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INSTRUCTIONS À MCXKILLOP PACHA
L'expédition militaire que le Khédive dirigea vers l'Océan Indien, à l'automne de l’année 1875, allait le mettre. en. contact et en conflit avec le sultan de Zanzibar que protégeait l'Angleterre, -
L'idée de prendre pied sur la côte de cet océan n'était pas, à vrai dire, nouvelle, À la fin de l’année 1872, le vice-roi, sans nouvelles de l’exptdition Baker, et la croyant en difliculté, avait songé, on l’a vu {1}, à envoyer par celte route une colonne de secours commandée par le colonel Purdy. I! s'agissait, à l’époque, de débarquer à Mombasa, en plein accord avec Seyid Bargach, sultan de Zanzibar, dont on devait solliciter les conseils ot l'appui ®}, Trois ans plus tard, Le but change ; l'ambition du Khédive se précise. S'il s’agit toujours d'ouvrir une route entre la région des lacs équatoriaux et la mer, le vice-roi compte, à la faveur de cette entreprise, afivmer son autorité sur une vasté région, y faire régner la sécurité, annexer en un mot à l'empire égyptien l'immense territoire en forme de corne que le continent africain pr ojette dans l'Océan Indien.
Peu après son arrivée dans la province équator jale, Gordon, on le sait, frappé de la dificulté et de la lenteur des communications entre Gondokoro et Khartoum, avait songé à s'ouvrir une route plus courte vers la mer, À travers les pays situés à l’est de Ouganda, où les montagnes et les fleuves
U) Cf, 4. IT, o° partie, p. 88 et suiv. — 4) Cf. t. I, 2° partie, p. 91. ko. +
dévalent d’une pente rapide vers l'Océan Indien. Le Khédive, cependant, avait résisté à ce projet. Îl pensait que le commerce de la province équatoriale prendrait la voie du Nil, comme étant la plus naturelle et la plus facile H); et peut-être n’aurait-il ; jai changé d’idée sans la visite que lui fit ke sultan de Zanzibar en Égypte, au cours de l'été de l’année 187. | Fils de Saïd bin Sultan, le sultan de sens qui réunit à sa principauté les villes arabes de la côte orientale d'Afrique, déplaça en 1840 le ” siège de son gouvernement de Mascate à Zanzibar et signa avec l’Angleterre, en 1845, un traité qui interdisait l'exportation des esclaves de ses possessions africaines, Seyid Bargach bin Saïd bin Sultan avait succédé à son frère Majid en 1870 1. Il régna tout d’abord avec le concours des chefs arabes et, fort de leur soutien, rejeta les nouvelles propositions restrictives que lui fit l'Angleterre au sujet de la traite. Obligé, trois ans plus tard, de céder à la pression britannique, il signa le 5 juin 1873, avec la . Grande-Bretagne, un traité qui interdisait le transport d'esclaves par mer d’une partie à l’autre de ses possessions 5), Fidèle depuis lors à son amitié avec l'Angleterre, Seyid P wgach suivit les conseils prudents et fermes du docteur Kirk, consul général de Grande-Bretagne à Zanzibar, qui, en retour, veilla désormais jalousement À maintenir l'intégrité des possessions du Sultan }, Cette politique nouvelle reçut sa consécration lors du voyage . que fit Bargach en Europe en 1875. Parti d’Aden le.g9 mai 1875, il arriva le 15 juin en Angleterre où il resta un mois. Il fut reçu par la reine Victoria à Windsor et par le prince de Galles à Londres, visita l'arsenal de Woolwich, le camp d’Aldershot, la Direction générale des Postes et le British Museum. H assista aux courses d’Ascot, aux représentations de Lohengrin, Acis et Galatée et Barbe-Bleue, à des, dîners, à des bals, à des
PV Cf, supra, p. 249, lettre du Khédive à Gordon, 19 septembre 1875.
® Majid, qui avait succédé à son père, répna à Mascate de 1856 à 1870.
1 Ce qui revenait à interdire la traite entre les Îles de Zanzibar, Pemba et Mafia d'une part, et la côte d’autre part, ainsi qu'entre les différents ports de la côte, Mais Ja route de. terre, entre ces derniers ports, restait ouverte à Ja traite.
(} Sur la politique des sultans de Zanzibar et le rôle de Kirk, ef, R. Courrann, The Exploitation of East Africa, 1856-1890, Londres 1939.
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garden-party, fut reçu au Guildhall et banqueta à Mansion House. Bien accueilli partout en raison du traité qu'il avait signé deux ans plus tôt pour réprimer la traite, il compléta cet acte diplomatique par un traité additionnel qui fuf passé à Londres le 14 juillet 1875 M, Des visites à Birmingham, Liverpool, Manchester et Brighton lui firent faire connaissance avec les grands centres commerciaux et industriels de l'Angleterre ©, Le 15 juillet 1875, Bargach bin Saïd partit pour Paris, où il s’arrêta une dizaine de jours avant d'aller s’embarquer à Marseille pour regagner Zanzibar en passant par l'Égypte. | Le souverain, quimontrait un intérêt si vif pour la civilisation occidentale, n'en demeurait pas moins un prince très attaché à la culture de l'Orient. « Il possédait dans les recoins de sa salle de réception, écrit en 1873 le Rév. G. Badger 8), une grande collection d'ouvrages arabes imprimés en Égypte, comprenant des géographies, des histoires et des grammaires, outre quelques ouvrages religieux. Je découvris, de plus, en conversation avec fui, qu'il lisait avec diligence d’autres livres arabes modernes sur la puissance, les ressources, les forces militaires et navales comparées des différents États de l'Europe. H était arrivé à la conclusion que le vice-rol d'Égypte était un très riche souverain, et il écouta attentivement les explicalions que je lui donnai sur la position du Khédive vis-à vis-du Sultan (),» Le Khédive Esmaïl, de son côté, entretenait avec le sultan de Zanzibar des relations fort courtoises, En mai 1873, le vice-roi ayant appris que le sultan avait l'intention de se rendre en pèlerinage aux Lieux-Saints et de venir ensuite en Égypte, lui avait offert de mettre un bateau spécial à sa disposition (9. L'année suivante, il intercéda en faveur d’une parente du
1} Cet acte prévoyait la capture des bâtiments qui porteraient des esclaves autres que ceux au service de leurs maîtres ou employés à la navigation, que ces esclaves fussent destinés à la vente ou non.
O1 Cf. R. Courzann, op. cit., p. 239, 240.
8) Le Rév. G. Badger accompagna Sir Bartle Frere à Zanzibar en 1878 ct lui servit d’interprète,
® Cf. Correspondence respecting Sir B, Frere’s Mission to the East Coast of Africa, p. 49, Report by the Rev. G. Badger, 14 janvier 1873.
GY A, A. Res: 1946, Ordres supérieurs, pièce 121, p. 67, lo Khédive au sultan de Zanzibar, 25 mai 18738.
sultan qui vivait en Europe dans une situation pitoyable(), Aussi Seyid Bargaeh était-il assuré d’être bien accueilli lorsque, le 6 août 1875, il arriva à Alexandrie sur le paquebot Ébre, de la Compagnie des Messageries Maritimes. Le Khédive le reçut avec les plus grands honneurs. « Le canon des forts, écrit le consul général de France, a salué l'entrée dans le port du bâtiment qui portait Sa Hautesse, et Les fils du Khédive : Tewfik pacha, prince héritier, Ministre de l'Intérieur, Hussein pacha, Ministre de la Guerre, de la Marine et des Travaux publics, les Ministres des Finances, des Affaires étrangères, le gouverneur d’Alexandrie et plusieurs autres hauts fonctionnaires sont allés le recevoir à bord en grand uniforme.
« Après les quelques paroles de bienvenue d'usage, Le souverain africain
est descendu dans un canot de gala et s’est rendu directement au palais
de Ras el-Tine, où l’attendait le Khédive dans le grand salon de réception. Son arrivée dans ce palais a été saluée de nouveau par des salves d'artil-
lerie. Seyid Bargach bin Saïd est ensuite monté en voiture pour aller, avec .
une brillante escorte, à l’hôtel du Ministre des Finances, où des appartements avaient été préparés pour lui et sa suite. Deux heures après, le Khédive accompagné du prince héritier est venu rendre visite à son hôtel),»
Le surlendemain, le sultan de Z be visita la ville et parcouru en voiture découverte la rue Ghérif pacha et la place Méhémet Ali, où une foule considérable se pressait pour le voir M, Le + août au soir, le prince héritier Tewfk pacha donna au ‘palais n°8 un diner de 24 couverts en l'honneur de l'hôte de son père, Le Khédive le combla d’attentions et de cadeaux. Seyid Bargach, de son côté, fit au vice-roi et aux princes des pré-
sents, dans le nombre desquels figurait, fait assez étrange, une grande *
quantité de pots de confitures (), Le 8 août, il partit pour le Caire, où il
6) A. À., Reg 3, Ordres supérieurs, pièce 10, p. 9, leKhédive au sultan de Zanzibar, 4 octobre 1874. T1 s’agit de la princesse Seyida Salme, sœur de Bargach, qui épousa l'Allemand Heinrich Rente ; cette mésalliance attira sur elle les foudres de ses frères, (CE R. Courrans, op. cit, p. 46, 4B,)
&) À, E., Égypte 56, Pellissier au Ministre des Affaires étrangères, Alexandrie, 7 août 1875,
81 Cf, le Moniteur égyptien du 7 août 1875,
(9 Ge détail est donné par le consul général de France,
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demeura, jusqu'au 24, l'hôte du Khédive, puis il s'embarqua à Suez et rentra le 19 septembre 1875 à Zanzibar.
On s'était naturellement préoccupé dans l'entourage du vice-roi de
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connaître l'importance du pays gouverné par Seyid Bargach, et, le 29 juillet 1875, le général Stone, chef de l'état-major, avait soumis au Khédive, en guise d'information, la traduction d’un article publié dans le Geographical
Magazne sur l'État de Zanzibar, avec une carte figurant l'étendue de son territoire. D'après cet article, les possessions du sultan s’échelonnatent sur le continent depuis le petit îlot de Warsheïk situé par 2 °30' de latitude nord, jusqu'au cap Delgado au sud. Cependant le Moniteur Égs yptien, dans son numéro du 31 juillet 1875, publia une étude sur État de Zanabar, où l’on se bornait à dire que le sultan possédait, sur le continent, «une bande étroite de territoire aux limites mal définies. Qu'en était-il au Juste sous ce rapport? Seyid Bargach possédait-il ou non les ports somalis de Brava, Merka et Mogadisho qui jalonnent au nord de l’embouchure du fleuve Djouba, la côte des Benadir jusqu’à Warsheïk? Lorsqu'il avait conclu avec l’Angleterre les traités de commerce de 1821 et de 1839, le fondateur de l'État de Zanzibar avait fixé sa frontière méridionale au cap Delgado, mais n'avait indiqué aucune limite vers le nord. Gependant Saïd bin Sultan lui-même, dans une lettre officielle qu'il écrivit au secrétaire d'État au Foreign Office en 1844, avait désigné le port de Mogadisho comme l'extrême limite de ses États de ce côté. Et c'est ce même point qui figura dans la sentence arbitrale prononcée par lord Canning, en avril 184, pour départager les prétentions rivales des souverains de Mascate et de Zanzibar (1, Cependant le traité de 1845, passé entre l’Angleterre et Zanzibar pour la répression de la traite, mentionnait l'ile Kiwayu, qui dépend du port de Lamo, comme limite nord de l'État de Zanzibar, ce qui excluait des possessions du sultan le port de Kismayo et la côte des Benadir. Quant au dernier traité conclu le 5 juin 1873, il était, lui, resté muet sur l'étendue des possessions du sultan sur la terre ferme. En raison de leur silence ou de leurs contradictions, les traités passés par l'État de Zanzibar ne permettaient donc pas de définir avec précision la frontière septentrionale du royaume du sultan. À défaut d’un état de droit, quelle était donc la situation de fait dans cette région ? « Majid, écrit M. Goupland, comme son père Saïd, réclama la suzeraineté sur toutes les villes de la côte entre le cap Delgado au sud et Warsheik au nord, et, pour l’aflirmer, il préleva un pourcentage sur les droits de douane, Dans les ports principaux comme Mombasa, Kilwa et Lamo, il continua à nommer des gouverneurs et à installer de petites garnisons.
(1) Sur cette question, cf, R. Courrann, op, eïl., p. 26 à 31,
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Quant aux villes somalies, elles paraissent être devenues encore plus mdépendantes que du temps de Saïd. À Merka, seulement, d'après un rapport du docteur Kirk de l’année 1871, il y avait des soldats et une douane, mais l'emprise de Zanzibar ne s'étendait pas au delà de la ville. Mogadisho et Brava, centres importants d'un commerce d'exportation de grains, acceptèrent épalement la suzeraineté de Majid ; leur véritable maître, toutefois, était plus proche que Zanzibar. Toute la région côtière entre Mogadisho et le fleuve Djouba était contrôlée à cette époque par un nommé Ahmed Yusuf, puissant chef somali résidant à Geledi, qui commandait à une force de 40.000 hommes de tribus. Brava, notamment, fut obligée de lui payer tribut pour obtenir d’être protégée contre les assauts et le pillage, tâche qui aurait dà incomber à Majid G),5 Aussi le consul Kirk engagca-t-il ce dernier à affirmer son autorité sur la côte des Benadir, soit par la force, soit par d’autres moyens, car les principaux commerçants dans ces ports étaient des Indiens, dont les intérêts soufiraient de cet état d'anarchie. |
Le conseil fut suivi. Lorsque Sir Bartle Frere visita en 1873 l'État de Zanzibar, 1 nota en effet que le poste le plus avancé vers le nord, tenu par les troupes de Bargach, se trouvait à Warsheik ®}, Le port de Brava avait été occupé par les troupes du sultan deux ans auparavant ®. À l'automne de l'année 1874, M. Holmwood, fonctionnaire du consulat général de Banzibar, se rendit à son tour sur la côte des Benadir #), I] toucha d’abord à Kismayo, port situé à dix milles au sud de l'embouchure du Djouba. Golonie somalie, la ville Jui parut susceptible de s’accroître sous l’active
G CFR. Courrann, op. cit,, p. 63.
8? Cf, Correspondence respecting Sir B, Frere’s Mission, p. 108, Six B. Frere à lord Granville, 7 mai 1873. Il y a lieu de faire remarquer toutefois que Sir Bartle Frere ne fit que passer devant Merka sans aller à terre et ne se rendit pas à Warsheik. Son information n'est donc pas sûre,
F1} CF, Correspandence, ete., p. 85.
® Le rapport de Holmwood, en date du 17 novembre 1874, a été publié dans Gorrespondence with British Representatives and agents abroad and Reports from Naval Officers relating to the Slave Trade, 1875, p. 3 à 18. Dans ce rapport, Holmwood déclare que les ports situés au nord de Lamo n’ont jamais, à sa connaissance, été visités par un fonctionnaire du Gonsulat, Un rapport administratif du même auteur, pour les années 1873 - 1874, sc trouve publié dans le même volume, p, 76 à g.
direction de son gouverneur ; la garnison, fournie par Zanzibar, s'élevait à 80 soldats, Un millier de Somalis occupaient la ville et la parcouraient armés de pied en cap, mais le fort était bon et commandait la place ; ses canons enfilaient la rue principale et quelque courageux qu'ils fussent, les Somalis ne pouvaient braver un canon, même lorsqu'il était mal servi par des soldats arabes, « Du fleuve Djouba à Brava, poursuit M. Holmwood, le pays est entièrement entre les mains des Somalis et les dhows donnent un grand tour à cette côte, car la mort ou la captivité serait presque certainement le lot de tout équipage qui s’y échouerait, On ne peut donc, pour le moment, considérer le pays comme faisant partie des possessions de Zanzibar, bien que le gouverneur de Kismayo parle déjà d'annexer la bouche principale du Djouba (!},» Au nord de ce fleuve, le premier port que l’on rencontre est celui de Brava, ville de 4.500 habitants environ, dont les quatre cinquièmes sont constitués par des Somalis et leurs esclaves ©}, La population arabe comprend une cinquantaine de personnes ; trois ou quatre Indiens musulmans #), sujets britanniques, y résident pendant la saison commerciale. La ville comprend une cinquantaine de maisons bâties en pierre, mais la majorité de la population vit dans des huttes. [ n’y a pas de fort, et bien qu'il reste des traces d’une vieille muraille, la ville est à la merci des tribus pillardes qui l’entourent à une vingtaine de milles de dstance. Ges tribus, écrit M. Holmwood, ont de longue date prélevé un tribut sur la population citadine, accroissant leurs demandes à mesure que la prospérité de la ville augmentait, et c'est ce qui à conduit les habitants à consentir à recevoir une garnison arabe, dans l'espoir que celle-ci rebâtirait les murailles et construirait un fort. Mais, bien que les troupes du sultan et un gouverneur arabe assurent uominalement le pouvoir depuis trois ans à Brava, ils n’ont rien fait et le gouverneur s’est vu obligé de payer aux Somalis de la brousse, comme jadis,
(9 CE, Correspondance, etc. Slave Trade, 1875, p. 91,92. Le gouverneur de Kismayo occupait déjà en fait un petit fort construit on bouc à l'embouchure du Djouba ct demanda au sullan la permission de s’y établir en force, (Cf, Slave Trade, 1875, p. 16.)
@ Le cinquième restant était constitué par des ’Mbalazi, soumis par les Somalis.
F1 Les Banians, commerçants de religion hindouc, n’y pouvaient vivre en raison du fanatisme des Somalis musulmans,
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un tribut annuel qu'il prélève sur la ville 1}. Aussi est-il détesté par tous les partis el n'a-t-il réussi à maintenir son pouvoir qu’en profitant des petites querelles qui divisent les deux principales tribus, appuyant tantôt l'une, tantôt l’autre, bafoué tour à tour par les deux partis et récoliant les insultes du publie. Le gouverneur est d'ailleurs incapable de remplir son poste et manque tout à fait de dignité, tant devant les vingi-sept soldats qui composent la garnison que devant les Somalis de la ville. Aussi les commerçants, se sentant fort mal protégés, ont-ils peu à peu quitté les lieux et le port de Brava est en pleine décadence.®),
Le port de Merka, situé à 58 milles au nord de Brava, se développait par contre rapidement. La ville possédait un fort et une garnison importante de 150 hommes, que commandait, au nom du sultan, le gouverneur
: Salun Yakoub. Plus au nord, la ville de Mogadisho n'avait accepté que
tout récemment de recevoir des troupes arabes, qui s’y étaient glissées à la faveur des discussions survenues entre les tribus habitant les deux quar- | ticrs de la ville, Quoique placé à la tête d’une troupe de 180 hommes, le gouverneur Mohamed bin Sultan ne possédait encore qu'un pouvoir précaire ; la ville n’avait pas de fort et des déscrtions se produisaient journellement parmi les soldats dont la solde n'était pas payée, Quant à Warsheik, bien que la place fût réclamée par le sultan comme sienne, cetle prétention, déclare M. Holmwood, n’était reconnue ni par le chef de la localité, ni par la population ; Seyid Bargach n’y possédait en fait aucun représentant (), ‘
Ainsi, sur la partie de la côte des Benadir qui-s'étend depuis Kismayo jusqu’à Warsheik, le sultan de Zanzibar n'avait établi son autorité qu'en quatre endroits, et encore de ces quatre points, deux seulement, Kismayo ut Merka, étaient réellement susceptibles de résister À une attaque des tribus somalies, Tout le reste du territoire échappait à son pouvoir. Quant à la partio de la côte qui s'étend au sud du fleuve Djouba, depuis Kismayo jusqu'à Lamo, et qui était occupée principalement par la tribu des Bajuni, mi-somalie, mi-souhalie, elle répondait un peu mieux à l'autorité dusultan
1. Ce tribut était payé à Abou Bekr Yusuf, frère de Ahmed Yusuf, chef somali de Celedi,
(7 Cf, Slave Trade, 1875, p. 11, 10.
M CF, Slave Trade, 1875, p. 16.
en ce sens que Mzi Saif al-Istamboul, chef de cette tribu, avait accepté le titre de gouverneur de Paza, ce qui le plaçait nominalement sous la dépendance de Zanzibar ; les hommes de sa tribu, toutefois, refusaient de reconnaître comme sultan Seyid Bargach qui n’était, à leurs yeux, qu'un parent du gouverneur de Lamo (}, À Patte et à Siwy, le gouverneur Seyid bin Hal bin Hamed commandait, au nom du sultan, À 8o soldats Balouchi. À Lamo, où tenait garnison une quarantaine de soldats, le gouverneur Seyid bin Soud bin Hamed était personnellement populaire, mais les habitants montraient une grande désaflection à l'égard du gouvernement da sultan, et seule la crainte des Somalis qui, en raison de leur proximité, pouvaient tenter inopinément un coup de main sur la ville, tenait les partis ralliés à l'autorité. À Ozi et Kipini, situés dans la partie nord de la baie Formosa, le gouverneur Seyid bin Ali commandait à 5 hommes, tandis que Mambrui possédait une garnison de 10 hommes ©), Ainsi donc le pouvoir du sultan, bien qu'un peu mieux établi sur cette partie de la côte, ne s’y affirmait encore que de distance en distance, et c’est la crainte d’être pillée par les tribus de l'intérieur qui retenait la population des villes du littoral sous sc 1 autorité. |
Telle était la situation de fait sur la partie de la côte africaine qui s'étend au nord de la baie Formosa. Le Khédive ignorait naturellement tous ces détails, mais 11 savait fort bien que sur le continent l'autorité du sultan ne s'étendait guère au delà des murs de ses forteresses garnies de soldats arabes et qu’en beaucoup d’endroïts, notamment dans les pays somali et galla, on niait son pouvoir et on refusait de lui obéir. Aussi ne jugea-t-il pas nécessaire d'élever la moindre remarque lorsque, au cours d’une conversation qu'il eut au Caire avec Seyid Bargach, ce dernier l’entretint de ses prétentions à dominer tout le littoral africain qui s’étend jusqu’au ras Hafoun, et lui fit connaître son intention d’arborer son drapeau, dès son retour, à l'embouchure du Djouba et sur ce cap. Mais il fit son profit de la confidence, ct lorsque, quelques jours plus tard, il reçut les lettres de Gordon en date des 26, 2 juin et 17 juillet 1895, dans lesquelles le colonel, reprenant la question du débouché sur l'Océan Indien, suggérait qu'à défaut de la baie. Formosa ou de Port Durnlord, sur lesquels le
(Cf, Slave Trade, 1875, p. 16,17. — (? CE, Slave Trade, 1875, p.15,
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sultan de Zanzibar avait peut-être des droits, les Égyptiens pourraient s'établir à l'embouchure du Djouba, il saisit l’occasion qui se présentait d'llirmer ses droits et passa résolument à l’action.
Depuis qu’il avait occupé, dans le golfe d’Aden, la côte des Somalis et que le sultan de Gonstantinople lui avait cédé l'administration de Zeyla “et de ses dépendances », le vice-roi se considérait, en effet, comme le possesseur légitime du pays entier des Somalis. Au su de tout le monde, en pays s'étendait vers le sud jusqu'au fleuve Djouba. Le sultan de Zanzibar ne pouvait donc s’y installer sans commettre un acte d'usurpation, un envahissement du territoire égyptien. Jusqu'ici, dans le désir de ménager les susceptibilités de Seyid Bargach, expliqua le Khédive à Gordon, 1 avait différé d'accepter son plan, tant était vive sa répugnance, en prenant l'ormosa, « d'occuper un pays sur lequel le sultan de Zanzibar n'avait jamais exercé aucun droit, il est vrai, mais sur lequel il pouvait avoir des vues plutôt que des prétentions». Aucune objection de la sorte, par contre, ne pouvait naître de l'occupation de l’embouchure du Djouba. « En formant cet établissement, manda-t-il au colonel, je ne cours aucun danger de léser les droits d’un voisin avec lequel mon désir le plus vif est d’entretenir des relations amicales. L’embouchure du Djouba nous appartient ; c'est Je point qui, sur le littoral, sépare le territoire de Zanzibar d'avec celui des Somalis. Les cartes les plus élémentaires indiquent cette limite
: louf autant que les cartes les plus perfectionnées, Le territoire des Somalis,
dont la partie nord est déjà occupée par nous, nous appartient aussi bien dans son littoral oriental que dans son littoral nord. Donc en ouvrant la roule entre les lacs et l'embouchure du Djouba, nous sommes toujours sur notre territoire U),» Le vice-roi était si convaincu de son bon droit qu'il Jjugea mutile d'ouvrir, comme Îe lui recommandait Gordon, une négociation avec les puissances intéressées, dans le but de s'assurer que son entreprise ne rencontrerait pas d'opposition de leur part ; il était persuadé, d'ailleurs, que ces puissances apprécieraient le bien-fondé de ses motifs et applaudiraient à ses efforts.
Pour diriger l'expédition destinée à se rendre dans ces parages, le Khé-
dive choisit Mekillop pacha qui, au printemps de Pannée 1875, avait déjà PE qu au Ï 79;
1 Cf, supra, p, 250, lettre du Khédive à Gordon, 17 septembre 1875.
emphi, à sa satisfaction, une mission sur la cdle des Somalis. Peut-êlre ussi l'idée que le chef de l’entreprise pourrait se trouver en contact avec es autorités étrangères, conduisit-elle le vice-roi à faire choix de cet officier e marine anglais passé au service de l'Égypte ; la collaboration avec ordon en serait également facilitée. Le colonel Chaillé-Long, qui de ngue date avait offert ses services pour cette expédition, fut désigné our commander les troupes de terre), Mckillop se trouvait à cette poque dans le golfe d’Aden. Gomme le temps pressait, on se dispensa de : rappeler au Caire Ê, et, le 17 septembre 1875, le Khédive lui envoya ar écrit les instructions suivantes : |
« Mon cher Pacha,
J'ai fait choix de vous pour prendre le commandement d'une expéîtion que j’envoie sur le Hittoral de nos possessions au sud du cap Guardaü. Le colonel Long est chargé par moi de vous amener à Berbera trois
impagnies F} avec leurs munitions ete., embarquées sur le Tantah et le
essouk. Sur les {vois compagnies qui se trouvent à Berbera, vous en pren- {rez deux. Cela fera cinq com,agnies. Quant aux bateaux, je mets sous os ordres, outre le Tantah et le Dessouk, le Saaka avec Radouan pacha, quo vous prendrez avec vous, et encore le Latf si vous le préférez au Mohamed y.
« Pour vous bien pénétrer de l'esprit de votre mission et vous mettre ar à à même de pourvoir à toute circonstance fortuite, je vous remets ous ce pli copie des ordres que j'ai fait parvenir au général Gordon. Vous errez qu'il s’agit d'ouvrir au commerce une communication nouvelle nire les lacs et l'Océan. C’est à cette œuvre, confiée au général, que vous
HS 4 as destiné à coopérer.
3 Long était placé sous les ordres de MeKillop, ainsi qu'il ressort des instructions nnées par le Khédive au colonel le 17 septembre, dans lesquelles on lit : « McKil- > est investi par moi du commandement supérieur de la flotte et des troupes sünées à l'expédition de Djouba : vous êtes donc sous ses ordres, »
7 Un télégramme expédié du Caire le 15 septembre à MeKillop lui ordonna de ster À Berbera pour attendre des ordres ultérieurs.
83 Le texte original porte 3 bataillons ; c’est là une erreur, car les instructions ne
sentionnent plus par la suite que des compagnies,
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« Le débouché que j'ai indiqué à (rordon pacha est l'embouchure du fleuve Djouba, C'est donc à que vous devez vous rendre. C’est là que vous devez débarquer, vous établir et attendre lirivée du général Gordon ou bien les instructions qu'il vous fera parvenir, car un de vos premiers soins est de chercher à savoir où il se trouve et à communiquer avec lui, Je désire que le temps qui s’écoulera entre votre débarquement et l’arrivée du général soit mis à profit par vous; votre installation à Djouba doit être permanente, elle doit-avoir, dès le principe, des bases sérieuses et qui assurent sa vitalité, Installez donc vos troupes en leur donnant l'organisation des colonies militaires ; employez-les à se suffire à elles-mêmes pour leur nourriture. Je fais embarquer pour leur usage une variété de graines et de légumimeuses ; les soldats peuvent et doivent, au milieu de leurs exercices militaires, se livrer à l’agriculture. Je tiens beaucoup à cette manière de les organiser et, si vous établissez quelque poste dans l'intérieur, que la même idée et la même organisation président À son installation,
« Vous devez explorer le pays toujours dans la direction des lacs, faire tracer sa configuration, en faire dresser la carte. Faites pousser quelques délachements dans l’intérieur du pays. L'étendue que vous pourrez ainsi five parcourir et reconnaître dépendra complètement de vous et des dispositions que vous trouverez parmi les populations, Vous ne devez pas oublier que ces populations qui, en fait de commerce, ne connaissent que la traite et la rapine, pénétreront bien vite le but de FexpédMeR et qu'en ronséquence, il est douteux que vous rencontriez auprès d'elles des sentinents d'amitié,
« Vous avez À bord de la flotte deux ou trois canots à fase ; faites explorer le cours du fleuve Djouba par une partie de vos équipages ; nolisez à Burbera quelques barques indigènes que vous pourrez faire servir à celte même exploration, si vous Îles trouvez adaptées à ce service.
ç Avant d'effectuer votre débarquement, ayez soin d'affirmer mes droits à la possession des bouches du Djouba suivant les formes et les usages consacrés en semblables circonstances. Je dois vous faire observer que les formalités que vous remplivez ue sont pas une prise de possession, puisque Djouba nous appartient déjà, mais simplement une aflirmation, une consérralion de.mes droits à la possession de ce territoire, qui fait partie du pays des Somalis.
Hist, du vègne du Khéd. Ismaïl, t, IE, LE
« Si j'appelle votre attention sur ce point, c’est pour vous prémunir sur un état de choses qui pourra peut-être se présenter. Gest le suivant :
« Le sultan de Zanzibar, pendant son séjour au Gaire, m'a entretenu de ses prétentions sur tout le littoral jusqu'au cap Hafoun. Je n'ai pas voulu le contredire ; il était mon hôte et le silence m'était imposé par les lois les plus élémentaires de la courtoisie et de F'hospitalité ; il m'a même
‘fait entendre que sonintention était, dèssonretour, d’arborer son drapeau sur Djouba et ras [afoun. C’est pour éviter des difficultés ultérieures, pour empêcher de sa part un acte d’usurpation, un envahissement de notre territoire que je précipite votre départ. Notre drapeau flottant à l'embouchure du Djouba, cette affirmation de mes droits prévient toute conséquence ficheuse que l’intention du sultan de Zanzibar, s'il venait à l’exécuter, pourrait entraîner à sa suite. Je suis persuadé qu’à votre arrivée à Djouba, vous ne trouverez aucun drapeau arboré, ni aucune autorité constituée ct que votre débarquement se fera pacifiquement, mais on doit prévoir le cas où vous trouveriez la place occupée par le sultan, soit nominalement, soit eflectivement. Dans ce cas, vous gurez à procéder d'abord envers les occupams d’une manière amicale, en les invitant à se retirer ; s’ils ne cèdent pas, vous userez des moyens militaires que j'ai mis à votre disposition, ea il s’agit alors pour vous de rentrer en possession d'un territoire qui relève de mon gouvernement. Je veux que sur ce point vous soyez bien pénétré de mon idée. L’embouchure du Djouba est à nous. Je désire vivre en bonnes relations spécialement avec le sultan de Zanzibar, mais je ne souflrivai aucune atteinte à mes droits, à plus forte raison une occupation, : |
« Je suis décidé à faire la police parmi les populations arabes et nègres entre le littoral de la mer et les lacs, Je désire que la sécurité règne dans ces régions et que les trafiquants et les voyageurs puissent parcourir le pays en toute sécurité, Je n’épargnerai aucun moyen pour parvenir à ce but ; s’il faut employer la force, je l'emploicrai pour punir et châtier ceux qui s'y opposent, Voilà ma décision que vous devez vous eflorcer, soit par vos paroles, soit par vos actes, d’inculquer dans tous les esprits. Ge langage, vous pouvez le tenir-hautement à tous en général et spécialement à toute personne que le sultan de Zanzibar pourrait vous envoyer ; car il est à prévoir que le sultan de Zanzibar, dès qu'il saura votre installation,
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pourrait avoir l’idée de vous envoyer soit un de ses officiers, soit un interiédiaire choisi parmi les personnes accréditées auprès de lui, avee invitation de vous retirer, La réponse que vous aurez à lui faire en ce cas ressort de la lettre et de l'esprit de mes instructions. Vous êtes soldat, vous avez des ordres auxquels votre devoir est d’obéir ; Djouba est à moi, et, sans un ordre de moi, la force même ne vous ferait pas quitter le poste que vous oceupez. Vous maintiendrez votre dire sans sortir de la limite que j'ai tracée à votre langage, quel que soit l’envoyé ou l'intermédiaire du sultan,
-et vous aurez soin de n’entrer dans aucune discussion et vous déclarerez que vous n'y êtes nullement autorisé. Si l’envoyé de Zanzibar se trouve être un intermédiaire choisi par lui parmi Les agents accrédités auprès de son jyouvernement, vous aurez pour dernière réponse à le référer à moi. Vous me préviendrez par la voie la plus rapide, L'importance de cette recommandation ne vous échappera pas sans doute.
« Occupez-vous au plus tôt à établir une communication aussi régulière que possible entre Djouba et Berbera. Voyez quel parti vous pourrez tirer des Somalis marins et des bateaux indigènes comme éléments des services de communication. Je tiens beaucoup à ce service, non seulement au point de vue du gouvernement, mais comme un premier pas pour attirer le commerce. J'espère, mon cher pacha, vu l’importance que j’attache au succès de l’entreprise confiée au général Gordon, que vous ferez tout poux coopérer à sa réussite. Je désire que dès que le général sera arrivé, vous lui remeltiez le commandement de vos troupes et que vous vous mettiez à sa disposition avec la force navale sous vos ordres, car c’est au général qu’appartient le commandement civil et militaire dans toute cette partie de mes possessions, J’ignore si l'embouchure du Djouba présente un mouillage sûr pour vos bâtiments. Au cas où il ne vous serait pas possible d’y stationner, vous débarquerez avec vos troupes et vous chercherez dans le plus proche voisinage un bon mouillage où vous vous installerez, |
« Je n'ai plus rien à ajouter. Je désire seulement vous faire une dernière recommandation qui se rapporte aux explorations que vous êtes appelé à faive. Ne commencez à envoyer des détachements vers l'intérieur
‘que lorsque vous serez complètement installé et organisé sur Je littoral et que vous serez assuré que le sultan de Zanzibar aura abandonné toute idée et Loute prétention sur cette partie de notre territoire,
Gâ# HISTOIRE DU RÈGNE DU KHÉDIVE ISMAÏL,
« Je désire encore qu'après votre installation, vous fassiez partir sur un des bateaux à vapeur un détachement qui ira occuper soit Guardafui, soit ras Hafoun. Vous examinerez quel est le point le plus convenable et vous donnerez ordre à l'officier que vous y enverrez de procéder à son installation, après avoir rempli toutes les formes consacrées en pareilles circonstances.
« Je termine mes instructions en vous réitérant mes ordres de vous abstenir de toute attaque non motivée par des raisons sérieuses ; mais il est superflu de vous rappeler que si vous êtes attaqué, vous ne devez avoir qu'une considération devant les yeux, à savoir l'honneur de mon drapeau . que je confie tout autant à votre prudence qu’à votre courage ().»
Ces instructions furent accompagnées d’une lettre de Nubar, dans laquelle Ie Ministre des Affaires étrangères du vice-roi entretenait plus particulièrement Meckillop de la partie diplomatique qu’il aurait À jouer avec les agents accrédités auprès du sultan de Zanzibar. « La mission, disait-il, est importante et demande un homme de tête et de cœur. C’est “pour cela que le Khédive vous à choisi. Pour moi je ne vous recommande qu'une chose et en cela je ne fais que suivre l'idée du Khédive, c’est la plus grande discrétion ct la plus grande réserve au cas où des agents accré- .dités auprès du sultan de Zanzibar se présenteraient à vous et vous inviteraient à vous retirer, soit au nom. du sultan, soit au nom de leur gouvernement. Ge dernier cas me semble improbable, sinon impossible, à moins que le gouvernement au nom duquel on vous adressera cette invitation ne veuille ouvertement se mettre en lieu et place du sultan, et aueun gouvernement n'a encore émis une pareille prétention. Ainsi done, en pareil ras, rélévez l'intermédiaire ou le plénipotentiaire au Khédive ; c’est à lui u’on doit s'adresser et non à vous, chargé d'exécuter ses ordres. Quant ux prétentions du sultan, pas besoin de vous dire qu'elles ne sont pas Amissibles ; les raisons en sont déduites tout au long dans vos instrucons, ce qui me dispense de les répéter. Son Altesse me charge de vous re que vous devez garder d’une manière secrète, mais plus que secrète, (3 À, À., le Khédive à McKillop pacha, Guézireh, 17 septembre 1875. Cette {tre a été publiée dans le Journal of the Royal African Society, en juillet 1935.
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le but de votre destination. En dehors du colonel Long qui le connaît, nul à votre bord ne doit le savoir que lorsque vous serez rendn à Djouba, Le Khédive pense que le secret de l'expédition est indispensable ct, en vous faisant part de cet ordre vice-royal, il ne me reste, mon cher pacha, qu'à vous souhaiter succès et prospérité (),»
Deux hauts fonctionnaires égyptiens, Radouan pacha et Abd el-Razzak bey furent attachés à l'expédition ©}, Habitués à traiter avec les populations somalies, ils apporteraient à Mekillop le concours nécessaire pour praliquer une bonne politique indigène,
2, — OGCGUPATION DE LA CÔTE DES BENADIR.
Mckillop prit à Berbera le commandement de sa petite escadre qui se comyosait de la frégate Mohamed Al, des transports Tantah ot Dessouk, et se rendit d'abord à Siyara, où il rallia la corvette Lutif, montée par Radonan pacha, et approvisionna ses bâtiments en eau, Les troupes avaient reçu cinq mois de solde d’avance, sous déduction d’un cinquième, les marins trois mois d'avance seulement etlesrations de viande, de beurreete., ne leur avaient pas été payées; MeKillop demanda en conséquenec at Khédive de lui envoyer 3.000 L.E. à Bevbera pour les besoins du personnel composant l'expédition ®), Le » octobre 1875, l’escadre égyp- Uenne quitta Siyara et se dirigea vers le ras Hafoun, où elle arriva le 5 (1, Le lendemain Harsi Mohamed, oncle du sultan de Hafoun Osman Mahmoud 6}, se présenta avec le cheikh du bandar de Sanda et .dix-buit indigènes, et informa McKillop qu'ilsseraienttrès heureux de voir leur territoire annexé à l'Égypte. Le pacha fit droit à leur demande et leur remit deux
6 À, À., Nubar à MeKillop, 16 septembre 1875.
+ A, A., Rey. 10, Ordres supérieurs, pièces 7 ct 8, p. 3, O,$. ä Radouan pacha et à Abd el-Razzak bey, 17 septembre 1875,
FA, À., MoKillop au Khédive, 1°° octobre 1875.
1 Le départ de Berbera de l’escadre égyptienne chargée de troupes et sa marche en direction du cap Guardafui furent aussitôt signalés à Londres par le résident politique à Aden (cf. F.0. 78 - 3188, nouvelles d'Aden du 30 septembre au 6 octobre 1875),
#7 Le sultan est aussi appelé dans certains documents Osman Mohamed,
peaux égyptiens ainsi que différents cadeaux. Des lettres furent adress au suban de Hafoun, qui se trouvait à l'intérieur du pays, pour l'inter qu'un bon accueil lui serait réservé à son retour et qu'il serait uné en qualité de représentant du gouvernement dans la région Un),
7 octobre, MelGllop et Radouan pacha se rendirent au bandar deSanda, -
mmpagnés d'un détachement d'infanterie ; le drapeau fut hissé, avec le monial d'usage, à un mât dressé au centre de la ville, au milieu de la et de l’allégresse des habitants ), Ceux-ci jurèrent fidélité au Khédive ds baptisèrent du nom de sultan Ismaïn (}, Puis MeKillop alla planter même le pavillon égyptien sur le sommet du ras Hafoun. Après avoir de l’eau, l'expédition quitta le 7 octobre cette côte inhospitalière que soldats arabes avaient surnommée £ ouich bita afrit (la figure du dé- 1), et fit route vers la côte des Benadir. La traversée fut longue et able, pour des raisons que McKillop expliqua au vice-roi en ces termes : : charbon qui fut chargé sur le Mohamed Aly à Suez n’était que de la ssière ct des débris, que le mécanicien même avait refusé d'accepter ; nt à celui qui m'a été envoyé à Berbera sur les vapeurs Tantah et souk, il laisse à désirer. Les mx :hines de tous les vapeurs, à l'exception Tantah, sont en mauvais état. Les bateaux mêmes sont complètement pourvus de cordages de rechange, de toile, de bois, d'outils et tout ce test strictement nécessaire. Aueun outil n'est en possession des mécaiens pour la réparation ou rechange de quelque tuyau. Aucune citerne plémentaire n'a été ajoutée aux bateaux qui devaient suflire aussi x les troupes. Votre Altesse comprendra sans peine les difficultés que eu à surmonter en luttant avec ces bateaux contre des courants qui, uis Siyara, acquièrent une vitesse de 3 à 4 milles par heure, alimentés ‘a mousson et qui étaient complètement en notre défaveur. Heureunt qu'aucune tempête ne vint pour nous occasionner des dégâts ou s qui n'auraient pas pu être réparés ll,» L'expédition, on le voit, ssentait cruellement de son improvisation. À deux reprises, 1l fallut
\. A., Rapport de Radouan pacha, 4 novembre 1875. À. À., Dossier 3/6, pièec 4, Radouan pacha à Khairi pacha, # novembre 1875, À. À, Rapport de MeKillop au vice-roi, 1°° novembre 1879. CE, Loxe, My life in Four Continents, &, 1, p. 176, 177. A, À., MeKillop au Khédive, 1°° novembre 1875.
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s'arrèter sur des côtes désertes pour charbonner. La deuxième opération eu lieu près de Brava, où MeKillop laissa les navires Mohamed Aly ct Latif avec Radouan pacha, tandis qu'il se dirigeait avec le Tantah sur Djouba à la recherche du Dessouk qui détenait dans ses flancs le précieux charbon de soule.
Pendant leur séjour près de Brava, le Mohamed Aly et le Latif envoyèrent leurs chaloupes À terre pour faire de l’eau, mais les indigènes refusérent aux marins égyptiens l’accès du puits}, Radouan pacha écrivit alors une lettre au gouverneur ‘de Brava, Mohamed bin Musaoud, pour se plaindre, Sans l'intervention d’un nommé Salamis, de la tribu des Habyr Awal de Berbera, affirmaitl, une collision entre les Arabes et les sauvages aurait eu lieu. Le pacha demandait en conséquence au gouverneur de punir les coupables ct de prendre les mesures nécessaires pour prévenir le retour de pareils incidents, parce que, disait-l, «les navires égyptiens croisent dans la région pour examiner le pays et protéger les tribus musulmanes» Au reçu de cette lettre, l'émir de Brava envoya des messagers aux Bédouins pour les engager à laisser les Égyptiens prendre l’eau qui leur était nécessaire, et adressa une lettre d’excuses à Radouan pacha ; les navires purent alors s’approvisionner, aidés par les indigènes.
Cependant MelGillop avait poursuivi sa route vers le fleuve Djouba, à l'embouchure duquel il arriva le 16 octobre M). « L’agitation de la mer, rapporte le colonel Long, nous empêcha de débarquer. Un pêcheur somali nous fit savoir qu’un bon port existait à quinze milles au sud et nous y pilota. | |
« Kismayo, poursuit le colonel, est situé au sud de l'Équateur, dans ja courbe d’un bassin formé dans les terres, d’un demi-mille de large et dont l'entrée difficile ne comporte qu'un étroit passage percé entre deux masses de rochers... Au loin, pleinement visible à l'œil nu, s'élevait un fort en pierre, sur le parapet duquel se trouvaient des canons et des hommes qui, . torches en main, les agitaient d’un air de défi, Le lieutenant Hassan Wassif
1) Ce puits d’eau saumâtre se trouvait à 7 milles de distance environ du mouillage,
6} La lettwe de Radouan pacha a été publiée dans Correspondence relating to the Slave Trade, 1876, p. 307, où elle est datée du 17 ramadan 1992 (17 octobre 1875),
F C’est la date citée par Long.
voyé à terre avec un pavillon parlementaire &t, peu après, il revint uatre dignitaires qui, en montant sur le pont, nous ordonnèrent avec nee de partir, MeKillop répudia toute intention de déranger la gar- , mais demanda simplement la permission de débarquer pour se rer de l’eau pour nos soldats, nos chevaux et nos mules. Les dignide Kismayo refusèrent, sur quoi toutes les embareations furent . fes et le débarquement commença, tandis que les dignitaires étaient 1s en ofage.
vec la première compagnie d'infanterie fut débarqué un dignitaire é de porter au [gouverneur du] sultan l'expression de nos intentions ques. Quatre compagnies furent ainsi débarquées ; les autres dignifurent ramenés à terre dans mon embarcation avec moi-même et le nant Hassan, « Maintenant, leur dis-je en les renvoyant à leur chef, s à Hamed (1 que nous ne voulons ni sa ville, ni son fort, ni ses soldats, ; que nous désirons de l’eau et que nous occuperons les puits. Siun : .coup de canon est tivé du fort, il en cuira à Hamed,.» Le sable du rivage ‘t un excellent moyen de défense et nous fûmes bientôt solidement achés. Avant l'aube, je dé‘achai une compagnie et la conduisis en e de la ville, et, à un signal convenu, nous nous précipitâmes, baïon- ; au canon, à la gorge du fort-qui n'était pas gardée, et qui fut ainsi
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“eusement pris sans perte de vie humaine ©,»
a prise de possession de Kismayo donna licu à une grande cérémonie, 5 soldats et Les marins égyptiens se formèrent en carré autour du mât avillon où flottait le drapeau rouge de Zanzibar, Hamed, le gouverneur, déprimé, se plaça à gauche de MekKillop. Le pavillon de Zanzibar fut é puis amené, et les couleurs égyptiennes montèrent au haut du mât, ées de vigourouses acclamations en ture, poussées par les détachements navires : Éffendemiz chok yacha (Puisse notre maître le Khédive vivre nellement !) 6,» ie colonel Long reçut ensuite l’ordre de se rendre par voie de terre j r’au fleuve Djouba, où il établit son camp sur un cap élevé dominant i
rs d’eau.
Le gouverneur de Kismayo s'appelait Hamed bin Abdulla. Cf, Loxe, op. cit., €. I, p. 1758, 179.
Cf, Loxc, op. ait., t, 1, p. 180,181.
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Une lois Kismayo en son pouvoir, MeKillop retourna avec le Tantal devant Brava, où il avait laissé au mouillage le Mohamed Aly et le Latif. Le pouvoir qu'exerçait dans cette ville le sultan de Zanzibar était des plus précaires. Radouan pacha avait mis le temps à profit et commencé des pourparlers avec les principaux résidents de la ville. Ceux-ci se plaignaient de ce que Seyid Bargach se fût emparé de leur territoire par la force et que, bien qu’il prélevât une dîme importante sur leurs marchandises, il ne les défendit point contre les incursions des autres tribus ; Ahmed Yusuf, notamment, le chef somali de Geledi, levait sur eux un tribut annuel de 3.000 dollars et parfois davantage. Quant aux Anglais, ils les opprimaient également, détruisaient leurs dhows et s’emparaient de leurs esclaves W?, En un mot, les habitants se déclaraient broyés par le sultan et par les Anglais. Les Égyptiens les leurrèrent-ils par de fausses promesses? Leur promirent-ls, pour les gagner, de les protéger contre les opérations des croiseurs anglais et de les autoriser à importer librement la main-d'œuvre servile, comme l’aflirme le docteur Kirk? Cela paraît peu probable. Les habitants, qui souflraient de l’état de choses actuel, devaient être naturellement portés à voir dans les nouveaux venus des protecteurs et à les accueillir comme des libérateurs. Aussi, à l’arrivée de MeKillop, le cheikh Chighou Abdio et quelques-uns des principaux notables de Brava se rendirent-ils auprès de lui pour signer un document par lequel ils demandaient au Khédive d'Égypte d'assumer la protection de la ville de Brava et des territoires placés en bordure de la rivière Djouba 5.
(CF, Slave Trade, 1876, p. 353, 354, lettre de Ahmed Yusuf au cheikh Abdul Na, 14 novembre 1875. |
F3 Cf. Slave Trade, 1876, p. 307, mémorandum de Kirk sur la prise de Brava par les Égyptiens.
F1 Voici le texte de ce document qui se trouve dans le dossier 3/6 Abdine.
Requête en arabe datée du 23 ramadan 1998 (23 octobre 1875) présentée par . Les cheikhs de Brava, Chighou Abdio, Mouna Hassan, Abd el-Nour Abdi, Hag Abou Bekr Ibn Mohamed, Mohamed Ibn Rifaï, Omar Ibn Chighou et Mouna Ibn Al, à l'Aniral commandant l'expédition du puissant roi Ismail,
ExcxLiexce,
4 Depuis quinze ans, nous sommes soumis au gouvernement du sultan de Zanzibar Scyid Bargach et lui payons une dime représentant 5 o/o de la valeur de tous articles ct objets, à l'exception de l’ivoire pour lequel nous payons 12 tallaris et quart par
Le 26 octobre, MeKillop débarqua à la tête d'une cmquantine de soldats, Reçu par la garde du sultan qui se composait de 25 hommes mal équipés, il ordonna d'abord de les désarmer ; après quoi le pavillon du sullan de Zanzibar fut amené et remplacé par celui du sultan de Turquie, que saluèrent de coups de canon les bâtiments présents sur rade, Après avoir pris complète possession de la place, on procéda au désarmement de la population, et la garde de la ville fut confiée à une garnison égyptienne (),
Les habitants furent avisés que l'importation de la main-d'œuvre scrvile
et la vente des esclaves étaient désormais interdites. |
Après avoir pris possession de Brava, sans coup férir, MeKillop appareilla avec le Tantah et le Molamed Aly pour Djouba, emmenant avee lui huit habitants de Brava décidés à faire valoir leurs droits sur cètte répion. «Le fleuve, rapporte Radouan pacha, est large comme le Nil et il se déverse avec force dans la mer, ce qui produit de fortes vagues à son embouchure. Le débarquement des soldats s’est poursuivi avec beaucoup de difficultés. Ils ont été établis sur le bord du fleuve, à huit milles de
favässila. Pourtant le dit sulan ne nous protégeait pas contre les ennemis. Les Arabes des montagnes nous attaquaient constamment ct s'emparaient de nos biens et de nos enfants. Nous nous sommes plaints à lui souventes fois, mais sans aucun
résultat, et il ne pouvait en:pêcher ces attaques, Comme vous êtes arrivé à Brava, ?
notre village, que nous avons appris que vous êtes musulman, que vous relevez du gouvernement de notre bienfaiteur le roi Ismaïl et que vous êtes délégué par lui pour inspecter le Hitoral oriental d'Afrique jusqu’à Djouba et y instaurer la paix ct la sécurité, nous vous adressons cette requête pour vous prier de nous envoyer le pavillon musulman et de Le hisser dans notre village dénommé Brava, afin que nous dépendions du gouvernement khédivial et protégions ainsi nos vies et nos biens, en même temps que nous serons à l'abri des attaques des ennemis: Et comme la région de Djouba et ses dépendances à l’est appartiennent à nos pères depuis très longtemps, que Seyid Bargach s’en est emparé parce qu'il est le roi de ce pays, que ‘Djouba et ses habitations se trouvent délaissés par suite des dissentiments qui . règnent entre lui et nous, comme enfin la dite région fait partie des dépendances du gouvernement égyptien, nous sollicitons de x miséricorde royale l'autorisation d’habiter la région de Djouba et de nous y établir, car il y existe des maisqns qui nous appartiennent depuis longtemps, Nous prions Dieu de maintenir la puissance, la gloire et la prospérité de notre bienfaiteux Le roi Ismaïl ct de ses nobles enfants. » 07 MeKillop ne laissa à Brava qu'un détachement composé d’un lieutenant et de 5o soldats, Ge détachement fut renforcé par la suite,
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Li côte, dans un endroit élevé et sain (},5 Au cours de cette opération, le Lauf perdit, à l'entrée de la rivière, un aspirant de marine ct quatre matrlots ot le Mohamed Aly un matelot. En raison de l'insécurité du mouillage, MeKillop dut conduire ses navires à Kismayo, sans avoir pu achever son ravitaillement en eau. On était à la veille du Baïram. Pour célébrer cette fête, les canons tonnèrent et les bateaux furent pavoisés cLilluminés, Le lendemain, 1° chawal {31 octobre 1875), les habitants et les commerçants de la ville se rendirent auprès de MeKillop pour lui présenter leurs souhaits, Le gouverneur de Kismayo avait été également invité à célébrer la fête avec les Égyptiens, mais il ne parut pas. On apprit alurs que Hamed bin Abdulla, effrayé par les coups de canon de la veille, s'était enfui avec les Go soldats qu'il commandait dans la direction de Lamo, Les commerçants eux-mêmes, à vrai dire, n'étaient pas très rassurés. « Nous calmâmes leurs appréhensions, déclare Radouan pacha, en leur faisant comprendre le but de progrès et de civilisation poursuivi par Son Altesse. Une force de 95 soldats, avec deux canons de montagne, deux lance-fusées et une mitrailleuse, fut placée dans le bandar ain de sauvegarder la vie et les biens des habitants et de défendre le drapeau égyptien. Les habitants manifestèrent leur joie en voyant toutes les mesures prises ?,» Radouan pacha fut nommé gouverneur de Kismayo qui prit le nom de Port-I$mail,
Gepeudant l’escadre manquait de charbon. MeKillop envoya le vapeur Tantah à Zanzibar, avec le major Joyce, pour s’en procurer et acheter de l'outillage }, Les chevaux et les mules ayant bien supporté le change-
AA, Dossier 3/6, pièce 4, Radouan pacha au mihradar, 4 novembre 1835.
“A. À., Dossier 3/6, pièce 4, rapport de Radouan pacha, 4 novembre 1875. Le pacha explique que le port de Kismayo, ainsi que Djouba et ses environs, étaient, dix ans plus tôt, habités par les Galla, mais que des gens de Hafoun, de la tribu du sullan Osman Mohamed, et des Warsigli, les en délogèrent par la force et prirent leur place, et que deux ans après ils demandèrent la protection du sultan de Zanzibar.
° MeKillop lui signa deux traites, l'une rédigée en français pour £, 1.000 sur Hassan Aly bey, maamour à Aden, et l’autre écrite en arabe, en date du 5 novembre, pour £, 1,000 ou plus, sans préciser de nom, la personne qui l’accepterait se charpeant d'en recouvrer le montant du Ministère égyptien de Finances, M. Joyce reçut “ynlement 6.000 tallaris en argent pour ses achats, au cas où l'on n’accepterait pas ses railes, (C£, À. A., rapport d'Abd el-Razzak bey, 16 novembre 1895.)
inent de climat, le chef de l'expédition demanda au Khédive de lui envoyer encore 4o mulets ct 20 chevaux qu’on oceuporait aux transports. « Ces animaux, écrivit}, causent un grand étonnement aux indigènes de ces parages qui n’onf quo des bêtes très chétives et inaptes à quelque service que ce soit (f),» Il réclama aussi des chaloupes à vapeur, dont l'emploi, déclara-t-1l, éviterait bien des peines aux équipages et permettrait d’accélérer le travail,
Le g novembre, Radouan pacha partit pour Djouba, afin d'y faire construire un magasin en bois destiné à conserver les munitions et les approvisionnements. Il s’oceupa également de pousser les travaux agricoles entrepris sur les berges fertiles du fleuve, Un jardin d’une superficie d’un feddan fut planté de graines diverses et clôturé. On releva sur les bords du Djouba la présence d’un grand nombre d’arbres dont le boïs ressemblait à celui qu’on importe de Turquie en Égypte. Radouan pacha demanda au Caire l'envoi de bücherons et de menuisiers, ainsi que de maçons pour construire des maisons en pierre ; il sollicita aussi l'envoi de deux bateaux et de quelques barques pour faciliter les déplacements des soldats le long de la rivière, car, par suite du manque de chameaux, il était impossible de se déplacer par voie de terre ©),
Conformément à ses instructions, MeKillop écrivit à Gordon pour l’aviser de son arrivée à Djouba. « Comme je crois, lui dit-il, que vous aurez reçu une copie de mes ordres, le Khédive me disant vous l'avoir envoyée, je n'ai pas besoin de vous faire connaître l'objectif de ma venue ici, Notre arrivée iei fut des plus problématiques, car on nous fit partir manquant de tout : charbon, eau et provisions. Et quelle côte ! Cependant je ne vous énumérerai pas mes besoins et mes misères ; j'ose dire que vous avez assez des vôtres.
€ Maintenant, quant à exécuter les ordres qui m'ont été donnés de pousser vers la région des lacs pour vous rencontrer, nous sommes entièrement dépourvus de tout moyen de transport. J'ai 4oo soldats ici ot 150 à Brava, 16 chevaux, 8 mules, pas de chameaux, pas de bœufs. Je ne puis déplacer aucun de mes navires pour aller en chercher, n'ayant
(À, A., McKillop au Khédive, 1°° novembre 1875. ®) À, À., Dossier 3/6, pièce 8, Radouan pacha à Khairi pacha, 1 7 novembre 1875,
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pas une tonne de charbon dans leurs soutes, et j'ai été obligé, tout à fait contre mon gré, d'envoyer un de mes paquebots postaux à Zauzibar pour me procurer du charbon et des approvisionnements, afin de pouvoir éablir une communication, vin Berbera et Massawa, avec le Cuire,
« La route k plus indiquée pour marcher à votre rencontre {si nous réunissons des moyens de transport) me semble être une ligne droite parlant à quelques milles au sud de l'Équateur et tirée en direction de lPouest-quart-sud-ouest vers le mont Kenya. Les Somalis, ici, ont peur de: s'approcher des Galla. J'essaie d’en amener quelques-uns à prendre celle lettre et À partir à votre recherche U).»
Le #5 novembre, le vapeur Tantah revint de Zanzibar. I] avait tout juste réussi à se procurer 4oo tonnes de charbon, pour lesquelles on avait demandé le prix élevé de 70 shillings la tonne. Son capitaine rapporta également une lettre de Seyid Bargach, adressée à «l’émir des bateaux égyptiens» eb qui était ainsi conçue :
« J'ai appris que vous êtes arrivé sur. notre côto avec des soldats, des canons et des chevaux, que vous avez tous débarqué sur notre territoire el que vous avez enlevé notre drapeau. Actuellement, nous vous demandons sans retard de prendre tout ce que vous avez fait débarquer et de partir, Nous n'avons permis à votre bateau de prendre du charbon à Zanzibar que dans le seul but de vous aider à quitter nos possessions, indis que la mousson est contraire El,» MeKillop transmit cette lettre au Khédive sans l’accompagner d'aucun commentaire F.
Dans l'intervalle, un singulier incident s'était produit près du fleuve Djouba. 4 Le 11 novembre, rapporte Abd el-Razzak bey, le binbach Farahat effendi s'était rendu en mission avec le youzbachi Mohamed
1) CE, Slave Trade, 1876, p. 377. Gette lettre a été également publiée par le Rév. George Pexey Badger dans le Times du 17 octobre 1876.
(I K,0, 84 - 1417, annexe II à la dépêche de Kirk à lord Derby, 15 novembre 1875. La lettre est datée du 141 chawal 129, correspondant au 10 novembre
% McKillop demanda à cette époque au Khédive de confirmer l’avancement qu'il avait accordé à deux de ses ofliciers ; il avait promu le kaïmakam Aly bey Choukri, commandant le Mohamed Aly, au grade de miralaï, et le saghkolaghassi Ahmed Amin commandant le Latif, au grade de binbachi (A. A., McKillop au Khédive, 15 novembre 1875)..
eflendi Essayed et 5o soldats réguliers munis de haches, afin de faire déblayer la route qui mène du fleuve à la localité de Djouba, mcendiée il y a huit ans par les tribus de Kablalah. Hs étaient accompagnés de huit soldats armés affectés à leur protection. À 5 heures de la journée U, et alors qu'ils étaient en plein travail, ls virent arriver du côté de Brava 200 Somalis environ, qui déversèrent sur eux une pluie de balles. Le binbachi fit alors venir les guides de Brava qui se trouvaient avec lui et s’enquit auprès d'eux à ce sujet. [ls l'informèrent qu’on ne pouvait que les combattre et ouvrir le feu contre eux. On donna alors ordre aux huit soldats de tirer, ce qui fut fait. Deux Somalis furent tués et les antres prirent la fuite. On se rendit ensuite à l'endroit où les deux Somalis
étaient tombés et on constata qu'il s'agissait de deux habitants de Brava
qui, avec leurs compatriotes, avaient tiré des coups de feu en signe d’allégresse à l'approche des soldats. Les derniers ne sont. nullement fautifs, car ce sont les guides de Brava, apparentés pourtant aux personnes tuées, qui les ont induits en erreur en leur faisant croire qu'il s'agissait d'ennemis et qu’il fallait les combattre. L'un des deux Somalis tués est parent à Chighca Osman, cheikh des cheikhs des tribus Touna, et l’autre est un des esclaves de ce cheikh. Cet esclave était un chef de brigands et c’est lui qui a incendié la ville de Kismayo et le bandar de Moubarak, sur le bord du fleuve Djouba. Le binbachi a remis au pacha une lettre datée du:11 novembre 1875 et signée par six des guides de Brava qui se trouvaient en sa compagnie, savoir: Chighou Osman, El-Kadi Aly, El-Hag Mohamed, Mohamed Bechir, Chighou Abdou et Aboubekr Chighou, confirmant la thèse exposée par lui. MeKillop pacha demanda alors au colonel Long, commandant des troupes, de procéder à une enquête à ce sujet. Une lettre en français fut reçue du colonel attestant l'exactitude des faits rapportés par le binbachi et par les guides. Le colonel voulait pourtant adresser un blâme au binbachi Ê}, mais nous
(1) C'est-à-dire-vers 11 heures du matin,
#3} Dans son ouvrage : My Life in Four Continents (+, T, p. 184), Long raconte cet incident de {a manière suivante : « Le major Farhard Mogibe n'était pas resté inactif en mon absence. Ambitieux d’être promu, il imagina être le héros d'une grande bataille, Quand j'arrivai, je trouvai qu’il avait quitté le camp le matin et qu'il était en train d'attaquer avec furie un campement de sauvages qu'après beau-
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u'approuvimes pas son point de vue, ne voulant pas prêter le flanc à ane critique quelconque, En fait, ces 200 individus Liraient des coups de feu en signe de joie. Mais comme ils ne furent pas reconnus par les guides qui se trouvaient avec le binbachi, ce malheureux incident s’est produit el nul ne doit en assumer la responsabilité. L'affaire, ajoute \bd el-Razzak bey, donna naissance à une légende qui se propagea sur tout de littoral oriental d'Afrique, à savoir que huit soldats khédiviaux linrent Lète À 200 hommes armés de fusils et en tuèrent même deux, sans avoir Subi aucun mal UM,»
De erainte que l'incident ne provoquât quelque ressentiment parmi la population de Brava, MeKillop s'empressa de renforcer la garnison de celte place en y envoyant un détachement de 5o hommes et une pièce de canon), Mais les craintes du pacha s’avérèrent vaines. Partout se manifestaient des sympathies pour les nouveaux maîtres du pays. C'est ainsi que le : 4 novembre, MeKillop reçut à Kismayo la visite de 200 sages et habitants de l'Ogaden, qui témoignèrent leur reconnaissance et leur joie pour le rattachement de leur pays au gouvernement égyptien. Le jour suivant, le pacha reçut des habitants de Djouba et de Brava une lettre f) dans laquelle 1ls exposaient qu'ils se trouvaient depuis huit ans en conflit continuel avec les gens des tribus de Kablalah et Iarat et qu’ils désivaient maintenant faire la paix avec eux et devenir des frères. En conséquence, ls lendemain 16 novembre, les cheikhs et sages des tribus de Touna,
coup de difficultés, j'avais persuadé à venir s'établir près de nous, en les assurant de notre protection. Mon arrivée empêcha opportunément le massacre, et le rêve de Farhard fut expié par une-arrestation et une disprâce subséquente. »
PL A, A., Dossier 3/6, pièce 7, journal d’Abd el-Razzak bey, 16 novembre 1875. MeKillop, dans sa lettre du 15 novembre au Khédive, ne semble pas avoir été dupe, de l'explication et qualifie les indigènes tués de malfaiteurs, « Les soldats, dit-il, ne commirent ce fait qu’en défendant leur vie contre une charge d'indigènes armés de fusils qu'ils déchargèrent sur les soldats ; heureusement aucune balle n’arriva au but,»
FA, À, MeKillop au Khédive, 15 novembre 1875, Radouan pacha dit que le renfort envoyé à Brava comprenait 73 soldats et deux canons de montagne (A.A., dossier 3/6, Radouan pacha à Khairi pacha, 17 novembre 1875).
1 Cette lettre était signée par Chighou Osman, EÉl-Kadi Aly, El-Hag Mohamed Ibn Abd el-Kader et Mohamed Ibn Bechir,
de Kablalah et de Harat, de même que ceux de Brava et des trois Îles dépendant de Touna fl} se rendirent 4 bord du Mohamed Aly. « Nous fimes la paix entre eux, rapporte Abd el-Razzäk, et ils jurèrent tous sur l'épée et le Coran de demeurer unis, de ne plus s'attaquer les uns les autres, de s'établir chacun dans sa région, de la faire prospérer, d’y entreprendre la culture des terres ct d’être soumis au gouvernement khédivial, Ce serment fut prêté en notre présence et devant McKillop | pacha, Radouan pacha, Aly bey Choukri, commandant du bateau, et un certain nombre d'officiers... Nous avons alors remis des épées et des pelisses aux trois cheikhs des îles, qui sont Mohamed Ghâm, El-Hag Bassili Omar et Mohamed Ibn Sagwa (),»
La santé générale du corps expéditionnaire était bonne, et seuls quelques hommes tombèrent malades du scorbut, MeKillop les ft mettre à bord du Dessouk, qu'il transforma en hôpital après avoir pris l'avis des médecins. Il projetait, lorsqu'il aurait rempli ses soutes, de se rendre à Merka avec le Mohamed Âly pour prendre possession de la ville, y abaisser le drapeau de Zanzibar et hisser le drapeau égyptien. Après une sérieuse étude du port de Kismayo, MeKillop reconnut que si l’accès n’en était pas facile, il présentait par contre, sous beaucoup de rapports, une sûreté réelle pour les navires À vapeur. Lors de son passage à Brava, il avait . ramassé du sable contenant de petites parcelles dorées ; après fusion, cette matière laissa une composition de couleur noire jaunâtre, que le chef de l'expédition envoya au Caire aux fins d'analyse 6},
Le mardi 16 novembre, arrivait à Kismayo le vapeur Mehallah, monté pa: Fedrigo pacha (1, I] apportait une compagnie de renfort qui fut débarquée le soi-même, deux officiers le colonel Ward bey et le sous-lieutenant Mohamed Kany, enfin de nouvelles instructions pour McKiop pacha.
( A savoir Les Îles de Kiyâma, Touâla et Toula.
F) À, A,, journal d'Abd el-Razzak, 16 novembre 1875.
SA, À,, McKülop au Khédive, 15 novembre 1875.
À son départ d'Égypte, le Mehallah avait franchi le canal de Suez et fait route sur Massawa qu'il quitta le 7 novembre. Le 1 1 novembre, il doublait Guardafui dans la matinée, et ras Hafoun dans la nuit, Le 1 4, il passa devant la ville de Mogadisho et mouilla Le 16 à 5 heures p.m. à Port-Ismaïl (Kismayo). (Cf. À. A., rapport de Fedrigo pacha sur son voyage de Massawa à Port-Ismaïl, 16 novembre 1875.)
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TR Lors du départ de l'expédition, on la vu, le Khédive avait manilesté le disir Leès net de ne pas empiéter sux les domaines du sultan de Zanzibar et revendiqué seulement pour lui-même la côte des Somalis jusqu’à l’embouchure du Djouba, Ses dispositions, toutefois, n’allaient pas tarder à se modilier, Du 23 au 26 octobre 1875, le prince de Galles qui se rendait aux Jndes, s'arrêta en Égypte, où il fut l'hôte du vice-roi. Dans sa suite, su trouvait Sir Bartle Frere, C'était une ancienne connaissance du Khédive ; il était passé au Caire en décembre 1872, alors qu'il se rendait à Zanzibar pour migocicr'avec Seyid Bargach un traité destiné à réprimer la traite U}, Nul n'était mieux à même que lui de renseigner le vice-roi sur l'étendue et la nature du pouvoir qu'exerçait sur la côte le sultan. Le Khédive l’entretint done de ses projets. « Aucune difficulté politique n'est survenue et ne surviendra du fait de notre occupation, écrivit Nubar à Gordon quelques jours après l’entretien, Vous savez que le prince de Galles est passé dernièrenent par le Caire, en route pour les Indes. Sir Bartle Frere l’accompagnail, Son Allesse à causé avec lui; il à approuvé tous les projets, toutes les idées de son Altesse au sujet de cette nouvelle voie de commumication"®).; La conversation avait été si satisfaisante en vérité que, le 29 octobre 1895, truis jours après le départ du prince de Galles, le Khédive envoyait à Mekillop le complément d'instructions qui suit :
« Je vous avais donné ordre dans mes précédentesinstructions de choisir, au cas où l'embouchure du Djouba ne présenterait pas un mouillage convenable pour vos navires, un port dans les environs, soit au sud, soit au nord, pour y établir temporairement votre station. Vous connaissez le but que je poursuis ; [ressort de toutes mes instructions à vous adressées : former dès à présent un établissement qui, par sa nature et sa position, puisse servir de débouché ct d’entrepôt à toutle commerce quine manquera pas de «développer dans le centre de l'Afrique. Les bouches du Djouba, d’après lear configuration, ne pourront jamais assurer l'avenir d’un trafic étendu.
« D'après toutes les informations prises, tous les avantages requis se trouvent réunis à Formosa, Je me suis done décidé à faire des établis- «ments à Formosa, et c'est vous que je charge d’y aller pour y jeter les
CPL TT, e° partie, p. 691 et suiv, AS A, Nubar À Gordon, 10 novembre 1875:
Ibis, du règne du Khéd, Ismaïl, LU TL ha
premières bases d'un débouché qui, je le prévois, prendra dans l'avenir et an prolit de Lous une extension considérable. Je tiens à ve que vous alliez vous-même prendre en mon nom possession de la rade de Formosa 11) et de celle de Durnford qui, moins importante, se trouve située entre ce dernier port et Djouba. Lu conduite que vous devez tenir à l'égard des populations sera en tout conforme à mes premières instructions. À l’endroit du sultan de Zanzibar, je n'ai pas besoin de vous dire que si, après son relour, il a institué à Formosa une autorité quelconque, je ne puis en tout cas considérer cette autorité que comme fictive et illusoire ; le pouvoir du sultan a peine à se maintenir en face de l’île qui compose sa principale possession, comment peut-il maintenir l’ordre à Formosa et protéger les intérêts qui sont appelés à s’y grouper lorsque Gordon aura ouvert les communications avec les régions des lacs? Pourtant je veux vivre en bons termes avec lui, et si une autorité quelconque se trouve établie déjà, vous ne la molesterez pas, mais vous la considérerez comme n’existant point et vous vous établirez sur le côté de la rade inoccupé par elle. Vous resterez à Formosa lant que vous le croirez nécessaire et vous vous porterez de votre personne partout où vous croirez votre présence utile.
« Ces instructions vous seront remises par Fedrigo pacha, que je vous envoie avec le Mehallah.
€ J'ai donné pour instructions à Fedrigo pacha, une fois Formosa occupé et vous sans inquiétude, de parcourir tout le littoral de l'Afrique depuis Formosa jusqu'à Berbera, pour me signaler toutes les rades qui peuvent présenter un abri aux navires, les améliorations dont elles sont susceptibles et les emplacements nécessaires à l'établissement des phares. C’est R le but principal de sa mission,
UT La baie Formosa, on le sait, avait été le premier point indiqué par Gordon sur Ja côte, en raison de la rivière Tana qui y débouche. La vue très juste de Gordon se trouve confirmée par M. Holmwood qui, dans son rapport commercial sur l'État de Zanzibar, dressé pour les années 1873 et 1894, éerivait : «Les rivières Ozy et Tana, qui se jettent dans la baie Formosa, à vingt milles de distance l’une de l'autre forment sans aucun doute une des grandes voies naturelles de pénétration dans l'intérieur de l'Afrique qui n’ont jamais été explorées, mais qui, il y a des raisons de le croire, deviendront éventuellement de la première importance,» (CF, Correspondence relating to the Slave Trade, 1875, p. 87.)
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« Pourtant Fedrigo pacha doit se mettre à votre disposition, soit que nus avez besoin de le laisser à Djouba pendant votre voyage à Formosa, sel que vous faisant accompagner par Jui, vous lui laissiez temporairement bi protoction de cette rade,
; Ce n'est que lorsque vous croirez pouvoir vous dispenser de son con- FOUts QUE Fedrigo pacha commencera à exécuter les instructions que je lui ai données relativement à l'étude des ports et rades du littoral,
« Je fais des souhaits pour que vous ne rencontriez que des facilités dans votre tâche U),»
Ainsi le Khédive s'annexait d’un trait de plume un ruban de côte long de-deux cents milles environ au sud du fleuve Djouba, englobant la ville et le port de Lamo tenus par une garnison de Zanzibar,
Pendant quele Hehallahdébarquaitlesapprovisionnements militaires destirs à la frégate Mohamed Aly et au campement de Djouba, et qu'il passait 100 Lonnes de charbon à cette frégate et Bo tonnes à la corvette Lat/, Fedrigo pacha débarqua à Kismayo, où il rencontra les omdehs et les cheikhs des tribus qui y résidaient. Le 19 novembre, il partit pour Djouba par la voie de terre et revint le lendemain. Après avoir pris connaissance du ses nouvelles instructions, MeKiHop, que la maladie avait retenu quelques jours à la chambre et qui n'avait pu encore expédier sa lettre à Gordon, la rouvrit et y ajouta un post-scriptum daté du 22 novembre, pour dire au colonel qu'il venait de recevoir l’ordre de prendre possession de la baie Formosa, d’où il s’efforcerait de lui envoyer un courrier. Deux jours plus tard, le chef de l’expédition s’embarqua avec 5o soldats et sa sutle sur le Hehallah et fit route avec Fedrigo pacha vers le sud. Le 9 5 novetnbre at matin, on doubla le port de Lamo et, dans l'après-midi, le navire laissa tomber l'ancre dans la baie Formosa, près du village de Shaka. + Un homme, rapporte Fedrigo pacha, qui prétendait être le sous-chef du village, est arrivé avec un canot le long du bord pour présenter les cupliments de son chef absent et, d’après son dire, en visite à Lamo.
5 J'ai débarqué avec SE, MeGillop pacha et une dizaine de soldats, Le village de Shaka n’est autre chose qu'un dépôt d'esclaves reconnaissable d'après les différents types des habitants. Pas de chef visible et pas
A4 A,, le Khédive à MeKillop, 29 octobre 1875.
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de force armée. IT y a deux puits d’eau un peu saunâtre, près de ruines ressemblant à la façade d’une ancienne chapelle du temps des Portugais, et, un peu plus haut que le village, près d’autres ruines, 1l y a des Lombeaux très anciens. La petite rivière Ozy se jette dans la mer à une distance de deux milles environ au nord du village. L'approche en canot est dangereuse à cause de la petite profondeur et des brisants de la mer près de son embouchure. En raison de ces obstacles, 11 serait très dangereux et très difficile de se procurer de l’eau avec les embarcations. I faudrait avoir des bestiaux pour la transporter près du village. La plage est trop ouverte et exposée aux vents et à la grosse mer depuis le sud-est jnsqu’an nord-ouest. Le cap Coumany était hors de vue. Sur la hauteur du cap, à l’est du village de Shaka, il y a un autre petit village nommé Chebine, où réside le chef du village de Shaka. Pas de culture dans les environs. Dansle village de Shaka, il y à un très mesquin bazar et une espèce de gargote.… Dans les huttes, 1l y avait beaucoup de doura. Un seul voilier caboteur était au mouillage. Âu moment de monter dans les embarcations, un soldat se disant déserteur Ce Zanzibar a réclamé la protection et est venu à bord.
4 Vendredi matin, 26 novembre, le Mehallak est en mouvement pour descendre vers le sud, le long de la côte de la baie Formosa, vers le cap Coumany, pour voir si Ja baie de ce côté-là pouvait offrir quelque point de débarquement plus avantageux et plus sûr en vue de maintenir les communications avec la terre et le campement militaire. Ne pouvant découvrir aucune position convenable, la proue du Hehallah a été dirigée sur Lamo. La baie Formosa, en conséquence, ne peut convenir d'aucune façon à être le point principal de ralliement avec l’intérieur, ne pouvant offrir les ressources et les sécurités nécessaires pou former le dépôt et la base des opérations militaires 1,»
Le 26 novembre dans l'après-midi, le navire jeta l'ancre entre les îles Lamo et Manda, par cinq brasses de profondeur et à un mille de l’entrée du port de Lamo. Ayant aperçu du monde rassemblé sur la plage de l’île de Lamo, MeKillop donna l'ordre de préparer trois embarcations et 20
PA, À., rapport du voyage de Port-Ismaïl à la baie Kormosa et retour, par FM. Fedrigo pacha, 29 novembre 1895.
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soldats pour descendre à terre, et de tenir tout le monde prêt en cas d'atique, Pendant que ces ordres s’exécutaient, un militairenommé Salem, qui déclara ètre le sous-chef de Lamo, vint à bord pour présenter les complments de son chef Saudi bin Hamed el-Giafery. Questionné par MeKilop, l'individu déclara que tout le monde à Lamo s'était sauvé au moment de Uarrivée du Yehallah. MeKillop le prit dans son embarcation ; Fedrigo subit avec la chaloupe armée, tandis que la troisième embarcation était dirigée par Je liéutenant Aly. Le déserteur ramassé à Formosa voulait descendre également, mais comme on le soupçonnait d’être un espion, d fut retenu à bord. En approchant de la plage, les pachas découvrirent un campement, masqué à la vue, où flottait le drapeau de Zanzibar. Près du la se trouvaient deux pièces de canon pointées sur les embarcations, ebenviron 350 hommes armés de fusils de toute espèce et d’autres armes, nee, mèches allumées, prêts à faire feu (0, Dès que les Égyptiens eurent débarqué, Saudi ben Hamed el-Giafery s'avança vers eux, suivi des autres chefs el d'hommes armés ; très ému et avec des signes marqués d’agitation, iles invita à prendre place près de lui, sous une espèce de tente improvisée pour abriter les visiteurs du soleil, « Avec beaucoup de dignité, rapporte ledrigo pacha, il a cherché à soutenir fes droits de l’émir de Zanzibar et wprié SE, MeKillop pacha de ne pas entrer dans le village avec les soldats, en promettant de nous fournir tout ce dont nous pourrions avoir besoin. Comme la masse des hommes armés avec les mèches allumées serrait de plus en plus la tente, MeKillop, voyant l’état de surexcitation de ces gens el considérant que le moindre malentendu aurait amené un conflit, a “ayement ordonné l’embarquement et prit congé du chef dans des termes conenables en conservant l'apparence et les prestiges de notre supérionié, La force de 20 soldats n’était pas suffisante pour faire face à une telle masse d'hommes armés et cela aurait été commettre une folie compro-
Un Européen, le voyageur Hidebrandt, se trouvait à ce moment-là à Lamo. bans sine lettre qu'il adressa de Mombasa, le 31 décembre 1875, au docteur Nehweinfurth, Hidebrandt écrit : « J'étais À y a un mois à Lamo quand arriva un bateau égyptien... On y avait réuni jusqu'à 4oo soldats des places avoisinantes ; un avgil aussi élové des redoutes en saes de terre à l'embouchure du port; ces reloutes étaient flanquées de quelques vénérables pièces de canon datant du temps des Portugais.»
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mettant la position 0,5 Les Égypücns se rembarquèrent, À une certaine distance du village, ils aperçurent, derrière une pointe de sable et enfoncé plus profondément dans la baie, Le fort de Lamo, qui paraissait assez bien conservé, el à l'abri duquel étaient mouillés une vingtaine de caboteurs. MeKillop avait pensé à s'emparer de Lamo par surprise et avul reculé devant l'attitude résolue du gouverneur. € Trompé par les paroles mensongères (un soldat déserteur de Zanzibar, écrivit-l au Khédive, je descendis accompagné d’une vingtaine de soldats à Lamo. Je dus passer devant la forteresse que je veux bien honorer de ce nom, construite d’une palissade masquant quelques pièces de canon. Je remarquaià mon passage, par la position des tirailleurs, qu'ils n’attendaient qu'un signal pour nous couler ; malgré cela, je continuai ma route et je débarquai sur la côte, où je fus reçu par le gouverneur entouré de près de 300 hommes, armés jusqu'aux dents ct prêts à faire feu sur nous. Mesurant notre position ct la Jour, je jugeai mcilleuy de faire une retraite honorable et à notre avantage. De retour à bord, je levai l'ancre avec l’espoir de revenir la jeter une autre fois dans d’autres conditions et je me dirigeai vers Port-Durnford #1,» Le samedi 27 novembre, au début de l'après-midi, le Mehallah se présenta à l'entrée de Port-Durnford, Deux embarcations furent envoyées en avant pour sonder la passe, Le navire fes suivit ct pénétra dans la partie extérieure du port qui est bien abritée 6t où 11 mouilla pan 5 brasses de fond, Aucun village, aucun habitant ne furent aperçus. Ce soir à, on débarqua du côté nord-est du port, mais sans rien trouver ni voir. Des sondages avec la chaloupe à vapeur furent entrepris dans la direction du port intérieur. Le lendemain dimanche, de grand matin, les officiers de l'état-major partirent en embarcation pour dresser le plan du port, tandis que Les pachas MeKillop et Fedrigo, le colonel Ward et le major Joyce partaient avec la chaloupe à vapeur armée de lance-fusées et remorquant une embarcation portant une dizaine de soldats, pour pénétrer dans le port intérieur et rechercher l'embouchure de la rivière Durnford. Les sondages révélèrent que l’eau était assez profonde pour recevoir en toute sûreté Le plus grand nombre de navires, Mais sur tout le pareours effectué
(YA, À,, rapport de Fedrigo pacha, 29 novembre 1895, F1 À, À, McKillop au Khédive, 6 décembre 1875.
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ut qui dépassa 25 milles, on n’aperçut ni village ni eau douce ; on vencontra soutement deux canots de pêcheurs, et le second déclara que l'embouchure de Et mivière se trouvaié À une heure et demie de distance, Comme ta profondeur diminuaut et que la journée s’avançait, on dut faire demilour, Les pachas rentrèrent fort désappointés de ne pouvoir utiliser un port si spacieux ct si sûr, à cause du manque d’eau. Devant l'impossibilité de tirer parti de Port-Durnford pour l'établissement d'un dépôt et d'un campement militaire, MeKillop décida de retourner à Kismayo. lu HMehallah se mit en route le lundi 29 novembre au matin et arriva à Port-Ismaïl l'après-midi, non sans avoir talonné à l'entrée sur un banc de corail D, :
Pendant l’absence de MeKillop, le colonel Long n'était pas resté Inactif, Muni de La chaloupe à vapeur qu'il avait demandée, il partit du camp de Djouba le 24 novembre, avec 25 hommes et une pièce de canon, accompagné des lieutenants Hassan Wassif et Mahmoud, dans le but d'explorer le fleuve Djouba et de voir dans quelle mesure son cours pourrait servir de voie de pénétration dans l'intérieur du continent africain. La navigation se fit sans incident jusqu’à Bardera, où résidait le sulian qui avait massacré dix ans plus tôt le voyageur allemand Von der Decken @), Se rendant alors compte à la direction générale du fleuve que celui-ci était trop orienté vers le nord pour faciliter l’établissement d’une communication avet Gordon, Ghaillé-Long fit demi-tour et rentra à Djouba. Un tracé soigneux du cours du fleuve fut fait par les lieutenants Hassan Wassif, Mahmoud et Abd el-Razek F),
Le 27 novembre, arriva de Brava l’émir Mohamed, fils du sulan de Johanna, l’une des îles Comores. Cet hôte tout à fait inattendu fit part à Radouan pacha du désir de son père d'être gouverné par l'Égypte ta, I portait également une lettre par laquelle le sultan de la Grande Gomore réclamait la même faveur, À leur retour à Kismayo, les pachas MeKillop et
8) À, A, rapport de Fedrigo pacha, 29 novembre 1895.
Bi Sur ee massacre, qui eut lieu à la fin de soptembre 1865, ef. R. Gouruxn, op, cit, Di 1180
&) Cf. Loxe, op, cil., €. I, p. 183, 184,
CF. dans Loxe, op. eif., t, I, p. 186 ct suiv., le réeil fantaisiste qu'il fait de sa rencontre avec le prince de Ja Grande Comore,
Fedrigo conseillèrent à l’émir Mohamed de se rendre au Caire afin de
soumettre sa demande directement au vice-roi, L'émir s’embarqua sur le
Mehallahk qui partit peu après pour l'Égypte on, |
Ge n'étaient pas seulement les princes des lointaines Comores qui
demandaient la faveur de passer sous la domination du Khédive. L'arrivée
des Égyptiens sur la côte des Benadir avait produit dans le pays une grande
commotion ct, de toutes parts, affluaient des demandes de soumission.
« Les habitants de l'île de Mohla, du bandar de Mombasa, et de toutesles
régions avoisinantes, rapporte Radouan pacha, surtout ceux qui sont sous
la dominations du sullan do Zanzibar, ont présenté des demandes en ce
sens É),» La vie s’organisait le long de la côte placée sous la domination
égyptienne. À Kismayo, le commerce se développait. Un quai en bois avait
été construit pour faciliter la manutention des marchandises, Djouba et
Brava voyaient également leur prospérité s’accroitre. Mais on manquait de moyens ef aussi de spécialistes et d'ouvriers qualifiés pour ‘donner l'impulsion nécessaire. Abd el-Razzâk bey dressa une liste de la maind'œuvre indispensat'e ; elle ne comprenait pas moins de 319 hommes
appartenant à toutes les professions : médecins, ingénieurs, menuisiers,
charpentiers, agriculteurs, boulangers, ete, Suivait une liste des objets de toute sorte nécessaires au développement des villes, la nomenclature des graines nécessaires à la culture des terres etc. 5), MeKiHop, de san côté,
réclamait un bateau-citerne ponté, un petit vapeur, une locomobile de 10 chevaux, une pompe et des tuyaux en fer de huit pouces de diamètre,
en quantité sullisante pour établir une canalisation de 20 milles de longueur à l'effet d'amener à Kismayo l'eau du fleuve Djouba. Il envoya Radouan pacha à Brava avec mission d’acheter les chameaux nécessaires : aux transports et lui-même s’apprétait, dès qu’il aurait reçu du charbon de soute, à se rendre à Lamo pour prendre possession de la ville U}, quand : Loute celte activité, qui témoignait de l'effort civilisateur de l'Égypte, se ; trouva soudain interrompue par un ordre du Khédive qui rappelait Me-
KGllop en Égypte.
(À, À, Dossier 3/6, pièce 6, Radouan pacha à Khairi pacha, décembre 1875. “1 À, À., Dossier 8/6, pièce 6, Radouan pacha à Khairi pacha, décembre 1875. : @1 À, A., dossier 3/6, pièce 10, MeKillop pacha au mihradar, a décembre 1875. ® À, À, MckKillop au Khédive, 6 décembre 1875.
G'est le 7 novembre, dans la nuit, que le sultan Seyid Bargach apprit l'arrivée de l'escadre égyptienne sur la côte des Benadir, la saisie du port dr Kismayo, bientôt suivie de celle de Brava, ct l'installation des troupes du Khédive à Djouba. Son indignation fut grande. Au consul Kirk, rentré d'une visite à Tanga le g novembre, il déclara que l'occupation d’une part q ueleonque de ses possessions par unc force armée, sans sa permis- “un, constituait un acte de guerre et devail être Lraitée comme tel ; il se proposait en conséquence de saisir le paquebot égyptien Tantah qui se tronvait mouillé dans le port de Zanzibar et de l'empêcher d’emporter les vo tonnes de charbon qu’il venait d’embarquer, La saisie, ajoutaitsl, ne sopffrirait aucune difficulté, car le vapeur se {rouvait mouillé à moins de 300 mètres d'une batterie où 40 canons étaient en position. Le consul d'Angleterre calma son ardeur, I Jui fit observer que bien que les ports du Kismayo el Brava saisis par les Égyptiens fissent autant partie de ses possessions que l’île de Zanzibar elle-même, il n'avait pas la force nécessaire pour soutenir Îes mesures sommaires qu'il se proposait de prendre. La saisie du navire égyptien ne ferait qu'attirer tout le poids de l’escadre égyptienne sur Zanzibar et donnorait À son commandant une exeuse pour adopler des mesures de représailles et commettre d’autres actes illégaux, Vieux valait, dans ces conditions, se borner à protester par écrit contre logeupation de son territoire et informer MeKillop pacha qu'il laissait partir son ravitailleur avec du charbon, afin qu'il n’alléguàt pas la pénurie de conbustihle comme une excuse pour s’attarder dans ses États. Bien qu'à contre-cœur, Seyid Bargach finit par se rendre à ces raisons, Un des vichts du sultan fut expédié le 10 novembre à Lamo avec des dépêches pour le gouverneur de cette place, et il fut entendu que le sultan notifierait par éerit au commandant de l'expédition égyptienne qu’il protestait contre le débarquement de troupes armées sur son territoire ct demandait leur rebrait immédiat (0, |
Cette note fut remise au capitaine du dit yacht, ct, en copie, au commandant
“du vapeur Tantah. Le texte de cctte note a été reproduit p. 653,
En dépit des conseils de modération qu’il avait donnés au sultan, le consul Kirk jugea la situation très grave. L'occupation prolongée du territoire de Zanzibar pur les forces égyptiennes devait avoir pour ellet, selon. lui, d'entraîner bis ee la dislocation de cet État, la perte du pouvoir du sultan sur la côte et l’établissement d’un état d’anarchie ruineux à la fois pour le commerce et pour les efforts tentés jusqu'ici en vue de supprimer la traite. Déjà la rumeur courait que certains désordies étaient survenus dans le district de Mombasa, et les indigènes ignorants,' accoutumés à prier le vendredi dans leurs mosquées pour le Sultan de Turquie, comme chef de leur religion, suivaient les événements avoc intérêt (1), Quant aux marchands d'esclaves, ils faisaient courir Le bruit que la traite allait reprendre une nouvelle activité à la suite de l'occupation de Djouba par les Égyptiens, et que ces derniers méritaient toutela sympathie de la population en raison du fait qu'ils étaient musulmans et appartenaient à la même secte que le peuple de Zanzibar ®. Le consul demandait en conséquence à son gouvernement de lui faire connaître ses vues sur l'occupation du territoire de Zanzibar, Quelle conduite devait-il adopter à l'égard des autorités égyptiennes ? Devrait-il employer la force pour défendre les intérêts britanniques si ceux-ci étaient affectés et les sujets britanniques malmenés ? Quel langage tiendrait-il au sultan au cas où Seyid Bargach, trouvant que l'amitié de l'Angleterre ne lui procurait. aueuNno assistance pratique o6 immédiate, se tourneräit vers une autre puissance (9?
Sur ces entrefaites, le Saltés reçut une e lettre du gouverneur de Kismayo expliquant les circonstances dans lesquelles celui-ci avait jugé convenable de se retirer à Lamo, Puis, le 17 novembre, le yacht envoyé à Lamo revint à Zanzibar ramenant le gouverneur de cette place ainsi que Hamed bin Abdulla, gouverneur de Kismayo. Lorsque Seyid Bargach apprit que ce dernier avait eu peur de porter sa lettre au commandant des forces égyptiennes, il le fit mettre aux fers pour désobéissance et lâcheté. Quant au gouverneur de Lamo, il reçut l'ordre de retourner sur-le-champ à son
M F.0, 84 - 1429, Kirk à lord Derby, Zanzibar, 11 novembre 1875,
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poste. Le sullan décida également d'envoyer au Khédive une lettre de protestation et la rédigea comme il suit :
« lat nouvelle m'est parvenue le 7 novembre que quatre de vos navires sont arrivés dans nos possessions et ont saisi les ports de Brava ct do Atuntyo, un expulsant nos gouverneurs et nos soldats de ces ports.
« Après les gages d’amitié que nous avons échangés, nous ne nous attendons pas à cela de votre part, Le 7 novembre, votre navire Tantah est arrivé à Zanzibar et nous avons interrogé le capitaine Mohamed bin Mousa à en sujet, 1 nia tout, mais il n’y a pas de place au doute en ce qui concerne la vérité de ces nouvelles. Nous lui avons néanmoins permis de prendre du charbon et autres objets indispensables, afin de lui donner les moyens de quitter nos possessions.
«+ Maintenant, si vous désirez maintenir les bonnes relations entre nous, ordonnez à vos gens de quitter notre royaume, et si jamais vous avez eurare l’occasion d'envoyer qui que ce soit dans notre pays, écrivez-nous «time le font les autres nations qui, lorsqu'elles désirent envoyer unc euprdition, nous en demandent la permission (),»
Seyid Bargach écrivit aussi à lord Derby, Secrétaire d'État au Foreign Ofhru, pour lui annoncer l'invasion de son territoire, lui faire part de son intention de résister et demander l'assistance du gouvernement bri- Ganique , Kirk appuya la demande, en faisant valoir que le service ami rendu lui permettrait d'obtenir du sultan l'addition au traité do 1473 de mesures propres à réprimer la traite qui se faisait par voie de lerso vers ses possessions du nord U), |
Lus expéditions dirigées par le vice-roi vers Harrar, Aoussa et la côte des Benadir n'avaient pas manqué de retenir l'attention des chancelleries suropéennes, En France, on se préoccupait surtout du sort d'Obock, où : Pen n'avait pas renoncé à former un établissement et qui menaçait d’être rntouré de toutes parts par les possessions du vice-roi, En vue d'éviter un malentendu, l'agent de France reçut l'ordre d'attirer l'attention du
O0, 84 - 1419, Kirk à lord Derby n° 163, 17 novembre 1875, annexe : Seyid Bargach au Khédive, U E0, 84 - 5417, Kirk à lord Derby n° 166, 18 novembre 1875, annexe :
Levi Hopsmont à Land Done É nnml. Q0L EE
D A RTE RE gouvernement du Khédive sur le fait «qu’Obock est depuis près de quinze ans une possession française» et que le gouvernement français 4 a le droit de compter que les agents de Son Altesse voudront bien ne pas le perdre de vue dans les opéraions dont ils pourront être chargés sur la côte d’Aden (». De son côté, le général Stanton n'avait pas été peu étonné d'apprendre de la bourhe même du Khédive qu’une fois maître de Harrar, son intention était de faire partir de cette ville deux reconnaissances, dont l'une se dirigerait à travers l’Abyssinie du sud jusqu'à la source du Nil Bleu, pour descendre ensuite ce fleuve jusqu’à Fazoglou, tandis que l’autre chercherait à gagner les sources de la rivière Djouba afin de suivre son cours jusqu’à son embouchure dans l’océan Indien. Cette intention, jointe à l’envoi de MeKillop sur la côte des Benadir, parut à Stanton signi- . fier que le vice-roi désirait prendre possession de l'énorme étendue de territoire qui s'étend depuis la côte des Somalis, sur le golfe d’Aden, jusqu’à la rivière Djouba ©), ot lorsque Nubar, quelques jours plus tard,
lui déclara que Son Mess projetait également de prendre. possession
de la côte africaine jusqu’à la baie Formosa en vue d'ouvrir un débouché à la région des lacs équatoriaux, l'agent d'Angleterre ne put s'empêcher de lui dire qu'il trouvait le vice-roi «trop avide » dans ses tentatives d’agrandissement (%), Ges renseignements parvinrent à Londres au moment où le gouvernement anglais se proposait précisément de conclure avec l Égypte une convention reconnaissant les droits du Khédive sur la côte des Somalis. Conine l'ambition du vice-roi, du côté de l'Abyssinie, venait d'être frustrée par l'échec et la mort de Munzinger{}, on pensa tout d’abord au Foreign Office qu’il était préférable de laisser le vice-roi tirer seul la morale des faits. L’abstention était d'autant plus indiquée que le gouvernement anglais venait d'acheter les actions du Canal de Suez et que s'il intervenait auprès du Khédive si peu de temps après cette transaction, il paraîtrait vouloir s’immiscer dans les affaires égyptiennes, mesure
(AR. Égypte 56, le Ministre des Affaires étrangères à M, Pellissier, #6 octobre 1895. M, Pellissier s'acquitta de ses instructions par une lettre qu'il écrivit à Nubar pacha le 18 novembre 1875.
(1 [,0. 78 - 3188, Stanton à lord Derby, 11 novembre 1875,
6 F,0, 98 - 3188, Slanton à lord Derby, 1 4 novembre 1875.
#1 Cet épisode sera traité dans un autre chapitre,
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qu aurait peut-être pour effet de provoquer le ressentiment du vice-roi H), Telles étaient les vues du Foreign OMice lorsqu’arriva à Londres un télégramme d’Aden P) contenant la demande d'assistance faite par le sultan de Zanzibar : « Quatre navires égyptiens avec 4oo hommes de troupes, de Partillerie et des chevaux, déclarait Seyid Bargach, ont débarqué soudainement sans préavis et occupé Brava, Djouba et Kismayo, amené notre drapeau, hissé celui du Khédive. Nous demandons votre intervention el attendons votre réponse avant d'employer d’autres mesures pouce protéger notre territoire et notre indépendance.» À ce télégramme était joint une dépêche de Kirk, qui demandait des instructions et sollient les moyens de protéger Les intérêts anglais, aucun croiseur britannique ne se trouvant pour l'instant à Zanzibar F}. Lord Derby agit aussitôt,
F.0, 78 - 3188, notes de lord Tenterden, en date du 30 novembre, sur la depêche de Stanton du 1 4 novembre 1875.
‘ Ce télégramme était transmis par le général Schneider, à qui Bargach avait adressé le 16 novembre 1875 la lettre suivante : « Nous vous informons que le khédive d'Égypte a envoyé ses navires à vapeur dans notre pays et capturé nos terftuues, à savoir Brava et Kismayo, et chassé nos soldats et gouverneurs par la force. Mais, Dieu le voulant, avec l'assistance du gouvernement anglais, nous ne cacherons pas nolre puissance contre eux. Nous ferons usage de notre force autant que nous le pourrons, Le Khédive a fait cela soudainement, à notre insu, et nous ne croyions pas qu'une telle affaire pât venir de lui ou de toute autre personne, parce qu'il y a le gouvernement anglais qui donne la justice et empêche les outrages contre qui que ce suit et interdit les mouvements sur mer avec des soldats et des canons comme l'a ot cut homme.., Le résultat de la tromperie se retourne contre les trompeurs. Nous désiton: vous informer de ect événement. » (1.0. Letters from Aden, Seyid Bargach au geniral Sehncider, 16 novembre 1875). En transmettant cette lettre au gouversem de Bombay, le général Schneider déclara que vu l'état de paix existant entre le Nhédive et Le sultan de Zanzibar, les actes de MeKillop ne pouvaient être considens que comme une «expédition de pirates». ([.0. Lesters from Aden, Schneider au pjouvernement de Bombay, 1°’ décembre 1875.)
00, 84 - 1417, télégramme du vice-roi des Indes, 8 décembre 1875, Le sullan, par un télégramme privé adressé au Rév. G.P, Badger, en appelait égnlement à l'opinion publique anglaise. Ce télégramme était ainsi conçu : « Dites au peuple anglais que des Égyptiens avec 4 navires et 4oo soldats et des canons ont, ans avertissement, saisi et occupé la partie nord des possessions de Zanzibar, amené mon pavillon à Brava et à Kismayo, saisi les forts et désarmé mes troupes.» Badger publia le téléuromme dans le Pall Mall Gazette et le fit suivre d'un commentaire oui
Le 3 décembre 1875, deux télégrammes partirent de Londres à l'adresse du général Stanton. Le premier informait le général de la protestation élevée par le sultan de Zanzib:r contre attaque et l'occupation de son territoire par une force navale égyplienne et le chargeait d'attirer très sérieusement l'attention du Khédive sur ce sujet; «le gouvernement de Sa Majesté, ajoutait lord Derby, espère que toute expédition contre Je territoire de Zanzibar serarappelée.» Dans la seconde dépêche, le secrétaire d'État invitait Stanton à agir fortement sur le vice-roi pour Jui faire sentir l'inopportunité de son action à l'égard du sultan de Zanzibar ; un tel acte ne pouvait, disait-il, que produire un effet défavorable sur l'opinion publique en Angleterre et le crédit financier de l'Égypte se trouver sérieusement atteint par ces guerres 4 lointaines et sans profit » U},
| Avisé, par ses agents sans doute, de l'appel adressé au gouvernement britannique par Seyid Bargach, le Khédive sentit venir le grain et commença à serrer ses voiles, « Nous avons appris par un télégramme de Londres, écrivit-il en effet à MeKillop pacha, que l’imam de Zanzibar a protesté de ce que nous avons désarmé ses troupes et envahi son territoire, J'ai reçu aussi ce matin votre télégramme m’annonçant votre arrivée à Djouba, Je comprends par votre télégramme que vous n'avez pas rencontré de résistance ni de difficultés dans votre prise de possession, puisque vous demandez les canots à vapeur pour explorer le Djouba. Je vais vous faire expédier le charbon et les provisions que vous demandez. Quant aux canots à vapeur, le Mehallah avec Fedrigo pacha vous les a amenés. Malgré la facilité avec laquelle vous paraissez vous être établi à Djouba, je. vous recommande d’une manière formelle et expresse de ne pas vous éloigner du
se terminait par ces mots : « Aucune raison n'est assignée à eet acte d'agression de la part de l'Égypte qui, pour l'instant, ne peut être regardé que comme un outrage fait de gaicté de cœur, d'autant moins exeusable que le Khédive avait accordé au sultan de Zanzibar une réception très amicale pendant son récent séjour en Égypte. I n’y a aucun doute que la possession de ces deux localités soit de la plus grande valeur pour l'Égypte depuis qu'elle a occupé Zeyla, Berbera et Harrar avec ses troupes ; mais si c'est [à l'unique motif de leur annexion, il faut espérer que l’Angleterre et les autres puissances européennes qui ont contracté des engagements par trailé avec le sultan de Zanzibur, interviendront promptement pour empêcher sa spoliution, »
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httorul et de n’envoyer aucun détachement dans l’intérieur. Abandonnez actuellement l'idée d'explorer le Djouba, car, pour des raisons que je sous ferai connaître par lettre, je désire vous voir vous concentrer sur le littoral et sous aucun prétexte n’avancer dans l'intérieur. Quant à Formosa et aux instructions envoyées par Fedrigo pacha, je dois ajouter que si vous ne vous êtes pas dirigé sur ce point, abstenez-vous d’y aller ou d'y envoyer qui que ce soit. Au cas où l'expédition sur Formosa aurait déjà eu lieu, je vous recommande de ne pas prendre possession de cette localité si vous trouvez une autorité quelconque de Zanzibar déjà établie et, dans ce cas, de retourner à Djouba. Vous ne vous établirez à Formosa qu'aulant que vous ne trouverez aueune autorité constituée de Ja part de Zanzibar (0,5 Mais cette note d'instruction n'avait pas encore, semble-t-il, été expédiée, lorsque le général Stanton fit auprès du vice-roi la démarche qui lui était prescrite. Soit qu'il ait été frappé par l'annonce toute récente du double désastre qui avait frappé les expéditions Arendrup et Munzinger, soit qu'il ait pressenti les conséquences graves auxquelles l’exposait l'action de MeKillop sur la côte des Benadir, le Khédive céda aussitôt aux représentations de l'agent d'Angleterre ), Il jugea néanmoins devoir donner une explication des raisons qui l'avaient poussé à entreprendre celle expédition et, sur-son ordre, Nubar pacha rédigea la note suivante qui fut remise le 7 décembre au général Stanton,
* Depuis plus d’un an le colonel Gordon pressait le Khédive d'ouvrir ua communication entre les lacs et l'océan Indien. Il déclarait que la braite était complètement supprimée dans toute l'étendue de son gouvernement et se déclarait prêt à entreprendre d'ouvrir la communication qu'il indiquait.
« Le Khédive a vu dans l’idée. du colonel Gordon, non seulement le moyen d’ouvrir au commerce une communication plus facile avec les lacs, mais en même temps aussi le seul moyen d’écraser à jamais la traite qui, supprimée dans les régions nord des lacs, s’exerce sur une vaste échelle dans les parties entre ces lacs et l'océan, C'est dans ce but et dans ces intentions que Son Altesse expédia MeKillop pacha sur le littoral de
(0 A, À, Le Khédive à MeKillop, document sans date, F0, 78 - 3188, Stanton à lord Derby, 5 décembre 1875,
l'océan, afin de jeter dans ces parages les fondements d’un établissement qui pôt, dans la suite, servir de débouché au commerce. L'emplacement désigné à MeKillop pacha était indéterminé; ses ordres portaient de chercher cet emplaement sur la partie du littoral qui se trouverait la plus proche des lacs. Son Altesse savait que limam de Zanzibar avait des prétentions sur Le littoral, mais elle savait en même temps que ce n’était que des prétentions et que l'autorité du sultan de Zanzibar ne s’exerçait,
si elle s'exerçait, que d'une manière illusoire ; pourtant MeKillop pacha
avait des ordres stricts de respecter le drapeau de l’imam et de ne s'établir que là où n'existait aucune autorité constituée,
« Le Khédive a appris avec chagrin que ses instructions ont été outrepassées par McKillop pacha qui, de sa propre autorité, se trouve avoir occupé un territoire sur lequel l’imam de Zanzibar prétend exercer une autorité, quoique cette autorité soit nulle et illusoire.
« Son Altesse a donné ordre à McKillop pacha de retourner à Berbera, Si le Khédive abandonne l’idée d'un établissement sur le littoral de l'océan, s’il consent à lusser ces contrées livrées à l'anarchie et À une autovilé nominale incapable de se faire respecter, et cela parce que celte autorité se trouve représentée plus ou moins illusoirement, ce n'est pas sans un sentiment de regret qu'il le fait.
« Ce n'est pas la possession de nouveaux territoires qu’il convoite, Ses possessions du centre de l'Afrique sont assez vastes pour contenter une ambition plus vaste que la sienne, et l'Égypte n'a qu’à gagner à restreindre son action sur des nations barbares,
ç La suppression de }a traite, dans les contrées qui lui appartiennent déjà, a coûté cher à son gouvernement en hommes et en argent ; mais l'idée d’abattre à jamais l'esclavage sur une côte où seul il possède les moyens, le pouvoir et la volonté de le faire, l'idée d'ouvrir ces vastes et riches contrées à un commerce florissant en y établissant la sécurité que, seul aussi, il a les moyens, la volonté et le pouvoir d'établir, sont les seules raisons qui lui font considérer avee chagrin le retour de McKillop pacha que le gouvornement de Sa Majesté la Reine vient de lui conseiller(),»
1 Note du 7 décembre 175, annexée à la dépêche de Stanton n° 160 du g
décembre 1875,
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Lu 14 décembre, le général Stanton fut reçu de nouveau en audience pur do Khédive pour lui présenter, à titre privé, la lettre que Seyid Bargach wuit adressée à Son Âllesse pour se plaindre de l'agression commise contre ses possessions. La lettre était rédigée en termes convenables et l'ageat d'Angleterre pressa le vice-roi de répondre au sultan, sur un ton également conciliant, qu’il n'avait pas eu l'intention de violer son terriboire el que, dès qu'il avait su ce qui s'était passé, il avait donné l’ordre à MeKillop de se retirer de la côte des Benadir. Le vice-roi éleva des objections ; une telle lettre, déclara-t-il, lui paraissait inutile du moment que l'ordre de retraite avait été donné. Il laissa cependant le général Stunton sous l'impression qu’il déférerait à son désir (1),
La démarche prescrite au général Stanton avait été aussitôt télégraphiée au D' Kirk à Zanzibar, Lord Derby, qui connaissait le zèle et la fermeté déployés par ce fonctionnaire pour soutenir les intérêts du sultan Bargach, crut devoir joindre à son télégramme un conseil de prudence. « Une collision avec la force égyptienne devrait être évitée si possibles, manda-t-il, et il ajouta : « Le gouvernement de Sa Majesté fera tous ses efforts pour mettre fin au malentendu.» Le conseil, on va le voir, n’était pas superflu,
Quelques jours après le départ du courrier pour Aden, le navire de guerre Thetis, venant des Seychelles, était arrivé à Zanzibar, Le capitaine Ward, qui le commandait, ayant reconnu avec Kirk que la perturbation produite par l’occupation militaire des Égyptiens dans la partie nord des possessions du sultan, y rendait la présence d’un bâtiment de guerre désiruble en vue de protéger les intérêts anglais, accepta de mettre son navire à la disposition du consul général pour visiter la côte des Benadir. On savait à ce moment à Zanzibar que les Égyptiens, après avoir pris Brava, avaient signifié à la population de la ville que la traite serait désorinals interdite, Prenant texte de cette information, Kirk, avant de partir, représenta au sultan que sa politique devait désormais consister à tirer parti de l'occasion pour ratifier ce que les Égyptiens avaient publiquement
F7 L,0, 78 - 3188, Stanton à lord Derby, 18 décembre 1875. Hi, du vêgne du Khéd, Jsmaïl, t LL | 13
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fait à Brava, et il lui suggéra d'étendre la mesure à toutes les villes somalies et d’abolir l'esclavage dans le pays tout entier ll, Seyid Bargach y consentit et remit à Kirk un acte muni de son sceau qui confirmait la franchise des esclaves dans le Bens:lir et ordonnait aux gouverneurs de suivre sous tous les rapports les ordres que le consul leur donnerait. Le 28 novembre, la Thetis mouïlla devant Merka qui battait encore Îe “avill on de l'État de Zanzibar. Pourvue d’une forte construction en pierre . et de murailles, la place sc trouvait en état de résister à une agression des Somalis, mais non à une attaque des Égyptiens. Kirk et le capitaine Ward conférèrent avec le gouverneur et lui demandèrent ce qu’il ferait au cas où ces derniers donneraient l'assaut à la ville ou chercheraient à corrompre les indigènes comme ils l'avaient fait À Brava. Le gouverneur répondit qu'il était spo de repousser une attaque ouverte et entendait tenir la place jusqu’au bout, qu il avait avec lui 150 hommes sur lesquels il pouvait compter et que, LE les Égyptiens eussent entamé une corres-
- pondance et commencé à intriguer avec la population, il se sentait passablement en sécurité. Le consul enjoignit au gouverneur de publier un avis déclarant que, par ordre de Sa Hautesse le Sultan, tous les esclaves du pays des Benadir devaient être affranchis et l'esclavage aboli,
Kirk se rendit ensuite À Mogadisho, « place mal famée, écrit-l, où jusqu'ici les Européens n’ont été admis qu'avec difficulté et, pendant leur séjour, gardés virtuellement prisonniers. Mogadisho a la réputation d’être un centre de fanatisme musulman et une place trop sucrée pour que les infidèles puissent être admis à y entrer sur un pied tant soit peu égal à celui des croyants, Tout ceci, ajoute-t-il, est maintenant changé depuis que le sultan de Zanzibar Le établi une force de 200 soldats et que la
crainte de l’annexion par |’ Égypte est esp ême dans l'esprit de la popu-
lation » F), :
(1 Getio mesure devait avoir pour offet d'interdire, aussi bien par voie de terre que par voie de mer, la traite qui so faisait le long do la côte vers le pays des Somalis. |
® F0, 84 - 1417, Kirk à lord Derby, sg novembre 1875, Kirk alla voir les ruines voisines de la ville ; il visita la vieille mosquée Chirazi qui porte des inserip-
tions datant de Ga 4 ans er. superbes carreaux de faïence émaillés, À quelque GHARCE
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Le 30 novembre, la Thétis battant pavillon de l’agent politique au mât de smisuine, jeta l'ancre devant la ville de Brava sur laquelle flottait le qauillon Lure, sLe commandant Ward et moi, rapporte Kirk}, ayant résolu de conserver une stricte neutralité dans nos rapports avec la terre, en attendant les ordres de votre Seigneurie relativement À l’état des affaires euistunt entre le sultan de Zanzibar et les envahisseurs égyptiens, mais décidés À insister sur le droit qui découle de notre traité avec Zanzibar d'exercer librement et en toute indépendance nos devoirs consulaires et autres envers les sujets britanniques, nous nous divigeâmes vers la terre sans armes et sans aucune suite, à l'exception de notre secrétaire arabe Al bin Saleh et d’un domestique indigène du consulat, ainsi que c'est notre habitude de le faire.
« Lorsque nous atteignîmes Île rivage, nous fûmes arrêtés sur la plage par une garde d'environ 5o soldats égyptiens armés qui s’informèrent du but de notre visite, Le commandant Ward étant en uniforme fut reconnu, et comme je me trouvais avec lui et débarquais d’un bâtiment de guerre augliis, je déclinai de répondre à leurs questions. En faisant route vers la vifle, nous rencontrâmes d’abord de la résistance de la part des soldats qui, onsuite, nous suivirent, et lorsque je remis une lettre qui m'avait été tonliée à Zanzibar à l'agent indigène d’une maison allemande, l'officier
sur une circonférenco d'un millo de rayon et où l'on trouve partout des fondations de constructions anciennes attestant que Mogadisho fut jadis une place de grande iaportance,
F0, 84 - 1417, Kivk à lord Derby, 2 décembre 1875. CL. également Correspondence velatingr to the Slave Trade, 1876, p. 303 et suiv, Une traduction française des documents relatifs à l'incident de Brava se trouve dans les Archives d'Abdine, | F5 Lo commandant Ward, dans son rapport au contre-amiral Maedonald déclare : ‘Au débarquement, le D° Kirk et moi fmes reçus par une garde de soldats égyptiens, alignés sur la plage, qui nous demandbèrent ce que nous venions faire ; comme nous refusämes de satisfaire leur curiosité, ils nous informèrent que noûs ue pouvions aller plus loin, Nous essayâmes de continuer notre chemin sans faire la moindre attention à eux et, après être passés dans deux ou trois rues, suivis de près par les soldats, nous fûmes finalement obligés de nous arrêter, les soldats barrant
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nmandant les troupes la saisit brutalement et me l'aurait arrachée de ce si je ne l’en avais empêché (0, « J'étais porteur d’autres lettres des négociants britanniques à leurs ents à Brava et me trouvai dans l'impossibilité de les leur remettre, car ; Indiens avaient été chassés de la ville et nous-mêmes nous trouvions rêtés pakles soldats qui s’opposaient par la force à notre marche. À wrivée du commandant, «près avoir décliné mon rang et ma mission et {avoir fait connaître que j'étais venu pour le service en qualité de consul . : inéral de Sa Majesté Britannique, nous demandâmes formellement qu’on pus laissât aller librement où nous voulions. Gette demande ayant été fusée grossièrement et notre liberté d'action se trouvant entravée par es soldats qui agissaient sous les ordres immédiats du commandant, ous retournâmes à bord ().»
Tandis que ces événements se passaient dans la ville, une embarcation € la Thetis montée par des officiers qui se rendaient à terre, sans armes, pour se promener, s’approcha du rivage. Sur le rapport qui lui fut fait, l'officier qui accompagnait le docteur Kirk, donna l’ordre de s'opposer par la force à leur débarquement ),
1) 4 Le lieutenant Ibrahim eflendi Halim, déclare Fedrigo pacha dans son rapport du 11 décembre 1875, a agi très mal en défendant au D' Kirk et au commandant Ward de circuler librement dans la ville et en arrachant la lettre des mains du D° Kirk, » Un conflit surgit par la suite entre cet officicr et le youzbachi qui commandait la ville ; on le sonpçonna également d'avoir empoisonné plusieurs personnes et MeKillop preserivit de faire une enquête sérieuse sur Les faits qui lui étaient reprochés, (CF, À, A, MeKillop au Khédive, 6 décembre 1875.)
#3 Le commandant Ward dit dans son rapport : «ce gouverneur qui, apparemment souffrait d’une indisposition, fit son apparition et nous informa d’une manière très péremptoire que nous ne pouvions avancer, En conséquence, après ayoir protesté verbalement avee force contre l'entrave apportée à notre liberté, nous nous rembarquâmes, »
8} Abd cl-Razzäk bey, dans son Journal des événements transmis le 7 décembre, déclare que le consul était accompagné de soldats anglais et que le youzbachi commandant à Brava fit comprendre au D’ Kirk qu'il ne pouvait autoriser le débarquement de soldats armés dans un territoire occupé par une force égyptienne ; qu’il était disposé à los recevoir à terre à condition qu’ils fussent sans armes et qu'ilchargerait quelques soldats épyptier , de les escorter au cas où ils craindraient une at- : taque quelconque de la part des indigènes, F'edrigo pacha, quienquètasur l'incident,
Le lendemain matin, 1° décembre, la Thetis quitta son mouillage et « rapprocha do la côte pour tenir la ville sous le feu de ses canons, puis Le D' Kirk et le commandant Ward envoyèrent à terre une note afin de protester contre la façon dont ils avaient été traités la veille et demander : a) qu les prétentions émises par le commandant de la garnison égyptienne intervenir dans les droits dont ont joui jusqu'iciles officiers britanniques dans les territoires appartenant au sultan de Zanzibar sur la côte orientale de l'Afrique soient retirées formellement ; b } que, pour donner un eflet pratique à ce retrait, une assurance par écrit soit envoyée à bord de leur aavire, portant que le D’ Kirk et le commandant du H.M.S. Thetis pourront débarquer lhrement à 1 heure p.m. le jour même. « Dans le cas où le capitaine du HALS. Thets ne recevrait pas la susdite garantie à midi aujourd'hui, ajoutaient les auteurs de la note, 11 commencera à 1 heure de l'après-midi à prendre d’actives mesures afin d'affirmer les droits parantis aux sujets britanniques dans les territoires du sultan de Zanzibar et de soutenir l'honneur du pavillon britannique. Le D' Kirk et le capitaine du FEM.S, Thets tiennent les officiers commandant la garnison é4y ptionne responsables detoute perte de vie humaine et detoute destruction de propriété qui pourraient résulter du rejet de leur juste demande,»
Gite protestation, dans laqüelle le consul Kirk affectait de considérer la ville de Brava comme continuant à faire partie des possessions africaines
déclare dans sou rapport du 11 décembre, que le capitaine Abd el-Rahman eflendi ares bien agi en ne permettant pas le débarquement de la force armée, « chose que D' Kirk el le commandant Ward savaient être contraire aux règlements ct se sont bis gardés de mentionner dans leur protestation ». On ne peut cependant mettre en doute la parole du D’ Kirk et du commandant Ward, Ils débarquèrent sans armes et sans suite, Puis lorsque l’embarcation montée par les officiers anglais approcha du rivage, sello fut, rapporte Kirk, obligée de faire demi-tour par un corps nombreux de troupes alignées sur la plage et qui chargèrent leurs fusils pour appuyer leurs iujonctions, l’ordre de charger leurs armes et de résister par la force aux officiers sant été donné en notre présence par l'officier égyptien en ville», Ces versions tntradieloires ne pouvent s'expliquer que par un malentendu, l'officier égyptien qui était en ville ne vit pas arriver l’embarcation anglaiso, il crut au rapport quo lui fit «on subalterne, lequel prit pour des soldats armés les officiers qui étaient en réahié sans armos,
CE, Slave Trade, 1876, p. 304, 805,
du sultan de Zanzibar, ne pouvait être acceptée par le gouverneur égyptien, La menace, d'user de la force devait être également repoussée, Persuadé cufin que les Anglais avaient voulu la veille débarquer des troupes arméés, le youzbachi Abd el-Rauman eflendi répondit à la sommation en ces termes :
« Hier, 30 novembre, votre vaisseau est arrivé à 8 heures ct demie (heure arabe)... et une tentative fut faite de débarquer par la force. |
« Nous ignorons dans quel but vous êtes venus sans une permission que vous auriez dû d’abord obtenir, car vous commandez sur la mer et ne devriez pas violer les règles militaires.
« Quant au D’ Kirk, 1 nous est inconnu et nous ne le reconnaïissons pas. I est contraire à tout gouvernement de commettre un acte de violence et d'entrer sans permission dans une propriété en quelque lieu que ce soit, et nous savons que les Anglais, surtout, sont liés par la loi et n’aiment pas à employer la force. ls savent que le Khédive d'Égypte a pris possession de ces pays et y a établi des gardes militaires, et que des officiers d'infanterie et de cavalerie vont arriver pour occuper toute la côte est de l'Afrique. À présent, SE, l’agent du Khédive est ici, et il est connu publiquement que c'est l’honorable MeKillop pacha et qu'il y a aveclui trois autres pachas : d’abord l'honorable Fedrigo pacha, puis l'honorable Radouan pacha et enfin l'agent de SE. MeKillop pacha, l'honorable Abd el-Razzâk bey; ceux-ci se trouvent à présent dans le district de Kismayo, Il était du devoir du eommandant, avant de venir ici, d'envoyer quelqu'un de sa part pour communiquer avec eux et obtenir la permission de l’un des officiers qui se trouvent sur la côte est de l'Afrique.
« Quant à l'assaut violent et illégal commis à notre égard, nous ne connaissons pas la raison pour laquelle vous êtes venus ieï. Si c’est pour votre plaisir, il faut obtenir d’abord une permission du gouverneur du pays, afin que nous puissions prendre les mesures nécessaires pour vous recevoir honorablement, selon les règles en usage entre vous ct “nous,
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neressaire de prendre des provisions et de l’eau, cela sera fait par nous de suite, sur demande, comme à l'ordinaire. Quant à vos préparatifs en sue d'employer la force, nous sommes tout à fait prêts à faire de même ; mais eu égard au fait que vous avez agi insolemment en envoyant de force 108 soldats et en pénétrant dans cette localité par la violence, ne savez-vous pas cu que Dieu dit dans son Livre : « N'entrez pas dans la maison d'autrui sans sa permission ? » (1).
La réponse du youzbachi fut remise à bord de la Thetis à 11 heures du matin, avant l'expiration du délai fixé. Le consul conclut de sa lecture que l'officier déclinait «virtuellement» de lui donner la garantie requise, Toutefois, avant de prendre des mesures de rigueur qui devaient entraîner la destruction de nombreuses propriétés appartenant à des sujets britanuiques, Kirk et Ward jugèrent bon de faire appel une fois de plus au commandant égyptien, pour obtenir de lui la reconnaissance de leurs droits, à savoir « la permission de débarquer et, une fois à terre, de communiquer avec qui bon leur semble, et avant tout avec les agents des commerçants anglais, sans aucune surveillance ni contrainte de la part des olliciers ni des troupes égyptiennes, et d’exercer par ailleurs librement tous les droits dont les officiers britanniques ont joui jusqu'ici dans Ja ville de Brava». Une réponse à cette dernière communication était demandée avant a heures p.m. 1,
La leltre fut portée à terre par le lieutenant Lopez, à quile youzbachi se déclura prêt à donner entière satisfaction aux demandes qui lui éient faites, et il Jui remit, pour le capitaine Ward, une réponse ainsi conçue :
‘ Pour ce qui regarde votre désir de débarquer pour votre plaisir ou pour changer d'air, il n’y a aucune objection et vous pouvez le faire ainsi que tous les officiers de votre navire, mais les soldats ne peuvent être autorisés à débarquer.
+ Eu co qui concerne Votre Excellence, il n’y a aucun obstacle à ce que vous alliez pour votre plaisir partout où il vous plaira; et si vous avez busoin d'aller à un endroit quelconque, nous n'avons rien à dire pour cuux qui se sont adressés à nous,
UT CL, Slave Trade, 1876, p. 305, — € Çf, Slave Trade, 18796, p. 306,
« Quant à À votre lettre, olle nous est parvenue ; nous l'avons lue et avons comhys son contenu, ct nous attendons le débarquement de Voire Excellence (),»
Gette lettre no satisfit pas davantage le consul Kirk ; elle lui parut même contenir des expressions si inconvenantes qu'il décida, de concert avec le commandant Ward, de rédiger une proclamation publique "}, aux termes de laquelle si, à l'expiration de la demi-heure qui suivrait leur retour à bord, il n’était pas fait droit à leurs demandes, la Thetis ouvrirait le feu ; après quoi, tous deux se rendirent à terre pour voir si les Égyptiens étaient disposés à céder.
4 À notre débarquement seuls et sans armes comme auparavant, rapporte Kirk, nous fâmes rencontrés sur le rivage par le commandant qui, en présence de quelques-uns de ses hommes et de plusieurs habitants, rétracta toutes les expressions répréhensibles contenues dans sa dernière lettre, spécialement celle qui laissait supposer que nous n'étions pas venus pour le service. Il garantit personnellement qu’on nous permettrait de circuler en ville, d’aller où il nous plairait et de communiquer avec quiconque, sans être accompagnés ni suivis par les troupes égyptiennes. En conséquence, nous traversämes la ville jusqu’à la maison d’un Indien, où les sujets britanniques furent rassemblés. Là il fut convenu que le lendemain à 8 heures du matin, ils se rendraient tous à bord de la Thetis pour démontrer ainsi clairement aux Égyptiens et aux habitants de la. ville que nous étions prêts à assurer l'indépendance de nos sujets et à protéger leurs intérêts 6),»
Pendant son séjour sur la côte, Kirk avait recueilli quelques renseignements sur l'occupation égyptienne. Bien que les Égyptiens eussent interdit la traite, rapporte-tl, l'ordre n'avait pas été mis en vigueur ; non seulement les caravanes d'esclaves qui suivaient la route de terre avaient été-autorisées à entrer dans la ville, mais deux navirës avaient reçu permission de faire voile avec des esclaves à bord, Chaque navire indigène devait payer à l'entrée une taxe de 5 dollars ; les papiers de bord
(1 Cf, Slave Trade, 1876, p. 306, O3 CI, Slave Trade, 187%, p. 306,
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etaient saisis pendant le séjour des navires au port. Avant de juger un procès civil, un droit de 10 p. 100 était exigé sur le montant de la sonime réclaunée, ct un autre droit de 1o p. 100 levé sur la somme accordée par dérision de justice. La soldatesque traituit les indigènes avec brutalité et crunulé. Les châtiments étaient fréquents et. sévères, d'autant plus quo cleux tentatives avaient déjà été faites pour empoisonner le gouverneur ainsi quo les habitants qui avaient, les premiers, accueilli les Égyptiens.
* Pour uchever ce tableau poussé au noir, le consul d'Angleterre déclarait
que lo commerce se trouvait complètement arrêté ; les marchandises ne se vonduicnt pis, les produits de l’intérieur n’arrivaient plus à la ville et le crédit était entièrement détruit l),
Lo » décembre 1875, la Thetis quitta Brava et se dirigea sur Lamo, le eonsul voulant voir « jusqu'où les Égyptiens avaient poussé leurs intrigues de eu côté». En débarquant, Kirk vit avec plaisir que le gouverneur avait crie sur lo rivage une batterie, protégée par des sacs de terre, pour commander l'entrée de la crique et qu'il se tenait prêt à repousser les Égyptiens par la force, Il jugea que la visite de MeKiHop à la baie Formosa ne pouvait avoir d'autre but que d'entrer en relations avec Simba, chef du district de Witu, et de se faire céder par lui l’le de Patte 1. Les Égyptiens avaient également noué des intrigues avec le chef de Siwy ®. Le gouverneur ile Lamo déclara au consul qu’il avait assez de troupes pour résister à une allaque ordinaire des Égyptiens, mais qu'il était embarrassé par le nombre de mauvais sujets provenant de Witu, ainsi que par les Bajuni venus de l'uza et do la côte, Ces derniers se comptaient par milliers et ils setenaient dans la ville, prêts à piller, attendant de voir qui serait vainqueur, car lu croyance était généralement répandue que los Égyptiens, repoussés uno première fois de Lamo, reviendraient en force pour s'emparer de la illo, Les marchands indiens, sujets britanniques, étaient nombreux à.
1 Slave Trade, 1876, p. 307, mémorandum de Kirk sur la prise de Brava par les Égyptiens,
"Ancien chef de l'île de Patte, Simba avait dà se retirer de cotte Île quand sa. Wibu fut soumise par Seyid Majid en 1866.
‘Kirk précise que les Égyptiens lui réclamèrent le paiement d'uno dette soidisant due à un homme de Kismayo et lui offrirent en même temps de l'aider à
Lamo U ct lour inquiétude était grande ; Kirk s’employa à les rassurer ot leur déclara qu'il les assisterait de tout son pouvoir P).
À son retour à Zanzibar, le consul trouva un rapport du Rév. WS. Price“gupérieur de la mission à Mombasa, disant que la ville était dans un état de panique, que toutes sortes d’étranges rumeurs y circulaient ; on ne doutait pas que les « Turcs», après la prise de Brava et de Kismayo, ne dirigeassent leurs navires de guerre sur Mombasa ; le wali prenait à la hâte des mesures de défense et 1.000 kegs de poudre venaient d'arriver de Zanzibar ; beaucoup de gens s’enfuyaient pour se mettre en sûreté ), Ainsi la nouvelle de l'invasion des Égyptiens s'était déjà répandue fort loin vers le sud le long de la côte et provoquait un état de fermentation générale ; le commerce était paralysé et, au dire du consul, la stabilité du pouvoir du sultan sur la côte africaine compromise (), Kirk transmit au gouvernement de l'Inde un mémoire des commerçants indiens installés sur la côte, qui se plaignaient de l’atteinte portée à leur commerce par l'occupation des villes de Brava et de Kismayo par les Égyptiens 6 ; il fit valoir que les pertes subies par eux seraient encore bien plus considérables si on laissait ceux-ci occuper les localités qui se trouvent situées entre l'embouchure du Djouba et les régions annexées par eux récemment dans le nord du pays des Somalis, car « il est clair, disait-il, que le premier eflet de leur domination sera de ruiner le commerce existant et finalement
&} Leur nombre s'élevait à près de 80, d'après le rapport de Kirk.
OÙ F,0,. 84 - 1417, Kirk à lord Derby, 8 décembre 1895.
61 Slave Trade, 1876, p. 310, Price à Kirk, 27 novembre 1875. Si nous en croyons une lettre publiée dans le Journal des Débats du 46 janvier 1876, émanant d'un correspondant, par ailleurs fort bien renseigné, qui écrivait de Zanzibar le. 15 décembre 1875, Seyid Bargach aurait en outre envoyé à Mombasa « plusieurs devins et sorciers qui doivent faire des invocations, des sacrifices, dire des prières et semer du riz dans Les rues pour détourner ou empécher les Égyptiens de s'emparer du pays ou pour leur faire arriver un malheur s'ils tentaient de le faire. If faut dire qu'à Zanzibar, personne, parmi les Arabes, ne doute de l'eflicacité de ces mesures et que le sultan lui-même doit eroire qu'elles auront un plein succès, si toutefois les sorciers connaissent leur métier»,
4 F0, 84 - 1417, Kirk à lord Derby, 9 décembre 1875,
#) Les commerçants indiens déclaraient avoir pour # 55.92: de marchandises
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d'eager un système de monopoles sous le drapeau égyptien dont nos sujets ent entièrement exclus». Dans ces conditions, le consul se déclarait prêt à agir, même d'une manière agressive si c'était nécessaire, pour défendre Les intérêts britanniques dans les limites territoriales de sa juridictiont),
Von content de défendre les intérêts britanniques, Kirk se fait le champion des intérêts étrangers. [ informe son collègue M. de Gaspary, consul de France, qu'un boutre battant pavillon tricolore et qui allait de Mayotte à Merka, a été arrêté et détenu par les autorités égyptiennes à Brasn, Le consul de France, dit-il, a télégraphié pour qu'on lui envoie uns canonniëre. ‘« Un tel acte, aflirme-t-l,.ne saurait pour un moment dure toléré par la France ou par toute autre nation civilisée, et je ne doute pas qu'il ne se produise une collision immédiate dès l'arrivée de la canonnicru française %),» Quelques jours après, c’est le tour d’un bugalow
“appartenant à un commerçant indien, sujet britannique, d’être malmené
par les Égyptiens à Brava. Kirk consulte aussitôt le commandant Ward sur es mesures à prendre pour répondre « à cette agression qui montre, dit-il, que notre action à Brava a totalement fait faillite, et que notre patience en cette occasion ne peut vraisemblablement que conduire à de plus sérieuses complications »(%). Des nouvelles de Kismayo annoncent que les autorités égyptiennes prétendent prélever une rente foncière, sous prétexte que toute la terre appartient au Khédive, qu'un droit de 8 p.100 a été étubli sur toutes les importations et les exportations, et que-les Égyptiens réquisitionnent les marchandises à des prix fixés par eux et “ns rapport avec la mercuriale @), Enfin la rumeur court également à Kismayo que les Égyptiens se proposent d'envoyer une centaine d'hommes
(CT. Slave Trade, 1876, p. 311, Kirk à Aitchison, 10 décembre 1875,
M F,0, 84 - 1417, Kirk à lord Derby, 13 décembre 1875. Dans sa dépêche du 14 décembre 1875, où il rendit compte de l'incident au Ministre des Affaires étrangires à Paris, M. de Gaspary ne dit cependant pas avoir demandé l'envoi d’une ranounière, Sa dépèche, par contre, montre bien la nature des propos alarmistes feaus par Kirk, « Le gouvernement égyptien, paraît-il, est dans l'intention de s’emparer de toule la côte orientale d'Afrique et se dispose à envoyer, d'après ce que m'a dit M. Kirk, dix autres bâtiments de guerre et 13,000 hommes.» (A.C. Zanvibar, vol, IV, dépêche n° 10.) F, à
OU F.0, 84-1417, Kivk à lord Derby, n° 188, 15 décombre 1875,
M P,0, 84 - aham. Kirk à lord Derbv. n° 100, 15 décembre 1875.
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par voie de terre pour attaquer la garnison du sultan À Merka (}, Aussi le 15 décembre, Kirk décida-t-il d'envoyer le navire de guerre Diamond ®) à Lamo, « dans le but de ramener la confiance et d'assurer la sécurité de la ville à la a+ contre une aftaque armée des Égyptiens ou contre, des troubles intérieurs consécutifs à leurs intrigues » ). Il obtint du sultan de Zanzibar une lettre ordonnant au gouverneur de cette place de se ranger en toutes choses à l'avis du commandant Bosanquet (‘) et du vice-consul, et il écrivit lui-même au chef des Bajuni une lettre énergique destinée à le convaincre que tout désordre ou crime commis dans son district serait sommairement réprimé et puni (, | Ainsi le consul Kirkest devenu l’âme dela résistance contreles Égyptiens,
Il a parcouru la côte africaine depuis Mogadisho jusqu’à Lamo, excité à la résistance les gouverneurs des places restées fidèles au sultan ; 1 menace de châtiments exemplaires les chefs de tribu qui désobéiraient et il envoie à Lamo un navire de guerre qui a l’ordre d'intervenir si la place est
M R.0. 84 - 1417, Kirk à lord Derby n° 189,14 décembre 1875. Dans son rapport du 11 décembre 1875, Fedrigo pacha rapporte à ee sujet ce qui suit : « Le jour do mon départ de Brava, S.E, Radouan pacha m'a communiqué le contenu de la lettre que plusieurs chefs de Merka ont adressée au capitaine Abd el-Rahman pour linviter à se rendre avec la force prendre possession, au nom du Khédive, de la villo de Merka, lettre qu'ils ont expédiée par deux de leurs confrères arrivés la veille par voic de terre, Ces deux messagers ont raconté que le D" Kirk avec le délégué de Zanzibar ont visité d’abord Mogadisho et puis Merka, étant en route pour Brava, Ils ont ajouté qu'oux et lours collègues partisans du gouvernemont du Khédive, à la vue de l’approche de la corvette Thetis, avaient cru voir paraître une corvette égyptionne et que, pour faciliter le débarquement et la prise de possession de la ville, ils avaicnt réussi à faire renfermer les soldats de l’émir de Zanzibar dans la forteresse pour les cerner et empêcher tout mouvement de défense. Ils ont ajouté que lorsque leur ruse a été découverte après le débarquement des Anglais, ils ont eu beaucoup à souffrir des vexations de la part de l'autorité de Zanzibar, et que les persécutions augmentaient tous les jours, »
1 Le Diumond fat ensuite renforcé par le navire Vestal,
8) Comme le Diamond devait rester au mouillage de Manda, loin de la ville, il fut décidé de détacher un officier de marine, le lieutenant Carew, à Lamo même, où il séjournerait sur un des yachis du sultan et excrcerait temporairement les fonctions de vice-consul, | :
Commandant le Diamonw.
(93 KF,0, 84-1417, Kirk à lord Derby n° 1a1,.15 décembre 1875,
ee ataquée par les Égyptiens. À Zanzibar même, il soutient le courage de Seyid Burgach, fortifie sa volonté de résistance et lui fait envoyer des monitions dans les places fortes du littoral M, Toute cette activité cadre boct peu, semble-t-il, avec les instructions de lord Derby qui prescrivent à Kirk do faire tout son possible pour éviter une collision avec les Égyptiens .…. précisent que le gouvernement anglais ne veut voir, dans tout ce qui nisnt de se passer, qu’un malentendu ®), C'est que Kirk se croit mieux informé que le Secrétaire d'État sur les visées des Égyptiens. Lorsque les atructions du Ministre lui parvinrent le 14 décembre, il répondit aussi- 16 qu'il no s'agissait point d’un malentendu, mais bien d’un désir nettument allirmé par le Khédive de s’agrandir et d’annexer à l'Égypte des territoires appartenant au sultan de Zanzibar. Partout, aflirmait-il, les Fgyptiens tramaient des intrigues et, tablant sur l'ignorance et le fanatisme des indigènes, faisaient croire qu'ils agissaient au nom du Sultun de Turquie, suprême pontife de la religion musulmane. L'État de auaibar se trouvait menacé de démembrement, Devant le péril extrême qui menaçait les intérêts commerciaux et politiques de la Grande-Bretagne, 1 avait concentré dans les eaux de Zanzibar une petite escadre composée des navires Thetis, Diamond, Vestal, Flying Fish, et l’Arab était prochainement attendu, Une attaque des Égyptiens sur Lamo, ajoutait-il, suffirait: 4 jusifier l'entrée en ligne des forces britanniques qui, non seulement defendraient co port, mais se porteraient sur Kismayo où étaient consntrées les forces navales égyptiennes 5}, Le consul ne doutait pas qu’en apprenant la violence dont les Égyptiens avaient usé À son égard À Brava, br Derby: ne ft conduit à lui donner des instructions qui lui permetlraiont d'agix avec décision.
La l'oreign Office cependant ne suivit pas son consul. En ce qui concerne l'incident de Brava, lord Derby chargea le général Stanton d'attirer très
© 4 Le sultan est désespéré, écrit lo M. de Gaspary le 15 décembre. Sa Hautesse, nusi qu'elle me l'a dit, est persuadée qu'aucune puissance ne s’opposera à l’envahisement de son territoire, mais elle est décidée à se défendre et fait en ce moment fottilier tous les ports,» (AE, Zanzibar, vol. IV, Gaspary au Ministre des Affaires sangères, 15 décembre 1875.) :
F0, 78 - 2403, lord Derby à Stanton n° 91, 3 décembre 1875,
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sérieusement l'attention du Khédive «sur le grave danger de collision avec des puissances amies que des opérations dans le genre de celles entreprises par MeK®lop pacha pouvaient faire naître lil» ; écrivant à Kirk, il
reconnul que ce dernier étai, dans la limite de ses droits en insistant pour
débarquer et pour communiquer avec les sujets britanniques, mais, en même temps, il lui rappela que « le recours à des mesures extrêmes pour appuyer une demande de 1 espèce ne serait justifiable qu’en cas de danger
à la vie et aux biens des sujets britanniques, et qu’à moins qu'un tel
danger n'existe, un agent doit en référer au Foreign Office pour instructions avant d’être justifié à poursuivre une ligne de conduite qui pourrait avoir pour conséquence de précipiter une guerre entre deux pays amis » P, Les appels répétés de lord Derby à la modération montrent qu’en la circonstance le D' Kirk, par son action précipitée, dépassa les limites que la prudence et la raison conseillaient. On en eut d'ailleurs le sentiment sur les lieux-mêmes parmi les Égyptiens. « D'après toutes les informations recueillies des différentes sources, écrivit Fedrigo pacha, il est évident que le D" Kirk a cherché le moyen de frapper sur le faible-et que, n'ayant pas réussi, il a saisi un prétexte pour avoir l’occasion de protester contre l'occupation de Brava afin de créer une question diplomatique et d'être ainsi agréable à l’émir de Zanzibar, Le docteur Kirk, par le voyage du Tantah à Zanzibar pour se procurer le charbon nécessaire en vue de retourner à Berbera, était bien informé de la présence de S. E. MeKillop pacha, chef de l'expédition, à Port-Ismaïl ), et c’est à lui qu'il aurait dû demander des explications, s'il était autorisé ou s’il était en droit de le faive ().» En fait, si l'expédition égyptienne ne provoqua pas un conflit plus grave, cela tient à deux circonstances fortuites ; d’abord à ce que, dans sa tournée au sud du fleuve Djouba, McKillop ne trouva ni à Formosa ni
(1 F,0, 78 - 2505, lord Derby à Stanton, 19 janvier 1876. À la communication de Stanton, le Khédive répondit en manifestant ses regrets de l'incident, mais en rappelant la version de ses agents selon laquelle les iroupes égyptiennes n'avaient en- . tendu s'opposer qu'au débarquement des forces armées venues à terre avec le D' Kirk et le commandant de la Thetis,
6) F,0. 84 - 1454, lord Derby à Kirk, n° 6, 14 janvier 1876.
6) Nom donné par les Égyptiens à Kismayo.
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à 'rt-Duvnford des localités propices à un établissement militaire, et
æusilu À Le que sos navires se trouvèrent immobilisés à Kismayo faute
ds charbon, ee qui le mit dans l'impuissance de tenter, comme il ÿ avait congé, ane opération de vive force pour s'emparer de Lamo.
\près avoir décidé do rappeler l'expédition de MeKillop, Le Khédivo trouva fort embarrassé pour exécuter sa décision ; les soutes des navires eivnt vides et il fallait tout d'abord leur procurer du charbon pour qu'ils pussent prendre la route du retour, Le 3 décembre, Khairi pacho légraphin à Hassan Aly bey, agent du gouvernement égyptien à Aden, de louer un bateau d'une des compagnies de navigation étrangères pour jorter à Djouba 2 00 0 tonnes de charbon, ainsi que de la graisse, de l'huile et des provisions de bouche (#}, On songea également au Caire à utiliser le Munsourak qui devait se trouver à Berbera ou à Zeyla ©, et finalement où so rabattit sur le Tantah 3), lo Mansourah se trouvant en avarie de machine, Le Tantah partit d'Aden le 14 décembre () avec des dépêches eulfrées du vice-roi, et le résident politique d’Aden profita de l’occasion pour envoyer à McKillop une copie du télégramme en date du 5 décembre, dans lequel lord Derby annonçait que le Khédive avait conati à rappeler immédiatement ses forces 5), Le vice-roi, de son côté, adressa à Abd el-Razzäk bey, pour être communiqué à McKiHop (, l'ordre mpérieur Suivant :
t {l vous a été précédemment envoyé deux dépèches chiffrées (1 où nous
#3 AA, télégramme à Hassan Aly bey, 3 décembre 1875,
Pi A.4., télégramme à Hassan Aly bey, 8 décembre 1895.
PI AA., télégrammes des 4, 6 décembre 1875.
I Le navire portait environ 1.400 tonnes de charbon (cf, T.0, News Report from lbs, y au 15 décembre 1875).
“ 1.0, Leiters from Aden, le général Schneider au Secrétaire d'État pour l'Inde, 8 décembre 1875. ,
Le vico-roi n'avait pas de code chiffré en langue européenne pour communiquer avec MeKillop. Les télégrammes destinés À ce dernier furent chiffrés en arabe «t adressés à Abd cl-Razzâk boy.
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vous demandions d'enlever les drapeaux hissés aux régions de Kismayo et de Brava et de faire revenir les soldats qui y étaient établis. Comme votre retour ne pouvait avoir lieu par suite du manque de charbon, nons vous envoyoïÿ actuellement 2000 tonnes de charbon à bord du bateau qui transporte cet ordre, sans compter le combustible qui a été chargé à bord du Tantah. Vous devez, à la réception de ce charbon, le distribuer aux bateaux faisant jartie de l’expédition et quitter ces régions avec tous les soldats de l'expédition, sans y rien laisser (à savoir ni soldats, ni drapeaux), à l'exception du pavillon hissé à Ras Hafoun. Vous laisserez ce pavillon, mais sans soldats, et vous ferez en sorte d’obliger les habitants à le protéger ot à le garder. Vous revicndrez avec tous les bateaux à Berhera où vous laisserez Radouan pacha avec le Latf, et vous débarquerez tous les soldats de terre qui vous accompagnent, en vue de les y établir, le dit pacha ayant été nommé dans cette région en remplacement de Gamäli pacha. Toutefois, au cas où certains de. ces soldats seraient malades, vous ne les laisserez pas à Berbera et vous les ramènerez avec vous. D'autre part, si Radouan pacha désire maintenir le Saaka à Berbera, vous le lui laisserez, Dans le cas contraire, ce bateau partira pour Massawa, tandis que vous tous, y compris le colonel Long, Gamäli pacha, Fedrigo pacha (1) et les soldats malades, vous vous rendrez directement à Suez avec le Mohamed Aly, le Tantah, le Dessouk'et le Mehallah. Nous avons transmis ce même jour nos ordres en français à McKillop pacha et nous vous demandons de vous y conformer P),»
Le Tantah avriva à Kismayo le 22 décembre, portant à MeKillop son ordre de rappel. Le commandant de l’expédition n'avait pas encore réussi à cette date à envoyer à Gordon la lettre qu'il avait commencée lors de son arrivée sur la côte des Benadir, « Depuis que je vous ai écrit ce qui
FM} Fedrigo pacha avait quitté Brava le 11 décembre 1875 sur le Mehallah, emmenant avec lui les envoyés de l'émir des fles Comores qui se rendaient au Caire. Après avoir relâché à Bander Mavayeh, à Berbera (où il arriva avec 10 tonnes de charbon seulement), à Zeyla, à Tadjoura et à Massawa, il arrive à Suezle 4 janvier : 876 (AA, rapport du voyage de Port-[smaïl à Suez, par Fedrigo pacha, 4 janvier 1876).
GO) AA, Reg, 10, Ordres supérieurs, pièce 67, p. 3a, O.S. à Abd el-Razzâk bey, 14 décembre 1875, Un ordre supérieur de même teneur fut en effet adressé par le Khédive à MeKillop le 14 décembre 1875.
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prévede, ujoutu-t-il à sa missive, je suis allé à Formosa et j'ai trouvé que : ‘était une baie ouverte, sans eau douce pour une stalion. Je me suis alors tadu à Lamo, que je n'ai pas occupé; car j'aurais dû employer la force ewatre los troupes de Zanzibar. J'ai maintenant l'ordre de rentrer à Suez,
teuupes et tout. Je vous enverrai cette lettre en courant la chance qu'elle
vous parvionne de Lamo par une des caravanes, Les chances sont si faibles que jo n'ajouterai rien de plus, si ce n’est que je vous souhaite de con- Uauer vos succès,» En post-scriptum, MeKillop ajouta : «Lamo est le point a uceupor si le projet doit encore être exécuté, ou mieux encore Mombasa ; bout cela fait partie du territoire de Zanzibar si l’on considère la côte saulement.» Enfin le 25 décembre, d’autres nouvelles lui élant parvenues, Mékillop acheva sa lettre à Gordon : « Le pauvre Munzinger et 200 de ses soldats, éerivit-il, ont été massacrés par les Somalis. Raouf pacha est bloqué dans la ville de Harrar 1,» :
L'eseadre dutattendre l’arrivée d’un charbonnier norvégien pour remplir ss suules et près d’un mois encore devait s’écouler avant qu'elle ne quitit la côte des Benadir ®. Ce fut pour Je consul Kirk une nouvelle période d'anxiété. Tout Ini était matière à grief contre les Égyptiens, L'établissement de l'English Church Mission à Rabai 1} était-il menacé d'uno attaque de la part des Souahéli, c'était, assurait-il, «le résultat
“4 Cf. Blue Book relating to the Slave Trade, 1876, p. 377, McKülop à Gordon, diserses dates,
Cf Losc, op, ait, LT, p. 193, D'après Long, L'escadre quitta Kismayo le to janvier 1876 et arriva à Suez le 5 février. D’après les documents égyptiens, le {kueuk, monté par MeKillop pacha et Long, arriva à Suez le 6 février (A.A., Reg. 37, ler. (bd, pièce 19, l'agent de la Khédivieh à Suez à Khairi pacha, 6 février 1876). Mekillop partit le lendemain pour le Caire par train spécial, La frégate Mohamed Aly, qui portait sa suito, dut s'arrêter à Ras Hafoun, faute de charbon qu'on lui savoÿe do Berbera (A.A., Reg. 37, Arr, Abd., pièce 16, l'agent de la Khédivieh à Sue à Rhairi pacha, 7 février 1876), Pendant le séjour de la frégate à Ras Hafoun, Abd el-Razzäk bey compléta la tractation avec le sultan des Miggertin, Le Mohamed Uy quilla Berbera le 1a février 1876, Mohamed Gamäli pacha, qui se trouvait à bord, décéda près de Bab el-Mandeb d’une commotion eérébrale; son corps fut débarqué à Massawa et enseveli sur le ras Abd el-Kader (A.A., Reg, 37, Arr, Ud., pièce 131, Abd el-Razzäk boy à Khairi pacha, 17 février 1876), La frégate tentera à Suez le 27 février 18736.
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des rapports mis en circulation par les Égyptiens disant qu'ils avaicht été envoyés par le Sultan des Musubnans pour protéger les pauvres Mahométans de l’Afrique Orientale contre l'oppression de Seyid Bargach qui s'était abandonné à l'influence des Chrétiens ot avait autorisé le pillage de leurs esclaves et de leurs navires » (1), L’akida de Mombasa, qui s'était précédemment exilé à la suite d’une rébellion, ayant soudain reparu à Zanzibar, Kirk ne doutr pas qu’il n'ait été induit à entreprendre ce voyage à la suite « des rapports indigènes exagérés sur les desseins et les succès des Égyptiens à Brava et à Kismayo et en raison des perspectives qu'ils ouvrent aux aventuriers de la côte», À Brava, Radouan pacha a noué des rapports avec le sultan Ahmed Yusuf de Geledi et des présents ont été échangés ; des messages ont été également envoyés aux chefs de Merka, ce qui, d’après Kirk, indique l'intention des Égyptiens d'attaquer la place avant peu. À Kismayo, leurs exactions deviennent de plus en plus grandes ®}, Enfin le 7 janvier 1876 avriva de Lamo à Zanzibar la nouvelle rassurante que les Égyptiens avaient amené leur pavillon à Kismayo et embarqué leurs troupes; avant leur départ, ils avaient conseillé aux commerçants d'écrire aux autorités de Zanzibar pour leur demander l'envoi d’un gouverneur , Kirk respira, sa politique triomphait. Il prit soin d'expliquer au sultan que le départ des Égyptiens était dû à ia pression de l'Angleterre, que maintenant l'heure était venue pour lui d'agir WF, et le 15 janvier 1876 il obtint de Seyid Bargach une proclamation officielle supprimant l’esclavage dans la partie nord de ses possessions (et, par voie de conséquence, la traite qui s'effectuait par la route de terre vers le pays des Somalis P, Anticipant la mesure dès la fin de décembre, Kirk
(M F.0.84- 1417, Kivk à lord Derby, n° 198, 25 décembre 1875. Kirk détacha aussitôt le navire de guerre Arab à Mombasa pour rétablir la confiance. Le navire revint à Zanzibar le 7 janvier 1876, et rapporta que tout était calme dans cette ville,
® F,0, 84 - 14297, Kirk à lord Derby, n° 200, 25 décembre 1895.
5) 0,84 -1459, Kirk à lord Derby, n° 8, 6 janvier 1876.
43 F,0, 84 - 145, Kirk à lord Derby, n° 9, 8 janvier 1876.
& F0. 84 - 145a, Kirk à lord Derby, 11 janvier 1876,
(® C'est-à-dire depuis Port-Durnford jusqu’à Warsheik, soit sur une longueur de côte de 300 milles. ‘
+ Pour le texte de cette proclamation, ef. Correspondence relating lo the Slave Trade, 1876, p. 376,
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ut alors devil à son gouvernement : « Si les Égyptiens n'avaient pas seau Les possessions de Zanzibar, il aurait pu s’écouler longtemps avant qu'une eveasion se présentât de prendre l'initiative d’une mesure radicale ; l'effet de supprimor la traite en abolissant l’esclavage par une loi, msanre dont l'odieux restera désormais, aux yeux du peuple, attaché aux Enptivns et aux chefs de Brava qui ont été leurs dupes f1},» Ainsi l'expédibon épyplionne, qui l'a tant tourmenté, aura au moins servi à quelque che ! A ln fin de janvier 1876, le consul, apprenant que les Égyptiens ut partis ou sur le point de le faire, n’y tient plus : il s’embarque sur un navire de guerre britannique, vole vers la côte des Benadir, constate “0 passant que les navires égyptiens ont quitté Port-Durnford, et débarque à Kisayo qui fut le centre de l’oceupation égyptienne. L'autorité du sultan de Zanzibar est solennellement restaurée, sa proclamation affichée, laudis que la présence d’un vaisseau et du consul anglais atteste aux yeux de tous que ce retour à l’ancien état de choses est l’œuvre de la Grande- Brulugne et le résultat de sa puissance (1.
A Londres, depuis le début de l'incident, on n'avait jamais cessé de «nsidérer l'occupation de la côte des Benadir comme un malentendu ou unn erreur; c'est l'expression qu'employa lord Derby en conversation avec M, Gavard, Chargé d'affaires de France, qüi était venu l’entretenir de la question &}, Par ailleurs, la note remise par Nubar pacha au général Stnton lo 7 décembre 1875 avait été prise en très sérieuse considération an Foreign Office. En disant que l'objectif de l'expédition était non wuleient d'ouvrir au commerce une route plus courte vers la région des Hcs équatoriaux, mais d’écraser uñe bonne fois et pour toujours la traite ds esclaves, le vice-roi était assuré d'obtenir une audience favorable à Londres, « Les objectifs que le Khédive se propose d'atteindre, lit-on dans
1 F0, 84 - 1417, Kirk à lord Derby, a8 décembre 1895.
M E.0,84- 1459, Kirk à lord Derby, a février 1876.
AE, Angleterre 770, le Mmistre des Affaires étrangères au marquis d'Harcourt 15 décembre 1875 ; Égypte 57, le Ministre des Affaires étrangères à M, Outrey, 8 liner 1876. Par un acte signé en 1869, la France et l’Angleterre s'étaient inter. dites de rien entreprendre contre l’indépendance de Zanzibar, Seyid Bargach avait donc fait appel à la France en même temps qu’à l'Angleterre, et il était naturel que les deux puissances se concertassent au sujet de l'incident survenu.
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les commentaires que provoqua à Londres la dépêche du général Stanton}, tels qu’ils sont définis dans la note de Nubar, méritent toute espèce d’en- “couragement de notre part, s'ils peuvent être atteints sans violer les droits du sultan de Zanzibar qui, en tant que prince indépendant et allié de ce pays, a, à son propre détriment, fidèlement exécuté les’ engagements du traité qui le lie à nous et mérite, en conséquence, considération et protection d: notre part.
« Il est donc regrettable que, animé de ces vues, le Khédive ne les ait pas fait connaître au gouvernement de Sa Majesté et au sultan de Zanzibar avant d’envoyer l'expédition commandée par MeKillop pacha. S'il avait pris ce parti, le malentendu qui s’est élévé entre le sultan et lui aurait pu être prévenu et son expédition assistée au lieu d’être contrecarrée…
« En ce qui concerne l'objectif poursuivi par le Khédive d'ouvrir une
route entre les lacs africains et l'Océan Indien, je ferai observer que s'il.
désive tirer parti des conquêtes faites par Gordon dans le district des lacs, il a pleinement raison de chercher à établir une voie sûre de communication avec l'Océan Indien, car toute tentative de transporter. les produits vers le nord à travers l'Égypte serait futile à l’extrême, la route étant trop longue et trop difficile.
« Je crois en conséquence qu'il serait de donne politique de notre part d’aider le Khédive à obtenir un port sur la côte orientale de l'Afrique, pour lui servir de base d'opérations en vue de communiquer avec les lacs, s'il s'avère que Gordon y a établi l'autorité de Son Altesse.
« Pourvu que notre commerce et nos communications avec l'intérieur
de l'Afrique ne soient pas entravées par des droits restrictifs outrop élevés, il serait de notre intérêt d'aider à placer toute la côte de l'Afrique orientale sous la juridiction d'autorités fortes et convenablement constituées, qui protégeraient le commerce et supprimeraient la traite,
« Mais nous devrions nous entendre distinctement avec le Khédive au sujet des droits à établir, de la côte à occuper et de la question de l’escla- “vage, avant de consentir à l'aider dans l’accomplissement de ses vues, et il serait également politique d'établir un accord à ce sujet avec le sultan de Zanzibar P),»
® Dépêche n° 160 du 9 décembre 1875,
® 4,0, 78 - 8188, note sur la dépêche de Stanton n° 160 du 9 décembre 1875.
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Lx Khédive, de son côté, trouvait qu'on ne rendait pas justice à ses aus nobles et élevées. Dans un entretien qu'il eut À cette époque avec M Cave, il fil allusion à la dépense très considérable qu'entraînaient les eoets qu'il faisait, sur le désir de l'Angleterre, pour arrêter la traite, Lest dans ce but qu'il entretenait 14.000 hommes de troupes au Darfour, la où 6.000 sufliraient. De plus les exportations du Soudan avaient diminué des deux tiers, par suite de la disparition du commerce légitime qui, dit-il, accompagnait jadis celui des esclaves. La route entre l'Équateur «t l'Ég pie était longue et incertaine, et Gordon pacha avait conseillé d'établir un port sur l'Océan Indien, « Le seul endroit où cela pouvait «e lire, poursuit M. Cave dans le compte rendu qu'il fit à lord Derby de et nntretien, serait situé à dix milles au sud du fleuve Djouba, qui sépare un territoire de celui de Zanzibar, et le vice-roi déclara qu'il serait reconnaissant au gouvernement de Sa Majesté s'il consentait à intervenir #ntre le sultan de Zanzibar et lui pour provoquer tel échange de territoire qui lui donnerait ce port et lui permettrait d'y créer un établissement .… À moins que quelque chose de cette sorte ne soit fait, il se verrait obligé de 40 retirer dé l'Équateur et de cesser ses efforts pour supprimer la traite.» M. Lave ajoulait : « Je doute fort que le Khédive se retire de l’Équateur, _ottlespère obténir le monopole du commerce de d'ivoire, mais en même tps il n'y a pas de doute que le port en question procurerait plus d'avantages à l'Égypte qu’il n'en donne à Zanzibar ls Quelques jours plus tri, le vice-roi s'exprima au général Stanton dans des termes à peu
pres semblables et demanda une fois encore l’assistance du gouvernement batannique pour lui permettre de se procurer un port), Évidemment le sujet lui tenait à cœur. Lord Derby décida alors d'agir. Le 4 février 1876, deux dépéches partirent de Londres, l’une à l'adresse de Stanton, l’autre “destinée au consul général à Zanzibar, Dans sa lettre à Stanton, le Secré-
* Correspondence relating to the Slave Trade; 1876, p. 298, M. Cave à lord Derby, 3 puier 1876,
"F0, 78-8189, Stanton à lord Derby, 9 janvier 1876. Au cours de cot entro- Wei, le Khédive estima à près d’un million de livres la dépense qu’il avait encourue pour ouvrir le district des laes équatoriaux, Le 5 février 1876, le vice-voi reçut en audience le correspondant du Daily Telegraph et s’entretint longuement avec lui de la même question (ef. W, Beatty Kingston, Monarchs L have mét, p. 296,997),
taire d'État fit savoir que le gouvernement britannique était en principe favorable au projet du Khédive, mais qu’il voulait d’abord connaître les vues du D' Kirk). Le vice-roi exprima aussitôt sa reconnaissance à lord Derby pour ses intentions, déclara que Kismayo était le seul port qui présentäl les facilités requises et qu'il était prêt à payer au Sullan de Zanzibar une somme raisonnable pour l’acquérir ®), Au doeteur Kirk, lord Derby développa loiguement les arguments qui militaient en faveur de la thèse du Khédive et lui transmit une copie de la note de Nubar pacha et des lettres de Stanton 5, : |
L’attitude prise par le consul général d'Angleterre à Zanzibar depuis le début de l'incident ne laissait que trop présager le sens de sa réponse, Sa méfiance des intentions du vice-oi fut encore accrue lorsque, à son arrivée à Lamo, on lui remit la lettre que McKillop avait éerite à Gordon et confiée, avant son départ, à un sujet britannique pour qu'il la dirigeät sur Lamo }, La lecture de cette lettre l’éclaira pleinement sur les desseins réels du vice-roi que la note de Nubar ne dévoïlait qu’à demi. I se rendit compte que le Khédive avait non seulement voulu prendre les 300 milles de côte qui s'étendent au nord du Djouba, mais qu'il avait songé à saisir en sus 200 milles de littoral au sud de ce fleuve, au détriment des possessions du sultan de Zanzibar. « À en juger par la conduite de cetice expédition au début, répondit Kirk à lord Derby, il est clair que Son Altesse [le Khédive] pensait que l’un des ports de la côte des Somalis conviendrait le mieux au but qu'il se proposait et que la rivière Djouba
(1 F0, 84-1450, lord Derby à Stanton, Slave Trade n° 4, 4 février 1876.
® F,0, 84-1450, Stanton à lord Derby, 18 février 1876.
®) F0. 84-1451, lord Derby à Kirk, 4 février 1876.
(3 P,0.84-145a et Slave Trade, 1876, p. 376, Kirk à lord Derby n° 89, 2 février 1876. |
® Lord Derby ne manqua pas de relever dans une dépêche à Stanton la contradiclion qui paraissait exister entre les déclarations faites par MeKillop à Gordon . concernant les instructions qu'il avait reçues du Gaire et l'assurance donnéo par le Khédive que MeKillop avait outrepassé ses instructions ; mais il ne lui proscrivit pas d'attirer l'attention du gouvernement égyptien sur ce point (cf. F.0. 78-2505, lord Derby à Stanton, to mars 1876). Stanton répondit que la contradiction pouvait s'expliquer par l'ignorance des autorilés égyptibnnes quant aux frontières des possessions du sultan de Zanzibar (K.0, 38-2506, Stanton à lord Derby, a9 mars 1876).
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pourrait devunir une voie de pénétration (vers la région des lacs). L’ocrapation de Brava, l'ostentation avec laquelle le pavillon de Zanzibar fut inantté ut los soldats du sultan chassés, plus encore, la prétention hautame da gouverneur d'empêcher par la force toute communication entre les fswtionnaires et Les sujets britanniques à Brava, étant des faits distinetesent répudiés par Son Altesse, doivent être traités, dans la mesure où cela sous concorne, simplement comme un excès de zèle grossièrement malavisé de la part de MeKillop pacha qui est évidemment un homme tout à fait” wwapable de diriger une mission dans Le genre de celle qui lui a été confiée, «Hesl cependant rapporté dans la lettre de cet officier au colonel Gordon, qu'après son arrivée à la rivière Djouba et l'occupation de Brava, il reçut ls 2 novembre les ordres du Khédive à l’effet de prendre possession de La bate Formosa, c’est-à-dire du district s'étendant entre Lamo et Mombasa, #1, en fuit, après avoir reçu cet ordre, il essaya de s'emparer de Lamo, ee qu'il aurait fait, dit-il, sans l'attitude prise par les soldats du sultan. « Suivant les instructions du Khédive qui lui prescrivaient de chercher sur la côte une station — la plus proche du lac — McKïllop pacha recommanda finalement Mombasa comme préférable à Lamo, et l’on pense qu'il so scrait dirigé sur ce port si le projet du Khédive avait été exécuté, € Dans la mesure où nous connaissons le pays, je crois que MeKillop donna un bon conseil, car non seulement les routes qui conduisent de la côte au lac présentent dans cette région peu d'obstacles naturels, mais les tribus _tndigènes ysont moins récalcitrantes et moins puissantes que plus au nord... + [Tressort de là, avec une clarté suffisante, que ce n'était pas simplement un port sur la côte des Somalis que le Khédive avait en vue, ou qui aurait “onvenu à son projet, mais bien la possession d’un port de la côte de l'Afrique orientale choisi de manière à lui assurer le monopole du commrco do la région des lacs équatoriaux où, jusqu'à présent, après une marche de 2.000 milles à travers un pays dans une partie duquel elles miussissent tout juste à se maintenir, ses troupes n'ont jamais pénétré, mais où les marchands de Zanzibar, pourvus des marchandises des sujets britanniques, font maintenant constamment le commerce. { Que le Khédive vise au monopole du commerce dans la région des lies, à l'exclusion de tout autre pays, résulte assez évidemment du premier accord que les officiers du colonel Gordon ont essayé de passer avec Mtésa,
souverain indépendant du pays situé au nord du lac Victoria, à l’eflet de PROMAE tout commerce avec les gens de Zanzibar qui, depuis l'époque où vivait son père Sunna, roi d'Ouganda, se sont rendus dans ce pays, ont converti le roi actuel à l’Islamisme et gagné une certaine influënce dans la région, avant que les Égyptiens ne s’en fussent approchés à moins de plusieurs centaines de milles.
4 Dans quelle mesure sont fondées les audacieuses assertions de Nubar pacha concernant la suppression eflective de la traite, Votre Seigneurie est mieux à même d'en juger ; je suis toutefois certain que l'expérience de la récente expédition montre que, loin d'encourager l'idée que les intérêts britanniques ou la suppression de la traite gagneraient à un changement de maître et au transfert du commerce de la région des lacs des mains de Zanzibar à celles des Égyptiens, c’est l'inverse qui se produirait.
« Pendant leur brève occupation de la côte, toutes les obstructions possibles et toutes les entraves artificielles au commerce —communes dans le Levant mais jusqu'ici inconnues dans ces régions — ont été introduites, Le droit des étrangers de posséder des biens réels dans le pays à été dénié, un monopole du commerce de transport sous pavillon égyptien esquissé, un tarif officiel institué et le cours forcé des pièces de monnaie égyptienne dépréciée a reçu un commencement d'exécution.
€ [me semble dès Lors qu’à tout point de vue un établissement égyptien sur celte côte est une chose à éviter si c'est possible, Personne ne croit sérieusement que le Khédive soit plus sincère que le sultan de Zanzibar dans son désir de supprimer la traite, Tous deux, indubitablement, agissent en cette matière mus par des influences diverses ; sur le second, grâce aux traités, à notre position commerciale dominante dans le pays, à nos relations politiques et à une vieille tradition, nous avons une influence et une puissance que nous ne pouvons jamais espérer exercer sur le gouvernement égyptien.
« La position du Khédive est évidemment basée sur la supposition gratuite que les lacs du Nil et les régions adjacentes, explorés et révélés : au monde jusqu'ici par les Anglais seuls, où les commerçants de Zanzibar ont depuis des années l'habitude de se rendre, mais où le drapeau ottoman est inconnu, appartiennent de droit àl’ Égypte. Appelé par Votre Seigneurie
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coucher par écrit ma-très forte conviction que, tandis qu'aucun des avantages avancés par Son Âltesse no découlera probablement de la permission à lui donnée d'occuper un port de l'Afrique orientale, le projet tout enfier est au contraire préjudiciable à notre commerce, à notre influence, à la politique que nous suivons pour la suppression de la traite, ët que, sous sa forme présente, il ne devrait pas être encouragé parnous!),»
Si, à ces arguments, on ajoute le vif ressentiment provoqué chezle consul par les procédés égyptiens, le manque de franchise du Khédive envers le sultan de Zanzibar, et aussi, il faut bien le dire, le mépris affiché par lui à l'égard de ce prince qu'il appelait ivrévérencieusement « un despote musulman besogneux et possesseur d'esclaves», on comprend aisément que le projet du vice-roi n'ait pas été jugé par Kirk d’une manière impartiale, On sait d’ailleurs que Gordon, trop occupé à établir le pouvoir de |’ Égypte dans la région des lacs, avait abandonné de lui-même l’idée do chercher un débouché sur l'Océan Indien. Le vice-roi n’eut done pas à regretter l'échec de sa tentative. Bien qu ‘il eût promis à Stanton d'écrire à Seyid Bargach une lettre pour lui exprimer ses regrets ©), 1} s'abstint de lo faire, jugeant sans doute, après les explications que lui dns MKillop, qu'il serait injuste de désavouer cet agent une seconde fois ), |
(KO. 84 - 145a, Kirk à lord Derby, 6 mars 1876.
. 0. 78 - a500, Stanton à lord Derby, 3 février 1876,
A son rotour de la côte des Benadir, MeKillop s'était montré très réservé à l'égard du général Stanton quant aux buts de son expédition et à la teneur de ses instructions, Mais quand il sut que le consul général connaissait la teneur de la lettre qu’il avait écrite à Gordon, il ne crut plus devoir se tenir sur la réserve ct il lui fournit la copie de ses instructions, « Je n'avais pas le choix, manda-t-il à Stanton quant au débarquement à à Kismayo, Je n'avais pas une tonne de charbon, une pinte d'huile ou de graisse pour les machines, et ayant eu deux officiers et sept hommes noyés à l'embouchure du torrent boueux {le Djouba), je fus obligé de chercher un port. Le gouverneur de Zanzibar menaça de faire partir ses canons ; je m'installai malgré ses protestations, mais je fis partir les troupes immédiatement pour les rives de la Djouba,» (F.0, 38-2501, MeKillop à Stanton, 1 1 avril 1876). Dans sa correspondance, le consul Kirk reconnaît lui-même qu'au sud de Warsheïk, tous les points de débarquement possibles sur la côte étaient occupés par les garnisons de Zanzibar (ef, F.0.84-145a, Kirk à lord Derby, 6 mars 1876). II en résulte que le Khédive,
en à prescrivant à MeKillop de 8 ‘installer sur la côte, enun point non occupé par les forces
ARAKEL BEY, GOUVERNEUR DE MASSAWA
L'expédition de la côte des Benadir avait abouti à un échec diplomatique ; les vues ambitieuses du Khédive sur l’Abyssinie allaient entraîner l'Égypte dans un conflit sanglant avec le roi Jean,
Le négus Johannès ne pardonnait pas aux Égyptiensla prise des Bogostt qu'il considérait comme un territoire abyssin ; bien déterminé à en reprendre possession, il avait repoussé les ouvertures amicales que le Khédive
… lui avait faites par l'entremise du missionnaire Flad (}, Lorsque les Abys- . sins de Dembelas pillèrent les bestiaux des Arabes Tawas (}, aucune satisfaclion ne fut donnée aux réclamations de Munzinger, dont les lettres, adressées au ras Bariou, ne reçurent que des réponses évasives. Bien plus, à la fin d'avril 4874, ces mêmes Abyssins commirent un nouvel acte d'agression contre les Arabes. Munzinger décida alors de passer à l’action, Il forma sous les ordres du miralaï Mohamed Saïd bey une petite expédilion comprenant 4oo soldats, dont 200 du 1° bataillon du Senhit et 200 du 9° bataillon d’Amideb, ainsi que des cavaliers arabes appartenant aux tribus des Beni-Amer, des Halayika, d’Alghoden et des Barea; un canon fut joint à cette petite force. Saïd bey reçut l’ordre de pénétrer dans
(Cf. t. TT, 2° partie, p. 837 et suiv, — () Cf, t, IIT, a° partie, p. 430, 481, — (9 Cf 4, III, a° partie, p. 431.
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le Dembelas, pour se faire rendre le bétail volé par des moyens pacifiques, si possible, et prendre des otages qui répondraient à l'avenir de la sécurité des frontières ; en cas de résistance, il useräit des moyens de force.
L'expédition se mit er route le 26 mai 1874. L'apparition des Égyptiens sur leur territoire ne suflit pas à amener les gens de Dembelas à composition ; ils tuèrent même un Arabe des Beni-Amer. Saïd bey usa alors de la force ; il s’enpara de 1.102 vaches, de 300 chèvres et d’un âne et prit une douzaine de notables comme otages, dont deux enfants des omdehs de Dembelas. Puis il écrivit à ces derniers une lettre en abyssin et une lettre en arabe, pour les engager à mettre fin à leurs attaques. Tous les cheikhs de Dembelas se présentèrent alors au colonel et sollicitèrent l’aman ; mais lors des discussions qui eurent lieu au sujet de la restitution des biens volés, leurs réponses ne furent pas satisfaisantes ; Saïd bey retint en conséquence, auprès de lui, sept de ces cheikhs en même temps que cinq des otages précédemment pris, y compris les enfants des omdehs. Alors la crainte et la frayeur s’emparèrent des habitants et ils sollicitèrent le départ de l'expédition. Munzinger preserivit à Saïd bey de percevoir sur la région une somme de 600 tallaris qui serait distribuée à titre de compensation aux propriétaires dépouillés de leur bétail, et d'exiger des gens de Dembelas le paiement d’une somme de 800 tallaris, avant de leur rendre les vaches dont il s'était emparé, Enfin, pour s'assurer de la soumission définitive des habitants,
il emmènerait avec lui à Senhit, comme otages, les enfants des omdehs :
et ferait signer aux cheikhs l'engagement formel de ne plus se livrer à de
nouvelles attaques contre les populations soumises à l'Égypte M), Malgré ces mesures, Munzinger envisageait l'avenir sous un jour assez sombre ;
à des hôtes de passage qu'il reçut à Kassala en janvier 1875, il déclara qu'avant trois ans il y aurait une guerre enfre l'Égypte et l’Abyssinie à propos du pays des Bogos, car les Abyssins se montraient fort jaloux de l'Égypte depuis qu’elle y avait déployé sa puissance, et attendaient seulement d'être mieux préparés pour le lui arracher F1, À Massawa, le gouvernement de la ville et du Samhar avait été confié () AA, Rog. 1875, Arr, Maïa Sanieh, pièce 55, p. 95, Munzinger bey à la Maïa, 4 juin 1874. | ‘ .
Ÿ 4) Cf. Awonon BR. Mvens. Life aith the (Maman Arabe, D. 55.
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à la fin de l’année 1873 à Avakel bey (1), « Neveu de Nubar pacha F, Arakel bey a fait en Europe de fortes études, écrit M. du Houssoy qui le rencontra à Massawa en décembre 1873... [ semblait destiné à une brillante fortune et cependant jusqu'à ce jour, comme le dit son oncle lui-même, «il n'a su plaire à personne». Nübar pacha ne l'aime pas; ik n'a pas plu au vice-roi dont il a été le secrétaire particulier après la chute d'Eram bey et avant Barrot hey; enfin il était chef de division au Ministère des Affaives étrangères lorsqu'il eut l’idée de demander le gouvernorat de Massawa. S'il faut: en croire les bruits et les on-dit de lx Cour, Arakel bey aurait espéré un grade supérieur en partant pour ce posie, mais il n'a rien obtenu et n’est à Massawa que dans l'attente d’une position meilleure ; il à d’ailleurs pris son parti de la situation qui lui est faite en ce moment et, avec ses goûts de travail, il compte s'occuper activement de tout ce qu’il faut créer ou améliorer dans les vastes contrées qui relèvent de son administration @l.» Le voyageur Raflray, qui passa À Massawa au mois d'avril 1874 }, note à son toux qu’Arakel bey avait reçu une éducation tout à fait française, qu'il parlait la plupart des langues . européennes et savait même apprécier toutes les délicatesses de leur lité rauro, et qu il joignait à ces connaissances variées beaucoup de bienveillance ef une exquise distinction (9,
De sa culture française nous avons un témoignage probant dans la
evrrespondance qu'il entretint au cours de son exil avec Barrot bey, son
successeur comme secrétaire particulier du Khédive, « Vos recommandés sont tous arrivés à Massawa, lui éerit-1l le a0 janvier 1875 ; le docteur Carbonnel, vous le connaissez et je n'ai rien à changer à votre appréciation; lord Mayo, dès son débarquement, ne demandait qu’à voir des
OI CF. t. TIT, 2° partie, p. 560, ‘ (1 En réalité Arakel n’était pas le neveu de Nubar pacha, mais sa famille avait un lien de parenté avec celle de Nubar.
61 AE, Corresp. polit., Égypte 55, M. du Houssoy à M. de ous fade
ÿ janvier 1874,
(} Il avait accompagné M. de Sarzec dans son voyage en Abyssinie, Partis de Massawa le 13 août 1873, ils y rentrèrent le 3 avril 1874. Achille Raffray a fait le récit de son voyage dans un volume intitulé : Abyssinie, qui fut publié à Paris en
@) C£, Rarrnav, Abussinie, np, 388.
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lions, des tigres, dos léopards et autres fauves ; un instant j'ai cru qu'il me prenait pour un directeur de ménagerie ; ensuite il a voulu tout de suite essayer des chevaux, des mules, des dromadaires ; lui et ses trois compagnons ont exécuté au beau milieu de l’unique place de Massawa une fantasia désordonnée au grand ébahissement de la population, accourue en masse à ce spectarle aussi inaccoutumé qu'inattendu. Pendant ce temps, je n'étais pas à mon aise ; où loger ces fils d’Albion, me disais-je ; heureusement ils ont eu la bonne idée de vouloir dès le premier jour cunper, Ün campement est vite organisé ici. [ls ont été ravis de leur demeure improvisée, et moi j’en étais enchanté, je n'avais pas à leur montrer le taudis où je bivaque pour ainsi dire depuis un an,; des multitudes de chauves-souris y nichent, les rats y exécutent des fandangos qui ne sont pas très espagnols, le vent et la pluie y pénètrent à leur guise par la toiture à moitié effondrée, les volets mal clos et les portes qui ont toujours la prévenance de s'ouvrir d’elles-mêmes à la moindre brise, Quelle hérésie pour un lord que pareille résidence de gouverneur! Du reste, je vous l’avouerai, aux yeux des étrangers, notre tort est d’être pauvrement installés sur les bords de la mer Rouge; les Anglais, par contre, s'établissent partout solidement, c’est par là qu'ils commencent ; Aden est bien près d'ici, la comparaison, sous ce rapport, n’est évidemment pas à notre avantage ; aussi est-ce cette considération qui m'a en grande partie déterminé à faire construire quelque chose de plus digne du gouvernement égyptien quo la bicoque actuelle ; lorsque quelque étranger me demande où se trouve située la résidence du gouverneur, je lui montre la maison qu’on bâtit, tout est dit. Quant à moi, après un an de séjour, il me serait indifférent de continuer à habiter dans mon logis actuel ; je me suis habitué à rester exposé nuit et jour aux fantaisies d’un climat qui vous oblige à coucher huit mois de l’année sur la terrasse, et encore... vous Y étouflez,
« Pour en revenir à lord Hayes il est parti d'ici il y a environ quinze jours sous bonne escorte ; il m’a écrit dernièrement qu’il comptait se rendre à Adiabo avec le fameux Kirkham qu'il avait rencontré en s’approchant des frontières d'Abyssinie, Kirkham est cet aventurier anglais qui, après avoir été ser rent dans É l'armée des Indes, a jugé à propos de
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atteint son but, il est général et peut faire pendant à l’illustre Boum. Je ne suis pas fâthé de savoir lord Mayo en Abyssinie ; lorsqu'il reviendra, il fera la même réflexion que plusieurs Européens qui, en franchissant lx frontière et en apercevant un ou deux bachi-bouzouks, n’ont pu s'empêcher de dire : « C’est égal, du moins maintenant nous voici en lieu sûr...» Ce n'est pas, je le sais, l’opinion des meetings humanitaires en Angleterre, mais les meetings... même humanitaires peuventse tromper{t},»
Le général Kirkham, mentionné par Arakel, n’était d'ailleurs pas duns les bonnes grâces des autorités égyptiennes de Massawa ; leurs relations s'envenimèrent à tel point que Kirkham finit par se plaindre au Caire, dans une lettre adressée au Khédive par l'entremise du général Stanton, Mais bien que Kirkham eût fait figuré d’ambassadeur du népus auprès des cours européennes (), il ne semble guère y avoir appris le langage courtois, car Stanton hésita à remettre au vice-roi une missive couchée en termes si peu diplomatiques que le Foreign Office preserivit à son agent de la renvoyer à son auteur ),
De son poste à Massawa, Arakel surveille l'empire voisin d’Abyssinie el, dans un style mi-sérieux, mi-plaisant, il fait part à son correspondant Barrot, des xenseignements qu'il recueille. Le retour d’Abyssinie, où il u passé quatorze mois, de M. Doussot, ancien capitaine de frégate, compromis dans les affaires de la Commune, mais « parfaitement calme aujourd'hui», donne au gouverneur l’occasion de brosser un tableau de la situation de l'Éthiopie. « De même que la plupart des Européens sérieux qui ont voulu se rendre utiles au gouvernement abyssin, écrit-il, M. Doussot n'a pu rien faire parce que tout croule au milieu de l'anarchie la plus “omplète, et cet état de choses dure depuis maints lustres, Voilà qui est égayant pour les populations ! Les révoltes ne discontinuent pas; hier . c'élait le Wolkaït, le Godjam, ce sera demain telle autre province et ainsi de suite jusqu’à ce que l'ombre de gouvernement du roi Jean soit renversée ; le même avenir sera, cela va sans dire, réservé À son successeur, Dans P’Amhara, le négus est détesté parce qu'il y est resté trop longtemps ;
(} AA, Arakel à Barrot, Massawa, a0 janvier 1875, % Sur sa mission en Europe, ef. t. IT, a° partie, p, 873 et suiv, F,0, 78-2404, Stanton à lord Derby, le Caire, 11 février 1875, — K, O, 78-
afin La Mat MB L Gouin LR Punta QE
ses soldats vivaient aux dépens du pays, maintenant aux trois quarts ravagé. Au Tigré, Sa Majesté abyssine est honnie parce qu’elle a eu le tort de naître dans cette province x pour trancher le nœud de tant de difficultés, le négus a cru devoir recourir à un singulier moyen, celui de courir de plus grands dangers, en voulant sérieusement entreprendre une opération contre le Choa. Cette guerre tant de fois annoncée, quel en sera le résultat ? Il est difficile d'apprécier à leur juste valeur les divers
renseignements ; les fausses nouvelles, avec ou sans intention, abondent.,
Le roi Jean paraît faire grand cas de son armée ; il pourrait être désabusé, car, ainsi que je l'ai entendu dire, les armes sont surtout dangereuses pour ceux qui s’en servent. M. Doussot, à son tour, a rapporté de son voyage la même impression en ajoutant ce détail curieux, qui ne m'était
pas complètement inconnu, qu’à Gondar un Italien fabrique des obus
pour l’artillerie avec des boîtes à sardines.
« Le prétendu corps des officiers est à l'avenant et le plus connu des généraux, Kirkham, chasse pour le quart d’heure avec lord Mayo aux environs du Tacazzé, après avoir été envoyé en mission au Tigré, Quelle est cette mission? Chi Lo sa diraient les Italiens. D'aucuns assurent que le négus, las autant des libations que du zèle de Kirkham, lui aurait donné le Tigré ; il se serait à la fois débarrassé de l’importun personnage et lui aurait confié une charge impossible à prendre au sérieux, le négus étant sûr et certain que précisément parce que le guerrier anglais est tenu de prélever l'impôt, celui-ci, comme par le passé, rapportera sur-
lout de jolis chiffres sur le papier. D'autres envisagent la question à un
point de vue différent. Kirkham a pour conseiller, secrétaire, maire du palais, un certain Woled Boron. Autrefois marchand à Massawa, ce drôle, qui a exercé et exerce tous les métiers dès qu'il y trouve son profit, aurait été peiné de constater que les'affaires étaient loin de produire de brillantes recettes ; il avait beau écrire des actes officiels, rédiger des ordres du jour et des bulletins pour son général, administrer sa maison, être son factotum, lui acheter à Basso des esclaves galla jeunes et jolies {que dirait lord Shaftesbury, président d’une Société anti-esclavagiste !}, de minces bénéfices étaient l’unique résultat de fonctions aussi nombreuses que variées, Jugeant la situation en homme prudent, il aurait profité de co que l'an voulait éloigner son maître pour l’engager à accepter la mission
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de relever le prestige de l’autorité impériale au Tigré ; de cette façon, rapproché de Massawa, Woled Boron compte sur la multiplicité de ses | ‘capacités comme sur la variété de ses combinaisons pour regarnir, grâce à ses relations commerciales, son escarcelle atteinte de consomption.
« Peut-être y at-il du vrai dans les deux versions ; et enfin ceux qui uflimment que l'aventurier anglais est au Tigré pour surveiller les faits et gesles des autorités égyptiennes n’ont peut-être pas complètement tort; d'autant plus que le négus, malgré son incontestable talent de dissinulatjon, ne peut déguiser ses sentiments dès qu'il s’agit de l'Égypte ; 1l la craint sans cesse, c’est son cauchemar. Seulement le poste d’observalion, [ût-il confié à je ne sais combien de Kirkham, est une faible garanlie. L'anarchie perpétuelle a précipité dans un tel abîme l’Abyssinie que les notions d'ordre, de discipline, de devoir, n'existent presque pas, même à l'état rudimentaire ; tout lien social est rompu ou pour le moins rrlché, de telle sorte que ces vastes contrées sont à la merci d’un vigoureux coup de main; au conquérant voulant s'emparer de l’Abyssinie, les instruments nécessaires sont de bonnes cartes, quelques officiers intelligents cl trois où quatre mille hommes bien armés. Ceux qui soutiennent le contraire sont des personnages douteux, désireux de se donner de . l'importance. Avoir des agents discrets à Gondar, se ménager des intel-
ligences au cœur du pays, se tenir au courant des aspirations des habitants, autant de moyens préconisés par les Lazaristes ou les missionnaires parce que, dans leurs visées, le rôle d’intermédiaire leur incomberait. Pour eux ce serait le moyen sûr de s'assurer l'avenir ; suivant les circonstances, on agirait contre le négus qui a interdit l'accès de ses États aux faiseurs de conversions, ou, par contre, en procédant par intimidation, de grands
avantages seraient arrachés, peut-être dans un moment de faiblesse, au patentat éthiopien, et alors on dénoncerait à l'Europe les menées indignes de ceux qui, jamais las de conquêtes, menacent de renverser les derniers vestiges de la plus ancienne civilisation chrétienne en Afrique ; ce double jeu permettrait de pêcher en eau trouble, l'idéal de certaines gens auquel révent trop souvent ceux qui disent être venus ici pour prêcher la vraie foitp
OÙ AA. Arakel À Borrot, Massawa, 19 février 1875.
Nul doute que ces lettres, adressées à son secrétaire particulier, n'aient passé sous les yeux du Khédive et aidé à former chez lui l'opinion que l’Abyssinie n’est pas en état de résister à ses armes. Mais Arakel ne se contente pas de rapporter les renseignements qu'il recueille, il agit: Au sud.de Massawa s'étend le pays des Danakil, contrées mal ou peu connues, habitées par des tribus qui relèvent de l'Égypte, mais qui n’observent
pas toujours une attitude absolument correcte vis-à-vis des autorités
gouvernementales. Arakel ira les visiter dans l'espoir de leur « inculquer des notions plus saines». Le comte Zichy (}, que l'inconnu attire, l’accompagnera, « C’est un gai compagnon, mande Arakel à Barrot, voyageur intrépide, sachant toujours se rendre utile ; il me fait grand plaisir en me suivant chez les Danakil ; il sera bien près des populations dont il rêve sans cesse, les Galla, puisque les Azobo-Galla sont à environ 70 milles anglais de nos frontières au sud-ouest du pays des Danakil. À part le côté administratif du voyage qui nécessairement est le point important, il y a nombre d’études curieuses à faire : langue, mœurs, droit coutumier, traditions, légendes, tout est mconnu., Jugez après cela, mon cher Barrot, si j'ai le droit de me plaindre Pl,» Le 16 février 1875, Arakel, à la tête de 150 soldats et de deux pièces de canon, s’embarqua à Massawa à destination de Edd F1,
Pendant les deux mois qui suivirent, il parcourut le pays des Danakil et visita les principales tribus : les Belassoa, dont une petite partie vit groupée sous le cheikh Mohamed Soliman dans le bas des vallées qui débouchent au nord de la grande plaine de sel, tandis que le reste de la tribu #, installé au nord-ouest de cette plaine, demeure encore indépendant — les Herto, nom donné maintenant aux seuls Damhita #} qui
01 Le comte Zichy partit du Caire pour Massawa au début de janvier 1895, avec des lettres de recommandation du Khédive pour Munzinger et Arakel. L’intention du comte était de faire un voyage d'études dans l'intérieur du pays.
1 A, À, Arakel à Barrot, 12 février 1875,
® AE., Corresp. polit., Massawa, t. IT, Sarzec au Ministre, a mars 1895.
# Les trois quarts au moins de la tribu, ajoute Arakel,
Les traditions locales, rapporte Arakel, disent que le pays aurait été conquis dans les premiers siècles de l'Islam par des tribus arabes qui seraient les Ad’AÏ, les Modoito et les Damhita. Sous la dépendance de celles-ci, auraient également
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habitent la presqu'île de Bouri avec leur chef Osman Saleh— les Dahimela, dont le cheikh est Aly Kefer et qui vivent de part et d’autre de la grande plaine de sel, eeux de l’est soumis au gouvernement égyptien, ceux de l'aucSt indépendants ou nominalement tributaires de l’Abyssinie — les Hadarma, tribu peu nombreuse, dirigée par le cheikh Mohamed Idaha et vivant autour de l'oasis de Saroita — les Dankali qui occupent, avec leur cheikh Moustapha Neghus, la côte orientale de la presqu'île de Bouri. À Roheila et à Beiloul, les habitants sont pour la plupart des Modoito ; Edd, du contraire, appartient aux Damhita groupés sous le cheikh Mahmoud Ahmed. Les Somal, enfin, avec leur cheikh Mahmoud Ismaïl, occupent le district formé par les Îles Howakil et Bakar et la partie de ln côte comprise entre Madar et Harena.
les Hadarma, ainsi que d'autres groupes encore. Les conquérants prirent d'abord possession des territoires Situés entre Roheita et Aoussa, où les Ad'Ali sont encore fixés aujourd’hui (en 1875) ; les Modoïto s’avancèrent, au sud d’Aoussa, jusqu’au delà du 10° degré de latitude et ne s’arrétèrent qu’en se heurtant aux Somalis à leur gauche (c’est-à-dire à l’est) ; plus tard ils durent rétrograder sur leur droite {c'est-à-dire à l’ouest) devant les envahissements successifs des Galla, qui forment maintenant fois peuplades distinctes : les Azobo-Galla, les Yedjou-Galla et les . Ghedje-Galla, établies entre l’Abyssinie et le Choa à l’ouest et Aoussa à l’est,
Les Dambhita, suivis des Dahimela et des Hadarma, se ditigèrent soit au nordsuvst de Roheïita, où ils parvinrent à s'emparer des vallées d'Ala et de Sabba, soit ‘au nord de Rohcita, en longeant la côte, et s’emparèrent de la presqu'ile de Bouri, d'où ils expulsèrent les premiers occupants originaires du Tigré, sauf les habitants des Îles et des côtes nommés Dankali, Si les Damhita ne rencontrèrent d’abord yuère de résistance et ne trouvèrent que des traces d'établissements militaires des Frous (Farsi persan) au nord de Roheita et de Bciloul, il n'en fut pas de même plus tard, lorsque les Abyssins qui s'étaient, malgré l'invasion arabe, maintenus à Beiloul et à Birou, voulurent ramener sous leur domination tout le pays. Le guerre sainte fut proclamée, il y a environ trois siècles, par un certain cheikh Ishak; les Abyssins furent défaits et obligés d'abandonner complètement ces contrées, Par la suile les Damhita, répandus un peu partout depuis la presqu'ile de Bouri jusqu'aux environs de Beiloul, ct de Beiloul jusqu’à Doda, Ala et Sabba, formèrent entre veux une confédération connue sous le nom de Herto dont les Dahimela, les Ganinto, les Hadarma, les Dankali étaient les sujets. Les Ganinto et les Dankali le sont restés ; les Dahimela so sont rendus indépendants il y a plus de deux siècles ; quant aux lladurma, ils ont été reconnus comme formant une tribu distincte par le gouver-
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Gependant l'objectif principal d’Arakel était d'atteindre la grande . plaine de sel nommée Assalé. Débarqué à Madar, il passa par Defta, Raâ Bouy, Galalina, Kondohara. Une heure de marche seulement sépare cette dernière localité des premières couches de sel qui, « comme d'immenses nappes de glace», couvrent la plaine d’Assalé. Gelle-ci se trouve à 200 picds au-dessous du niveau de la mer ; sur une longueur de vingt milles et une largeur de dix, sa surface est complètement cristallisée ; les torrents qui descendent des montagnes du Tigré ainsi que les cours d’eau qui viennent y déboucher du nord et de l’est, ont formé sur son pourtour des marais qui « étreignent» pour ainsi dire les nappes de sel. « De Kondohara au cratère d’Assalé, auprès duquel se trouve le grand centre d’exploitation, écrit Arakel, il y a cinq heures de distance à chameau ; à l’est se trouvent les plateaux pierreux des Dahimela de la plaine ; au sud s'étend le lac d’Ablabad M), qui compte environ cinq milles anglais de long sur deux ou trois milles de large, et fait scintiller ses eaux limpides au pied d'un énorme cône noirâtre, le volcan d'Ert’Ali ; à l'ouest sont les vallées des Dahimela du haut pays et des Belassoa adossées aux montägnes du Tigré ; au centre s'élève le djebel Dalol ; au nord, enfin, se dresse le mont Maraa, volcan fteint, à l'entrée de la plaine de Basso, La partie de la plaine de sel qui, du djebel Dalol s'étend jusqu’au lac Ablabad, s'appelle, du nom du cratère situé à une heure du lac, Assalé ; l’autre partie, qui - du djebel Dalol remonte au nord jusqu’au mont Maraa, porte le nom de :- Guibrou ,»
Lo grand centre d'exploitation du sel est à Assalé, Ge minéral sert de monnaie courante à une grande partie des populations abyssines et des tribus galla dans leurs transactions commerciales. Les pièces de sel, mesurant vingt-cinq centimètres de long, quatre centimètres de haut et quatre contimètres et demi de large, nommées hadely, ont un cours connu dans les diverses provinces d’Abyssinie. N1 s’en exporte une moyenne de 8,700 kantars par semaine, soit 417.600 kantars par an. Le transport se fait à dos de chameau, de mulet ou d’äne ; le premier porte une charge de quatre kantars, qui équivaut à 300 hadelys, le second une charge de un kantar ou 75 hadelys, le troisième une charge de trois quarts de kantar
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ou 56 hadelys. En prélevant une taxe de 15 piastres par chameau, de 5 piastres par mulet et de 2 piastres et demi par âne, Arakel caleulait que le revenu annuel de la saline s’élèverait à 80.700 tallaris. Quant à l'exploitation du Guibrou, elle est beaucoup moins régulière, et les Belassoa seuls semblent tirer parti du sel de la plaine du nord.
Entre Guibrou et Assalé se dresse le djebel Dalol ; il mesure à la base deux milles et demi de long sur un mille de large, et s'élève à 250 pieds environ au-dessus de la plaine. « C’est, écrit Arakel, un cratère semblable à une vaste cuve, dont les parois formées par d'immenses blocs de sel rougi ou noirci, enferment des masses de soufre et de cendre qui se renouvellent constamment. Le soufre est, à ce qu'il paraît, de bonne qualité ; peut-être le gouvernement trouverait-il quelque avantage à utiliser ces soufrières, ne serait-ce que pour son usage particulier, auquel cas il n'aurait que les frais de transport à payer. De Suez à Madar et vice-versa, par bateaux à voile, le transport ne saurait, je pense, être fort coûteux; du djebel Dalol à Madar il y aurait moyen de louer des chameaux à raison de trois tallaris pour tout le voyage ; quant à la main-d'œuvre, je n'ai obtenu aucune donnée parce que les indigènes en général aiment mieux ne pas fréquenter les parages du djebel Dalol qu'ils disent hanté par des esprits malfaisants ; les Abyssins seuls ont profité du soufre qui est ici surabondant (),»
Jusqu'à présent la plaine de sel a été exploitée par les Danakil et les Abyssins, sans que la mo;ndre redevance ait été payée pour cette exploi-
- tation. Pour en tirer parti, il faudrait l’occuper militairement. L'opéra-
tion serait facile, Entre l’Abyssinie et Assalé, le seul chemin praticable est celui qui, en sortant de la plaine, débouche aux puits de Hanga'ela, Un blockhaus, placé en cetendroit, pourvu d’une garnison de 250 hommes et armé de 4 pièces de montagne, suflirait à commander la route. Les mêmes mesures devraient être prises pour la plaine de Guibrou où les Belassoa ne peuvent accéder que par la vallée du Derirou, car si l’on
. négligeait d'occuper militairement cette plaine, tout le mouvement qui
se fait à Assalé se transporterait à Guibrou, en vue d'échapper aux taxes
{? Arakel envoya au Caire, en même temps que des échantillons de sel, des morceaux de soufre provenant du djebel Dalol.
ARAKEL BEY, GOUVERNEUR DE MASSAWA, 711
et aux redevances. La garnison de Hanga’ela, forte de deux compagnies
. de soldats nègres et de 33 artilleurs, coûterait 20.554 tallaris par an; -. culle du fort Derirou, composée d’une compagnie de soldats nègres et de 16 artilleurs pour armer les deux canons qui y seraient placés, coùtrait 16,277 tallaris; soit pour l'ensemble 30.834 tallaris par an. Déduction faite de ces dépenses, l’occupatiôn de la plaine de sel rapporterait au gouvernement égyptien un revenu de 50.000 tallaris. Il y aurait lieu naturellement, pour maintenir l’ordre dans la plaine, de s’assurer le concours des Dahimela qui habitent à l’est, au sud et à l’ouest de cette plaine ; à'eux incomberait la tâche d'entretenir en bon état les puits de Hanga’ela, de Derirou, ainsi que ceux qui se trouvent entre la plaine de sel et Madar ; ils fourniraient aussi les moyens de transport, serviraient de guides, transmettraient les lettres et les dépèches, et surveillcraient ls environs de la grande plaine de sel ; leur chef Aly Kefer, reconnu comme cheikh par le gouvernement, donnerait des renseignements précis à l'oflicier qui commanderait les deux forts ; son zèle serait un gage de sécurité pour les soldats égyptiens. |
À l'occupation de la plaine de sel, Arakel ne voit pas seulement un profit matériel immédiat; d’autres avantages en découleraient. « Les Danakil, écrit-f, se croient encore aujourd’hui hors de la portée du gouvernement parce qu'ils savent que Massawa est lon; peu habitués à l'ordre ct à la tranquillité, les indigènes enfreignent les lois, commettent des excès, agissent à leur guise; ils ne craignent généralement pas leur cheikh; quant aux autorités gouvernementales qui sont à douze, quinze ou vingt jours de distance, ils n’ont pas à s’en préoccuper : voilà leur manière d'apprécier la situation. La force seule leur en impose; aussi le jour où ils auraient vu des canons et des fusils à Assalé, ils renonceraient pour la plupart aux actes d'insubordination par trop fréquents encore ; au lieu de se croire hors d'atteinte, ils finiraient par se soumettre complètement ; ainsi l'occupation de la grande plaine de sel est le meilleur moyen de tenir le pays, auquel le gouvernement ne saurait renoncer, d'abord à cause du prestige qu'il doit garder intact en face des populations de cos contrées, en second lieu en prévision de l'avenir, Pour le moment, les côtes de la mer Rouge jusqu’à Roheita constituent le territoire des Danakil appartenant à l'Égypte ; ce n'est même pas la moitié de tout le
pays habité par ces tribus et c’est à partie la plus pauvre ; le haut pays, où les cours d’eau abondent, où les pâturages nourrissent de nombreux troupeaux, où le climat est rélativement tempéré, est en partie indépendant, en partie tributaire, de nom, de l’Abyssinie. Les populations qui s'y trouvent ont à souflrir de l’anarchie et espèrent s’y soustraire en se soumettant aux autorités égyptiennes. Tel est le cas pour les Dahimela de la vallée de Sabba, pour les Damhita de Doda, pour les Ad’Ali d'Aoussa, et même pour les Azobo-Galla, Outre l'avantage immédiat qu'offrirait l'occupation de ces contrées et qui permettrait de pourvoir, dans de bien meilleures conditions, à l'administration du pays des Danakil, il y aurait, 1] me semble, un intérêt de premier ordre à ne renoncer ni aux tribus du haut pays, ni aux Galla. Une fois le chemin ouvert jusqu'à Aoussa, quelles que soient les circonstances qui puissent gêner ou entraver la navigation dans la mer Rouge, les communications directes par terre avec les Somalis, le Harrar, seraient assurées. D'un autre côté, la soumission des Azobo-Galla serait un fait très important ; de nouvelles routes seraient ouvertes à l’action civilisatrice du gouvernement de Son Alosse ; il y aurait à luiter contre des coutumes sauvages, des mœurs barbares qui alimentent l'esclavage et dépeuplent des pays riches et fertiles, mais les Galla, d’un autre côté, étant braves, belliqueux avant tout, s’adonnant cependant à l’agriculture et au commerce avec succès aussi, fourniraient probablement d’utiles éléments de colonisation à ceux qui seront appelés à les amener à un ordre de choses régulier (0).» Lancé en si bonne voie, le gouverneur ne s'arrête pas à Bab el-Mandeb ; il veut franchir le détroit. C'est ainsi qu'ayant appris l’arrivée de l’aviso français Latouche-Tréville dans ces parages et l'intention de son commandant de faire valoir les droits de la France sur le territoire d'Obock, àl conteste aussitôt le pouvoir que s’est arrogé le cheikh local de vendre ce territoire à la France. Les bords de la mer, en cet endroit comme sur toute la côte jusqu’à Massawa, fait-il observer, sont habités par les Danakil, dont les diverses tribus relèvent du gouvernement égyptien ; le ras Bir et la baie d'Obock, notamment, sont occupés parles Ad’Ali dontle cheikh, nommé Bourhan, dépend du gouvernorat de Massawa où il touche
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régulièrement son traitement chaque année; comment, dès lors, leur territoire pourrait-il appartenir à une autre puissance que l'Égypte a? Tulles étaient, les idées du gouverneur ; elles dénotaient un esprit hardi, actif, ambitieux, prompt à saisir les occasions de servir les intérêts de son pays ct à combattre les prétentions susceptibles de contrarier leur développement naturel.
Arakel bey revint au siège de son gouvernorat dans les premiers jours du mois de mai 1875. Une ou deux semaines à peine s'étaient écoulées qu'ihvit paraître à Massawa le naïb Abd el-Rahïm qui rentrait d’Abyssinie. Le retour de ce personnage soulagea grandement le gouverneur. Parmi les incidents qui marquèrent les rapports de l'Égypte avec le roi Johannès, il n'en est peut-être pas de plus curieux que celui de la mission confiée au nuïb d’Arkiko. « L'automne dernier, explique Arakel à son confident Barrot, je recevais à Kassala l’ordre d'envoyer à sa haute destination une lettre adressée par Son Altesse au «Sultan d’Abyssinie» ; je donnais aussilôt avis au naïb Mohamed Abd el-Rahim, constamment en rapports avec lo négus, et, quoïiqu’employé égyptien, bien vu à la cour de Gondar, d'avoir à se tenir prêt à partir. Quelques jours après, toutes les disposi- | tions ayant été prises, je remettais au naïb la lettre de Son Altesse en lui recommandant de la porter lui-même au négus. Quelle ne fut pas ma surprise d'apprendre, le naïb étant déjà à Adoua, que la lettre de Son
Allesse était, il est vrai, adressée au « Sultan d’Abyssinie», mais qu'il s'agissait du roi Ménélik, souverain du Ghoa, et non du roi Jean le négus d'Abyssinio ; j'étais désolé, mais il était trop tard pourremédier auregrettblo quiproquo ; faire revenir le naïb, c’eût été donner inutilement l'éveil aux jons du népus ; le mieux, pensais-je, c'était de laisser parvenir la lettre à sa destination puisque, d’un côté, il m'était assuré que la lettre no contenait rien de compromettant et que, d'autre part, je pouvais espérer que le naïb ayant lu sur l’adresse le titre de « Sultan d'Abyssinies, ne se douterait pas de la méprise, J'étais cependant fort inquiet toujours sur les conséquences du regrettable malentendu, lorsque j'appris enfin que lo roi Jean avait parfaitement accueilli le naïb Mohamed et qu'il ui
M AA, Arakel à Riaz pacha, Ministre des Affaires étrangères, Dagoura, 3 mai APS A
avait remis une ne adressée à notre Auguste Mattre. Voici ce qui s'était passé. .
« Le naïb Mohamed Abd el-Rahim, très zélé toutes les fois qu'il s’agit de mission en Abyssinie, s'était immédiatement rendu auprès du ras Bariou, gouverneur du Tigré ; celui-ci, avant d’accorder une escorte au naïb, voulait attendre les ordres du roi; le naïb Mohamed prit ‘alors quelques hommes à son service et alla rejoindre, dans le Semien, un des favoris du roi, le dedjazmatch Hagos. Le négus fut prévenu de la mission du naïb, qui reçut aussitôt l'invitation d’avoir à se présenter chez le voi à Matchera, dans le Beguemder. Arrivé au lieu indiqué un vendredi aprèsmidi, le naïb Mohamed fut reçu par le roi le samedi dans Ja matinée ; il lui exposa quel était l’objet de sa mission et luiremit la lettre du Khédive. Le roi se leva et porta, en signe de respect, en présence de quelques personnages de sa cour, entre autres le dedjaz Gabrou, cette lettre à son: front avant de l’ouvrir; dès qu'il l’eut lue, il se montra fort satisfait et dit que c'était la réponse à la lettre qu'il avait adressée à Son Altesse par l'entremise d’un certain Mohamed Aman, il y a de cela environ un an et demi (. Au bout de quelques jours, Le roi remit au naïb sa réponse à la lettre du Khédive et lui dit de partir le plus tôt possible ; aussile naïb revint-il, dès qu'il put, à Massawa, où il m’apporta, avec la lettre adressée au Khédive, un billet du roi pour moi, afin de recommander le prompt envoi de son mes“age à Son Altesse P),»
Le négus désirait que le naïb Abd el-Rahim fût chargé de porter luimême son message au Caire, Mais Arakel n’osa prendre sur lui de satisfaire ce désir, Bien qu'eriployé égyptien, le naïb était considéré à Massawa comme un homme du roi Johannès; grand propriétaire en Abyssinie, sa position, il faut le reconnaître, était assez difficile et ne lui permettait guère d’avoir une ligne de conduite très franche. « Intelligent, assez adroit, écrit à son sujet Arakel, il ne peut toujours contenir son désir d’être un personnage important. Il s'est ainsi attiré beaucoup d'inimitiés ;
‘il a même été accusé d'avoir fourni des renseignements et des indications
( Sur l'envoi de cette lettre et Ja suite qu'y donna le Khédive, cf. t. II, 2° partic, p. 418.
(9 AA, Arakel à Barrot, 29 mai 1875.
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à M. do Sarzec, à l’époque où celui-ci croyait être sur le point d'inventer
: la question d’Abyssinie 1), Bref, il s’est plusieurs fois compromis mal à *. propos et a nui à çon avenir en voulant y arriver trop vite ; son impatience ontrave ses mérites.» C'était cependant un homme bien précieux que ce naïb° et l'intermédiaire en quelque sorte obligé dans les rapports du gouverneur de Massawa avec les autorités éthiopiennes.. IL déclara cette fois à Arakel que le désir du roi de régulariser ses rapports avec l' Égypte par un traité de paix était aussi vif que sérieux ; Johannès entendait n'élever aucune prétention sur les territoires contestés, que ce fût le pays des Bogos, Ghinda où Mensa ; son seul désir était de s’entendre avec lo vice-roi. Arakel en conclut que ce désir de paix était motivé par la situation précaire de l’Abyssinie. Bien que l’empereur Johannès se (ùt récemment réconcilié avec le roi de Ghoa, Led] Oubié, à ce que l’on disait, s'était révolté contre le négus et, à la tête de dix mille hommes, était parti à la conquête de l’Amhara ; le Godjam avait de nouveau déclaré son indépendance et le Wolkaït se trouvait, paraît-il, en pleine rébellion. Seul le Tigré semblait offrir un asile de sûreté au négus. Il y séjournait pour le moment, laissant entendre qu'il allait marcher vers le sud-est de son empire pour mettre fin aux déprédations des Ad’Ali ot des Azobo- Gulla P}, En somme la mission du naïb Abd el-Rahim, si imprudemment awventuré en Abyssinie, n’avait pas mal tourné pour les intérêts égyptiens, puisqu'il rapportait un gage des intentions pacifiques du négus, et l’on ne peut qu'admirer habileté de la chancellerie du, Caire à rédiger des messages qui pouvaient être remis indifféremment, sans provoquer de conséquences fâcheuses, au roi Johannès ou à son rival. Gependant, à la suite de cette méprise, Ménélik, roi du Choa, n'avait pas reçu la lettre qui lui était destinée, et le silence du vice-roi à son égard ne risquait-il pas de porter atteinte aux bons rapports qu'il s’efforçait précisément d'entretenir avoc l'Égypte?
"1 Sur le rôle de M. de Sarzec, ef. t. LIT, s° partie, chap. vir et vin, passim, 'AA., Arakel à Barrot, 29 mai 1875,
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Maitre de la province du Ghoa, occupé à agrandir son royaume aux dépens des Wollo dans le nord et des Galla dans le sud, Ménélik avait refusé de reconnaître Johannès comme négus lorsqu'il eut ceint la couronne d’Abyssinie. Gette attitude le rapprocha du Khédive [smaïl dont il connaissait les desseins ambitieux, et, dès la fin de l’année1870, il était entré en rapports épistolaires avec le vice-roi M. Afin de développer ces relations, Ménélik songea d’abord à recourir aux bons offices de Monseigneur Massaja, chef de la mission catholique du Choa, « En premier lieu, rapporte ce prélat dans ses Mémoires }, Ménélik s’adressa à moi, me priant d'entamer et de conclure ces tractations d'alliance. 11 comptait beaucoup sur ma coopération car, sachant que j'étais l'ami de Munzinger, alors au service du Khédive [smaïl, il espérait qu’en attirant à sa cause quelqu'un qui disait être un partisan plus fervent que son maître de la conquête de l’Abyssinie, il aurait de son côté un auxiliäire très puissant.» Mais bien que la mission catholique bénéficiât des faveurs de Ménélik 6), Monseigneur Massaja refusa de se prêter à ces démarches ; peu de temps après, d'ailleurs, le vénérable prélat s’éloigna de la cour du roi de Choa.
Le rôle qu'avait refusé de remplir l’évêque catholique fut assumé par
(1 Cf, t, IT, 9° partie, p. 368, 364,
M) Cf, G. Massara, Mes trente-cing années de mission dans la Haute-Éthiopie, t. TX, p. 16, Le premier volurie de cet ouvrage a seul été traduit en français par l'abbé Abel Gaveau, Lille, 8. d,
®) En 1875, la mission catholique du Choa, dirigée par Mgr, Massaja, comprenait un prélat français Mgr. Taurin, coadjuteur de Mgr. Massaja, les pères Louis de Gonzague et Ferdinand, Ses principaux établissements étaient, dans les domaines du roi de Choa: Escha, Fekrié Gumb, Houen Amba, Aman, Daro Mikael, Finfini. Dans les pays galla indépendants, le principal siège de la mission catholique se trouvait
* à Kafla ; venaient ensuite Lagarnara, Ghera, Gemma, Abba Giffär etc. ; ces établis-
sements étaient desservis par Mgr. Coccino, évêque du Maroc in paräbus ct le pèro Léon. Il existait aussi au Choa, à cette époque, une mission protestante, composée de son chef M. Mayer et de deux autres Allemands, MM. Grainer et Jacob, qui s'étaient installés à Mal House. (Cf. Revue des Deux Mondes du 15 décembre 1878, p. go1 et suiv, article de Louis-Lande sur le voyageur Arnoux.)
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un transfuge de la cour de l’empereur Johannès, le ras Ali Bourrou - Quelques années plus tôt, Bourrou, conseiller intime de Kassa (), s'était rendu en Égypte? chargé de mission par son maître S); il était entré en contact avec Munzinger, à qui il eut l’occasion de se service (4), Passé au service de Ménélik ®), il devint à la fois le consciller et l'agent d’exéeution de son nouveau maître dans les rapports que ce dernier voulait nouer avec l'Égypte. En février 1874, Ménélik avait écrit au Khédive Fsmaïl une lettre (9 que Munzinger fut prié de transmettre à destination (), Le moudir général du Soudan oriental ®) avait de bonnes raisons de favoriser le souverain du Choa. D'une part, Ménékik prenait grand soin des sujets égyptiens qui se rendaient dans ses États ; de l'autre, loin de s'unir à Kassa, il prétendait conserver son indépendance (}, et l’on disait même . qu'ils étaient sur le point d’en venir aux mains (0, Aussi Munzinger fit-il diligence pour transmettre au Caire la lettre de Ménélik. Dans cette missive, rédigée en abyssin, le roi du Ghoa sollicitait les conseils du Khédive en vue « du développement des sciences en Abyssinie» 3 il désirait, disait-l, le bien de ses sujets et le progrès de son pays, mais les brigands et les voleurs étaient très nombreux et 1] n’y existait aucune organisation ; aussi demandait-il qu’on lui envoyât « des personnes de confiance ayant une connaissance approfondie des arts et des métiers (l)»,
1 Sur ce personnage, cf, t, I, a° partio, p. 336, 70, Lo,
Le futur empereur Johannès,
"Une première mission eut lieu en février 1869 (ef. t. TIT, 2° partie, p, 304) tlune deuxième à P’automne de 1870 (cf. t, IIT, o° partio, p, 316).
CI, 4, HIT, a° partie, p. 311, 814.
1 En novembre 1874 d'après une lettre de M. Pellissier en date du 23 août
La lettre était datée du 26 Touba 1866, qui correspond nu 3 février 1874, |
FI AA, Reg. 1875, Arr. Maïa Sanieh, pièce 5a, p. 95, Munzinger à la Maïa, 10 mai 1874,
1 C'était le titre de Munzinger.
AA. Reg. 1875, Arr, Maïa Soniel, pièce 34, p. 50, Munzinger à la Maïa,
tt janvier 1874.
PM AA., Reg. 1895, Arr, Maïa Sanieh, pièce 5a, p.95, Munzinger à Ja Maïa, 10 mai 188,
OU AA, Reg. 1950 (a° partie), Dép, Maïa Sanieh, pièce 191, p, 7 le mihradar à \ubaingeh,. 14 juin 1874,
mme
Après avoir lu cette lettre, le Khédive demanda à Munzinger des éclaircissements. Que voulait exactement Ménélik? Quelles sciences et quels métiers désirait-1l mtroduire dans son pays ?Munzinger répondit par des propositions (} dont le Khédive s’inspira pour rédiger sa réponse à Ménélik #), Cette lettre, toutefois, ne parvint pas à sa destination, le gouverneur de Massawa l'ayant, on l’a vu, adressée par erreur à l’empereur Johannès (‘), À la fin de l'année 1874, arriva en Abyssinie le voyageur français Arnoux (®). Parti de Marseille l’année précédente, avec MM. Jaubert, Dissard et Béranger, il était passé au mois de février à Aden, où il avait déclaré au résident politique qu’il comptait se rendre à Ankobar, capitale du Choa, et établir un comptoir à Obock en vue d'ouvrir une route commerciale entre l’Abyssinie et la côte 9, À Zeyla, où il débarqua le 28 février 1894, il reçut une lettre de Ménélik, l’avisant que l'émir Aboubekr était chargé de lui procurer les moyens de transport et les guides nécessaires pour le conduire au Ghoa. Le 4 mars, Arnoux quittait en conséquence Zeyla pour Embabo, localité située sur la rive nord du golfe de Tadjoura, où la caravane devait s'organiser sous la conduite du fils d’Aboubekr, Il y resta plusieurs mois, retenu, déclare-t-il, par les intrigues de Munzinger qui voulait à tout prix empêcher son départ, et à l'instigation duquel Aboubekr inventa mille prétextes pour le retarder, Finalement, le 22 septembre 1874, Arnoux quitta Embabo pour le Ghoa. En cours de route, MM, Jissard et Béranger furent assassinés par deux
indigènes de la tribu des Adel (, Vers la fin de novembre, Arnoux arriva
enfin à Litché et fut reçgn par Ménélik le 17 janvier 1875. C’est à cette époque que Ménélik proclama l'abolition de l'esclavage dans son royaume. En vertu de cet édit, tout chrétien éthiopien ne pourrait plus désormais
(2? Nous n'avons pas retrouvé la lettre que Munzinger adressa au mihradar en réponse à la sienne du 14 juin 1874, (1 AA, Rog, 1871, Dép. Maïa Sanieh, pièce 23, p. 73, la Maïa à Munzinger,
8 août 1874.
61 Cf, supra, p. 718,
1 Sur ce péron nas le but de son voyage et ses précédents rapports avec Ménélik, ef, t. IT, 2° partie, p. 363 note 1,
® I, O., Letlers from Aden,-vol, 47, le résident politique d’Aden au gouvernement A Bombay, a6 février 1874.
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vendre ni acheter d'esclaves, et si quelque esclave était conduit en fraude sur les marchés, il aurait le droit de revendiquer sa liberté et de réclamer a protection des fuges ; tout musulman qui traverserait le royaume, conduisant des esclaves, scrait arrêté, enchaîné, mené en prison et jugé ; quant aux esclaves rendus à la liberté, ils seraient reconduits dans leur pays où admis à leur gré dans la maison du roi.
L'entreprise du sieur Arnoux contrecarrait-elle, comme il le prétend, les vues de Munzinger? C'est ce que nous ne savons. Toujours est-il que le voyageur français demeura près du roi et le suivit lorsque, à la fin de janvier 1875, Ménélik partit pour Worra-Ilou, place fortifiée qu'il avait aménagée dans le pays des Wollo pour tenir en respect celte turbulente tribu, Les Wollo-Galla s'étaient, à cette époque, divisés en deux groupes : l’un, conduit par le général Mohamed Ali, s'était rallié à Ménélik, tandis que l’autre, conduit par l’imam Abba Ouatto, fils de la princesse \lestéouat, continuait la résistance nationale et s’appuyait sur l’empereur Johunnès. Les intentions de ce dernier à l'égard de Ménélik restaient d'ailleurs douteuses. Arnoux, à la tête d'une escorte de 100 Gondariens hubillés à l’européenne et appuyés par plusieurs milliers d’Abyssins, poussa une reconnaissance dans la direction de Magdala ; Abba Ouatto . so relira aussitôt dans sa forteresse, Le bruit se répandit alors dans l’Abyssnio du nord que Ménélik avait reçu l'appui d’une troupe de Français _arrivés au Choa avec des armes à feu et, si l’on en croit Arnoux, cette rumeur n'aurait pas été étrangère à la paix que Johannès conclut trois mois plus tard avec Ménélik ), Par ce traité, passé le 16 mai 1875, Ménélik consentait cependant à reconnaître Johannès comme son suzerain, à lui paycr tribut et à tenir de sa main l'investiture du Choa, comme fief relevant de la couronne d ‘Éthiopie ea,
F9 CT, Revue des Deux Mondes du 15 décembre 1878, article de L. Louis-Lande, D'après P. Matteucci, Ménélik aurait envoyé au roi Johannès des propositions de paix que ce dernier aurait fini par accepter. Ménélik aurait fait don à Johannès de 00 cavaliers (ef. Marreucer, In Abissinia, Milano 1880, p. 186),
AE, Massawa, t. Il, Sarzec au Ministre des Affaires étrangères, Massawa, 14 août 1875, La soumission de Ménélik, obtenue diplomatiquement et sans rfusion de sang, ajoute Sarzee, a eu pour conséquence immédiate la soumission des Taltal, Azobo-Galla, FAT Adel, Wollo-Galla et d'un grand nombre d'autres peuplades.
À la cour du roi de Chou, Arnoux avait retrouvé ras Bourrou, qu’il tenait pour suspect depuis que ce dernier avait fait échouer en 1870 l'entreprise de M. Godineau de la Bretonnerie U; il le croyait d’ailleurs gagné aux intérêts de l'Égypte. Mais c’est en vain qu’Arnoux s’efforça de mettre Ménélik en garde contre ce qu’il appelle la duplicité de son agent. En mars 1875, ras Bourrou quitta le Choa pour se rendre en mission auprès du Khédive. Déguisé en moine P), il traversa toute l'Abyssinie et se rendit à Keren auprès de Munzinger, puis au Caire. Quelques semaines plus tard, Ménélik ayant appris qu’un nouveau patriarche venait d’être nommé en Égypte, s'adressa derechef au Khédive pour qu'il ordonnât au prélat de lui envoyer un évêque. « Vous n’ignorez pas, écrivait Ménélik, que nous professons la même religion que les Coptes et que nous sommes les enfants d’une même Église... J'attends la réponse avec mon délégué, ras Bourrou, lors de son retour. Une fois que la route entre l'Égypte et l'Abyssinie sera arrangée, j'enverrai une délégation pour recevoir l’évêque. Dès maintenant, nous allons négocier ensemble en vue d'améliorer la situation des commerçants et des agriculteurs. J'espère que ces négociations auront pour résultat de resserrer les relations d'amitié entre nous, non seulement dans le présent mais aussi dans les siècles futurs S),» Ainsi la mission confiée par Ménélik à ras Bourrou avait pour but de passer un traité de commerce et d'amitié entre le Choa et l'Égypte.
Le Khédive appela Munzinger au Caire pour arrêter avec lui la politique à suivre à l'égard de Ménélik. Dès le mois d'octobre 1872, Munzinger, on l'a vu‘), avait suggéré au vice-roi de s'emparer de la principauté d'Aoussa, en vue de détourner sur Assab ou Beiloul les caravanes qui
1 Cf, t. IIE, a° partie, p, 317 et note 8. Les indélicatesses commises par Al Bourrou sont également signalées dans une lettre adressée d'Alexandrie le 23 août 1875 par M. Hadjoute Pellissier au Ministre par intérim des Affaires étrangères d'Égypte, Chérif pacha,
(3 Cf, Pellegrino Marreucer, op. cit, p. 186.
3 A,A,, Carton 5, Abdine, dossier 9, pièce 6, lettre en abyssin de Ménélik à Ismaïl pacha, roi d'Égypte, 14 Bachans 1868 (aa mai 1875). Ménélik envoyait en même temps au Khédive une cuirasse et un bracelet « en or pur», incrustés de piorreries, La lettre ct Les cadeaux furent confiés à un nommé Boghos Effendi,
&) PF # TTF at nartie_ n. 304. 3609.
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se rendaient du Ghoa ou du pays des Galla à la côte. Au début de 1873 et encore en janvier 1874 ©}, il était revenu sur son projet et avait pressé son adoption. En juillet 1895, le Khédive ; jugea l’heure venue de le réaliser. L’occupation d’Aoussa permettrait d'ouvrir la route du Choa. Munzinger pacha ®) se rendrait en conséquence à Tadjoura, récemment cédée à l'Égypte avec Zeyla, et y établirait un gouvernorat, « Son installation devient d'autant plus nécessaire, lui écrivit le vice-roi, que le roi Ménélik m'a écrit deux lettres pour me demander d'établir des relations commerciales régulières avec l'Égypte et d'ouvrir entre les deux pays des routes qui assurent au commerce toute sécurité et facilité. Je vous charge du soin de faire ouvrir ces routes et je vous laisse juge des mesures que vous estimerez les meilleures pour assurer un résultat, Je ne pense pas que vous rencontriez des difficultés de la part des populations ; cellesci sont musulmanes et je ne doute pas, comme nous l’avons toujours vu ailleurs, qu'elles ne viennent d’elles-mêmes demander la protection de mon gouvernement, auprès duquel elles trouvent sécurité et facilité pour leurs intérêts (),»
Le délégué de Ménélik devant partir avee Munzinger, le Khédive le munit pour son maître d’une lettre rédigée dans les termes suivants :
« Âu moment le plus heureux et dans la plus pure des joies, nous venons de recevoir votre lettre transmise par un délégué spécial de votre part. Nous avons été satisfait des nouvelles relatives à votre santé, en même temps quo du désir formulé par vous de maintenir à jamais les liens d'amitié entre nous. En fait, des relations cordiales basées sur l'amitié et la bonne entente doivent être établies entre voisins, puisque cette amitié et eelto bonne entente persistent (M, Et comme Zeyla a été rattachée aussi
1 Cf, t. IT, o° pare p. 897: 398 et p. 410, 411.
(M Cf. 4, III, a° partie, p. 276.
6} La nomination de Munzinger au grade de mirmiran parut au Moniteur Éguptien du 7 juillet 1875.
AA, le Khédive à Munzinger, 27 juillet 1875. Cette lettre constituait une tosfesation écrite des décisions arrêtées verbalement au Caire entre le Khédive tt Munzinger,
#1 Ménélik, on le sait, avait précédemment fait à deux reprises profession d'amitié envers l'Évynto.
à notre gouvernement et que notre pays se trouve actuellement plus rapproché du vôtre, cette anutié doit être renforcée et nos relations doivent se resserrer.
« Le progrès du pays, la prospérité des habitants et le développement du commerce, principalement entre contrées voisines, devant entraîner la réparation des routes et leur aplanissement en vue de permettre le passage, sans diflicultés ni fatigues, des caravanes de commerce et des voyageurs sur ces routes, et comme des ordres ont été adressés par nous à qui de droit en vue de faire aplanir les routes se trouvant dans notre région, 1l y a lieu pour vous d'adopter les mesures requises en vue de rendre faciles les routes établies dans votre région.
« Nous avons reçu à deux reprises le délégué envoyé par vous (), Nous avons causé avec lui et nous nous sommes rendu compte de son expérience et de sa sagesse, Nous avons été satisfait de la présence de pareils hommes auprès de vous.
« Nous avons ensuite reçu une autre lettre de votre part, transmise avec votre second délégué ©, et où vous nous aflirmez votre amitié et demandez l'envoi d’un évêque de la part du patriarche copte d'Égypte. Nous ayons alors prié le patriarche de choisir un évèque pieux et chaste, et il nous a dit qu’il tiendra une réunion au patriarcat d'Égypte en vue de choisir un évêque chaste, de bonne conduite et parfait, Si Dieu le veut, cet évêque, après son élection, vous sera envoyé avec tous les honneurs et le respect qui lui sont dûs, |
« Nous avons été très satisfait d'apprendre que vos idées bienfaisantes sont constamment dirigées vers la civilisation, le progrès et la tranquillité des habitants. De notre côté, nous ne manquerons pas de vous fournir toute l'aide que vous nous demanderez en vue d'atteindre ces buts bienfaisants, ear les voisins doivent s’entr'aider et nous ne vous demandons en retour qu'une amitié sincère et le maintien de la sécurité et de la tranquillité entre les deux parties.
« Votre délégué nous ayant demandé en votre nom l'envoi d'armes en vue de maintenir la sécurité sur les routes, nous vous avons envoyé
(9 Il s’agit de ras Bourrou. .
‘Ce second délégué s'appelait Boghos,
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500 fusils et un canon avec tous leurs accessoires tels que poudre, bulles ele. (,»
Dès qu'il eut reçu ses instructions, Munzinger s'était hâté de partir pour Suez, où étaient déjà rassemblées les trois compagnies qu'il devait etnmencr avec lui. À la vérité, l’organisation de sa petite expédition se ressentait de la hâte avec laquelle elle avait été faite. L’habillement des hommes avait besoin d’être renouvelé ; ils n'avaient pas de chaussures de rechange, point de médecin, ni de médicaments ; les 200 fusils, les 5o réservoirs d’eau commandés par lui n'étaient pas arrivés. Il ne savait quelle solde il devait payer aux soldats et aux artilleurs , Khairi pacha donna aussitôt au Ministère de la guerre l’ordre de satisfaire à toutes les demandes de Munzinger 6). Mais ce dernier n’attendit pas la livraison des objets qu’il désirait ; il s’'embarqua sur le Koujit et laissa à l'autorité supérieure Le soin de les lui faire suivre par un autre vapeur ).
Si Munzinger avait fait moins diligence, il aurait reçu avant de quitter l'Égypte, l'avis que le Khédive lui adressa le 31 juillet pour modifier lu teneur de ses instructions, « Les journaux d'Europe, expliqua le viceroi à Munzinger, commencent à parler de l’annexion de Zeyla et insinuent, à cette occasion, que cette annexion a été demandée par nous en vue de l’Abyssinie. Je viens donc vous recommander une très grande prudence dans la mission que je vous ai confiée, afin que rien dans vos dfmarches ne puisse donner prise à des réflexions de cette nature, À cet vilet, vous irez jusqu'à Aoussa, mais vous ne pousserez pas au delà de ce point; vous pourrez y faire venir les cheïkhs pour arriver à ouvrx autant que possible les routes au commerce, Vous aurez soin surtout de ne pas envoyer d’expéditions militaires au delà d'Aoussa et de ne rien
M AA, Reg. a, Ordres supérieurs, pièces 189, p. 92, le Khédive au roi des rois d'Éthiopie, 27 juillet 1875. Ces armes ne fnrent effectivement envoyées que le 19 septembre 1875.
AA, Reg. 39, Arr, Abd. pièces 89 et ho, Munzinger à la Maïa Sanich, 48 juillet 1895.
FA, Reg. 5 (Oficicux), Dép. Maïa Sanieh, Khairi pacha au Ministère de la Guerre, a9 juillet 1895.
Le gouverneur de Souakin signala l'arrivée de Munzinger à Souakin le 1°" août 1875 et son départ pour Massawa deux jours plus tard,
faire qui puisse toucher à l’Abyssinie et nous créer ainsi des dificultés (,»
Ainsi la mission confiée à Munzinger à la fin du mois de juillet 1895 élait apparemment toute pacifique et devait être conduite de manière à ne pas troubler les rapports amicaux qui régnaient encore à celte époque entre l'Égypte et le roi Johannès. Mais les événements qui survinrent à cette époque sur les confins égypto-abyssins allaient en altérer le caractère et amener entre l'Égypte et l’Abyssinie le conflit que le Khédive désirait précisément éviter.
Le 8et le g août 18795, arrivèrent au Caire deux télégrammes d'Alaeddin bey, vékil général du Soudan oriental, qui donnaient des nouvelles alarmantes de l’Abyssinie, Dedjaz Gabrou, l’un des généraux du roi Jean, venait d'entrer au Hamacène avec des troupes, tandis qu’un autre chef, dedjaz Maro, se portait à Godofélassié ; le négus lui-même était attendu à Adoua pour la fin du mois. Les tribus établies au Hamacène, eflrayées par les mouvements des Abyssins, avaient pris la fuite dans la direction de Senhit et imploraient l'autorisation d’y être reçues comme réfugiées. Le chef de l’une d’rlles, nommé Walad Farrach, s’était déjà présenté à Keren, accompagné de 600 personnes, dont 380 soldats, et demandait à s'établir à l'intérieur des frontières égyptiennes. La seconde dépêche précisait que trois caefs abyssins s'étaient portés sur les localités de Siria, Saa et Kaa (* qui commandent les passes de la montagne à deux jours
() A,A., le Khédive à Munzinger, 31 juillet 1875.
@} Ces localités n'ont pu être identifiées ; nous pensons que les noms qui les désignent sont des erreurs de transmission, Siria paraît être mis pour Sarawé, qui est le nom d'une province, ct Saa et Kaa réunis peuvent signifier Tsazéga, capitale du Hamacène. Il s’ensuivrait alors que le second télégramme répète sous une autre forme le contenu du premier, Ge n’est pas ainsi toutefois qu'il fut interprété au Caire, et le Khédive Le porta, ainsi que le premier, à la connaissance des agents et consuls étrangers pour leur indiquer la gravité de la situation survenue sur les frontières soudano-abyssines, à la suite des mouvements ordonnés par le roi Jean,
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de distance de Senhit, et que l’on prêtait au roi Jean l'intention de les suivre avec son armée. En présence de cette menace, Alaeddin bey avait décidé de quitter le Taka pour se porter à Senhit et appelé en renfort deux compagnies de la garnison d’Amideb (,
Lo Khédive fit aussitôt ce que la raison et l'humanité commandaient. «Nous vous ordonnons, télégraphia-t-il au vékil général du Soudan oriental, de faire bon accueil à toute personne qui viendrait de sa propre initiative dans une région égyptienne, que ce soit Walad Farrach, les Arabes du Hamacène ou autres, et de les installer à l’intérieur des frontières du gouvernement, dans les endroits où les soldats sont établis. Vous devrez leur procurer tout le confort voulu, les bien soigner et les bien traiter, soit en matière religieuse, soit en toute autre matière, Si l’on vous demande de les rendre ou de les renvoyer chez eux, vous ne devez pas y donner suite et vous répondrez que … le gouvernement ne peut pas les rendre du fait que ces personnes sont venues dans le but de mettre en sécurité leurs vies et leurs biens, Si un homme de confiance vient et leur donne l’aman nécessaire et que ces personnes manifestent le désir de rentrer chez elles, nous ne voyons aucun inconvénient à ce qu’elles partent, si elles en font la demande (},» En même temps, le Khédive prit les mesures de défense qu'imposait la situation. Il ordonna de faire partir pour Massawa deux bataillons, des canons et des munitions, et enjoignit
“à MeKillop pacha, directeur général des Ports et Phares, de s’embarquer
sur le Latif et de se porter vers la région menacée, afin de veiller à la
M} AA, Rog. 89, Arr, Abd., pièces 110, 113, Alaeddin bey à Khairi pacha, 19 et 80 juillet 1895,
M AA, Reg. 23, Dép. Abd., pièce 459, ordre supérieur à Alacddin bey, g août 1875. En exécution de ces instructions, Walad Farrach fut reçu avec sa suite à Senbit où on lui fournit du doura, Quelques jours après son arrivée, la grande majorité de ses hommes le quitta; Walad Farrach les laissa partir après s'être fait rendre leurs armes qui lui appartenaient en propre (A.A., Reg. 30, Arr, Abd, pièce 36°, Alacddin bey à Khairi pacha, 18 août 1875). Dedjaz Gabrou-ayant écrit à Munzinger pour lui demander de renvoyer les Arabes réfngiés à Senhit, eelui-ei répondit en lui communiquant l'ordre de la Maïa Sanieh et ajouta qu'il n'y avait aucune utilité à lui écrire du moment que le roi d’Abyssinie n'était pas en bons termes avec le Khédive (A.A., Rep, 32, Arr, Abd., pièce 371, Munzinger à Khari nacha, 10 août 1875).
sauvegarde du littoral jusqu’à la cessation des troubles 0, Munzinger fut avisé des événements et reçut l’ordre de suspendre son voyage à Tadjoura, « Vu votre connaissance parfaite des aflaires de ces régions, lui manda le vice-roi, nous vous mettons au courant de la situation pour que vous l’examiniez avec votre attention habituelle. Quant à la personne venue de la part du roi Ménélik (), vous louerez une barque spéciale pour elle et l’enverrez à Tadjoura pour qu’elle retourne chez elle. Vous lui recommanderez de dire au roi Ménélik de se porter à l’attaque du roi d’Abyssinie sans retard. Si Ménélik a besoin d’autres fusils que ceux qui ont été envoyés, vous lui donnerez ce dont il a besoin pour lui venir en aide (,» À la Sublime Porte, le Khédive expliqua que le roi d’ Éthiopie, profitant de ce qu'il avait dû dégarnir ses frontières pour faire face aux événements du Darfour, avait mobilisé ses forces et envoyé trois détachements dans le Hamacène . Il déclara au consul général d'Angleterre qu'il regrettait d'autant plus cette situation que, loin d’avoir en quoi que ce soit provoqué l'hostilité du roi Johannès, il lui avait fait faire des ouvertures de paix et d'alliance qui avaient été rejetées par ce prince (); il ajouta qu'il croyait que l'influence de M. de Sarzec, récemment revenu à Massawa ( n’était pas étrangère à
(AA, Reg. 2, Ordres supérieurs, pièce 10, p. a7, O.$. à Munzinger, 11 août 1875 ; pièce 191, p. 93, OS. au gouverneur de Massawa, 11 août 1895 ; pièce 9, p. 27, O.$, à Alaeddin bey, 11 août 1875. McKillop quitta Suez le 18 août avee six compagnies sur le vapeur Latif et arriva à Souakin le 16 août. Le vice-roi lui ordonna de poursuivre sa route sur Massawa, où il arriva le 21.
B1 Il s'agit du ras Bourou,
AA, Reg. 23, Dép, Abd., pièce 461, Khairi pacha à Munzinger __. 10 août 1875.
(9 AA, Reg. 43, 4bd., p. 14°, le Khédive à Abraham pacha, 11 août 1895.
#} Le vice-roi fait sans doute allusion iei à la mission confiée à M. Flad au début de 1874,
{1 On a vu au tome IT, e° partie, p, 430 note », les raisons pour lesquelles M. de Sarzee fut rappelé en France, Le 9 décembre 1874, le Khédive apprenant par Mgr. Touvier que M. de Sarzec retourncrait à Massawa en qualité de consul, fit écrire une lettre par le chef de son secrétariat M. Barrot à M. de Cazaux, agent de France, pour dire que le rappel de M. de Sarzec en France avait eu lieu en vue de lui être personnellement agréable et de faciliter les bonnes relations entre les deux pays. À Paris, on contesta cette interprétation et l’on fit valoir que La réintégration
ces événements, De son côté, le chevalier de Gischini, consul général d'Autriche-Iongrie, mandait à sa Gour : « Le Khédive, qui entrerait en guerre avec l’Abyssinie contre sa volonté, paraît pourtant décidé, au cas où 1} s'y verrait contraint, à agir avee toute sa puissance ef à ne pas poser les armes avant qu'un succès décisif n'ait amené une paix durable. Au cas où l’on entrerait vraiment en‘hostilité avec le roi Jean.…., il est à prévoir que le gouverneur général égyptien, Munzinger pacha, que l’on peut considérer comme le véritable organisateur de la uouvelle domination égyptienne au Taka, à Kassala et aux Bogos, qu'il aida à conquérir, jouerait un rôle prépondérant (?),»
Les dépêches adressées par le Khédive à Munzinger et aux gouverneurs do Massuwa et de Souakin subirent de longs retards en raison des avaries survenues à la ligne télégraphique du Soudan fl; aussi le premier ne trouva-t-il pas, en arrivant à Massawa, l’ordre du vice-roi qui suspendait sa mission à Tadjoura. Instruit toutefois des événements par son vékil général, Munzinger agit dans le sens souhaité : il partit aussitôt pour
de M. de Sarzec à Massawa était exclusivement dictée, comme l'avait été son rappel, par des considérations de convenance pour le service. Cet agent ne bénéficiait d'ailleurs d'aueune promotion ; il retournait à Massawa comme vice-consul, dans la situation qu'il occupait originairement (AE., Massawa, t, I, note relative à M, de Sarzec, 15 décembre 1874), La Porte donna son exequatur à M, de Sarzec, sans en référer au gouvernement égyptien qui protesta à Constantinople (A.A., Reg. 43, 4bd., p. 139, le vice-roi à Abraham pache, g avril 1875). La Porte répondit au vice-voi en le priant de regarder comme nul et non avenu le firman d’exequatur (AA, Barrot à Chérif pacha, 31 juillet 1875). Le 15 septembre 1875, ile avisait le vice-roi qu’à la suite des démarches faites par le Ministère ture des Maires étrangères, l'ambassade de France venait de l'informer que M. de Sarzec allait être remplacé dans son poste par M. Carbonnel,
1 1,0. 78 - 2404, M. Cookson à lord Derby, Alexandrie, 11 août 1875,
1 Vienne, Archives politiques, Alexandrie 1875, Fase. XXXVIIT, 174, rapport de Cischini, 11 août 1895.
°? La ligne se trouvait avariée entre Dongola ct Berber, et le moudir de Dongola reçut l’ordre de transmettre les dépêches À Berber par méhariste (A.A., Reg. 23, Dép. Ald., pièce 460, Khaïri pacha au moudir du Dongola, 10 août 1875) ; cette avarie fut réparée le 17 août, Mais une autre avarie s'était produite dans la ligne quelques jours plus tôt, entre Berber et Kassala ectte fois (A.A., Reg: 8a, 4rr. Abd niñen do La éintinn éoronhirnn da Ron a Mit Contah aa nat: Durs
Souhif, afin de se rendre compte sur place de la situation. Lorsqu'il ponte à Keren, il apprit que le roi d’Abyssinie se trouvait à Adoua, où 1] s’occupait à faire « construire une muraille» pour se protéger contre
les Égyptiens. « Le roi Jcan fait savoir à foute personne qui se rend auprès de lui, poursuit Munzinger, qu'il a l’intention d'attaquer les soldats égyptiens qui se trouvent sur les frontières. Dans une localité appelée Sarawé (), située à mi-chemin entre Adoua et le Hamacène, se trouve une grande armée sous le commandement de trois grands chefs, Dedjaz Gabrou, gouverneur du Iamacène, se trouve à Tsazéga, localité située à quinze heures de Senhit, et un corps nombreux y est concentré, À son arrivée au Hamacène, il a donné des instructions interdisant à toute personne de se rendre à Senhit; toute personne allant de Senhit au Hamacène est arrêtée, Dans la nuit du g août, 400 habitants du Hamacène, environ, sont partis pour piller Mensa qui dépend de Senhit ; après être entrés dans nos frontières, ils ont pris peur et ont rebroussé chemin. Dans le courant de ce mois-ci, À plusieurs reprises, ces habitants ont pillé des vaches à Mensa. Quand les propriétaires de ces vaches se sont présentés pour demander qu’on les leur rende, ils ont été frappés et mis en prison (,»
La situation n’était pas moins inquiétante du côté d'Amideb. Le maamour de cette place informa en effet Munzinger que Walad Marrag, gouverneur d’Adiabo, était descendu avec des troupes dans la région des Bazen ; la population tes frontières avait pris peur et la situation demeurait incertaine. « Si cet état de choses continue, commentait Munzinger, les habitants subiront de grands dommages et l'administration fonctionnera mal, car tous les soldats et le personnel se tiennent prêts à combattre F1.» Plutôt que de laisser traîner les choses en longueur, Alaeddin bey était d'avis de trancher dans le vif : «11 nous paraît préférable, manda-t-il à Khairi pacha, d'envoyer un ultimatum au roi pour lui demander d’é- Joigner ses troupes, dans un délai fixé, des positions qu’elles occupent
(2) Nous avons vu que Sarawé est le nom d'une province,
A, AÀ., Roy, 89, Arr, Abd., pièce 204, Munzinger à Khairi pacha, 13 août
BI AA, Rey, 3a, Arr, Abd, pièce 204, Munzinger à Khairi pacha, 13 août 18795.
sa ideere
TE sur les frontières ; sinon, on agira avec lui de Îa façon qui convient et selon les circonstances (),»
Munzinger prit les mesures nécessaires pour assurer la défense des frontières. L'attaque du roi Jean paraïssant viser Senhit, placé au centre du front dont Massawa et Amideb forment les ailes, il demanda l'envoi des deux compagnies soudanaises qui avaient été désignées pour l’accompagner à Tadjoura. Ce renfort porterait l'effectif de la garnison de Senhit à 11 compagnies, 4 canons de montagne et 2 mitrailleuses, soil environ 1.200 soldats réguliers ; on s’occupait en outre de renforcer les fortifivations de la place. Alaeddin bey était à Amideb avec 5 compagnies du 2° bataillon; Munzinger prescrivit à la moudirieh du Taka d’envoyer, en renfort à ce dernier, deux compagnies armées de fusils Remington et deux nitrailleuses, ce qui porterait à 7 ou 800 Île nombre des soldats réguliers ; le vékil général disposait en outre de 200 cavaliers bachibouzouks et arabes, À Massawa, il y avait deux compagnies de mouhalizines, ainsi que les trois compagnies amenées par Munzinger sur le Koufit; la place possédait en outre des artilleurs et des bachi-bouzouks ainsi que 200 cavaliers des ordis de Ragab agha et Kheireddin agha (. « Nous avons l'intention pour le moment de patienter et d'attendre que les Abyssins attaquent les frontières, manda Munzinger au Caire. C’est ulors, si Dieu le veut, et avec l’aide du Khédive, que toute la force armée . quillera Senhit, Amideb et Massawa pour se réunir dans le Hamacène. Tous les soldats sont contents d'attendre l’arrivée de l'ennemi 6,» L'arrivée à Massawa le 3 1 août de McKillop-pacha, qui amenait 6 com-
AA, Reg. 82, Arr, Abd., pièce 205, Alaeddin bey à Khairi pacha, 13 août 1875. |
M Ces 200 cavaliers, destinés à Zeyla, avaient été arrêtés à Massawa par suite d'une avarie de machine survenue au Koufit qui les transportait. Le a3 août, le vice-roi ordonna à Munzinger d'appeler à Massawa le vapeur Dessouk, qui était allé porter à Zeyla Raouf pacha et ses troupes, et d'y embarquer les 200 soldats de Kagab agha et de Khcireddin agha pour qu'ils aillent rejoindre Raouf pacha (A.4., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 581, Khairi pacha à Munzinger, 23 août 1875),
PE AA, Reg. 39, Arr. Abd., pièce 251, Munzinger à Khairi pacha, 1 7 août 1875, Munzinger demandait qu’on lui envoyât d'urgence des fuséos et une bonne quantité le fusils pour lui permettre « d'exterminer l'ennemi» en cas d'attaque, I réclamait aussi des soldats spécialistes pour manipuler les fusées,
pagnios sur le Latif, avait été précédée de celle du Damanhour qui transportait les deux autres compagnies de ce bataillon ainsi que des artilleurs, et suivie de celle des navires Giaffarieh et Mohamed Aly P}, qui, sous la conduite de Gamäli pacha, amenaient le second bataillon envoyé d'Égypte. Ainsi, le 24 août, se trouvait réuni au voisinage de l’Abyssinie un nombre de troupes suffisant pour en imposer à ce pays. Khairi pacha prescrivit à Munzinger de laisser MeKillop à Massawa et l’autorisa à écrire, comme il le proposait, une lettre au roi Jean qui s'inspirerait des directives suivantes : « L'arrivée du roi avec ses troupes à proximité des fronüères égyptiennes a provoqué l'insécurité parmi les habitants, sans parler de l’irruption des Abyssins dans nos frontières et le pillage auquel ils se sont livrés. Ces faits causent l’insécurité et sont contraires aux droits de voisinage. Les intentions du roi sont inconnues. C’est pourquoi vous demandez qu’il vous fasse connaître ses projets et ses intentions et vous l'invitez à rentrer avec ses troupes à l’intérieur de ses frontières comme par le passé, car s’il refuse et persiste dans ses intentions ostensiblement mauvaises, vous seriez obligé de vous défendre et de l'éloigner à tout prix des frontières.» « Si la nécessité s'impose à vous de faire avancer des troupes, ajoutait Khairi pacha, comme vous connaissez parfaitement les localités et les voies de communication faciles, vous choisirez les endroits convenables pour y installer les troupe: sur un terrain plat, se prétant aux opérations militaires, car il est probable que, dans leur ignorante, les Abyssins se livreront à une attaque à l’improviste, Si vous décidez de marcher avec ces troupes, vous devrez au préalable vous concerter avee McKillop pacha et vous entendre avec lui sur les opérations que vous jugerez bonnes et en rapport avec les nécessités de la défense. Si, à la suite de votre lettre, les Abyssins se retirent complètement de nos frontières et rentrent chez eux, et prouvent par là qu’ils n’ont plus l'intention d'attaquer, ce sorait préférable, Si, par contre, ils persistent dans leur attitude agressive, vous serez alors obligé de vous défendre et de prendre toute mesure nécessaire en la circonstance, Vous devez prendre bonne note que nous
01 Le Damankhour arriva à Massawa lo 18 août.
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n'avons pas l'intention de saisir cette occasion pour rentrer chez eux ou nous emparer de territoires leur appartenant, Toute notre pensée vst de les éloigner des frontières et de nous défendre contre leurs attaques. ('ost pourquoi votre lettre doit être rédigée avec beaucoup de gentillesse et d'amabilité, car si cet incident se dénoue sans guerre, nous vous en sorons plus reconnaissant (!),5 Deux jours plus tard, le Khédive renouvelait à Munzinger ses instructions de rester sur la défensive, mais entre temps l'idée qu'il avait déjà exprimée de détourner le roi Jean d’une atlaque contre l'Égypte, en distrayant son attention sur une autre partie de son empire, se précisa dans son esprit, « Comme nous n'avons pas intérêt à nous battre avec les Abyssins, manda-t-il à Munzinger le 20 août, nous ne voyons pas d’inconvénient à ce que vous preniez les mesures nécessaires pour pousser Ménélik, roi de Chpa, à attaquer Kassa. De cette façon, ce dernier serait occupé dans une guerre avec Ménélik. En tout cas, vous devez appliquer tous vos eflorts à faire surgir un litige entre eux deux pour qu'ils se livrent bataille ©.» Dans les jours qui suivirent, l'idée se développa et conduisit le Khédive à adresser le 26 août 1875 à Munzinger de nouvelles instructions qui étaient rédigées comme il suit :
& J'ai reçu hier soir votre télégramme du 18 août et j'ai tout lieu de croire, par les appréciations qui y sont contenues, que les Abyssins n°’ose- -ront pas sortir de jeurs frontières pour faire irruption sur notre territire, Les dispositions prises par vous, le déploiement de nos forces les ont sans doute fait réfléchir et, s'ils ne se sont pas avancés jusqu’à présent, on vst conduit à présumer que le roi Jean licenciera ses troupes ou les éloignera de nos frontières. C'est précisément ce que je désire, car avant fout, ainsi que je vous l'ai fait savoir, je ne veux pas de collision avec les Abyssins qui forcerait mes troupes à passer la frontière, Au reçu du télégramme susdit, j'ai pris une décision que vos appréciations m'ont sugçréréc, Je vous la fais connaître, ainsi que les raisons qui m'ont déterminé,
M AA, Reg, 23, Dép. Abd., pièce 5a7, Khairi pacha à Munzinger, nuit du 18 au.tq août 1875.
AA, Reg. 23, Dép. Abd, pièce 545, Ordre supérieur à Munzinger, a0 août
«Le meilleur moyen d'éviter une collision avec le roi Jean, c’est de lui montrer d’une manière frappante que nous sommes préparés et qu’il ne fait sur nous aucune impression. En second lieu, c’est de l'inquiéter sur ses derrières, soit en lui faisant croire que nous allons soulever Ménélik contre lui, soit en acceptant en effet les offres de service que Ménélik m'a fait faire ), Ge double but serait atteint : 1° en laissant nos troupes
disposées comme vous les avez disposées, toujours sur leurs gardes et
prêtes à attaquer si on les attaque ; 2° par la reprise du voyage de Tadjoura [et de la mission] dont je vous avais chargé auprès de Ménélik, mission interrompue par le rassemblement des troupes du roi Jean.
« L'absence de la frontière du gouverneur général (? témoignerait auprès de Kassa du peu de cas que nous faisons de ses tentatives, en même temps que la présence de nos troupes lui montrera à quel point nous sommes préparés. Votre mission auprès de Ménélik le fera réfléchir et décidera promptement la dispersion de ses bandes. Je vous prie donc de laisser le commandement des troupes à Alaeddin hey, que vous mettrez au courant des dispositions prises par vous, ainsi que de mes idées rela-
tivement au mouvement du roi Jean. Vous prendrez pour escorte les troupes qui avaient déjà été fixées et vous vous rendrez à Tadjoura pour exécuter les ordres que je vous ai donnés et le projet de convention do commerce dont nous nous sommes entretenus.
4 Relativement à ce traité, vous concevez, mon cher pacha, que Je ne puis vous tracer pour votre conduite que les lignes principales ainsi quo les principes que je désire poser. Les questions de détail ne peuvent être traitées d’une manière complète que par vous, car elles tiennent toutes, non seulement aux articles qui servent à l'importation ou à l’exportation, mais en même temps à la valeur relative de ces articles.
« Ainsi done, mon cher pacha, ne perdez pas de vue : 1° que les relations commerciales entre nos deux pays, soit dans les échanges entre eux, soit dans Î6 transit, doivent être complètement libres ; a° que les sujets égyptiens qui désirent faire le commerce dans les États de Ménélik ou exercer une industrie quelconque pourront le faire librement sous la
® Ces offres durent être verbales, car nous n’en avons retrouvé aucune trace dans les archives égyptiennes, ® C'est-à-dire de Munzinger lui-même,
sauvegarde des lois et usages du pays ; que les sujets égyptiens qui exercent : leur commerce ou leur industrie en Abyssinie seront soumis complètement aux lois et coutumes qui régissent les propres sujets de Ménélik ; qu'ils seront en tout sur le même pied, jouissant des mêmes droits et privilèges que ces derniers ; 3° si, dans la suite, le roi Ménélik était amené à accorder des privilèges ou des droits supérieurs à quelque autre nation, les sujets fgypliens jouiraient par ce fait même de ces mêmes privilèges et de ces mêmes droits; en un mot, qu'ils seront toujours et pour la durée du traité sur le pied de la nation la plus favorisée. Il serait bien aussi que les sujets égyptiens eussent le droit d'acquérir et de posséder des immeubles el des propriétés à l'instar des indigènes, si vous trouvez que cela n’est pus contraire à leur organisation ; 4° les sujets du roi Ménélik qui feraient le commerce ou exerceraient une industrie sur le territoire de mon gouvernemenf, soit dans mes possessions du Soudan, soit en Égypte même, seront en tout traités comme il est dit dans les articles ci-dessus, natnrellement en dehors de la clause qui les placerait sur le pied des nations les plus favorisées. Sur ce point, vous concevez, mon cher pacha, que nous ne pouvons pas accorder la réciprocité, car les traités qui nous lient avec les puissances européennes sont anciens et existent déjà, tandis que ceux que Ménélik pourrait faire sont encore à être discutés, conséquemment inconnus dans leurs conditions,
«Lo second principe que vous ne devez pas perdre de vue et le plus important, puisque sans lui il n’y a pas de commerce possible, c'est la sécurité entière et l’exemption complète de tout droit ou de toute contribution de quelque nature qu'elle soit, des marchandises qui auront ucquilté le droit légal de douane que le traité fixera,
«Si le Choa a des douanes intérieures, ces donanes doivent être abolies, S'il a, ou s'il établit des octrois, des droits de consommation ou autres, ces droits ne doivent point peser sur les marchandises qui auront acquitté ln laxe légale de douane, certifiée par un raftié délivré par la douane elle-même et qui doit spécifier la provenance, la quantité et la qualité de la marchandise. De même, si quelques seigneurs vassaux ou fonctionnaires du roi Ménélik ou si quelques tribus exerçaient des exactions ot prétendaient lever des droits sur ces marchandises, le gouvernement du roi serait tenu d'empêcher un pareil état et de rédnivra ras satonanne
vassaux où fonctionnaires, quels qu'ils soient, à l'impuissance d'exercer leurs exactions.
« H est évident que mon gouvernement s'engage aux mêmes clauses et conditions qui sont exposées dans l’article précédent pour toutemarchandise traversant son territoire.
« Gette clause qui concerne la sécurité du commerce est essentielle, car sans elle, il n’est point de commerce. Ces bases une fois posées, la question du traité se réduit à une question d’estimation et de tarif.
« Sur ce point, il y a deux manières de procéder : 1° ou mettre un droit uniforme et ad valorem sur toutes les marchandises importées ou exportées ; 2° ou faire des classifications des divers articles de commerce et fixer un droit, plus ou moins élevé, que chacune de ces catégories devrait acquitter. Je laisse le choix entre ces deux manières de procéder entièrement à votre appréciation, mais je pense que le premier mode est à préférer par cela seul qu'il offre plus de simplicité.
«La seule chose que je vous recommande d’une manière toute spéciale, c’est de ne pas perdre de vue que mon désir et monintention, en entrant dans des relations commerciales avec le roi Ménélik, c’est de développer le commerce au profit de nos deux pays et que conséquemment, soit les droits d'entrée, soit les droits de sortie, soit ceux pour les marchandises en transit doivent être calculés de manière à ne pas être une entrave au commerce, qui doit nécessairement contribuer aux dépenses qui servent à le protéger, mais ne pas supporter des charges qui l’entravent. La fixation de ces droits est la question principale que seul vous pourrez déterminer, connaissant si parfaitement la nature des deux pays, de leurs ressources et de leurs besoins.
« Une fois, mon cher pacha, que vous aurez ci tous vos arrangements avec Ménélik, vous pourrez signer ce traité, mais en spécifiant d’uné manière formelle mon examen préalable ainsi que ma ratification. Vous me l'enverrez avec un rapport détaillé dans lequel vous exposerez les raisons qui vous auront déterminé pour un tel droit plutôt que pour un autre ; car je tiens à me rendre un compte exact et parfait des motifs qui auront guidé vos appréciations et vos calculs.
« Je n'ai pas besoin d'ajouter que les armes et les matières premières de guerre doivent être prohibées même en transit.
« Gependant je laisse à votre Jugement et à votre connaissance des hommes ct des circonstances, de décider si vous vous rendrez de votre personne au Choa auprès du roi ou si vous inviterez le personnage que Le roi m'avait envoyé au Caire () à venir dans un lieu, que vous désignerez d'avance, discuter avec vous les conditions de ce traité. Le lieu que vous désigneriez pourrait être sur la route de Tadjoura, où je veux qu'en tout état de choses vous vous rendiez pour remplir la nussion dont je vous ai chargé, mission retardée par le mouvement de Kassa, Pour vous guider dans le choix que vous ferez, je dois vous dire qu'une de mes intentions en faisant ce traité est de reconnaître le roi Ménélik ainsi que son gouvernement, et surtout de faire savoir que je l'ai reconnu. À cet effet même, je vais lui envoyer le patriarche qu'il m'a demandé. Mon intention étant telle, vous jugerez vous-même s'il convient mieux que vous alliez au Choa pour faire cette convention, où s'il suffit d'inviter le personnage déjà mentionné à se rencontrer avec vous sur la route que vous devez parcourir pour remplir votre mission 6), »
0) Ras Bourrou. |
& AA, Instructions du Khédive à Munzinger, le Caire a6 août 1875, A ces instructions, était annexé le projet de traité commercial suivant :
Son Altesse le vice-roi fsmaïl pacha, Khédive d'Égypte, d'une part, et Ménélik, roi d'Abyssinie, de l’autre, étant également animés du désir de resserrer les relations d'amitié et de commerce et d'assurer la paix entre leurs peuples, le roi Méuélik a envoyé le ras Bourrou porteur d'une lettre qui l’autorise à conclure un traité d'amitié, et Son Altesse le Khédive, de son côté, a nommé pour son plénipulenliaire.…....
Lesquels ont convenu des articles suivants :
1* Le commerce est libre dans toute l'étendue des deux États rospectifs sous réserve des droits de douane,
a* Les droits perçus par les douanes égyptiennes étant fixés par les traités conclus entre les diverses puissances, le roi Ménélik s'engage à ne faire percevoir dans ses États que les mêmes droits,
4° Chacune des deux parties contractantes garantit sur son territoire la sûroté du commerce et des caravanes.
h* Les ressortissants de chacun des deux États établis ou de passage sur le torritoire de l'autre sont soumis à la juridiction et à la justice locales.
5* Le roi Ménélik s'engage à seconder de toutes ses forces et de tout son pouvoir
Avant de partir pou: Tadjoura, Munzinger reconstituerait les délachements que les circonstances avaient conduit à détourner de leur destination pour les affecter à la défense des frontières. L’un d'eux, composé de deux compagnies, d’un canon de montagne et de fusées de guerre, accompagnerait Gamäli pacha à Berbera; le second, comprenant des soldats réguliers et des bachi-bouzouks rejoindrait Raouf pacha à Zeyla ; le troisième enfin, composé également de soldats réguliers et de bachibouzouks, escorterait Munzinger lui-même dans sa mission au Choa, Les soldats des deux batullons de renfort arrivés à Massawa combleraient les vides créés par ces prélèvements. Munzinger disposerait les troupes sur les frontières aux points voulus pour en renforcer la défense (1), I donnerait au gouverneur de Massawa et à Alaeddin bey, vékil général du Soudan oriental, les instructions requises pour qu’ils exécutent toutes les mesures décidées par lui }, L’attention d’Alaeddin bey fut en outre spécialement attirée sur l'importance de la région d’Amideb ; il reçut l'ordre d’y établir un des deux binbachis envoyés d'Égypte avec les bataillons de renfort 6),
Les mesures militaires prises par le Khédive avaient amené un grand mouvement à Massawa et ne pouvaient manquer d’être connues en Abyssinie, « En ce moment, écrivait de ce port M. de Sarzec le 1° septembre,
dans les iimites de son pays les efforts que fait Son Altesse le Khédive pour empécher le commerce des esclaves,
6° S.A. le Khédive ayant dù, dans l'intérêt de la sûreté publique, prohiber l'importation des armes et des munitions de guerre sur toute l'étendue de la côte africaine, fera son possible pour accorder au roi Ménélik toutes les facilités qui ne seront pas directement contraires au but de ces mesures,
7° Le présent traité entrera en vigueur à dater d'aujourd'hui le... 1875.
(9 Dans cette répartition, Munzinger devrait veiller cependant à placer les troupes dans les régions ou le climat serait le plus salubre pour elles, et le vice-roi rappelait à ce propos que les deux bataillons envoyés à Massawa appartenaient à l'armée régulière et ne dovaient pas être confondus avec des bataillons de discipline. = |
AA, le Khédive à Munzinger, 26 août 1875; Reg. a, Ordres supérieurs, pièce 11, p. 100, OS. à Munzinger, a7 août 1875.
() A.A,, Reg. a, Ordres supérieurs, pièce 2038, p. 98, OS, à Alaeddin bey, 27 août 1875,
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pt bâtiments égyptiens, dont une frégate de 4o canons 1 el un aviso «trouvent dans le port F1,
«Le chilfre des troupes actuellement débarquées s'élève à 3000 hommes d'infanterie, 1000 hommes d'artillerie et 250 cavaliers bachibouzouks.
«J'apprends par voie indirecte que les troupes égyptiennes qui se trouvent cantonnées à Kassala et dans les districts environnants viennent d'étre, elles aussi, concentrées dans les Bogos.
« Des renforts considérables venus du Caire, par le Hant-Nil, À Ke toum ont été dirigés sur Metemma, dernière ville frontière égyptienne an nord-ouest de l’Abyssinie (,
« La plus grande agitation règne ici, le télégraphe ne cesse de fonctionner entre Massawa et le Caire.
« Munzinger bey organise à Keren, ville capitale des Bogos, les troupes qu'Arakel bey lui expédie de Massawa au fur et à mesure de leur débarquement 5},
« Tout fait présumer une double attaque simultanée des troupes Égyp-. tennes pénétrant à la fois en Abyssinie de Metemma sur Gondar dans l'Amhara, et de Keren sur Tsazéga dans le Hamacène, province depuis longtemps convoitée par |’ Égypte …
« L'empereur Johannès est toujours à. Aou.
« Les dernières nouvelles que je reçois d’ Abyssinie m ‘apprennent que le négus, tout en restant dans sa capitale, concentre de nombreuses lroupes dans la province de Hamacène,
M Le Mohamed Aly, "Le Latf, “ Le st septembre dans l'après-midi, le vapeur Zagasig apporta à MeKillop Vordre de partir pour Berbera avec le Latif et le Mohamed Aly. Gamäli pacha, qui wwntuil le Mohamed Aly, déclara alors à MeKillop qu'il avait des ordres spéciaux du vice-roi el que « suivant les règlements du services, il les suivrait sans le consulter. MeKillop télégraphia aussitôt au Caire pour demander au Khédive de mettre tn à ce conflit d'autorité {A.A., MeXillop À Khairi pacha, + septembre 1875). Les deux navires appareillèrent pour Berbera le 4 septembre, “ Celle assertion est inexacte.
* En réalité les troupes ne quittèrent pas Massawa ainsi qu'on le verra plus loin,
« Contrairement au plan suivi par son prédécesseur Théodoros, lors de sa guerre avec les Anglais, Sa Majesté Éthiopienne serait décidée à se replier devant l'ennemi et à attirer autant que possible l’armée égyptienne dans l'intérieur, tout en faisant le vide derrière elle,
« Malgré l’envahissement probable de son territoire, le négus serait en outre décidé à ne livrer bataille qu'à la dernière extrémité. Sa Majesté n'aurait pas perdu l’espon de voir les puissances européennes intervenir, convaineue qu’elle est qu’elles ne permettront pas à l'Égypte de commettre vis-à vis-de l’Abyssinie un nouvel acte de spoliation (1),»
Averti de l’arrivée des troupes égyptiennes à Massawa, le roi Johannès prit des mesures en vue de protéger le Hamacène et donna l’ordre d’oceuper militairement les passages de Guererd et de Beit Girgis. Le premier se trouve sur la route de Massawa au Hamacène par Gumhod, le second sur le chemin direct de Massawa au Hamacène par Aïlet ; les deux passages sont à seize heures de distance de Massawa et à environ dix heures de marche des villages précités. Arakel, qui mandait ces nouvelles au Caire, déclara que de telles mesures étaient entièrement injustifiées. « Elles ne peuvent être considérées comme de sages précautions dictées au roi Jean par la prudence, écrivit-il; ce sont des démonstrations hostiles. En effet, depuis leur débarquement, les deux bataillons n’ont pas quitté leur campement à une heure de distance de Massawa ; il n'y a pas ou le moindre mouvement de troupes, aucune disposition menaçante n’a été
prise de notre côté, et cela malgré la provocation d’une force armée assez
considérable ® se rapprochant de plus en plus de nos frontières.» Arakel accuse ensuite le roi Jean de vouloir faire à l'Égypte une guerre des nerfs, « Les dispositions prises par le négus, poursuit-i, sont conformes au but qu'il veut atteindre : inquiéter le gouvernement égyptien, l’obliger à augmenter sa force armée dans le Soudan oriental, le maintenir aussi longtemps que pussible sur le qui-vive, le contraindre à de grands sacrifices, rendus stériles par le fait de l'impossibilité dans laquelle so
( ASE., Corresp, polit., Massawa, t. IT, Sarzee au Ministre des Affaires étrangères, 1° septembre 1875.
(3 Arakcl évalue les «bandes» abyssines «munies de mauvais fusils, de lances ou simplement de glaives» à 36.000 hommes environ, |
trouvo l'Égypte (suivant l'opinion de nombre d’Abyssins) d'attaquer l'Abyssinie.. Il ne faut pas néanmoins compter absolument sur cette nunièro de voir ; à un moment donné, le roi Jean pourrait se jeter tête baissée dans une aventure, attaquer l'Égypte et tâcher de reconquérir ainsi son prestige fort diminué ; je doute cependant que le roi ait de si tôt recours À ce dernier moyen; l’imprévu en Abyssinie est à l’ordre du jour, l’invraisemblable y est fort possible, mais je pense que le négus préférera, somme toute, suivre Le système actuel et, par des démonstrations hostiles, forcer le gouvernement égyptien à être prêt pour une hp sans lui déclarer la guerre.»
Arakel n’est pas d'avis d'accepter une pareille situation, « La question, dital, est de savoir jusqu'à quel point il est admissible de tolérer des démonstrations hostiles... Plus le. gouvernement égyptien fera preuve de longanimité, plus il se montrera modéré, plus il évitera toute attaque, ét plus les Abyssins deviendront intraitables, plus ils seront présomptueux, paree qu’ils se croiront invincibles et redoutables pour 4 Égypte. S'ils se bornaient à des simples bravades, il n’y aurait guère là de grave inconvénient, non il ne s’agit pas de cela ; après avoir impunémont menacé la gouvernement égyptien cette année, le roi Jean aura l’année prochaine rocours aux mêmes Frovobations, il augmentera les démonstrations hosiles, il en sera ainsi jusqu’au jour où il aura été démontré aux Abyssins par un acte de vigueur q on n6 SEE Li pas impunément sans cesse l'Ég gyple.…
‘À un autre point de vue encore, se Arakel, À question mérite d'être examinée. Les intérêts administratifs de ces contrées se trouvent aflainis par l’attente continuelle d'entreprises belliqueuses de la part du l'Abyssinie, Le gouvernorat de Massawa peut, avec ses ressources, suflire à ses besoins ; il en est de même du gouvernorat de Souakin ; la moudirich du Taka aurait grand besoin d'utiliser ses revenus pour amélorer sa situation financière et tirer parti de ses richesses naturelles ; or lo lorritoire de Senhit ne peut entretenir et nourrir deux bataillons,
c'est au Taka, à Massawa et à Souakin qu’incombe la tâche de pourvoir aux besoins des troupes en garnison dans le pays des Bogos ; de là des dillicultés financières auxquelles il sera difficile de remédier tant que la situation de l'Abyssinie vis-à-vis de 1’ Égypte n'aura pas été régularisée
et que la ligne des front'èves n’assurera pas aux territoires égyptiens une protection plus efficace contre n’impoïte quelle surprise tentée par les Abyssins ; c’est l’unique moyen de remédier à une situation fausse tant au point de vue de l'intérêt général que des besoins strictement administratifs 1,»
Ainsi Arakel bey pousse à la guerre contre Johannès pour rétablir le prestige del Égypte et mettre fin aux difficultés politiques et financières qui assaillent les régions du Soudan limitrophes de l’Abyssinie. À cette époque vivait à Massawa, des subsides de l'Égypte, un certain émir Abay P, neveu du ras Haïlou S), qui, soupçonné comme son oncle d’avoir des accointances avec des agents du gouvernement égyptien, avait dà fuir du Hamacène pour échapper aux mauvais traitements et à l’emprisonnement. L’émir Abay remit à Arakel une supplique dans laquelle il exprimait lo vœu de voir son pays dépendre directement du gouvernement égyptien; ce vœu, assurait-il, était partagé par la majorité des habitants de cette province qui, fatigués des excès et des vexations sans nombre dont ils avaient à souffrir, enviaient la sûreté et la sécurité dont jouissil le pays des Bogos. Arakel transmit la supplique au Caire : « La possession du Hamacène, déclara-t-il, vaudrait au gouvernement égyptien des frontières sûres et faciles à garder d’abord ; en second lieu, Senhit perdrait son importance stratégique, une petite garnison de deux ou trois compagnies serait suffisante et les troupes actuellement sous les armes dans le pays des Bogos occuperaient le Hamacène qui, au besoin, avec ses ressources, pourrait pourvoir à l'entretien d’un régiment ; le Soudan oriental serait, par ce fait même, soulagé des charges qui pèsent sur lui et qui nuisent à ses Intérêts. ., En pleine paix, il ne faudrait pas songer à un pareil procédé, mais les démonstrations hostiles de l’Abyssinie seraient aisément, je pense, considérées partout comme une déclaration de guerre. Qu'est-ce, sinon un casus belli, le rassemblement de troupes allant sans cesse grossissant sur les frontières? L’occupation militaire
(7 A.A., Arakel bey à Khairi pacha, Massawa, 2 septembre 1895.
8) Ou Gabay, d'après un autre doeument,
3 Sur ce personnage et sur ses rapports avec l'Égypte, cf, t. STI, 1°° partie, p. 4o,
TENSION DES RELATIONS ENTRE LE KHÉDIVE ET JOHANNÈS. 74t de Ne des routes au col de Guererâ et au .col de Beit Girgis à dix heures de la frontière, n'est-ce pas un cusus belli? Le général anglais Kirkham, au service de l'Abyssinie, produisant à tout venant un décret royal du négus par lequel il est nommé en pleine paix gouverneur non seulement de Ghinda, territoire qu'il est possible jusqu’à un certain point de disputer à l'Égypte, mais encore de Zulla, d’Amphila et de la grande plaine de sol d'Assalé 0 dont la possession légitime ne saurait être contestée par qui que ce soit à l'Égypte, comment considérer sa nomination sinon comme un casus bell? Les provocations ne manquent pas, les démonstrations hostiles sont nombreuses ; aussi les indigènes sont-ils convaincus qu'une répression sévère va mettre un terme aux menaces dont l’Abyssinie «buse par trop depuis quelque temps P).» |
Les circonstances paraissent favorables au gouverneur de Massawa, Gest en vain que Johannès compte sur l'appui de la France et de l’Anglelerre ; celte dernière puissance ne tienf pas à intervenir dans les affaires
(5 ans un autre document, Arakel rapporte que Kirkham a montré à un Français qui exploite une coupe de bois à Sabargouma le firman du roi Jean le nommant gouverneur de cette région, et lui a demandé de lui payer l'impôt. «Les Abyssins, cplique Arakel, disent que la région de Ghinda leur appartient, et nous, nous avons toujours dit que cette région nous appartenait. De touttemps, niles Abyssins ni nous n'avons perçu d'impôts dans cette région. Quant à Zulla et Amphila, ils font partie du littoral de la mer Rouge et paient un impôt depuis l'établissement du youvernement égyptien à Massawa.» Arakel ajoute que la distance qui sépare Massawa de Ghinda est de un jour et demi et qu’il y a un poste de bachi-bouzouks établi à Sabargouma pour garder le matériel de la scierie (A.A., Reg, 33, 4rr. Abd., pièce 26, Arakel à Khairi pacha, 4 septembre 1875), Le Français mentionné par Arakel, s'appelle Baptiste Mellière ; 4 avait installé depuis trois ans une scierie à vapeur à Sabargouma, dans le but d’y débiter des bois pour le divan de Massawa, et il avait déjà coupé plus de 3.000 pieds d'arbre, lorsque Khkhan lui demanda d'arrêter son exploitation. Mellière en référa à M. de Sarsce, consul de France à Massawa, qui l’envoya à Keren pour exposer lo fait à Munzinger. La réponse de ce dernier, d’après Sarzec, fut la suivante : « Le général Kirkham a raison ; Ghinda n'appartient pas à l'Égypte, vous n'avez donc point le droit d'y couper des bois, Vous pouvez seulement abattre et enlever les arbres sur le terrain des montagnes qui fait face à la mer depuis la base jusqu'aux crêtes.» (AE, Massawa, t, IT, Sarzee au Ministre des Affaires étrangères, n° 26, Ghinda, 6 octobre 1875.)
AA, Arakel bey à Khairi pacha, Massawa, 4 septembre 1875,
d’Abyssinie ®, Le royaume du négus est en pleine anarchie ; les négociants, qui en viennent, se plaignent des désordres qui désolent le pays).
Devenu de plus en plus méfiant, Johannès soupçonne tous les hauts dignitaires d’être dans l’intention de déserter sa cause. IT vient de faire périr le ras Walad Mariam, mais cet exemple n’empêchera pas les défections F. Le ras Woronya, gouverneur de l’Amhara, n'attend qu’une. occasion favorable pour abandonner le roi Jean ; il tourne ses regards du côté du Choa et s’est entendu avec l’imam Ahmed, chef des Wollo- Galla, qui lui aurait promis son concours. Ras Adal, gouverneur du Godjam, a de son côté pris ses dispositions pour se déclarer indépendant dès que les circonstances Île permettront (, Ménélik, l'ennemi le plus redoutable du négus, compte lui aussi, après le Maskal 6}, passer la frontière, pénétrer dans l’Amhara et entrer en hostilités avec Johannès. I n'est pas jusqu'à l’oncle du négus, le vieux ras Areya, qui, ambitieux et mécontent, froissé dans son amour-propre par son neveu, ne soit prêt à
f} Arakel bey eut à cette époque connaissance d’une lettre écrite par ordre du résident politique d’Aden à Aito Samuel, ancient agent du roi Théodoros ot détenu en prison par Johannès, qui s'était plaint aux Anglais des mauvais traitements que lui infligeait le négus. Dans cette lettre, le résident politique déclinait d'accorder aucune assistance à Aïto Samuel et lui disait que son gouvernement ne désirait pas intervenir dans les affaires d'Abyssinie.
“1 Les commerçants se plaignaient également des mesures vexatoires prises par le roi Jean à | ’égard du commerce qui se faisait entre Adoua et Massawa ; ces mesures comportaient tantôt l'interdiction pure et simple de transporter des niarchandises d’une ville à l'autre, tantôt l'imposition d'une double taxe. Dans l'espoir d’y voir mettre fin, les commerçants souhaitaient naturellement l’arrivée des forces égyptiennes(A.A., Reg. 33, Arr, Abd. pièce 97, Arakel à Khairi pacha, 9 septembre 1875).
8) Munzinger écrivait de son côté le 26 août à Khairi pacha que Ledj Oubié, neveu de Théodoros, qui occupe le pays s'étendant entre Gallabat ct Gondar, recherche l'amitié du Khédive et demande qu'on lui donne des armes pour soutenir la lutte contre le roi Jean. Le Khédive accéda 4 la requête, mais preserivit de lui faire passer les armes «en contrebande» (A.A., Reg. 39, Arr, Abd., pièce 373, Munzinger à Khairi pacha, 46 août 1875 ; Reg. 24, Dép. 4bd., pièces 59 et 63, le Cabinet du Khédive à Munzinger, 4 septembre 1875).
(À Ja même époque, Alaeddin bey télégraphiait de Senhit au Caire que le ras Adal avait livré bataille. au ras Woronya, gouverneur de Gondar (A.A., Reg. 33, Arr, Abd., pièce 50, 11 septembre 1875).
passer dans le camp ennemi (). Ainsi l’empereur est menacé de divers côtés. Les Lazaristes français, eux-mêmes, ayant perdu l'espoir d'obtenir du roi Johannès des concessions en faveur de leur apostolat ), poussent l'Égypte à agir contre l'Abyssinie. Mgr Touvier cherche à démontrer à Arakel que «le gouvernement égyptien aurait la majorité des vrais amis de la civilisation et du progrès pour lui, s’il se décidait à mettre fin à l'anarchie qui désole les États du négus ; l’unique moyen d'atteindre co but, selon lui, serait l'intervention d’abord, puis l'occupation du Hamacène ». Toutes les nouvelles, tous les désirs conspirent donc à montrer que l’Abyssinie sera une proie facile. « Le gouvernement égyptien, écrit oncore Arakel, une fois qu'il se serait décidé à agir, serait contraint, pour rectifier et régulariser ses frontières, d'occuper et de garder au moins le Hamacène et tout le Tigré ; il posséderait.de riches contrées, en état de fournir les moyens d'entretien de troïs ou quatre bataillons, et les frontières qu'il aurait acquises le mettraient à même de ne jamais bre exposé à n'importe quelle surprise.» Maintenir, comme on le fait présentement, les troupes en cordon le long de la frontière, depuis Mensa jusqu'à la plaine d'Assalé, c'est les vouer à l'impuissance ; elles ne réussissent pas à protéger le pays contre le pillage et les déprédations; ce qu'il faut, c'est franchir les frontières. « Opérant en une seule masse, les deux bataillons Ü), avec le concours des forces militaires se trouvant dans le
U1 A.A., Arakel à Khairi pacha, 15 septembre, 3 octobre 1875.
M) On sait que le négus avait interdit aux prêtres entholiques de circuler dans les provinces d’Abyssinie, d'y convertir les populations et de célébrer ouvertement vu clandeslinement leur culte, Mgr Touvier envoya à la cour du négus le père Duflot dans l'espoir d'obtenir des concessions, se faisant fort, en pareil cas, d’'empêcher le gouvernement égyptien d'entreprendre quoi que co soit contre l'Abyssinie, eh assurant à co dernier pays-la protection de la France (A.A,, Avakel à Khairi pacha, 15 septembre 1875). La mission n'eut aucun succès,
PI A.A., Arakel à Khairi pacha, 23 septembre 1875. Arakel est d'accord avec Mgr Touvier sur ce point, mais il ne suit pas l'évêque dans son désir de voir Ménélik supplanter le roi Jean. Les Lazaristes, dit-il, favorisent le roi du Choa, parce qu'il se montre tolérant, semble vouloir attirer les Européens et accueille parfaitement les étrangers; ils croient que Ménélik n'aura pas besoin de chercher son appui auprès du clergé national et laissera pleine et entière liberté d'action aux prêtres tatholiques,
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Soudan oriental, 1endraient de grands services ; ils pourraient être à volonté dirigés sur le Tigré par Adoua, ou par la route suivie par les Anglais, tandis que les troupes en garnison à Senhit et à Amideb avanceraient de leur côté vers le Hamacène et y pénétreraient 1». Âu moment où Arakel bey écrivait ces lignes, le Khédive avait pris depuis quelques jours la décision de faire entrer ses troupes en Abyssinie.
(1 A.A,, Arakel à Khairi pacha, 23 septembre 1895. Au cours de cette période, Arakel ne cesse de signaler les déprédations commises par les Abyssins aux dépens des tribus soumises à l'Égypte. À Assous, trois membres de la tribu Wodian (ou Wadin) ont volé sept vaches à Omar Walad Ismaïl, et porté leur butin à dedjaz Gabrou qui leur a dit : «Ne craignez rien. Amenez-moi tout ce que vous pourrez voler aux sujets du gouvernement égyptien. Vous ne courez aucun risque tant que vous êtes sous ma protection. » Arakel ajoute que la tribu Wadin dépend des Arabes Habab et qu'elle paie l'impôt au gouvernement depuis 158 :, année copte commengant le 1: septembre 1864 (A.A., Reg, 33, Arr. Abd. pièce 279, Arakel à Khairi pacha, 19 septembre 1875). Le ras Areya, oncle du roi Jean et gouverneur de l’Okulé-Kouzaye, a pillé du bétail appartenant à la tribu des Alayan, fraction des Assawarla, et mis en prison deux de ses cheïkhs, sujets et contribuables du gouvernement égyptien (A.A., Reg. 33, Arr. Abd., pièce 282, Arakel à Khaïri pacha, 20 septembre 1875). Les soldats du roi Jean lèvent les impôts au Hamacène, Ces impôts comprenaient : «) l'impôt dû au roi; à) l'impôt pour les besoins des soldats ; c) l'impôt dit des provisions de l’armée et pour la perception duquel les soldats peuvent demander aux habitants du doura, de la farine, des vaches, des moutons, Or, cette année, on se propose de lever deux fois l’impôt des provisions, une fois en nature et une fois en monnaie (A.A., Reg. 33, Arr. Abd,, pièce 283, Arakel à Khairi pacha, 21 septembre 1875). Un Kastâne du Hamacène, nommé Nakoussial, a prélevé 30 tallaris sur des gens de la tribu des Adwa en leur disant : « Je suis maamour de la part du ras Gabrou, Si vous ne me payez pas cette somme, je ferai venir les soldats du vas Gabrou pour vous piller» (A.A., Rog. 33, Arr. Abd. pièce 296, Arakel à Khairi pacha, aa septembre 1875). Le 28 septembre, Arakel signale que les Abyssirs ont pillé à trois reprises la tribu des Rassamou, tué le frère du cheikh de la tribu et poignardé un autre de ses frères (A.A., Reg. 33, Arr. 4bd., pièce a97, Arakel à Khairi pacha, 23 septembre 1875). Le 24 septembre, le gouverneur de Massawa sst saisi d’une plainte par Tdris Walad Madian, de la tribu do Choum, dontle bétail a été emmené à Tsazéga par les gens de dedjaz Gabrou (AA, Reg. 33, 4rr. Abd., pièce 309, Arakel à Khaïri pacha, 24 septembre 1875). Le gouverneur de Massawa demanda au Caire, le 5 octobre, de traduire devant un tribunal militaire et d'appliquer la loi martiale à tous les individus qui se rendraient coupables
de vol (A.A., Reg. 33, Arr, Abd, pièce 459, Arakel à Khairi pacha, 5 octobre 1875).
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En vertu des instructions reçues du Caire, Munzinger avait écrit au roi Joan une lettre « très affable» dans le but de s’entendre avec lui sur une paix «avant que des dommages ne soient supportés par les deux paries», et il avait chargé le naïb Mohamed de porter cette lettre à destinulion M), Plutôt que de répartir les deux bataillons envoyés d "Égypte entre Senhit et Amideb, il avait préféré les garder groupés à Massawa ©), el il pensait attendre, avant de partir pour Tadjoura, la grande fête que les Abyssins célèbrent chaque année le 15 du mois de Tout et au cours de laquelle ils ont l'habitude de se concerter, afin de connaître leurs . Mouvements ou fout au moins leurs intentions ti}, Le 6 septembre, le vice-ro1 lui avait encore confirmé, par dépêche, son intention de rester
AA. Reg. 33, Arr. Abd., pie 8 51, de di Klairi pacha, 13 septembre 1875,
11 donnait de cette décision les raisons suivantes : 1° les grosses difficultés qu'on rencontrerait pour leur transport et celui de leurs provisions; a° les premères fraicheurs commençant à se faire sentir à Massawa dans Îe courant de septembre, Ja santé des troupes y serait meilleure qu’à Amideb, notamment, région dévastée par les fièvres; 3° en cas d'attaque, la distance à franchir pour gagner Mloua serait moindre en partant de Massawa ot la route plus facile que celle qui rhin Senhil à Adoua (A.A., Reg. 33, Arr. Abd. pièce 31, Munzinger à Khairi pacha, 11 septembre 1875).
©? Correspondant au 25 septembre (1875).
1 AA. Reg. 38, Arr. 4bd., pièce 31, Munzinger à Khairi pacha, 11 septembre 1870,
sur la défensive (). Neuf jours plus tard, cependant, tout était changé. « La maamourieh de Tadjoura et de Aoussa revêtant un caractère important et urgent, manda le Khédive à Munzinger le 15 septembre, n'attendez pas les nouvelles d’Abyssinie qu'on a promis de vous communiquer, mais partez pour Tadjoura avec les soldats qui sont désignés pour vous accompagner, et accomplissez votre mission conformément à nos instructions. Il faut que vous partiez immédiatement (l.» Get ordre atteste la hâte du vice-roi à exécuter le plan nouveau qu'il a conçu.
Ce plan implique en effet un renversement complet de la politique de conciliation suivie jusque-là à l’égard de l’Abyssinie. « Les différents rapports que vous m'avez adressés, écrit le Khédive à Arakel bey le 17 septembre 1875, rapports qui m'ont été confirmés par des communications venues de. diverses autres autorités, m'ont déterminé à abandonner l'attitude défensive que j'avais commandé à mes troupes de maintenir ; j'ai en conséquence nommé le colonel Arendrup au commandement des troupes campées actuellement dans votre gouvernement et le Senhit.» “
Le colonel Arendrup, à qui allait échoir l’honneur-de rétablir le prestige de l'Égypte, était un ancien lieutenant de l'artillerie danoise. Venu au. Caire pour rétablir sa santé, il y avait rencontré le général Stone qui, trouvant en lui un officier de bonne éducation et bien doué, suggéra au Khédive de le prendre à son service avecle rang de lieutenant-colonel #, Malgré ce grade, ses fonctions étaient plutôt celles d’un civil, jusqu'au
(AA, Reg, 24, Dép. Abd, pièce 70, O.S. à Munzinger, 6 septembre 1875. Le a5 août 1875, Abd cl-Razzak bey écrivait de Massawa à Khairi pacha qu'il avait rencontré un Européen qui possédait des renseignements sur la région d’Aoussa, et il offrit de l'envoyer au Caire auprès de Son Altesse et de se rendre lui-même à Tadjoura pour ramener quelques habitants de cette région (A.A., Reg. 30, 4rr. Abd,, pièce 384), Khairi pacha lui répondit, le 6 septembre, qu’il n'y avait pas lieu « de s'attarder à ces choses» (A.A., Reg. 24, Dép. Abd., pièce 69).
®) AA, Reg, 25, Dép. Abd, pièce 21, O.S. à Munzinger, nuit du 14 au 15 septembre 1875, D'après un ordre envoyé à Munzinger le 6 septembre, il devait s'arrêter à Assab pour y placer un maamour ct un certain nombre de soldats (A.A,, Reg, 24, Dép. Abd., pièce 70).
#) CF. William Me. E, Dve, Moslem Egypt and Christian Abyssinia, New-York, 1880, p. 191. |
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D nn moment où il reçut le commandement de celte expédition en même tomps qu'il était promu colonel. Au dire du général Lormg, Arendrup n'avait jamais entendu un coup de canon tiré par un adversaire ni ou de rapports avec un peuple peu civilisé (#), Les instructions que lui traça . le Khédive, datées du palais de Gueziroh le 17 septembre 1875, étaient ainsi conçues :
a Monsreur Le CoLonez,
« Vous avez dû remarquer, par les rapports que je vous ai fait communiquer, la situation créée au Soudan oriental par l'attitude prise depuis quelque temps par le négus d’Abyssinie,
4 Le négus, avec des bandes indisciplinées se montant à environ trente mille hommes, s’est avancé à seize heures de marche de Massawa et se trouve campé à huit lieues environ de mes frontières. Depuis longtemps des incursions sont faites au nord et à l’ouest de notre territoire ; les populations qui nous sont soumises sont pillées, Les mesures purement défonsives que j'ai imposées aux divers commandants de mes forces cuhardissent les pillards, et les populations effrayées se demandent qu'est devenu mon gouvernement qui, depuis nombre d'années, leur a procuré la sécurité, Le prestige qui, en grande partie, fait la force et soutient les autorités constituées, est ébranlé. On commence à douter de notre puissance ; ce sentiment prend de l'extension et, des tribus frontières, il peut gagner les populations du centre ; la mission suédoise # ubandonné sa station à Aïlet et s'est rendue à Massawa, demandant ado el proteétion,
«la province de Taka est nt à POUR aux frais occasionnés
. pur les quelques renforts que j'ai fait expédier à à Massawa ; toutes les
ressources de Souakin sont äbsorbées également et le commerce, de même que l'agriculture, se trouvent privés, par suite de l'attitude du négus,
“(les ressources qui ont servi jusqu’à présent à leur développement,
Ft pourtant aucun mouvement de nos troupes ne peut justifier la marche en avant du négus. Nos deux bataillons se trouvent campés à une heure du Massawa ; ceux au Senhit restent toujours en dedans de nos frontières.
M CL WW, Loune, 4 Confederate Soldier in Egypt, New-York, 1884, p. 304,
Ainsi done, d’une part insécurité des populations et diminution du prestige de mon gouvernement, d'autre part nécessité d'expédier d’ Égypte des renforts qui entraiuent des dépenses et appauvrissent le pays.
« Le négus me force donc, dans un intérêt de conservation, d’abandonner la réserve que j'avais ordonnée au commandant de mes troupes ; par son attitude et entraîné qu'il est par quelques aventuriers qui l’entourent, il veut me forcer à prendre l'initiative des hostilités, oubliant sans doute que ce n'est pas toujours celui qui prend l'offensive qui se trouve être l’agresseur.
« Malgré la nécessité qui me presse, je pousse pourtant si loin le désir de vivre en paix avec mon voisin d'Abyssinie, qu'au préalable j'ai pris le parti d'envoyer sur les lieux une personne sûre, dégagée des influences locales dont il faut se défier et que les autorités constituées subissent elles-mêmes involontairement, afin de m'assurer jusqu’à quel point l’état des esprits m'a été exactement dépeint.
« J'ai fait choix de vous, Monsieur le Colonel, pour cette importante ct délicate mission. Je vous ai investi du commandement en chef des Lroupes qui se trouvent dans le gouvernorat de Massawa et le Senhit, auxquelles vous adjoindrez trois compagnies que vous embarquerez avec vous à Suez,
« Votre premier soin, en arrivant à Massawa, sera d'étudier l'esprit des populations et de vous rendre bien compte de l’eflet que produisent sur elles les mouvements du négus et l’inaction que j’ai imposée aux autorités locales. Si les rapports que je vous ai communiqués vous semblent entachés d'exagération, vous devez m'en prévenir par télégraphe et roster, comme auparavant, campé loin de la frontière aux alentours de Massawa, prêt à <OpoumMr toute attaque que le nêgus pourrait diriger contre notre fronière.
«Il se peut qu'à votre arrivée, le ARpus se soit retiré, soit qu'il ait cédé à des nécessités intérieures, soit qu’une lettre pleine de conciliation qui, sur mon ordre, lui a été adressée par le gouverneur général du Soudan oriental, lui ait démontré le danger de sa conduite à mon égard.
« Je n'ai pas besoin de vous dire que dans ce cas, et à plus forte raison, vous devez vous abstenir d'une manière absolue de tout mouvement
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« Mais si le négus occupe toujours les mêmes positions dans le voisinage de nos frontières, si son attitude ne s'est pas modifiée, il faudra agir énergiquement, et, en prévision des retards que la longueur des communications ne peut manquer d'apporter, je crois utile de vous tracer d'avance votre ligne de conduite.
« Si, à votre arrivée, le roi Jean se trouve n'avoir point répondu à la lettre du gouverneur général ou si, ayant répondu, sa réponse ne répond point à notre attente, entrez sans hésitation dans le Hamacène que vous oceuperez.
« Qu Îe roi se portera à votre rencontre, ou il se retirera devant vous ; dans le premier cas, je ne doute pas qu'avec vos troupes bien armées, vous ne parveniez à disperser facilement les bandes indisciplinées que, malgré elles, le roi Jean traîne à sa suite; poursuivez-les, mais ne les fosumee pas au delà des frontières du Hamacène. Malgré sa conduite à mon égard, je veux montrer au roi Jean que si j'ai passé la frontière, ee n’est nullement dans le désir de lui faire la guerre, mais bien pour éloigner de mes frontières les bandes armées qui, par ses ordres, pillent nos populations et dévastent nos districts. Si je vous indique les frontières du famacène comme devant servir de limite à votre poursuite, je n’entends point cette expression dans un sens absolu. La guerre a des nécessités, Ces frontières peuvent ne point vous offrir une bonne base d’opérations. En ce cas-à, passezdes et choisissez auprès d'elles les positions qui militairement vous présenteront le plus de sécurité. Après l'occupation du Hamacène, proposez au roi Jean.de vous donner des garanties, celles que vous croirez suffisantes pour la sécurité future de mes frontières ; c'est à lui à accepter ou à refuser, mais vous continuerez à occuper Île Ilaumacène tant que vous ne serez pas satisfait sur vos demandes. C'est à vous à déterminer les garanties que vous demianderez, Si le roi Jean recule devant votre mouvement offensif, vous oceuperez de même le Iumacène, et vous vous arrêterez soit à la frontière, soit au delà de ces frontières dans des positions stratégiques qui vous offriront le Qué d' \intabee.
« Je n'ai pas besoin de vous dire que vous devez accorder toute pro- ‘tection à la population qui vous recevra avec joie afin d'échapper au Pillage auquel la soumet l’armée du roi Jean,
4 Vous veillerez à ce que vos troupes conservent leur discipline et si conduisent comme si elles étaient sur un territoire ami. Vous ferez savoi au roi Jean que vous ne vous retirerez pas tant qu'il n'aura pas fourn des gages et des garanties qui nous permettent d'espérer ‘un avenir plu assuré et des rapports plus tranquilles.
« Pour compléter ces instructions générales, je dois ajouter, Monsieu le Colonel, qu'Alaeddin bey se trouve à Amideb, à quelque distance de la frontière abyssine ; il est stationné sur la route télégraphique qu mène à Massawa. Vous vous mettrez en communication avec lui. Sera-tnécessaire qu’il fasse un mouvement en avant pour appuyer le vôtre Ce mouvement d’Alaeddin bey est-il superflu et vos forces seules suffisent elles pour mener à bonne fin la mission dont vous êtes chargé, son choses que je laisse à votre appréciation comme militaire; mais dan: l’un comme dans l’autre cas, vous sentirez vous-même la nécessité de vous mettre en communication avec Alaeddin bey et de concerter vos mouvements mutuels,
« Ges instructions, Monsieur le Colonel, ne se rapportent « qu’à une partie seulement de votre mission,
« Le roi Jean, en même temps qu'il nous menace du côté de Massawa s'arroge vers le sud-est l’autorité sur certains districts qui nous appar. tiennent ; ce n’est plus les bandes qui y font des incursions de pillage. c'est lui qui fait acte d'autorité, qui s'y arroge le pouvoir ; le roi Jear a nommé son général Kirkham gouverneur et commandant en chef de Ghinda et d’Assalé, où se trouvent situées les salines,
« Le général Kirkham, en vertu de sa nomination, a réclamé des droits des populations de ces districts, et même en a exigé d’un certain Français occupé à abattre des arbres dont 1l fait le commerce, droits dont mon gouvernement l'avait exempté,
« La conduite du roi Jean du côté de nos possessions sud ne peut être considérée du même point de vue que ses mouvements en dedans de ses États, sur la frontière du Hamacène, On doit donc agir sur ee point d’une manière différente. Nul besoin d'écrire ou de prévenir le roi Jean d'avance. À peine arrivé à Massawa, vous vous consulterez avec le gouverneur sur les dispositions des lieux et vous enverrez la force
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TS autre qui pourrait s’y trouver en son nom ou au nom du roi Jean, et, nlin do prévenir toute attaque ultérieure, vous verrez à y laisser une force capable de repousser toute incursion ou attaque ultérieure des Abyssins.
s L'ordre que je vous donne relativement aux districts d'Assalé et de Ghindu et au général, quelqu'impératif qu'il soit, reste subordonné, quant à son exécution, à votre mouvement principal sur le Hamacène. Vos forces suffisent-elles pour ces deux mouvements simultanés, ou sontvies insuMisantes? C’est une question que vous résoudrez vous-même une fois sur les lieux. Si une action simultanée est possible ou favorablo à vos mesures, faites-la ; sinon, concentre toutes vos forces pour le mouvement sur le Hamacène, en laissant ensuite à décider le mouvement sur Assalé, *
+ En étudiant ces instructions, je suis persuadé que vous vous pénétrerez de l'esprit qui m’anime; je ne cherche aucune annexion, mais je désire dorénavant ne point encourir par un caprice du gouvernement d'Abyssinie des dépenses inutiles, ainsi que soustraire d’une manière définitive les populations du Soudan aux pillards encouragés par le roi Jean. oo
« Une fois pénétré de l'esprit de ces instructions, je suis convaincu quo les mesures que vous prendrez seront complètement en harmonie avec mes idées (),»
Arakel bey reçut une copie de ces instructions et l'ordre d'aider Arendrup de toute expérience qu'il avait acquise de ces pays : « La manière
. dont j'entends organiser le Hamacène, lui disait le Khédive, dépendra
névessairement et beaucoup de l'attitude du roi Jean, de la situation de l'Abyssinie après la retraite ou la défaite du négus. Je ne puis done me prononcer dès à présent, mais je ne vous cache pas pourtant que l'organisation du Hamacène en une principauté vassale sous l'autorité de son ancien prince, actuellement à Massawa où il a cherché un refuge tantre los poursuites du roi Jean, est un projet qui me semble réunir
MA.A., le Khédive à Arendrup, 17 septembre 1875. Une copie de ces in- Mauclions se trouve également dans les archives anglaises, (Cf. F.0, 78-2404,
.sunexe à la dépêche n° 05 de M. Cookson en date du am sentembre 18751
ous les avantages sous tous les rapports. Le Hamacène organisé en ouvernement vassal ou bien en gouvernement indépendant, sous ma otection, serait une bonne barrière entre l’Abyssinie et notre territoire ; e serait une garantie de sécurité et de tranquillité à venir pour nos sopulations. Je vous préviens pourtant que mes idées ne sont pas complètement arrêtées sur ce point et je désire savoir de vous si ce prince réfugié à Massawa et dont la famille a toujours exercé l'autorité dans le Hamacène est un homme qui ait su ou qui saurait s’attirer le bien vouloir (se) et la sympathie des populations de ces provinces. Prenez des informations à ce sujet et faites-moi un rapport soit sur de soit sur les autres princes, ses proches l),»
Le kaïmakam Rustum Nagui bey fut désigné pour agir en qualité de kaïmakam des troupes placées sous le commandement d’Arendrup ), Alaeddin bey reçut l’ordre de se concerter avec eux en vue d’adopter les mesures nécessaires et d'entreprendre les mouvements militaires . requis 5}, En outre, le Khédive fit remettre à Boghos efflendi, délégué de Ménélik, 5oo fusils avec leurs accessoires et cartouches, et donna l'ordre de faciliter son retour au Choal, où il le renvoyait avec une lettre pour son maître. Dans cette missive, le vice-roi déclarait à Ménélik que son délégué lui ferait certaines « communications verbales» de sa part; il l'informait que Kassa, roi d’Abyssinie, avait levé ses troupes et les avait réparties sur les frontières du Soudan, mouvement qui indiquait « de mauvaises intentions» de sa part et constituait en même temps une « atteinte» aux frontières de 1 Égypte W, Les bateaux Kossér et Hodeida furent mis à la disposition d’Arendrup qui quitta Suez le 20 septembre (1,
(D AA. le Khédive à Arakel bey, 17 septembre 1875,
M A.A., Reg, 10, Ordres supérieurs, pièce 9, p..3, O.S, à Arendrup bey, 18 septembre 18975.
FM A.A,, Reg, 10, Ordres supérieurs, pièce 19, p. 4, O.S. à Alaeddin bey, 18 septembre 1895,
% AA, Rep, 10, Ordres supérieurs, pièce 14, p. 6, O.S, au gouverneur de Zeyla, 19 septembro 1875,
“AA, Reg, 10, Ordres supérieurs, pièce 13, p. 4, le Khédive à Ménélik, 18 septembre 1875,
I AA, Reg, 33, Arr, Abt., pièce 107, l'agent de la Khédivioh à Khairi pacha, 20 seplembre 1895,
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Le colonel Arendrup emmenait dans son état-major le binbachi Dennison, ancien officier américain gradué de West-Point, qui appartenait à l'arme du génie, le major égyptien Omar Rouchdi, le major Durholz, de nationalité suisse, qui avait servi quelque temps dans l’armée du Pape et remplissait depuis plusieurs années les fonctions de secrétaire particulier du général Stone M. Il arriva à Massawa le 26.septembre à s heures de l'après-midi, et fit aussitôt débarquer les troupes et le matériel embarqués sur ses navires ©), Le lendemain, le corps expéditionnaire fut formé au camp de Mkoullo ; il‘comprenait 18 compagnies d'infanterie armées de Remington, deux batteries de 6 pièces de montagne howitzer, 5 lance-fusées et un petit détachement de 14 cavaliers (9),
Arendeup avait reçu du Khédive l’ordre de recueillir sur place tous les renseignements nécessaires avant de décider sa ligne de conduite. Le gouverneur de Massawa eut peu de peine, semble-t-il, à le convertir à ses vues l), « Dès son arrivée, manda le gouverneur au Caire, M. Arendrup a recueilli iei tous les renseignements que je pouvais lui fournir et il a été mis à même de juger la situation et d'apprécier les conditions dans lesquelles se trouvait placé le Soudan oriental par les provocations et les menaces dont le roi Jean a de depuis plusieurs mois, pouvoir user us-à-vis de l’ Bgypte. Ce n’est qu'après avoir été convaincu que le mauvais vouloir du roi n'avait fait qu'augmenter dans ces derniers temps, que la longanimité du gouvernement égyptien, loin de raméner le souverain à des idées justes, l'avait encouragé à se montrer de plus en plus l'ennemi wrévonciliable du gouvernement de Son Aliesse, que patienter davantage en serait laisser impunément porter atteinte au prestige du gouvernement
Pr Cf. Dys, op. cit, p. 189,
4 officiers, 130 artilleurs avec leur équipement complet ct 10 |envaliers se lrouvaient sur le vapeur Hodeida ; trois compagnies d'infanterie sur le Kosséir ELA, Reg. 33, Arr. Abd, pièce 31 4, Arakel à Khairi pacha, 26 septembre 1875).
"AA, Arendrup à Khairi pacha, 8 octobre 1875, Deux compagnies devaient tester à Massarwa, |
«fèves de conquête, de puissance et de gloire, écrit Dye on parlant d’Arakel, “elriient dans l'imagination de ce conseiller jeune, ardent et ambitieux, qui, puis- “ment secondé par le comte Zichy, eut peu de difficulté à imposer ses vues 4 Arendrup et à façonner, sinon même à contrôler entièrement l'expédition.»
ICS, Due, cit, p. 139.)
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égyptien, de façon à lui rendre plus difficile l’administration du Soudan, ce x'est, dis-je, qu'après avoir acquis cette conviction que M. le colonel Arendrup bey a décidé de faire marcher vers le Hamacène les troupes qui sont sous ses ordres (l},» Plus brièvement, Arendrup déclara au Gaire qu'il avait trouvé l’état de choses à Massawa « conforme aux rapports du gouvernorat» et qu’il avait en conséquence décidé de procéder à l'occupation du Hamacène. N'ayant trouvé sur place que 15.000 tallaris(?}, il demanda au Caire de lui en envoyer d'urgence 30.000 autres ), ainsi
que 6.000 vêtements chauds destinés à protéger les troupes contre |
les rigueurs du climat du Hamacène W).
Les ordres du Khédive prescrivaient au gouverneur de ne d’examiner le genre de gouvernement qu’il conviendrait de donner au Hamacène après son occupation. Confier cette région à l’un des descendants de l’ancienne famille régnante, toujours en lutte entre eux, ce serait, déclara Arakel, y perpétuer l'instabilité. « Les deux membres les plus importants de la famille, deux anciens rivaux, manda-t-il au Caire, sont aujourd’hui pour ainsi dire prisonniers du roi Jean : .dedjaz Haïlou, oncle du prince réfugié à Massawa, et Walad Mikaïl. Un autre membre de la famille nomm“ Haïlou est depuis longtemps à Senhit. Quant au prince venu ici, c’est un jeune homme de 18 à 20 ans, sans expérience et qui n’a jamais pris part aux affaires. Le mieux, je crois, serait... de
(3 AA, Arakel à Khairi pacha, 3 octobre 1875.
# Dont 10.000 dans la caisse du 1°° bataillon et 5.000 qu’Arakel espérait pouvoir ramasser à Massawa, |
) A.A., télégramme d'Arendrup, Massawa, ag septembre 1875. Arendrup considérait que le « meilleur et même l'unique moyen de gagner la confiance et la bienveillance des habitants du Hamacène était de dépenser au début un peu d'argent en achetant des vivres cte.». Il avait aussi besoin d’argent pour « d’autres buts». 15.000 lallaris lui furent expédiés du Gaire le 12 octobre par le Sesnar que commandait M, Privileggio, et 10.000 par le Mansourah, commandé par Hussein Rabmi,
( A,A., télégramme d’Arendrup, 1° octobre 1895. — demandait 6.000 pièces de chacun des vêtements suivants : flanelle, caleçon de laine, ceinture de laine, couverture de laine, paire de souliers forts ; et, en sus, 200 pièces des mêmes effets pour les officiers subalternes, Gette demande fut transmise par Khairi pacha au Ministère de la Guerre le #0 octobre 1875 (A.A., Reg. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, p. 96).
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dt maintenir autant que possible intacte l'organisation actuelle du Hamacène ; le véritable moyen d'inspirer de la confiance aux habitants, c’est de les gouverner de façon à ce qu'ils s’aperçoivent le moins possible du changement qui a eu lieu; maintenir les institutions actuelles, les utiliser du manière à assurer la tranquillité et la sûreté, empêcher le moindre désordre, offrir des garanties de sécurité en appliquant les lois en vigueur dans le pays, respecter les us et coutumes, voilà, je pense, le moyen le plus rapide pour s’établir solidement dans le Hamacène.» Arakel préconisuit donc administration directe de ce pays par l'Égypte. «Les populations du Hamacène, ajoutait-il, sont depuis longtemps désireuses d'être youvernées par les représentants du pouvoir souverain de notre Auguste Maitre ; si on leur inspire de la confiance, si on respecte leurs traditions et leurs croyances, on trouvera chez elles le concours le plus empressé (1),
Le + octobre, le commandant Durholz, avec 4 compagnies du 2° bataillon @ qui formaient le premier détachement du corps expéditionuaire, partit de Mkoullo à 6 heures du soir, avec ordre de se rendre par Suati à Sabargoume, au sud de Aïlet et à deux heures de Ghinda(), Comme lo major devait faire réparer la route jusqu'à Sabargouma et même au delà, un détachement de 15 sapeurs mineurs fut attaché à sa colonne. Un deuxième détachement, comprenant 4 compagnies, 6 canons et 4 fusées, partit le 5 octobre pour la frontière ; trois jours après, le 8 octobre, un troisième détachement, composé de deux compagnies, se mit en marche à son (our. Arendrup quitta Massawa de sa personne le 10 octobreavec une compagnie. Deux compagnies escortant le convoi de munitions et de vivres devaient partir le lendemain et trois autres suivre aussi vite que possible; la force dirigée vers la frontière comprendrait alors 16 compagnies et deux batteries (*, Le jour où Arendrup quitterait
() A.A., Arakel à Khairi pacha, 3 octobre 1875.
“l.Ce bataillon était commandé par Ahmed eflendi Fawzi,
P} La troupe devait marcher sans tentes et emporter a jours de provisions en quche et,15 jours à dos de chameau, 4o cartouches en giberne et 100 coups en réserve,
M A.A., télégrammes d'Arendrup, a, 7 et 10 octobre 1875, L'équipement du torps expéditionnaire n'était pas parfait car, dans son télégramme du 7 octobre, Areudrup signalait que le docteur était «sans instruments».
Sabargouma, Alaeddin bey devait, de Senhit, diriger 6 compagnies à sa rencontre à Tsazéga (, Le colonel ne pensait d’ailleurs pas que le roi Johannès s’opposât de vive force à son entrée dans le Hamacène ©. Le 5 octobre, la première colonne arriva à Sabargouma et poussa un détachement, sous la conduite d’un officier, jusqu’à Ghinda. « Tous les chameaux qui se trouvaient sur Îe plateau, écrit M. de Sarzec qui. était de passage dans cette localité, ont été saisis et emmenés de force. Des soldats se sont même avancés à plus de quatre heures de Ghinda, jusqu'au pied des derniers contreforts du haut plateau abyssin sur lequel se trouve Asmara dans le Hamacène. Tei la panique est générale. Les gens du Tigré qui campaient sur le plateau avec leurs troupeaux fuient vers l’intérieur. Les caravanes des marchands abyssins se rendant à Massawa ont été arrêtées, leurs mules et autres bêtes de somme saisies, déchargées et employées de force au transport des bagages de soldats 6),» Au moment où les troupes égyptiennes abordaient le plateau abyssin pour entrer dans le Hamacène, des événements graves se déroulaient dans la province voisine d’Okulè-Kouzaye. Profitant de l’absence du gouverneur, le ras Areya, mandé à Adoua par le négus, son fils Ambeya pénétra le 7 octobre dar s le canton du Tsanadéglé et tomba sur la bour-
1 Ces compagnies devaient être mises en marche de manière à arriver à Tsazéga le dimanche 17 octobre avant midi, Elles seraient commandées par un binbachi, Chaque soldat porterait 4o cartouches et chaque compagnie emporterait 8 caisses de munitions, Arendrup demandait également à Alacddin bey de lui envoyer les animaux de la batterie d'artillerie, sans les canons ; il lui prescrivait de rester à Senhit et de se tenir prêt à lui envoyer les soldats qui se trouvaient à Amideb, au cas où il aurait besoin de renforts, Deux compagnies resteraient à Senhit (A.A,, Reg. 33, Arr. Abd., pièce 481, Alaeddin bey à Khairi pacha, 141 octobre 1875).
&) Les renseignements reçus d’Abyssinie, à là date du 3 octobre, disaient en effet que dedjaz Gabrou se hâtait de rassembler les soldats qu'il avait dispersés dans la province pour percevoir les impôts, et que son intention était de battre en retraite, Par ailleurs, les contingents les plus sûrs du roi Jean, fournis par la province d'Agamé, n'étaient pas encore à pied d'œuvre; une-partie d’entre eux se trouvait à Adoua, tandis que l’autre partie était restée par ordre royal à proximité d’Assalé pour s’opposer au besoin à l’exploitation de la plaine de sel (A.A., Arakel à Khaiïri . pacha, 3 octobre 1875),
5 AE., Massawa, 1. If, de Sarzee au Ministre des Affaires étrangères, Ghinda, 6 octobre 1875.
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gade de Saganayiti, sous le prétexte’ de lever les impôts. Les habitants résislèrent aux exactions des soldats et le fitaorart Tagos, commandant militaire du canton, soutint et défendit les droits du Tsanadéglé à Ja tôle de ses hommes. Ambeya, exaspéré, donna aux siens l'ordre de faire feu. Une des premières victimes fut le fitaorari. Les habitants de Sagaaayiti eurent alors recours aux armes et. Ambeya fut égorgé avec onze do ses soldats, tandis que le reste des troupes prenait la fuite 1), Or le Tsanadéglé était l'unique territoire où, malgré l’ordre d'expulsion lancé par Le roi Jean contre les Lazaristes, la mission catholique possédât encore des établissements. Aussi Mgr. Touvier, eflrayé à la pensée du danger qu'allaient courir ses prêtres lorsque ras Areya reviendrait pour venger lu mort de son fils, erut-il devoir immédiatement implorer le secours et la protection du gouvernement égyptien. Quelques notables, envoyés par les habitants du Tsanadéglé, vinrent également trouver Arakel bey le 12 octobre pour lui dire qu'ils désiraient devenir dorénavant les sujets du Khédive ®), Le gouverneur, qui se trouvait sur le point de partir pour vojoindre Arendrup, afin de l’assister de ses conseils au cours de son expédition, se mit aussitôt en route avec éux pour le quartier général.
Arendrup était arrivé à Sabargouma le 11 octobre et y avait trouvé tout en bon ordre. La route de Ghinda étant réparée 5, il poussa, le 12 octobre, le commandant Durholz avec 4 compagnies sur cette localité ; lo lendemain, ä mit en route une deuxième colonne derrière la première. \rakel rejoignit le colonel le 13 à Sabargouma et l’entretint des incidents du Tsanadéglé. Bien qu’il déclarât ne pouvoir rester indifférent à l'appel de Mgr. Touvier ni au sort des habitants de ce canton, Arendrup répondit qu'il ne pouvait rien changer pour le moment aux dispositions militaires qu'il avait prises ni dévier de sa route pour leur porter assistance ; il donna rendez-vous aux notables à Asmara, car il lui paraissait aisé, une fois parvenu à Tsazéga, de secourir le Tsanadéglé, le chef-lieu du Hamacène ne se trouvant qu'à deux petites journées do marche de Sapanayiti,
1 Pour le récit détaillé de ces incidents, ef, J. de Counsac, Lo rêgne de Johannès, Romans, 1926, p. 298.
A4, Arakel à Khairi pacha, Mkoullo, 12 octobre 1875.
* La route restait néanmoins très dure pour les chameaux, :
Le 14 octobre, Arendrup arriva à Ghinda, et le lendemain il poussa le commandant Durxholz sur Asmara avec 4 compagnies. Lui-même compfait Le suivre de près avec 4 autres compagnies, une batterie et 4 fusées. « Nous devons arriver ce soir au pied des deux derniers défilés avant Asmara, écrivit-il au Gaire à cette date, et demain j'espère y entrer avec la troupe sans bagages, comme les chameaux ne pourront plus avancer. Arrivé en haut, je compte — le naïb Mohamed qui est avec nous dans la suite du gouverneur me l’assure— trouver des bœufs, mulets, ânes ete. pour aller nous chercher nos bagages; en attendant, nous entrons avec trois jours de biscuit en poche, 4o cartouches en giberne et 5o cartouches en réserve sur le dos des 16 mulets de l’autre batterie d’artitlerie. À Asmara, si tout va bien, je laisserai deux compagnies et deux canons ef marcherai avec le reste sur Tsazéga, où je compte être le dimanche 17 avant-midi, J'ai donné l’ordre à six compagnies de Senhit de m'y rencontrer à cette heure. Aussitôt que possible, je pousserai alors vers la frontière sud — Debaroa — et l'occupation du Hamacène sera faite (),»
Avant de quitter Ghinda, Arendrup adressa une lettre au roi Johannès Le négus restait, disuit-on, enfermé depuis plus de dix jours dans’sa demeure, pour cause de maladie selon les uns, à la suite de nombreux accès de colère selon les autres, et ne cessait de conférer avec ses chels, parmi lesquels on citait dedjaz Gabrou et ras Areya À,
La distance de Ghinda à Madet est de six heures de marche environ et le chemin relativement facile ; mais au delà de Madet la route n’est plus praticable aux chameaux, aussi fallut-l établir une station en ce point, situé au pied du premier des deux grands défilés qui conduisent à Asmara. La montée sur le plateau abyssin fut très dure. Bien qu'on eût pris la précaution de réduire au minimum les provisions et les bagages qui furent chargés sur 30 mulets d'artillerie, la colonne ne mit pas moins de quatorze heures pour s'élever jusqu'à Asmara, Accompagni d’un bataillon et d'une batterie, Arendrup arriva dans cette ville le 16
().A.A,, Arendrup à Khairi pacha, Sabargouma, 18 HE — Ghinda, 15 octobre on
(Nous n'avons pas retrouvé‘le texte de cette lettre.
P} A.A,, Arakel à Khairi pacha, 15 octobre 1875,
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labre. Devant l'avance des Égyptiens, les soldats du roi Johannès s'étuent repliés sur Tsazéga. Le colonel reçut de la population un accueil amical (0 ; il décida de rester un jour à Asmara pour faire reposer les: troupes et les animaux qui avaient eu trois jours consécutifs de marches très faligantes ®). « Mos soldats sont presque nu-pieds après les asconsions, télégraphia-t-il au Caire le 17 octobre. Les nuits sont très froidos ici; celle nuit nous avons eu 7° centigrades.» Et À demanda à Khairi
garha do hâter l’expédition des souliers et des autres effets chauds réclamés par dépêche avant le départ de Massawa f. Le 18 octobre, Arendrup poussa jusqu’à Tsazéga, chef-lieu du Hamacène, où il opéra sa jonction avor les six compagnies soudanaises venues de Senhit et commandées par le binbachi Farag Effondi ®, Il avait laissé le commandant Durholz à Asmara, avec deux compagnies, deux canons et une fusée de guerre,
aver ordre de se retrancher et de couvrir le défilé menant à Madet et à Ghinda, où le commandant du 1° bataillon Aly effendi Raëf était resté,
wec deux compagnies et deux canons, pour surveiller l’acheminement des convois venant de Massawa. Le soin de mettre en marche ces derniers
incumbatit à l'adjudant- -major Mohamed effendi Chobaki, commandant
la gnison de Massawa,
À leur arrivée à Tsazéga, il ne restait aux troupes qu’un jour de biscuit en poche; chaque soldat disposait de 100 cartouches seulement et l'artillerie de deux caisses de munitions, soit 24 ‘coups par pièce ; les lents avaient été laissées en arrière à Massawa. L'ennemi n'avait heureusement opposé aucune résistance ; la marche du corps expéditionnaire avnit élé si rapide que dedjaz Gäbrou, surpris de voir les Égyptiens arrher si vite, avait dû renoncer au dernier pillage qu'il s'était promis du faire dans le pays ; le soir même du jour où les Égyptiens arrivaient
1 sous les habitants d'Asmara et des alentours, écrit Arakel le 17 octobre, sal venus à notre rencontre et ont fourni aux soldats ef aux animaux, de leur proire iniliative et avec empressement, tout ce dont ils avaient besoins (A.A., Reg. 33, Arr, Abd., pièce 567, Arakel à Khairi pacha, 17 octobre 1875),
9 AA, télégramme d’Arendrup, Asmara, 16 octobre 1875.
"1 AA., télégramme d'Arendrup, Asmara, 17 octobre 1875.
‘ Ces compagnies appartenaient au 1° bataillon du 2° régiment d ‘infanterie veut rnaise,
à Asmara, il avait plié bagage et quitté à minuit le camp de Tsazéga qu'Arendrup occupait maintenant M), Quelques maraudeurs appartenant à l'armée abyssine furent pris et désarmés ; le Hamacène se trouvait délivré do ses bandes de pillards. Avant d'avancer vers la frontière méridionale de cette province, Arendrup décida d'assurer solidement son service de ravitaillement et de transport l, à
M. de Sarzec avait précédé de quelques jours la marche du corps égyptien 5, I] se rendait à Adoua pour porter au roi Johannès le cadeau d'armes fait au régus par le maréchal de Mac-Mahon, armes dont la saisie par les autorités de Massawa avait, on l’a vu, créé un incident diplomatique entre la France et l'Égypte W, Lorsque le consul arriva à Tsazéga, dedjaz Gabrou lui apprit « que les troupes épyptiennes venaient d'occuper Ghinda, qu'un autre corps parti des Bogos remontait la vallée de l’Ainseba et se dirigeait sur Tsazéga; que Munzinger pache, accompagné d’Alaka Bourrou, venait de s’embarquer à Massawa avec 600 soldats égyptiens pour une destination inconnue, tandis qu’un corps de 6.000 hommes, parti de Metemma, avait pérétré dans le Kouara et n'était plus qu’à deux journées de Gondar (}». Se voyant menacé d’une attaque concentrique, dec] jar Gabrou prit le parti de se retirer sur Debaroa; puis, lorsque les Égyptiens eurer t atteint Tsazéga, 11 ne se sentit plus en sûreté à Debaroa et se replia sur Addi Mogunti, localité de {a province du Sarawé, où il rencontra dedjaz Maro. Ancien gouverneur de FAgamé
0) À défaut des tentes laissées à Massawa, les cabanes en paille du camp abyssin fournirent aux troupes égyptiennes un abri très apprécié.
@) A.A., Ârendrup à Barrot boy, Tsazéga, 23 octobre 1875, «Les moyens de D de Madet doivent tous être trouvés ici, écrivait Arendrup ; c’est là que j'ai trouvé les plus grandes difficultés malgré les prix relativement élevés que je paie. »
6} Nommé consul à Bassorah, M. de Sarzec se rendait en Abyssinie pour la dernière fois, Parti de Massawa le 28 septembre 1875, il arriva à Ghinda le 1° octobre et y séjourna jusqu'au 1 1 octobre, dans l'attente des porteurs qu'il avait demandés au gouverneur ide du Hamaebne : il arriva le 18 à Asmara ct le 14 à Tsazépa,
UN Cf, t, IT, o° partie, p, 428 et suiv.
(9 AL, Massawa, {. If, Sarzee au Ministre des Affaires élrangères, a 4 décembre 1875, La nouvelle de l'entrée des Égyptiens dans la province de Kouara était fausse, Sarzec, lui-même, trouva la nouvelle très exagérée, néanmoins jl la télé-
ssanhia à Dome
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ae ee et longlemps rebelle envers le’ roi Jean, dedjaz Maro avait fini par faire su paix avec le négus qui l'avait nommé gouverneur du Sarawé. « Dedjaz Maro, rapporte Arakel, reprocha amèrement sa conduite à Gabrou. et lui dit que leur devoir à tous deux était de marcher à la rencontre des troupes égyptiennes ; un conseil fut convoqué auquel prirent part, outre dedjaz Gabrou et dedjaz Maro, le fitaorari Woled Guirguis, le belambrava ) Woled Selassé et le’ beleta 8) Woled Dankel; après le conseil, uno lettre fnt envoyée au roi, soit pour lui demander des renforts, soit pour hâter son arrivée #),» Les chefs abyssins ne disposaient en effet que lo 3.000 hommes, On doutait cependant, du côté égyptien, que Johannès accédât à la demande de ses gouverneurs. « Les compétitions sans rein, le manque de dévouement des hauts dignitaires, écrivait Arakel su Caire, sont la cause bien naturelle des hésitations du roi. Sur qui doiflet peut-il compter? I ordonne à ras Wororya, gouverneur de l'Amhara, de lui envoyer des troupes 6); le ras se borne à répondre que, aenacé d’un côté par le roi Ménélik, de l’autre par ras Adal 1, ïl ne pouvait amoindrir ses forces, mais qu'il était heureux de profiter de : l'occasion pour ‘offrir à son royal maître cinq chevaux en cadeau. Les “uls qui ne trahiront pas sont ceux qui, comme dedjaz Gabrou, n’ont fon à espérer de qui que ce soit excepté du roi; par contre des chefs comme Woronya ou même Areya ( sont tous plus ou moins suspects (#).
® Titre’signifiant «commandant de l'avant-garde». :
‘ Nom signifiant caide de camp».
% Titre équivalant à « conseiller intime» et donnant à son titulaire droit d'accès -uprès du souverain, sans se faire annoncer.
“ A.A., Arakel à Barrot, Tsazéga, 23 octobre 1875.
* D'après Arakel, ce ras disposait de 15.000 hommes armés,
Gouverneur du Godjam.
? « Ras Aroya, écrit Arakel dans une autre lettre, a toujours été avide et ambi- “su; l'Okulé-Kouzaye qu’il gouverne ne lui rapporte pas suffisamment, il se trouve couvent à court de ressources ; quant à sa position, olle n’est pas telle qu'il l'a : “tée; il est ras, mais il a une des plus petites provinces à gouverner, il ost par ’séquent mécontent» (AA. Arakel à Barrot, 28 octobre 1875).
* Dedjaz Maro, au dire d’Arakel, regrettait d’avoir trop facilement consenti rilrefois à traiter avec le négus, et n’hésiterait pas à se prononcer contre Johannès st pouvoir de nouveau prendre possession de l’Agamé.
Il pe faut guère, malgré les défections possibles, compler sur des disposilions moins hostiles du roi, c’est trop tôt; M. de Sarzec lui répète sans cesse que, dans un mois au plus tard, le gouvernement égyptien sera contraint d'évacuer Le Ifamacène, ce qui compromettra sa domination dans tout le Soudan, que la France et l'Angleterre interviendront en faveur de l’Abyssinie, que la retraite forcée des troupes égyptiennes sera la défaite la plus désastreuse pour le gouvernement de Son Altesse. Aussitôt que le négus se sera uperçu combien les prévisions de M. de Sarzec sont chimériques, il saura peut-être maîtriser son orgucil, plutôt que de risquer sa couronne ; peut-être sentira-t-il que son véritable intérêt lui commande de s'arranger avec le gouvernement égyptien Ml,»
Aïvsi, dans le camp égyptien, on se flattait de l'espoir que le négus éviterait d'en venir aux mains et qu’il suflirait d'exercer sur lui une forto pression militaire pour l’amener à résipiscence, Le 26 octobre, Arendrup quitia Tsazéga pour marcher dans la direction d’Adoua ®}, Ce jour là, le père lazariste Duflot, fugitif, rejoignit le quartier général et demande “asile ; 1] rapporta que l’église catholique avait été pillée et le pays dévasté par les soldats du ras Areya, et renouvela la demande d'assistance militaire pour la protection du Tsanadéglé, Le 2" octobre, Arendrup arriva à Debaroa. Informé que dodjaz Maro occupait un plateau, à deux heures demarche de la localité, avee une petite force d'observation, tandis que dedjaz Gabrou était à Addi Mogunti avec la force principale, il envoya son lieutenant-colonel, avec deux compagnies, reconnaître la position où campait Maro ; cet officier revint à 8 heures du soir, sans avoir trouvé personne, Le 28 dans la soirée, des espions rapportèrent au colonel que dedjaz Maro et dedjaz Gabrou s'étaient réunis devant Addi Mogunti, dans l'intention de l'attaquer pendant la nuit. Les avant-postes furent doublés et les troupes passèrent la nuit sous les armes. Mais l'attaque n'eut pas lieu. Au lever du soleil, le 29 octobre, Arendrup poussa une colonne légère composée d’un bataillon, deux canons et deux fusées, sur Addi Mogunti. Lorsque les Égyptiens y arrivèrent à 1 h. 30 p.m., ils trouvèrent que l'ennemi avait évacué la place la veillo dans l’après-
(3 A.A., Arakel à Barrot, Tsazéga, a3 octobre 1875.
@) Le train fut laissé à Tsazéga, sous le commandement du major Omar Rouchdi, avan ardre de rcioindre l'armée aussi vite que possible,
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Se ne lu ee midi, et s’en élaif allé camper à Addi Agoga, localité située à trois heures de distance, En vue d’assurer la sécurité de ses troupes pendant la nuit, Arendrup confia 5 compagnies soudanaises au binbaëhi Farag eflendi, lui donna trois bons guides et le fit partir à 1 1 heures du soir avec ordre d surprendre et de capturer ou, tout au moins, de chasser radicalement
le. troupes qu'il trouverait sur sa route. .
« Le commandant Farag effendi, trois fois décoré au Mexique, écrit Vendrup, ne m'inspirait pas beaucoup de confiance en sa capacité, mais la chose était simple, l'ordre distinct ct je comptais sur son courage, lu seule qualité demandée. À 3 heures du matin, il arriva devant les want-postes qui firent feu ; il répondit vivement, fit sonner l’alarme et s'arrêla jusqu’au lever du soleil. Un habitant du village vint alors l’avertir qu'il pouvait prendre dedjaz Maro et tout son monde par un mouvement tournant, mais il préféra marcher tout droit, trouva l’ennemi parti en bun ordre, vit encore, de l’autre côté du défilé, l’arrière-garde de l’ennemi à une distance de deux kilomètres, recommença le feu, puis, le trouvant inutile, sonna la retraite sous les murmures de ses soldats. On trouva sur place trois soldats ennemis tués, ainsi que deux négociants abyssins appartenant à une caravane qui était campée entre Îles avantpostes et le camp ®, Un cheval ennemi fut prise De notre côté, un guide fut tué P) et deux de nos fusils démontés. Je n'ai aucun doute que tout cela aussi était par notre feu 61,»
Surpris à Addi Agoga par Ranpanls égyptienne dis la nuit du 29 au 30 octobre, Gabrou et Maro s'étaient hâtés de battre en retraite vors Gundet, dans l’intention de passer le Mareb et de se rapprocher d'Adoua, « La retraite des deux chefs est facile à expliquer par leur
t Les soldats pillèrent et les négociants, mais, par ordre d Arendrup, lout le butin leur fut rendu. | :
‘1 Sa veuve reçut 5o tallaris, déclare Arendrup, ot ‘eje suis sûr, ajoufet-il, qu'elle a eu de nombreuses envieuses parmi les dames mariées d’Addi Mogunti»,
“A.A,, Arendrup à Khairi pacha, 11 novembre 1875. La mollesse déployée eu cette circonstance par lo commandant Farag effendi conduisit Arendrup à le traduire devant un conseil de guerre qu'il présida en personne. Farag effendi fut suspendu de son commandement et renvoyé à Senbit ; l’adjudant-major, qui arriva au camp le 5 novembre au soir avec les deux dernières compagnies du bataillon de Senhit, assuma provisoiremont le commandement du bataillon.
méfiance réciproque, écrivit Arakel au Caire ; dedjaz Gabrou, sans passé militaire, du moins comme chef d’une armée, ne voulait pas laisser à dedjaz Maro la direction unique de la résistance à opposer aux troupes égyptiennes, parce que ce dernier aurait pu en profiter pour satisfaire son ambition personnelle et qu'il en auraif eu à lui seul tout le profit. Dedjaz Maro, de son côté, se sentant surveillé, songeant toujours à la possession de l’Agamé, dont il avait été dépouillé, préférait rester inactif et se réserver ainsi l'avenir {},»
Le 1°* novembre 1875, Arendrup marcha d’Addi Mogunti à Godofélassié, chef-lieu de la province du Sarawé, tandis que le commandant Durholz, arrivé à Addi Mogunti le 31, y était laissé avec un détachement. Le colonel séjourna quelques jours à Godofélassié. Depuis l’arrivée des troupes à Debaroa, le biscuit était presque terminé et le soldat vivail « de la main à la bouche», c'est-à-dire des provisions qu’il pouvait trouver à acheter chez les habitants. I y avait assez de viande de bœuf, mais la difficulté était de trouver du pain. Le peu de sacs de biscuit.qui restaient devaient êfre gardés pour les expéditions qui seraient reconnues nécessaires, De petites rations de farine, de froment, d’orge, de teff etc., furent trouvées avec peine et distribuées. Les difficultés sugmentèrent nalurellement avec les déplacements. Mais les soldats acceptèrent tout : marches rendues pénibles par la nature du terrain, rations minces et extraordinaires, car ils n'avaient ni ne savaient construire les fours nécessairos pour cuire le pain. Enfin, le 3 novembre dans l'après-midi, arrivèrent les restes du dépôt laissé à Debaroa avec le commandant Omar Rouchdi. Cet officier était accompagné de deux Anglais. correspondants. l'un du Standard, l'autre du Daily Telegraph ; Avendrup leur fit le meilleur accueil.
Pendant son séjour à Godofélassié, le .colonel acheva d'organiser sa nouvelle ligne de communication avec Massawa. Ayant reconnu que la route de Ghinda, Madet, Asmara offrait de grandes difficultés aux transports ef qu’elle lui enlevait trop de monde, il avait, dès le 25 octobre, pris des dispositions nouvelles, Les détachements de Madet et de Ghindo (5 compagnies et deux canons) reçurent l’orde de marcher sur Kayakhor Pl,
(Ÿ A,A., Arakel à Barrot, 10 novembre 1875. + Ces troupes étaient placées sous le commandement du major Raëf effendi,
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tandis que le détachement d’Asmara rejoindrait le gros de l'armée. La route de Massawa à Kayakhor était praticable aux chameaux. Le service d'escorte serait fait par la garnison de Massawa, augmentée d’une des compagnies du corps expéditionnaire. Kayakhor deviendrait la station intermédiaire entre le quartier général et Massawa et serait gardée par h compagnies et deux canons. Ces unités feraient le service de garnison et oscorteraient les convois de Kayakhor au si général, en passant par Goura et Godofélassié, suivant une route qu’on rendrait praticable aux chameaux. Le changement de la ligne de communication offrait plusieurs avantages : il substituait à l’ancienne route une voie plus courte et plus facile, permettant d'économiser 3 compagnies, 9 canons et a fusées; la garnison placée à Kayakhor servirait en même (RDS à protéger le Tsanadéglé.
Arendrup ne perdait pas de vue en effet la nécessité de secourir la mission catholique et la région dévastée par les soldats du ras Areya. Aussi, dès qu'il eut appris que les troupes parties de Madet et de Ghinda seraient le 5 novembre à Kayakhor, décida-t-il d’affecter le commandant Durholz à cette besogne. Appelé d’ Addi Mogunti avec son détachement, Durholz arriva le 5 à Godofélassié et reçut dans la soirée les instructions du colonel, Le 6 novembre, au lever du soleil, le commandant se mit en roule avec 2 compagnies et 2 fusées pour sa destination (), Arakel bey aurait vivement désiré l'accompagner dans l’Okulé-Kouzaye, mais, à la demande d'Arendrup, il resta au quartier général pour diriger le service important dont 11 avait consenti à se charger.
Cependant le roi Johannès avait, dès le 23 octobre, fait proclamer la guerre, Vêtu de son costume royal, précédé de ses hérants, suivi des rands dignitaires portant le globe, le glaive et le sceptre, ayant à ses vôtés le patriarche, il parcourut les rues d’Adoua, pour publier solennellement l'ordre adressé à tous ses sujets, aptes à porter les armes, davair à se réunir autour de lui ; le patriarche excommuniait et maudissait d'avance tous ceux qui manqueraient à l'appel (. Informé do l’appel
(4 laprès Dye, Durholz s'établit dans l'Okulé-Kouzaye à Saganayiti, dans lo but d' empêcher ras Areya, gouverneur de la province, de lever des troupes sur le flanc des Égyptiens, et aussi afin de rassurer la population (cf. Dve, op. ait., p. 135),
“AA, Arakel à Barrot, 10 novembre 1875.
aux armes lancé par le négus, Arendrup se hâta de pousser ses lroupes de l'avant, Dans la matinée du 3 novembre, il envoya un détachement composé de 2 compagnies et d’une fusée en reconnaissance vers Addi Huala et Gundet et en confia le commandement au. comte Zichy. «À Massawa, explique-t-1l dans un rapport qu’ adressa à la Maïa, je rencontrai chez le gouverneur une connaissance du Caire, le comte W. Zichy, ancien officier de la cavalerie autrichienne, avec laquelle il avait fait les guerres de 1859 et 1866. [1 était là comme amateur de chasse et connaissait une partie de l’Abyssinie et les Abyssins. Il se mit à ma disposition comme explorateur des routes. Arakel bey, à qui je m'adressai pour obtenir des informations sur lui, me disait-qu’il connaissait le comte de près depuis deux ans, qu'il l'avait accompagné au cours de plusieurs de ses voyages dans le gouvernorat et qu’il n'avait qu’à se louer de lui comme gentleman et homme énergique. Je n'’hésitai plus à accepter ses services. Sur ma demande, il fut muni de dix bachi-bouzouks par le gouvernorat de Massawa et, le 8 octobre, il quitta Massawa pour Asmara. H a continuellement ievancé ou accompagné l'avant-garde, toujours par mes ordres et suivant mes instructions, et il m’a, du commencement, rendu des services sérieux. Il accompagna comme amateur l’expédition à Addi Agoga; mais malheureusement je ne me sentis pas le droit de Jui donner le commandement. Après le résultat de cette expédition, je n’hésitai cependant plus, Par toute sa conduite, il avait su non seulement yagner toute ma confiance, mais aussi celle de mes officiers et quand, le à novembre, je donnai l’ordre que le détachement de reconnaissance vers Addi Huala et Gundet devait être sous ses ordres, je sais qu’on l'accepta sans la moindre hésitation (),»
Le 4 novembre, Arendrup reçut du comte Zichy un rapport annongant que l'ennemi avait dépassé le Mareb et qu'il attendait ses ordres, Le colonel ordonna de lui envoyer le lendemain à compagnies, 2 canons et une fusée en renfort, avec un convoi de munitions et de biscuit, Cependant, à minuit et demi, un nouveau‘courrier arriva pour dire que le comte avait besoin de renforts avant la nuit suivante. Arendrup lui
E} A,A,, Arendrup à Khairi pacha, 11 novembre 1875, Pour régulariser cetto situation, Arendrup demanda au Khédive de nommer le comte Zichy au grade do commandant attaché à son état-major. Le comte Zichy avait à cette époque 36 ans.
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md ue me ee | pédin en conséquence sur-le-champ deux compagnies de soldats nègres qui rejoignirent le comte dans la matinée du 5 ; le détachement prévu s» mit également en route avec le: convoi et 30 cavaliers Beni-Amer, prélevés sur un groupe de 60 hommes montés qui. était arrivé à Godo- {elassié le 3 rome sous la conduite de son chef Hamed bey #, Ce détachement arriva à destination le 5 novembre au coucher du soleil, Le comte Zichy, commandant l'avant-garde, disposait ainsi de 6 compagnies, 2 canons, 2 fusées et 30 cavaliers.
Arendrup demeura à Godofélassié pour attendre le détachement qu'il avait rappelé d’Asmara, ainsi que deux compagnies soudanaises demandées au Senhit et destinées à compléter le bataillon fourni par Alaeddin bey , Ces troupes arrivèrent le 5 novembre à 10 heures du soir, avec un convoi de vivres et de munitions. Le 6 dans la matinée, le colonel partit pour Addi Huala, ne laissant à Godofélassié, pour garder le dépôt, que 3 compagnies fatiguées par les marches des jours précédents. Au oucher du soleil, la colonne arriva à Addi Huala, mais le convoi n’entra au camp qu'à 11 heures et demie du soir. La route suivie se révéla extrnement mauvaise et pénible, tant pour les hommes que pour les animaux, et comme il importait grandement de choisir une meilleure voie pour établir les communications avec Kayakhor, Arendrup chargea le commandant Dennison, de l'état-major, d'explorer à l’est et à l’ouest Îns autres routes menant d’Addi Huala à Godofélassié et au Mareb. Dennison rentra de son expédition le 10 novembre, sans avoir découvert uno meilleure route, Arendrup fit en conséquence sEEoreE celle que l'on avait parcourue.
Avorli du départ d’Arendrup de Godofélassié, le comte Zichy prit position le 6 novembre à 10 heures du matin près de Gundet, à deux hrures de marche d’Addi Huala, en un point d’où il dominait à la fois
M (es 60 allées furent rss par Ahoddin bey à à k suite d’une demande vs. AMI lui adressa de Tsazéga. | “ Ces deux compagnies furent prélevées sur la garnison d’Amideb (A.A., Reg, 3, dre, Abd., pièce 587, Alacddin bey à Khaïri pacha, 32 octobre 1875). Le 6 œsembre, Alacddin bey reçut une nouvelle note d’Arendrup lui demandant de hair prèles à partir 3 autres compagnies du bataillon d'Amideb (A.A,, Reg. 34, Aer. Abd., pièce 15, Alaeddin bey à Khairi pacha, 6 novembre 1875).
Me penen sr moins uvre ace cu nn
; 4 Ja à Vs j pacha : ne a sé
égyptiens! < ‘etidemande la permi à avait abandonné: Ma
Figré, écrivait Arakel le 10 novembre, a conseillé au roi de rester à Adoua avec son armée, du moins pour le moment. Quant à lui, il comptait aller de l’avant avec ses troupes et attaquer l'avant-garde égyptienne au delà du Mareb; seulement, ayant appris que celte avant-garde avait été promptement suivie par le corps principal, il a dû s'arrêter à Aba Thomas, à quelques heures de distance de Gundet. Pour avoir des forces plus considérables que celles dont il dispose, Bariou est obligé d'attendre nombre de retardataires, cultivateurs du Tigré, qui ont de Ia peine à quitter leurs champs et leurs chaumières ; les véritables soldats, militaires de métier, sont pour la plupart dans-l’armée du roi; celle-ci campe à Addi Barakh, tout près d’Adoua. Ses chefs sont : Choulga Aloula, l'ami du négus, son frère Bacha Guèbre Mariam, ayant sous ses ordres les meilleurs soldats et les mieux armés, dedjaz Hagos, dedjaz Woled Denkel, dedjaz Tessama. Des grands vassaux aucun n’a paru, à l’exception de ras Areya, qui était attendu au camp royal lundi passé (8 novembre) (t).s Le ras Woronya, chef de l'Amhara, Wagchoum Kabdi@), chef du Wag et du Pasta, le ras Adal, chef du Godjam, notamment, se réservaient; « [ls attendent la suite des événements, mandait Arakel ; aussitôt qu'ils croiront le moment venu de se déclarer, 1ls se révolteront, en cherchant à être sûrs que la révolte servira leurs intérêts.» Quant au ras Haïlou, que le roi Johannès avait nommé gouverneur du Seloa, il avait pris nettement position : après avoir refusé d’obtempérer aux ordres du roi, il s'était retiré dans les montagnes avec ses soldats. Certains chefs montraient des dispositior s favorables aux Égyptiens. C’est ainsi que le dedjaz Woled Denkel 8}, qui se trouvait dans le camp royal, avait envoyé récemment encore un prêtre à Avakel pour lui faire savoir « qu'il se tenait à sa
lui-même, À son avènement, le roi Jean maintint le ras dans ses fonctions et, jusqu'à présent, il n’a jamais eu à regretter d’avoir pris cette mesure ; 1l a continué à étre, comme par le passé, un sage fonctionnaire et un serviteur dévoué : « Votre Majesté «m'a rendu borgne, at-il dit au roi; c'est à son service que, s’il le fant, je perdrai «l'œil qui me reste, o Il est homme à tenir sa promesse» (A.A., Arakel à Barrot, 10 novembre 1875.)
1 A,A., Arakel à Barrot, 10 novembre 1895,
Avakel l'appelle Zewakchim Kebadé,
AS douar aunal4 Walontkal ot ani n'aet nutra ana Walod Mibasl
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disposition», Marié à la nièce du roi, appelé à de hautes fonctions, il était à même, selon Avakel, s’il le voulait réellement, «de précipiter la erise, peut-être nécessaire pour arriver à une solution pratique {h, Quant à Wagchoum Kabdi, qui disposail de ‘mille fantassins, de cinquante cavaliers armés de fusils et de cinq à sept mille hommes armés de lances et de sabres, il avait fait également savoir à Arakel qu'il ferait de son mieux en vue d’être utile au gouvernement égyptien, dès que le roi Jean aurait cessé de s’interposer entre les troupes égyptiennes et lui. « Il faut tiver avantage des dispositions hostiles des ras ef des dedjaz match envers le roi, mandait Arakel le 12 novembre; leur inaction est ulile ; il n'y a pas lieu d’opposer des refus à leurs demar des, car, à l’occasion, il sera possible d'exploiter leur ambition effrérée. Il y a cependant limite à tout ; avancer toujours avec les troupes qui occupert aujourd'hui le Hamacène, le Sarawé et l’'Okulé-Kouzaye, ne sera guère aisé du moment qu'il s'agira de dépasser de beaucoup les limites actuelles. Je ne veux nullement discuter sur ce qui est ici uniquement de la compétence de M. le colonel Arendrup, seul juge dès qu'il s’agit de stratégie ; je ne me permets de faire des observations qu'autant que la connaissance des lieux et des gens m'y autorise peut-être ; c'est à ce point de vue qu'il me semble qu'il serait. imprudent de pénétrer dans le centre de l'Abyssinie, avec des forces peu nombreuses, afin de tendre la main à des chefs prêts à se révolter s'ils étaient soutenus par les troupes égyptionnes. Le mieux serait que les révoltés agissent séparément ; leur présence au camp gênerait, je crois, les mouvements des troupes régulières et coïnme, en restant inactifs, ils servent les intérêts du corps expéditionnaire, il est préférable, en les encourageant, de les lasser agir à leur guise plutôt que de les appeler au quartier général (,»
la lettre d’Ârakel reflète l'embarras dans lequel se trouvaient les chefs de l'expédition. Les troupes égyptiennes avaient envahi trois provinces abyssines sans rencontrer de résistance ; elles étaient arrivées à la fronlitre du Tigré, et cependant aucun des grands vassaux de l’empire n'avait
(M AA., Arakel à Barrot, 10 novembre 1875.
% AA. Arakel à Barrot, Addi-Huala, 19 novembre 185,
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ullage qui garde la passe d'accès au plateau à l’est de Addi Huala (1); puis, après avoir confié au kaïmakam Rustum Nagui bey le commandement des forces laissées à Addi Huala, il partit le 15 novembre à 10 heures du matin avec 4 compagnies et deux canons de montagne pour rejomdre le comte Zichy dans la vallée du Mareb PI,
Ce n’est qu’en arrivant à Gundet, semble-t-il, qu'Arendrup se rendit curmnpte de l'extrême gravité de la situation. « Les rapports de mes espions, télégraphia-t4l au Gare, me font savoir que le roi Jean a été rejoint pur les troupes de Gondar et qu’il a arrêté sa marche à une distance d'environ trois jours (?). Dans l'attente d’une attaque de sa part avec des troupes nombreuses, je me prépare suivant les circonstances à me cirer sur Madi Rado 6), où j'ai laissé six compagnies, ou à appeler à mot le commandant Durholz, En tout cas des renforts sont nécessaires, lapédiez trois ou quatre bataillons sans perte de temps (*),»
Le comte Zichy disposait de 6 compagnies et de deux canons ct Arendeup lui apportait en renfort 4 compagnies et deux pièces d'artillerie. Le camp égyptien, placé aux environs de Gundet, était couvert, dans la dbrettion du Mareb, par des avant-postes, Dans la nuit du 15 au 16 novembre, les Abyssins franchirent on force la rivière et attaquèrent les avant-postes égyptiens. Voyant que le comte était engagé, Arendrup envoya aussitôt à Rustum bey l’ordre de venir le rejoindre à Gundel wwe 0 compagnies, deux canons de montagne, deux fusées, les bagages du quartier général et les transports. Puis, après avoir laissé une compagnie à Gundet et placé une deuxième compagnie en flanc-
‘ Chacun de ces officiers reçut en outre 6 cavaliers Beni-Amer,
%ALËE., Massawa, t. IT, Garbonnel au Ministre des Affaires étrangères, 28 novembre 1895.
* Nous ne connaissons pas de localité de ce nom et pensons qu'il s'agit de Addia
“ Cette dépècho, déchiffrée par Nubar lui-même, ne porte pas de de: ce qui
él son ufilisation délicate, Arendrup, on l’a vu, s'est rendu à Gundot les 7 et # novembre ; mais ni sa correspondance qu'on possède jusqu'au 12 novembre au ialin, ni Les télégrammes dont il donne copie dans sa dernière lettre, ne menlunnent de demande de renforts, Celle-ci est done postérieure au 12 novembre au matin et comme la dépêche fut écrite à sus elle ne peut l'avoir été que le 13 novembre,
garde, il se porta en avant pour rejoindre le comte Zichy dans l’espoir de surprendre l'ennemi en pleine marche, Le terrain sur lequel s'avanaient Îles Égyptiens était couvert de bois taillis et de broussailles qui masquaient la vue, Arrivé à un passage resserré, nommé Kesad Jkka, Arendrup se heurta à d'importantes forces abyssines qu'il n'avait pas eu le temps de reconnaître et qui l’attaquèrent par surprise. I} ordonna à quatre compagnies de se déployer, tandis que, sous la protection des quatre autres, les canons et les fusées étaient mis rapidement en position. Cependant les forces ennemies grossissaient, et bientôt, loin de songer à prendre l'offensive, il ne fallut plus penser qu’à se défendre, La nature du terrain empêchait les Égyptions de se former en carré el de tirer parti de la supériorité de leurs armes. Arendrup descendit de cheval, prit un fusil et commença à tirer sur l'ennemi. Peu d'instants après, les Abyssins, attaquant en masse, encerclèrent les troupes égypliennes et les écrasèrent sous leur nombre, 150 soldats arabes et soudanais, blessés pour la plupart, trois youzhachis dont deux étaient arabes et un soudanais, un moawon ct trois moulazim soudanais tombêérent aux mains de l'ennemi (1.
M AA, Reg, 34, Abd., pièce 325, Alacddin bey à Khairi pacha, ag novembre 1875, Alacddin, dans son rapport, reproduit la déposition des moulazim Rihan agha et Sullan agha du 1°° bataillon soudanais qui furent faits prisonniers au cours de ce combat et recouvrèrent leur liberté par la suite. La veille, Alaeddin bey avait recueilli le récit d’un ombachi et de trois soldats appartenant également au 1" bataillon soudanais et d’un soldat du 2° bataillon soudanais, Leur récit diffère sur certains points de celui des officiers, D'après eux, il y avait dans la région de Gundel e compagnies soudanaises el 3 avabes appartenant au 9° bataillon, a eanons de montagne et 9 lance-fusées, avee le comte Zichÿ et le moawen du 2° bataillon. Arendrup arriva de Addi Huala le 15 novembre à midi avec 4 compagnies soudanaises, À canons de montagne et à lance-fusées. Laissant au camp une compagnie arabe et deux canons, il quitta Gundet à minuit avec 8 compagnies et marcha vers le Mareb jusqu'à l'aube, C'est à ce moment qu'on rencontra los avant-postes abyssins, L’ennemi ouvrit le feu le premier. Le hokoumdar donna l’ordre de eontreattaquer avec toutes les troupes à l'exception de deux compagnies qui restèrent avec les canons. « Les Abyssins étaient très nombreux ; ils sont venus par derrière nos troupes et s’emparèrent des armes chargées sur les chameaux. Finalement les officiers preserivirent aux soldats de se retrancher. Les Abyssins, en très grand
SE
Cependant Rustum bey, touché par l’ordre d’Arendrup, faisait à la hâte ses préparatifs de départ pour rejoindre le hokoumdar à Gundet. Les binbachis Dennison et Omar Rouchdi le rallièrent à ce moment, Ils Les mit au courant de la situation, ordonna au dernier d'activer le transport des bagages de concert avec le naïb Mohamed Adam, et confia à Dennison le commandement des deux compagnies et des quatre CANONS qui devaient rester à Addi Huala, Puis, prenant avec lui cinq compagnies, un canon, deux lance-fusées, il se mil en route une heure environ après le lever du jour, emmenant le gouverneur Arakel bey, le binbachi Ahmed effendi Fawzi, commandant le 2° ba- &üllon de la maamourieh, et le binbachi d'artillerie Ismaïl Raghi uffendi.
« lèle-mêle, les troupes excitées, les chameaux ct les mules à moitié chargés, descendirent la pente de la montagne (®) en une masse confuse, érit le colonel Dye. L'artillerie, l'infanterie et les bêtes de charge étaient échelonnées d'Addi Huala à Gundet. Une force ennemie considérable tomba sur cette colonne, Quoique surpris à moitié par cette attaque, l'engagement commença dans des conditions plus favorables pour les Égyptiens. La montagne abrupte qu'il avait derrière lui permit à Rustum bey de concentrer ses forces et l'élévation du terrain ui donnait une vue dominante et un meilleur champ de tir pour son artillerie, Toutefois, il n'avait pu éviter la précipitation en disposant ses troupes sous le feu de l'ennemi, qui avait déjà gravi la rive droite du March, contourné par la gauche la hauteur qui s’étendait transversalement devant le front
La région élait très boisée. Nos troupes s’effrayèrent ct s'éparpillèrent an lieu de se retrancher, Les soldats furent vaincus et tués.» (A.A., Reg. 34, Arr, Abd., pièce 197, Alacddin bey à Khairi pacha, 28 novembre 1875.)
( Rustum bey leur avait donné l’ordre la veille de revenir à Addi Huala si aueun fait saillant ne se produisait pendant la nuit (cf, le rapport d’Omar louchdi).
% D'après le voyageur G. Simon, L’Éthiopie, p. 110, la différence de niveau entre le plateau de Addi Huala et le lit du Mareb est de 700 mètres environ, « Presque à pie el couvert de pierres roulantes, écrit-il, le chemin serpente à travers le flanc de la montagne, au milieu de roches basaltiques.» Le kaïmakam ne prit d'ailleurs pas le sentier direct, mais, emprunta, plus à l’est, la piste qui avait été rendue
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de la position occupée par les Égyptiens, et commencé l’attaque. L’artillerie du bey fut mise en position et en batterie, ainsi que les fusées, et son infanterie disposée sur la crête. Cette position fut maintenue et l'engagement continua sans interruption pendant quelque temps, avec des avantages égaux de part ct d'autre. Gependant la masse principale de la multitude armée qui composait l’armée du négus et qui avait hâlé sa marche au premier bruit du combat, avait achevé le massacre du prenier corps et accourait maintenant comme des animaux voraces à la seconde curée. [ls grimpèrent sur la hauteur comme des fourmis et, passant sur la crête, descendirent sur les hommes de Rustum, les prenant de front, de flanc et par derrière. Ils les entourèrent, se resserrèrent sur eux et les enfassèrent en un tas sanglant, masse de chair humaine devenue méconnaissable (),»
L'acte final de la tragédie qui se déroula dans la vallée du Guda, ne dura guère plus d’une heure ®. « Au début du combat, rapporte encore Dye, le lieutenant: :olonel Rustum bey était tombé en combattant bravement, Blessé À la tête, il avait bandé sa blessure avec son mouchoir, et il continua à donner des ordres et à encourager ses hommes jusqu'à ce qu'une seconde balle ;’abattit. Au moment de rendre Îe dernier soupir, il donna l’ordre de charger et de combattre jusqu’à la mort. Là aussi tomba Arakel. Le fougueux gouverneur, quoique blessé à mort par une balle qui lui avait traversé le corps, stimula les officiers et les hommes par sa présence ef son exemple, jusqu’à co que tout espoir se fût évanoui. | Alors, au dire des Abyssins, 11 se dressa sur un rocher, avala le contenu d’une fiole et mit fin à sa vie avec un coup de revolver 61,»
1 CT, Dve, op. cit., p. 139, 140.
8) Une heure d’après Dye, deux heures d'après Sarzec ; le rapport ofliciel parle d’une lutte qui «s’engagea à 1 heure du matin et dura jusqu'au soir»; M. Carbonnel, consul de France à Massawa, dit que le combat dura de 8 heures du matin à 1 heure de l'après-midi,
Cf, Dve, op, cit, p. 140, Gerlains détails du récit de Dye sont puisés dans le comple rendu officiel du combat qui parut au Moniteur Épyptien du 3 décembre 1875. Ce compte rendu, ainsi que le rapport dressé à Massawa par Ahmed Nachât bey, sont basés sur la déposition d’un soldat nommé Hassan Ahmed (cf. A.A., Reg. 34, Abd, pièce 197). Le récit de Dye, comme le nôtre, se sépare de celui du soldat
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Des quinze compagnies qui prirent part à l’action, une seule parvint à s'échapper et à se replier sur Addi Huala. Tout le reste fut pris ou tué, soit dans la lutte au bord du Mareb avec Arendrup, soit dans la vallée du Guda avee Rustum bey(}. Les awnes, les fusées, six pièces d'artillerie
varde, Arendrup revint avec un moawen et quatre cavaliers vers les troupes qu'il avait Jaissées au camp de Gundet, et dont Hassan Ahmed faisait partie, qu'il y urganisa la défense contre les Abyssins et participa au deuxième combat avec les trois compagnies de tête du détachement amené par Rustum bey. Arakel bey aurait combattu avec les deux dernières compagnies amenéés par le kaïmakam et péri avec elles. L'asserlion qu’Arendrup fut présent aux côtés de Rustum bey dans le deuxième combat, ne nous paraît pas admissible, M. de Sarzec qui, comme on le verra plus loin, parcourut le champ de bataille, découvrit en eflet le cadavre d’Arendrup à l'endroit où s’était livré le premier combat près du Mareb ; il dut ensuite faire plusieurs kilomètres avant d'atteindre le lieu où fut livré le deuxième combat, Par ailleurs, il y a un point qui mérite un éclaircissement. Quinze compagnies en tout se trouvèrent méêlées à l’action, dont huit combattirent sous Arendrup ct cinq avec Rustum bey; il en reste donc deux dont on ignore le sort ; ce sont celles que Arendrup laissa derrière lui au camp de Gundet ou posta en flanc-garde. Hassan Ahmed qui appartenait à l’une d'elles, assure même qu'il y en avait trois. L'une de ces compagnies, commandée par le youzbachi Ibrahim el-Hariri, rejoignit Addi Huala après une marche forcée ; mais que sont devenues les autres? Ïl est possible ‘ qu'elles aient battu en retraite dans la direction du corps qu'amenait Rustum bey et combattu avec lui. Mais il est possible aussi que, privées de toute direction, elles aient tout simplement mis bas les armes. Un témoignage vient à l'appui de cette opinion. On se rappelle qu’Arendrup fut rejoint en cours de route par deux journalistes anglais ; or l’un d'eux, M. William Houghton, publia dans le Times un récit du combat du 16 novembre, auquel il déclare avoir assisté. On y trouve ce détail que trois compagnies « passèrent en masse aux Abyssins» au début de l'aetion, Quoi qu’il en soit, il est bien certain que les Abyssins firent beaucoup plus de prisonniers que ne l’indiquent la déposition de Hassan Ahmed (un moawen, un moulazim d'artillerie, deux sergents et dix-huit soldats) et le rapport officiel {un sous-lieutenant, un aide-major et vingt sous-olliciers et soldats), Pendant plusieurs semaines après le combat, ces prisonniers regagnèrent, isolément ou par groupes, Massawa et Senhit ; plusieurs mois après, il en existaitencore en Abyssinie. En définitive, 1 subsiste quelque obscurité sur la manière dont se déroulèrent les combats de Gundet, aucun des chefs de l'expédition n'ayant survécu au désastre pour raconter ce qui se passa.
F1 Le rapport officiel minimise les perles en ne parlant que de 11 compagnies comme ayant pris part au combat. D’après le mème rapport, le nombre des morts
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avec leurs munitions, les bagages, la caisse de l’armée tombèrent aux mans de l’ennemi. Assoiflés de vengeance, les Abyssins mutilèrent les cadavres des Égyptiens et émasculèrent (0 leurs prisonniers (). Le combal près du Mareb n'avait coûté au roi Jean que 31 tués et 55 blessés. Gelui du Guda Gudi fut plus sanglant ; les Abyssins eurent 355 blessés el laissèrent 59 1 morts sur le champ de bataille 6). Le négus perdit aussi dans le combat quelques personnages de marque. À défaut du ras Woronya ct du gonverneur d’Adoua signalés à tort comme tués dans le rapport
1 «La plupart des blessés égyptiens que je vis à Adoua étant émaseulés, rapporte M. de Sarzec, je ne erus pas devoir taire au négus les sentiments de dégoût profond que ces mutilations m'inspiraient, Je ne cachai pas non plus à Sa Majesté l’eflet déplorable que ces actes barbares produiraient en Europe lorsqu'ils y seraient connus. Le négus me répondit, et je pus contrôler ensuite auprès des prisonniers égyptiens eux-mêmes l'exactitude de ce dire, que ces eruautés qu’il réprouvait et déplorait lui-même n'avaient été de la part de ses soldats qu’un acte de représailles et de vengeance, Les soldats égyptiens s'étant les premiers rendus coupables de ces mutilations» (A.E., Massawa, t, Il, Sarzec au Ministre des Affaires étrangères, 24 décembre 1895).
% Quelques détails furent donnés par les moulazim Rihan agha et Sultan agha sar le sort des prisonnie.s capturés au premier combat. « Ceux-ci, rapportèrentils, sont venus avec Abba Bazbaz (le roi Jean) et son armée à Gundet, où ils sont restés deux jours. Là, ils ont trouvé Les soldats morts {au cours du deuxième combat), la plupart nus et émasculés, y compris un grand nombre de notables et d’oiliciers, Ges prisonniers ont suivi ensuite l’armée abyssine à Addi Huala, où ils ont comparu devant Abba Bazbaz qui, par l'intermédiaire d'un drogman, leur a demandé quels étaient ceux qui étaient chrétiens, ls répondirent qu'ils étaient tous musulmans, à l'exception toutefois des soldats arabes qui se disaient tantôt chrétiens et tantôt musulmans. Les indécis furent mis à mort (?), Abba Bazbaz leur fit savoir par l'interprète que ceux qui voulaient rentrer chez eux n'avaient qu'à partir, De crainte d’être émasculés au cas où ils manifesteraient le désir de partir, ils ont répondu qu'ils désiraient vester, Abba Bazbaz les a autorisés à rester trois jours. A Vexpiration de ce délai, il a ordonné de les torturer (émasculer?}, puis il est revenu sur sa décision, et ils sont reslés avoc les ras (?).» (A.A., Reg. 34, Arr. Abd., pièce 325, Alaeddin bey à Khairi pacha, a9 novembre 1875, Le déchiffrement de cette dépêche est parfois doutoux ; nous avons indiqué les passages ou les mots obseurs par des points d'interrogation.)
® Ces chiffres sont donnés par M. de Sarzec, Quelque importants qu’ils soient,
ils sont loin d’égaler le chiffre de 15,000 hommes assigné aux pertes abyssiniennes Es Re Ts cute. A EC RCE
vlliciel égyptien W, il paraît à peu près certain que le ras Gabrou, légenduire par sa bravoure, y perdit la vie &),
Postés au village de Addi Huala, les majors Dennison et Rouchdi nn pouvaient rien voir ni rien entendre de ce qui se passait dans la vallée. Deux heures après le départ du kaïmakam, le cheikh du village vint les wertir que la fusillade continuait dans la région de Gundet. Une heure plus td, un cavalier Beni-Amer revint et annonça que les troupes avaiert été battues et les canons pris. Puis, successivement, arrivèrent d’autres hommes portant des nouvelles contradictoires ; les uns disaient que les troupes égyptiennes avaient été battues, Les autres qu’elles étaient victorieuses, Soudain apparurent sur le plateau des cavaliers et des fantassins abyssins qui s’approchèrent à 1.500 mètres du village ; ils se divisèrent “n quatre groupes et restèrent à la vue jusqu’à la nuit. Les deux officiers runnmencèrent aussitôt des préparatifs de défense ; les deux compagnies furent rassemblées et entreprirent la construction d’un mur en pierre. Du coucher au soleil à l'aube du jour suivant, arrivèrent successivement les soldats blessés ; certains d’entre eux étaient émasculés ; leur vue refroidit l’ardeur des troupes qui craignaient d’être attaquées. Dans le “ourant de la nuit, le youxbachi Ibrahim el-Hariri arriva à Addi Huala, we Go hommes de sa compagnie, dans un état de fatigue et de dénuement extrème. Chargé par Arendrup de garder une hauteur à l’est de Gundet, il avait assisté au combat et à l’anéantissement des troupes. Le major Rouchdi écrivit alors à Alaeddin bey pour lui dire d’envoyer d'urgence les troupes à Addi Huala et de demander des renforts au Caire. Peu après, on apprit qu'un convoi de ravitaillement, envoyé de Kayakhor par lu major Aly Raëf effendi, se trouvait arrêté à quelque distance de Addi Iuala, tous ses conducteurs ayant pris la fuite. Le major Rouchdi envoya aussitôt un détachement à sa rencontre avec une dizaine d’ânes ; la moitié du convoi arriva avant le jour ; l'autre moitié rejoignit le camp le lende- Main vers 11 heures du matin.
® Ce rapport mentionne aussi la mort du ras Raga, visir du roi d'Abys- *Hue,
‘Cf. Rarrray, A3 yssinie, D. 250, note 1,
®1 Les renseignements qui suivent sur ce qui se passa à Addi Huala sont erm-
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Dans la matinée du 17 novembre, certams habitants des localités voisines vinrent dire aux ofliciers égyptiens qu'ils avaient entendu le bruit du combat dans la vallée. Croyant que le hokoumdar était encore vivant, le major Denniso. déclara qu’il fallait lui ouvrir un chemin de retraite et qu'il allait à cet eflet se porter avec deux compagnies et deux pièces de canon à la lisière du plateau} ; mais l'officier égyptien qu’il avait chargé de transmettre ses ordres, revint bientôt en disant que les hommes refusaient de marcher. Les majors avisaient aux mesures à prendre pour’ mater celle insubordination, quand le soldat Hassan Ahmed, appartenant à la 3° compagnie du 2° bataillon, arriva flanqué d’un soldat abyssin, avec une lettre du roi d’Abyssinie, qui était rédigée dans les termes suivants :
« Nous Jean, avec la grâce de Dieu roi des rois d’Abyssinie et de ses provinces, aux émirs vénérés Arakel bey et aux commandants des troupes égyplüennes, officiers et sous-ofliciers.
« Je vous envoie mes salutations et l’aman royal. Nous vous faisons savoir qu'il est de tradition dans tous les pays du monde que personne ne dloit attaquer son voisin à l’intérieur de ses frontières, Vous avez actuellement attaqué nos frontières, nos provinces et tout ce qui dépend de notre royaume, Nous avons patienté jusqu'à ce jour et nous n’aurions jamais eru que vous seriez à même de faire cela. Ceci est dû certainement aux conseils de certaines personnes méchantes qui n’ont aucune crainte de Dieu et qui ne connaissent pas la façon de gouverner les divers pays, conformément aux ordres de Dieu. Vous avez actuellement attaqué nos frontières et vous êtes venus jusqu’au cœur de notre pays, non point de votre propre initiative, mais comme nous l’avons dit. Je vous donne l’aman et je prends l’engagement devant Dieu de ne vous faire aucun mal et de ne faire tomher aucun cheveu de votre tête, Mais puisque vous avez eu l'audace d'entrer dans notre royaume et de vous battre avee nous d’une façon illégale, vous devez nous remettre vos armes. Si vous désirez rester avec nous, on vous réserve la plus grande aise et le meilleur confort, Si vous voulez rentrer dans votre pays, vous pourrez le faire
(3 JL y avait À ce moment 4 compagnies à Addi Huala, la garnison primitive ayant été renforcée depuis la veille par l'arrivée successive de la compagnie d’Tbrahim el-Hariri et de la compagni: de Ahmed effendi Abd el-Kader qui escortait le convoi de ravitaillement,
ans [subir] aucun tort ni difleulté, accompagnés de vos soldats. Dieu st témoin de ce que je viens de dire, Faites-nous connaître votre réponse.»
\près avoir lu cette lettre, le major Rouchdi se concerta avec Dennison st lo naïb Mohamed Adam sur la conduite à tenir. Aux questions qu’on li posa, le soldat [Hassan Ahmed répondit que toutes les troupes avaient été Luées ot le matériel capturé. Le palefrenier du gouverneur, nommé Hussein Ibrahim, arriva sur ces entrefaites et confirma la nouvelle, Les deux ofliciers adressèrent alors au roi Jean la réponse suivante :
« Nous vous envoyons nos salutations. Nous, officiers des troupes egypliennes campées à Addi Huala, avons reçu votre lettre et pris connaissance de son contenu. Quant à la remise des armes, cela est impossible lant que nous sommes vivants. Le hokoumdar se trouve à Godofélassié “t nous lui avons envoyé votre lettre pour qu’il en prenne connaissance. Nous ferons ce qu’il nous dictera de faire. Salutations.»
Au moment où ils signèrent cette lettre, les majors Dennison et Rouchdi wnvaient plus aucun doute sur le sort du corps expéditionnaire dont il uv subsistait que les 360 hommes placés sous leurs ordres. Toute résistinee élant impossible, ils décidèrent de décamper au plus vite, en laissant derrière eux ce qu'ils ne pouvaient emporter. Leur réponse au roi Jean «avait d'autre but que de leur permettre de gagner du temps. Celle-ei partie, le major Dennison donna aussitôt l’ordre de départ. On encloua Frs quatre canons, car on manquait d'animaux pour Îles transporter. Les hommes bouclèrent leurs ceinturons, prirent leurs fusils et six doutaines de cutouches ainsi que deux ou trois biscuits chacun et se mirent en route pour Godofélassié (1), |
‘ Les Abyssins, on l'a vu, s'étaient présentés la veille devant Addi Huala et n'avaient pas attaqué. Le colonel Dye donne, de ce fait, lexplication suivante : ‘Le roi avait assigné à dedjaz Haïlou, gouverneur du Hamacène, et à ses troupes L tiche de capturer ou de détruire la force d'Addi Huala, Mais à la lecture des papiers d'Arendrup tombés entre ses mains, le roi crut trouver la preuve de la trahison du gouverneur. Il le fit saisir, et comme les Abyssins combattent généfalement pour leur chef, les soldats du Hamacène perdirent la tête ct restèrent actifs pendant plus de vingt-quatre heures. À à heures de l'après-midi, le 17 *uvembre, ils furent ramenés contre leur ennemi, mais s’aperçurent alors qu'il voit décampé.o (CF. Dve, op. cit, p. 44.) Il y a lieu de faire remarquer que fajuz [faïlou n’était pas gouverneur du Hamacène,
Hit, du règne du Khéd, email, & TH, ‘ bo
Au coucher du soleil, on arriva près du village nommé Addi Agaouya. La petite troupe s'arrêta ; les officiers passèrent l'inspection des soldats et constatèrent qu'ils étaient au complet, On se remit en route et, après avoir traversé Godol’lassié, on descendit l’akaba qui conduit à la vallée du Mareb. Halte fut faite à cet endroit pour permettre aux troupes de se reposer jusqu’au lever de la lune. Les hommes marchèrent ensuite sans interruption jusque vers 2 heures du matin (0, «Ce fut une nuit terrible, éerit le colonel Dye. Les majors Dennison et Rouchdi prirent la tête de la colonne et, revolver au poing, menaçant de brûler la cervelle à quiconque les dépasserait, ils réussirent à empêcher cette retraite de se transformer en déroute, Quelques hommes, pour alléger leur marche, jetèrent leurs fusils et se débarrassèrent même de leurs pantalons et autres vêtements ),» À 2 heures du matin, la petite troupe s'arrêta pour prendre trois heures de repos ; les hommes n'avaient pas dormi depuis trois jours ! À ce moment survinrent deux Musulmans de Godofélassié, qui déclarèrent au major Rouchdi que le roi Jean, furieux de ce que les troupes égyptiennes eussent refusé de livrer leurs armes et pris la fuite, avait lancé des soldats à leur poursuite, Bien que les hommes fussent à bout. de forces, le major Dennison donna l’ordre de reprendre la marche. Ge n'est que le jeudi 18, vers 4 heures de l'après-midi W), que les troupes arrivèrent à Kayakhor, De.6o à 70 hommes manquaient à l’appel, égarés en cours de route ou tombés de fatigue Le long du chemin.
Aly Paëf effendi, qui commandait la garnison de Kayakhor ft}, se trouvant être le plus ancien des binbachis présents, assuma le commandement de l’ensemble des troupes. Après avoir consulté ses collègues, il jugen qu'il était préférable d'abandonner Kayakhor, situé dans le pays des Kastanes () et exposé à une attaque facile, pour rentrer à l’intérieur des frontières égyptiennes; Sur le conseil de Dennison, il envoya un mot
{1 48 heures de nuit», d’après le rapport d’Omar Rouchdi, On sait que les heures de nuit sont comptées à partir du coucher du soleil,
M CF, Dye, op, cit, p. 145.
®) 40 heures du jour, d'après le major Rouchdi. Les heures du jour sont comptées à partir du lever du soleil,
PT Celle-ci compreuait, le 18 novembre, 4 compagnies et a canons.
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au major Durholz, installé avec deux compagnies à Saganayiti À un jour de distance de Kayakhor, pour l’informer du désastre survenu à Arendrup ct lui conseiller de se replier sur Massawa (, Puis vers 2 heures du matin dans la nuit du jeudi au vendredi, après avoir chargé sur des “hameaux tout le matériel, les armes et les canons qui se trouvaient à Kavakhor, les troupes se mirent en route. La 5° compagnie d'infanterie ouvrail la marche, et immédiatement après s'avançait le convoi avec les blessés et les hommes fatigués, suivi du reste des troupes. Aly Raëf eflendi avait pris la précaution d'envoyer un moulazim avec une vingtaine de soldats et deux cavaliers Beni-Amer reconnaître la passe qui se trouvait à une demi-heure de la station sur la route de Massawa. Grâce à cette mesure, la troupe déboucha sans encombre dans la plaine de Haala, \près avoir parcouru un kilomètre et demi environ, on entra dans une fordt, Le ciel était couvert de nuages, la nuit obscure et la vue bouchée par les arbres. Soudain, rapporte le major Omar Rouchdi, on entendit « des voix terrifiantes dans la montagne». Bien que ce ne fût là sans doute quo la voix d’un berger tiré brusquement de son sommeil par le passage dos troupes ), la peur s’empara des soldats. Le convoi se dispersa, Dix cavaliers Beni-Amer qui fermaient la marche de la colonne, passèrent au galop près des soldats en criant que les Abyssins les suivaient. Ge fut alors un sauve-qui-peut général. Jetant armes et vêtements, les hommes se réfugièrent sur les collines. Impuissants à arrêter les fuyards, les binbachis Dennison et Omar Rouchdi continuèrent leur route sur Massuwa (5, Avec l’aide de ses officiers, Aly Raëf effendi parvint à rallier un certain nombre de fuyards. 11 leur fit rebrousser chemin jusqu’à l'endroit oi la panique avait eu lieu ; on retrouva tous les chargements à terre,
PE CL, Dve, op. cit, p. 145.
M CE Dve, op. cif., p. 145,
®) Leur conduite fut sévèrement critiquée notamment par le naïb Mohamed Adam elle soldat Hassan Ahmed, qui déelarèrent dans leur déposition que les deux binbachis « furent les premiers à s'enfuir», L’accusation est purement gratuite. En cours de route, Dennison et Rouchdi rencontrèrent un youzbachi, nommé Metwalli Hilmi, qui était chargé de porter à Adoua des caisses d'argent ainsi que des munitions
,» destinées au corps d'Arendrup, Ce dernier, on le voit, avait pensé pouvoir pousser
avec ses forces jusqu’à la capitale du Tigré (ef, A.A., Dossier 5/1, pièce 1, annexe n° 8 à la letiva da Nachât bev. en date du 28 novembre 1875),
Les: chameaux, pour la plupart, s'étaient dispersés. La troupe reprit alors sa marche sur Adiraso, où l’on s'occupa de rassembler les bagages et le matériel abandonnés. D’autres soldats rallièrent à ce’ moment : les uns arrivaient montés. les autres à pied accompagnés par des Kastanes. Chaque Kastane qui amenait un soldat reçut une gratification d'un tallari. La troupe n'ayant plus de vivres, le major Aly Raëf fit demander au gouvernorat de Massawe. de lui envoyer cinq jours de biscuit M. Le lendemain, il quitta Adiraso et gravit le mont Bamba, où l’on passa la nuit: Le jour suivant, la petite troupe continua sa route jusqu’à Ambatokan, où elle rencontra les soldats venus de Massawa au-devant d'elle avec des provisions. On distribua un sac. de biscuits à chaque compagnie, Le lundi 29 novembre, Aly Raëf eflendi arriva enfin à Hotumlo, où il installa ses soldats @), Les binbachis Dennison et Rouchdi l'avaient précédé à Massawa M), pour transmettre au Gaire les premières nouvelles de la défaite. Le major Durbolz ne tarda pas à arriver à son tour, après avoir suivi pour plus de sûreté le cours de l’Aligudi et passé par Arkikot, Au total dix compagnies ayant appartenu au corps expéditionnaire revinrent à Massawa.
Cependant le négus Johannès, après sa victoire à Gundet, s'était porté à Addi Huala. C’est de à que le 9 du mois de Hedâr 1868 6, il adressa à M, de Sarzec, resté À Adoua, le billet suivant :
« Moi et mes soldats, grâce an Giel et à l’intercession des Saints el par le Dieu des armées, nous sommes sains et saufs.
« Bonne nouvelle : j'ai vaineu !
(AA, Rog. 34, Arr, Abd., pièce 145, le vékil des travaux à Massawa à Khairi pacha, 21 novembre 1875.
@} AA, Reg. 34, Arr, Abd., pièce 965, Nacht _ à Khairi pacha, 26 novembre 185: copie du rapport présenté par Aly Raëf effendi, binbachi du 1° bataillon de la maamourich, Cf, également A.A., Reg. 34, Arr, Abd., pièce 207, le vékil des travaux à Massawa à Khairi pacha, a3 novembre 1895, (Il y a lieu de noter que le calendrier à Massawa paraît être en avance d'un jour.)
® Où ils arrivèrent le 20 novembre dans l'après-midi (A.A., Reg, 34, Arr. Abd., pièce 144, le vékil des travaux à Massawa à Khairi pacha, a 1 novembre 1875).
Son arrivée à Arkiko est signalée par le vékil des travaux à Massawa en même temps que celle d’Aly Raëf effendi à Hotumlo,
4) Cnmmaennndant au 18 novembre 1898.
LES GOMBATS DE GUNDET. 789
« Par la grâce de Dieu, j'ai battu mes ennemis.
« De tous les Égyptiens qui avaient envahi mon pays, pas un seul n'a survécu; tous sont morts. Mon cœur est dans la joie. Vous, mon ami, réjouissez-vous aussi. Venez maintenant, sans perdre de teups (0, » :
A Addi Huala, le roi Johannès tint un conseïl, à l'issue duquel 51 fut décidé d'avancer à la fois sur Massawa et sur Senhit. Certains ras, toutefois, dévonseillèrent ce mouvement, en rappelant que le Choa vonait de se révolter ®, Peut-être aussi le souverain craignit-il de s’attiver des ditlicultés avec les puissances étrangères. Toujours est-il qu’il renonça bienlôl à son dessem et décida de licencier son armée. Des forces suflisantes furent laissées au gouverneur du Hamacène pour observer la route conduisant d’Asmara à Massawa #,
Cependant le consul de Sarzec, répondant à l'invitation du roi, était parli d’Adoua le 22 novembre pour rejoindre Sa Majesté, «Le 23, écril-il, n'étant égaré dans les défilés du Darotéch, je trouvais à ma sortie des montagnes et faisais transporter à mon campement de la plaine
d'Hamedo, sur les bords de la rivière Lalahà, le comte Zichy, blessé ut hocriblement mutilé lors de la première bataille de Kesad Ikka.
« Depuis huit jours qu'avait eu lieu cette bataille, sans soins, sans uourrilure, sans asile de nuit, le comte avait pourtant eu le courage de se tratner en marchant sur les coudes et les genoux, des bords du Mareb au point où je venais de le relever, espérant avoir la force d'arriver jusqu'à Adoua, où il savait que J'étais.
« Lorsque je le trouvai, le comte était à bout de forces, ses horribles blessures envahies par les vers.
« de le pansai de mon mieux et, ne pouvant le laisser dans ce désert ni l'envoyer à Adoua, je. fis faire un brancard pour le transporter avec moi à Addi Huala, où, près du roi, il pourrait trouver les soins que nécessilut son état.
'AE,, Massawa t. IT, Sarzee an Ministre des Affairos étrangères, 24 décvmbre 1875.
% Cf, sur ce point la déposition des moulazim Rihan agha et Sultan agha, déjà LEP citée,
Cf, Dyr, op, cit, p. 146,
«Mais il me fallait trouver des porteurs. Or, depuis la guerre; les villages avaient été abandonnés, les champs étaient déserts: Enfin, à force d'argent, je parvins à engager quelques balaguères (, et le 25, après des difficultés incuies, nous arrivions auprès des montagnes de Gundet, à une demi-journée d’Addi Huala.
« Là, une nouvelle déception m'attendait. Le roi, ne me voyant pas venir et forcé de rent:er à Adoua, venait de quitter Addi Huala.
« Sa Majesté me faisait prier par ras Bariou, son oncle, de retourner à Adoua, où elle m'attendait. Je dus revenir sur mes pas. Cette fois, il m'était impossible de ramener le comte avec moi. L'état de ses blessures, l'impossibilité de me procurer des porteurs ne me le permettaient pas.
« Pentrai dans le village d’Arato, dans le district de Gundet, et y Jouai une maison où je déposai le comte. Puis, après l'avoir recommandé au choum ®) du pays, Le confiant aux soins d’un Européen et de sa femme qui revenaient avec moi à Massawa, et lui laissant un de mes domestiques avec les remèdes nécessaires, je me remettais en marche pour Adoua, où j'arrivais de nouveau le 27 5,»
Après avoir été reçu en audience par le négus, Sarzec, dans les premiers jours de décembre, se disposa à partir pour la côte. « Plusieurs blessés égyptiens, apprenant mon départ, écrit-il, étaient venus me supplier de les emmener avec moi. Je demandai au négus de vouloir bien m'y autoriser, ce que Sa Majesté m'accorda aussitôt. Mais lorsque je réclamai la même faveur pour le comte Zichy, que j'avais dû laisser au village d'Arato, ainsi que j'en avais rendu compte au roi, Sa Majesté déclara que cela lui était impossible et qu’elle le gardait.»
Le 7 décembre, M. de Sarzec quitta Adoua, accompagné de quelques négociants européens qui lui avaient demandé l’autorisation de voyager avec lui, et des blessés égyptiens qu'il ramenait à. Massawa, Il voulut passer par les champs de bataille si fraîchement arrosés de sang. « Dans
{9 Mot abyssin signifiant : « paysan.»
® Choum, titro s'appliquant à toute personne ayant uno charge de l'ordre adiministratif. (Cf, Guénné Sezxassié, Chronique du règne de Ménélik H, publiée par Maurice de Coppet, p. 91 note 4.)
6) AE, Massawa, t, TL, Sarzec au Ministre des Affaires étrangères, 24 décembre 1875.
la matinée du 9 décembre, éeritil, après avoir franchi le Mareb, j’arrivai presque immédiatement sur le premier champ de bataille de Kesad Ikka,
« Je pus alors m'expliquer les dires abyssins qui, jusque là, m’avaient paru entachés d’impossibilité.
« Comment, en eflet, était-il possible d'admettre qu’un corps de 1000 hommes armés .de Remington, commandé par des officiers européens, disposant .de 4 pièces de canon, ait pu succomber en vingt minutes, nu tuant aux Abyssins que 31 hommes et ne leur en blessant que 55?
« Gette colonne, formant l'avant-garde du corps commandé par le souverneur de Massawa Arakel bey, trompée par les manœuvres du ntgus, alors qu'elle comptait surprendre l’armée abyssinienne avait été surprise elle-même, en marche et sous bois, dans un terrain couvert de tailliskt de broussailles (0, où ses armes à longue portée et à tir précipité lui étaient imutiles, où son artillerie elle-même était paralysée.
« De là l’écrasement complet, instantané de ce corps et la perte insigniliante infligée à l’armée du négus.
« C'est Ià qu'étaient tombés le miralaï Arendrup et le comte Zichy.
« Quoiqu'il y eût vingt-quatre jours que la bataille de Kesad Ikka eût eu lieu, grâce à la sécheresse du sol et à l'absence de hyènes et de chacals dans ces parages hantés par le lion, les cadavres, abandonnés pourtant sans sépulture sur le champ de bataille, se trouvaient dans un état parfait de conservation, et il mie fut facile de reconnaître le corps du général Avendrup frappé d'une balle dans l'oreille droite.
« Le soir, je campais dans la vallée de Gundet, à une heure de marche du second champ de bataille.
« Le lendemain je me rendais à Guda Gudi, dans le but d'y rechercher le cadavre d’Arakel bey et de le faire enterrer,
« Mais là les corps entassés sur une épaisseur de près d’un mètre dans l'espace très restreint où le gouverneur de Massawa s'était retranché, déchivés par les vautours et les hyènes qui abondent dans cette vallée, décomposés par l'humidité du sol, se trouvaient agglutinés les uns aux autres et complètement méconnaissables,
fl Certains voyageurs français parlent même d’une gorge qui n'avait pas plus
de 50 mètres de largeur (ef. A.E., Égypte 57, note rédigée par le vicomte Bugène- Melchior de Vogüé pour M, Outrey, le Caire, 7 février 1876).
« Ge n’était plus qu'à la nature des cheveux qu'il était possible de reconnaitre un soldat égyplien d’un nègre soudanais. Et quoique je
passasse plus de trois quarts d’heure au milieu de ce monceau de cadavres, il me fut impossible de reconnaître celui que je cherchais (,»
Quant au comte Zichy, Sarzec ne le retrouva plus au village d’Arato, « Enlevé de sa maison le samedi 4 décembre, sur l’ordre et par les soldats du négus, pour de là être transporté à Adoua, il était mort le lendemain en arrivant au village d’Adderbati. Malgré tout ce que je pus faire, ajoute Sarzec, il me fut impossible d'apprendre quelle avait pu être la cause de cette mort. Le comte, me dirent les gens auxquels je l’avais confié, état, à son départ d’Arato, aussi bien que pouvaient le permettre ses blessures. J’ai la conviction certaine que même s’il a été achevé en route par les soldats chargés de le transporter à Adoua, ce n’a pu être en aucun cas sur l’ordre du négus l),»
M. de Sarzec rentra à Massawa le 18 décembre 1875 et fit remettre à l'autorité militaire les huit blessés égyptiens qu'il avait ramenés avec
lui d'Adoua.
EXPÉDITION D'AOUSSA
Au reçu du Lélégramme du Caire, daté du 15 septembre, qui lui prescrivait de partir immédiatement pour Tadjoura et Aoussa, Munzinger s’empressa de réunir les chameaux nécessaires pour se rendre à Massawa, Son séjour à Senhit n'avait pas été heureux; il avait vu mourir son fils
GW AE,, Massawa, t, Il, Sarzec au Ministre des Affaires étrangères, 24 décembre 1875. Dans son ouvrage (op. cit., p. 147), Dye écrit que Sarzec chercha longtemps parmi les morts le corps d’Arakel bey pour l’enterrer et «finit par le trouver étendu sur le dos sur un rocher, les membres étendus, la figure souriante, comme s'il avait ri à Ja mort, Une balle lui avait traversé l'oreille droite». Dye fait évidemment confusion entre Arakel et Arendrup, le seul dont Sarzec ait retrouvé le corps,
(9 Cf, J, ne Counsac : Le rêgne de Yohannés, p. 311, 319. Dans une lettre du consul d'Autriche à Suez, en date du 27 janvier 1876, il est dit que le comte Zichy succomba à ses blessures le 15 décembre 1875 dans le village d'Adirbate (ou Adderbati}, et qu'il y fut enterré. Dye précise qu’il fut enseveli hors des murs de la petite église près de laquelle il mourut ; « c'est le soul des hommes tombés à Gundet, aloule-t-il, qui ait rectt la sépulture chrétiennen. (Cf, Dve, op, cit; p. 147, 148.)
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qu'il aimait tendrement et sa disparition lui eausa un profond chagrin (. I souflrait également des intrigues d’Arakel bey qui, jeune, ambitieux et jaloux de son autorité, cherchait à l'éloigner d’une région qui avait été l'objet de sa dilection et le théâtre de ses travaux ?. « Le gouvernement énplien, déclara-til à Mgr. Touvier, m'envoie là-bas pour me faire tuer, et moi-même je ne crois pas que je reviendrai, Si toutefois il m'est possible d'arriver jusqu’au Ghoa, je chercherai à m’y créer une position, mais je ne retournerai jamais en Égypte M, Le 24 septembre, il quitta Senhil et arriva le 29 à Massawa, où il organisa le détachement qui devait l'arcompagner. Gelui-ci comprenait trois compagnies de soldats arabes +L une compagnie de Soudanais, trois canons et deux fusées, en tout 480 hommes, auxquels furent adjoints 54 soldats bachi-bouzouks commandés par [aris agha et qui appartenaient à l'ordi d'Ismaïl Hakki bey #, Muncinger répartit ses troupes sur deux vapeurs, le Zagazig et le Hodeida. À bord de ce dernier navire, se trouvait M. Boghos, délégué du roi de Choa, « Îl me dit, rapporte Munzinger, qu'il portait avec lui 500 fusils dont Son Altesse avait fait cadeau à Ménélik; comme sa destination était Zeyla, je ne me vis point dans la nécessité d'examiner la vérité de ses assertions F),» Munzinger était accompagné de sa femme (, ainsi que de son secrétaire européen Hagenmacher (}, et d’un Français nommé Lanfrey, employé de la maison Tramier, Lafage et Gi de Marseille @)
FT AA, Reg. 38, Arr, Abd., pièce 80, Alaeddin bey à Khairi pacha, reçu au Vaire le 14 septembre 1895, |
4 CE JV, Kezren-Zseuwoxke, Werner Munainger Pascha, sein Leben und Wirken, \arau, 1891, p. 69.
Cf. JV. Kesren-Zsenwokxe, op. cit, p. 63.
* Aucun médecin n'avait encore été désigné pour accompagner l’expédition ; Munzinger demanda qu’on lui en envoyät un d'urgence (A.A., Reg. 33, Arr, Abd, pièce 4o7, Munzimger à Khairi pacha, à octobre 1875).
% Les fusils dont il est question étaient bien, on l'a vu, un présent du Khédive à Ménélik, :
“_# Ma femme est avec moi, écrivait Munzinger à son ami Dor bey, et sera mon turours dans les heures d’abaitement, car j'aurai besoin d'encouragement.»
° Magenmacher était un officier suisse, compagnon et ami de Munzinger. Il avait fait sur l’Abyssinie un travail des plus intéressants (ef. Bulleiin de la Société Médiviale de Géographie, n° à, février-juin 1876, p. 285),
(otte maïcon avait un comntoir à Magenwa.
qui se rendait au Choa M}, Ras Bourrou s'était joint également à l'expé-
dition.
Munzinger arriva à Tadjoura le 5 octobre 1875 dans l'après-midi, Les premiers jours furent employés à former le camp égyptien qui fut placé à côté du village, sur la plage, à une distance de 200 mètres du seul puits existant, qui donnait du reste une eau douce et abondante.
Les soldats bachi-bouzouks, ayant appris au départ de Massowa que leur paie ne scrait que de 100 piastres par mois tout compris, trouvèrent celte somme insuffisante ; à leur arrivée à Tadjoura, une quarantaine
d’entre eux déclarèrent à Munzinger qu'ils se refusaient à servir le gou-
vernement égyptien à ce prix. Le gouverneur se trouva ainsi placé dans la « pénible nécessité» de les renvoyer par la première occasion à Souakin ®, Quant à leur chef, il demeurerait à Tadjoura, avec le reste des soldats, et tâcherait de former un petit corps d’irréguliers indigènes,
Munzinger se rendit bientôt compte qu'il ne pourrait emmener avec lui {outes ses troupes et que, faute de moyens de transport, il serait obligé de partir «très légers. Il devrait, notamment, laisser derrière lui une grande partie de ses munitions et de ses vivres ; aussi choisit-il une colline située au-dessus du village et commandant à la fois la rade et le puits, pour y établir un petit fort, capable de contenir une garnison de 30 à 5o hommes et ses approvisionnements. On creusa dans le roc un magasin pour les riunitions ; on prépara la chaux et les pierres ntcessaires pour construire un magasin aux vivres et une maison pour loger le maamour et la garnison. Mohamed Ezzat effendi, officier du génie attaché à l'expédition, dressa le plan de la localité 8), Aucun port n’existail À Tadjoura, dont la rade offre toutefois un abri sûr pendant l'hiver, En été, les navires et les barques vont s’abriter contre les vents de sudouest à dix milles plus à l’ouest, près d'Embabo, où l’on trouve de la très bonne eau et un petit village. L’ancrage, à Tadjoura comme à Embabo,
1) M, Mitchell, ingénieur des mines, qui se rendait à Zeyla, avait également pris passage sur ce navire. :
@ L'ordi d'Tsmaïl Hakki bey tenait garnison à Sinkat,
® Avant son départ de Tadjoura, Munzinger transmit au Caire le plan dressé par cet oficier (A.A., Reg, 17, Arr. Moïa Sanieh, pièce 1, Mourour, p. 17, Munnnser à la Maïa Sanich. 26 octobre 1875).
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“st excellent; la mer est généralement tranquille ef le débarquement facile ; les navires mouillent à 300 mètres du rivage, par 25 brasses de fond, mais la grande profondeur de la mer est un inconvénient auquel Munzinger pensait remédier plus tard, en établissant des mouillages sur bouées, lorsque Tadjoura aurait pris assez d'importance pour justifier vette dépense. Pour le moment, il songeait à construire une petite jetée, d'une centaine de mètres de longueur, afin de faciliter le débarquement.
le village de Tadjoura comptait 300 maisons environ, bâties en bois, el Lrois mosquées construites en pierre. « Les habitants, écrit Munzinger out vécu exclusivement jusqu'à présent du commerce des esclaves qu'ils exportent À Hodeïda. Ils n’ont ni cultures, ni bestiaux ; 1l faudra les habituer maintenant à d'autres genres de commerce, en leur ouvrant les routes de l’intérieur qui mènent par Aoussa au Choa. Notre premier but est done de nous assurer d’Aoussa, qui est la clef de la route de conunerce du Choa. |
« Dès notre arrivée, poursuit-il, nous nous sommes hâtés de réunir tous les renseignements nécessaires sur le district d’Aoussa et les routes qui y mènent. Aoussa se trouve à une trentaine de Hicues d'ici UM); Ja roule est pierreuse, mais sans grande difficulté ; elle passe à côté de la suline Assal, qui est un peu moins qu'à mi-chemin; après avoir passé relle saline, l’eau devient abondante et courante, formant des étangs et de petits lacs, tandis que, entre Tadjoura et Assal, elle est rare en été; mais en hiver les pluies forment des dépôts d’eau dans les cavités du rne, [a route ne présentera donc pas de grandes difficultés ; elles nous siwnnent des hommes plutôt P); les gens de Tadjoura, marchands d’esrlaves, voient avec mauvais œil notre établissement, et ce n’est qu'avec grand'peine qu'ils s'apprêtent à nous fournir à cher prix les cinquante
© Soit à 36 heures de marche, ou 6 jours de route, ajoute Munzinger.
" Quelques jours plus tard, Munzinger éerivait à Dor bey : « Notre tâche devient plus difficile à mesure que nous la voyons de plus près, pas autant matéricllement ue moralement parlant, parce que nous avons à faire à une population étrangère tt inconnue, ct que nous ne savons pas encore le moyen propre à gagner sa con-
, lance, Encore ici, l'honnêteté et la droiture nous viendront en aide, je l'espère, pour nous gagner sinon les cerveaux, du moins les cœurs», (Cf. Bulletin de la Société Lhédiviale de Géosraphie, 1876. notice biosranhique sur Munzinrer var Dar hav \
chuncaux qui doivent nous emporter d'ici, Je dis cinquante chaneaüx, qui seront juste sullisants pour transporter le strict nécessaire, c'est-àdire dix jours de vivres et les munitions de. guerre ; tout bagage viendra après. Je me suis décidé à agir de la sorte, parce que le pays d'ici ne peut fournir davantage ; Massawa et Zeyla ont besoin de leurs chameaux vu leurs mouvements de troupes, et je ne peux perdre le temps nécessaire pour faire acheter des chameaux à Berbera. Notre expédition n'aura done point l'embarras de richesse,
« Quant aux grands chefs de l'intérieur, il y en a deux qui méritent considération ; l’un se trouve au-dessus du lac Âssal et s'appelle Hamed Lcheta(; l'autre est notre ancienne connaissance Mohamed Walad Haufari %), sultan d'Aoussa. Jai envoyé des lettres à tous les deux pour les exhorter à se soumettre. Le premier ne paraît pas mal disposé, mais ne s’est pas encore prononcé ; le second était, depuis des années, très mal disposé à l'égard de l'Égypte ; mais j’espère qu'il sera plus raisonnable aujourd’hui 6.»
Les préparatifs de départ tits plus de temps que Munzinger ne l'avait escompté, On était dans le mois de Ramadan où l’activité se ralentit dans les pays d’Islam. Une autre contrariété provint de l'absence de l'émir Aboubekr, qui se trouvait à Zeyla. Jouissant d’une grande imfluence, l’émir aurait pu apporter. à l’expédition une aide précieuse ; à défaut il fournit par écrit tous les renseignements et les conseils nécessaires, Munzinger écrivit aussi au roi Ménélik une lettre rédigée « dans : le sens de ses instructions». « Je vous prie d'assurer Son Altesse, manda- Lil au Caire, que je compte conduire à bonne fin et en peu de temps celte expédition, que des causes personnelles me font impérieusement désirer d'obtenir de Son Altesse la gracieuse permission de me retirer en congé aussitôt que l'expédition sera en bon chemin, mais que plus tard je ne serai que trop heureux de servir Son Altesse dans une capacité quelconque, si Elle daigne toujours m'en charger lt.»
. (9 Munsinger écrit Locyta.
® Munzinger l'appelle Hanfera, On trouve aussi l'orthographe Anfari, Amphari, Hanfali.
6) A.A., Munzinger à Abdulgelil bey, Tadjoura, 15 octobre 1875.
G) À À Mumainvor à Ahduluelil bov. 15 oetobra 1874.
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Pour épargner à ses gens une marche fatiguante dans le sable du rivage, Munzinger s’embarqua dans la nuit du 26 au 27 octobre à bord du vapeur Zaguzig pour se faire déposer à Gela Heflo UM}, à quinze milles à l'ouest de Tadjoura. Quelques heures après son départ, arriva à Tadjoura la corvelte Sennar, dont le commandant, nommé Privileggio, portait une lettre du Khédive par laquelle le vice-roi informait Munzinger. qu'il mettait ce navire à sa disposition, dans Île cas où il aurait besoin de son roneours pour une mission importante et urgente (). Prévenu aussitôt de l'arrivée du Sennar, Munzinger donna ses instructions au commandant Privileggio avant de s’enfoncer dans l’intérieur du pays. Ge dernier devrait tout d’abord organiser un service de courrier entre Tadjoura et Zoyla. Au lieu d'emprunter la route de terre qui nécessiterait une longue étwle, Munzinger suggérait d'employer la voie de mer et d'acheter une barque arabe à voile, bonne marcheuse, qui ferait le service. entre les deux ports. Il enjoignait ensuite à Privileggio d'étudier la baie intérieure du Ghubbet Kharab. « I n’y a pas de doute, écrivait, que des
_navires puissent entrer ; les Anglais, du reste, l’ont étudiée et visitée plusieurs fois ; moi-même j'étais empêché d’y entrer n'ayant pas trouvé de pilote à Tadjoura ; mais vous pouvez vous en procurer à Zeyla par l'entremise du vice-gouverneur Aboubekr, Il faudrait trouver un point de débarquement à l'extrémité ouest de la baie et examiner s’il est possible de faire une route de chameaux depuis ce point jusqu'au lac Assal, où «ile rejoindrait la grande route d’Aoussa, Cette étude est très importante, parce qu’une route par mer de Tadjoura à l'extrémité ouest du Ghubbet Kara raccourcirait le chemin d'Aoussa et du Choa de quatre journées in caravane.» Gette étude finie, Privileggio se rendrait dans la baie d'Assab, où, au lieu de s'établir à l'entrée, sur le terrain acquis quelques sunéos plus tôt par la Société Rubattino 5), il irait planter le pavillon égyptien à l'embouchure de grand torrent qui se jette dans la mer après avoir côtoyé le village d’Assab, distant de deux milles de la côte.
Aussi orthographié : Gelalofo, Gallifou,
# La lettre du Khédive est datée du 11 octobre 1875. Le Sennar partit de Suez , 1e 13 octobre, relâcha à Massawa du 20 au 24 pour charbonner, et arriva à Tadjeura le 27 octobre à a heures p.m.
di Cf. t, IIL, o° partie, pb. 24e ot suiv.
dresserait un procès-verbal de Ja cérémonie, confierait la garde du drafeau à quelques soldats irréguliers amenés de Tadjoura et à qui il laisserait deux mois de vivres, puis reviendrait à Tadjoura, après avoir expliqué la situation aux indigènes d’Assab et remis un pavillon au chef du village qui en assumera la garde moyennant une paie mensuelle de cinq tallaris. Munzinger ajoutait qu'il ne manquerait pas d'envoyer à son arrivée à Âoussa un détachement qui se rendrait à Assab par voie de terre ln,
En apprenant le départ de Munzinger de Tadjoura, le Khédive Ini écrivit une dernière fois du Gairo, le g novembre, pour lui recommander « de bien étudier les ressources et la situation d’Aoussa et de ses environs, et de ne pas pousser plus loip avant d'y avoir installé une bonne administration qui y assure solidement l'autorité du gouvernement». 4 Jo ne vous fais pas cette recommandation, ajoutait le vice-roi, dans l’idée de vous arrêter ou de vous donner un contre-ordre, mais uniquement pour que, étant un organisateur et non un explorateur, la bonne organisation de ces pays soit votre principale préoccupatior P).»
Débarqué sur la côte à Dallou le mercredi 27 octobre au matin, Munzinger y fut rejoint par les 5o chameaux qui, sous la surveillance de Farag agha, lieutenant de la compagnie soudanaise, et de 20 soldats, avaient emprunté la route de terre. Le corps expéditionnaire comprenail la 1°° et la 3° compagnie () envoyées du Caire et placées sous le commandement du moawen Ismaïl effendi Halet, une batterie formée de deux canons de montagne du calibre de 4 et de deux fusées de guerre li), une compagnie soudanaise du 1° bataillon du 2° régiment d'infanterie du Soudan, forte de 103 hommes et commandée par le youzbachi Ibrahim Diab. Un commis du Soudan oriental, nommé Rizk effendi, l'officier
0) A.A., Munzinger à G, Privileggio bey, commandant le Sennar, a8 octobre
@} A,A., le Khédive à Munzinger, Palais d’Abdine, 9 novembre 1875.
M La 1° compagnie de 100 soldats, était commandée par le lieutenant Aly effendi Habib, avee un sous-lieutenant sous ses ordres. La 3° compagnie, forte de. 100 hommes également, élait commandée par le youzbachi Essayed effendi Abd el- Meguid, qui avait deux sous-licutenants sous ses ordres. La a° compagnie, forte de 105 hommes, fut laissée à T'adjoura à Fa garde du fort et des approvisionnements,
(à Cette batterie, servie par 46 artilleurs, était commandée par le moulazim Youssef cffendi Chahine,
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lvtat-major Mohamed Ezzat effendi et un moawen du Soudan oriental acumpagnaent également l'expédition qui comprenait au total 36: olliviers et soldats. La pénurie des moyens de transport ne permit à Munzinger d'emporter, outre les six douzaines de balles dont était muni chaque soldat, que six caisses de cartouches par compagnie, six caisses de munitions par canon, huit caisses de fusées, du biscuit pour dix jours et un costume de rechange par soldat,
Le chef du corps expéditionnaire prit de sérieuses mesures pour se garantir contre une allaquo soudaine de l'ennemi pendant la marche #1), Vaco mètres en avant de la colonne, marchait un groupe d'éclairage composé d'un officier et de 15 ou 20 soldats, accompagnés d’un des six guides pris à Tadjoura sous la garantie du cheikh de cette localité, \ensient ensuite l'officier d'état-major et le youzbachi du bataillon soudanais, accompagnés d’un autre guide et de 5o soldats. Les canons ct leurs munitions suivaient, encadrés à droite et à gauche par les artilleurs, puis les chameaux transportant les cartouches et la caisse, chacun d’eux protégé par cinq soldats; derrière ceux-ci, marchaient les chameaux lransportant les vivres et les bagages, ainsi que les femmes et les enfants. le lance droit de la colonne était gardé par la 1"° compagnie, son flanc jauche par la 3° compagnie. Enfin, à l'arrière et à 100 mètres de la colonne, se tenait un moulazin avec 20 soldats, un clairon et un guide. Le dispositif, indiqué par l'officier d'état-major Mohamed Ezzat effendi, devait permettre d'organiser facilement la défense immédiate en cas d'attaque, Il fut décidé que les troupes se mettraient en route chaque iatin au lever du soleil et s’arrêteraient, après quatre heures de marche, pour se reposer pendant la forte chaleur ; l'après-midi aurait lieu une “onde étape d’une durée de deux houres seulement. Pour la nuit, on camperait sur un terrain plat, un peu élevé et dépourvu d'arbres ; la eolonne serait formée en carré, avec les canons et les fusées placés aux angles,
Le jeudi 28 octobre, à 5 heures du matin, le corps expéditionnaire quiita Dallou et traversa un terrain ondulé qui, par Gela Heffo, le
“? Les renseignements qui précèdent et ceux qui suivent sont extraits du rapport
très complet dressé le 10 décembre 1875 par Mohamed Ezzat effendi (A.A., dossir 3/5, Abdine, pièce a).
conduisit à Broustane, où il passa la nuit, Le lendemain, H colonnefranclit la vallée d’Alwa, puis celle de Rayssa et atteignit le soir le rivage du Ghubbet Kharab. Le samedi 30 octobre, elle continua sa route par Dafari, gagna le lac Assal, franchit la colline de Muya et suivit la rive du le. Le lendemain, dimanche, le eorps expéditionnaire passa par Marmarissou, Halkastane et atteignit le soir la saline d’Assal 0}, « située sur la frontière du territoire d'Aoussa» ; on n'y trouva ni eau pour les troupes, ni nourriture pour les bestiaux. Le lundi, 1°* novembre, colonne reprit sa marche, traversa la saline et arriva à Goungounta, localité pourvue d’une sourec d’eau courante ; les troupes y passèrent la nuit. Le + novembre, le corps expéditionnaire passa par Asdanda, et parvint à Alouli. Le lendemain, on franchit la vallée de Matrass, puis celle de Kalloutaba. Le 4 novembre, on atteignit la vallée de Yobki, et le lendemain la marche de la colonne la conduisit à Tou’ou’ou. Le samedi 6 novembre, on se mit en route à destination de la colline d’Aoussa, Un différend surgit aors entre les guides sur la route à suivre, les uns prétendant qu'il fallait prendre à droite, les autres à gauche. On prit finalement la route de gauche qui s’avéra être la mauvaise, Trois heures furent perdues en tours et détours, au bout desquelles on se retrouva sur la bonne route, Le lendemain dimanche (7 novembre). la marche reprit ; la colonne escalada la colline -d’Aoussa et arriva au bord de la rivière du même nom. Comme les provisions étaient complètement épuisées ©}, on égorgea deux chameaux pour nourrir les troupes, |
Le lundi 8 novembre, la colonne demeura campée sur la rive de l’Aoussa tandis que Munzinger parlementait, par l'entremise des guides, aver les Arabes du pays. C’est alors que parut Mohamed Walad Lehcta. cheikh de Ja région. I] déclara au chef de l'expédition qu'il était soumis au gouvernement khédivial, qu'il avait reçu sa lettre et lui avait envoyi sa réponse, mais que le messager avait pris une autre route que celle
4) D'après le voyageur Borelli, les Danakil y chargeaïent chaque année 1,500 chameaux qui portaient 15a tonnes de sel au Choa; le négus percovail. ajoute-t-il, une taxe-spéciale sur ce produit (cf. J, Bonerxt, Éthiopie méridionuh, p. 4e),
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par laquelle le pacha était venu. « Nos biens sont les vôtres, ajouta-t-1l, Nos terres, nos enfants el tout ce que nous possédons vous appartient. Il n'y à aucune différence entre nous.» En présence d’une déclaration aussi formelle, Munzinger lui fit confiance et remit au cheïkh une pelisse d'honneur et 80 tallaris. Ï lui demanda de lui apporter, contre paiement, des vaches, des moutons et du maïs pour nourrir ses troupes et le chargea de lui procurer un émissaire qu'il désirait envoyer au cheikh d’Aoussa Mohamed Walad Hanfari, pour l’engager à venir auprès de lui; il lui promit enfin de lui confier des fonctions importantes dans la nouvelle administration, On remarqua que Walad Leheta omit de revêtir la pelisse qu'il venait de recevoir ; 1 répondit à Munzinger qu’il lui enverrait des vaches et des moutons, mais qu’on ne trouvait du maïs qu’à Aoussa ; avait déjà, ajouta-t-il, envoyé un émissaire à Walad Hanfari, qui s'était enquis de la route suivie par le pacha, dans l'intention sans doute de se porter au-devant de lui ; il produisit enfin un homme, parlant l'arabe, qui devait se charger d'acheter le maïs à Aoussa. Munzinger remit à ce dernier 4o tallaris.
Ce jour là, les guides qui avaient accompagné la colonne insistèrent sivement pour retourner à Tadjoura. Ils quittèrent le campement dans le courant. de la nuit, après avoir reçu 1 6 tallaris et pris charge du courrier viliciel. Munzinger n'avait pas cru devoir s'opposer à leur départ, après que Walad Leheta eut déclaré qu’il connaissait la route et qu'il se faisait {ort de conduire la colonne jusqu’à Aoussa. Comme le cheikh laissait roi a crainte que lui inspirait Mohamed Walad Hanfari, le pacha le rassura : € Si Walad Hahfari ne se soumet pas, lui dit-il, je le tuerai et Le nommerai à sa place; mais s’il se soumet, tu n'as rien à craindre,» Wadad Leheta envoya alors quatre vaches à Munzinger à titre de cadeau el lui promit d'apporter les moutons, les vaches et les chameaux qu'il avail demandés,
Les guides emportaient pour le maamour de Tadjoura une lettre dans laquelle Munzinger lui prescrivait de mettre en route le plus tôt possible sur Aoussa, par la route directe, un détachement de 40 soldats commandé par un moulazim, avec les provisions et les bagages du corps expéditionaaire; quant aux 65 hommes restants de la compagnie, ils devraient “yalement partir, mais le pacha désirait qu’ils s’arrêtassent en cours de
Hist, du végne du Khéd, Lemaïl, I EF
route pour réparer le chemin aux endroits les plus difficiles ). Le courrier expédié par Munzinger comprenait aussi un télégramme pour le Khédive), auquel Nubar pacha répondit du Caïre le 24 novembre, dans les termes suivants: « J'espère que cette lettre vous trouvera à Aoussa, d’où nous est parvenu votre dernier télégramme. Son Altesse m'a ordonné de vous faire connaître un événement malheureux qui vient d'arriver en Abyssinie, parce qu'il peut exercer une influence indirecte sur l'esprit des populations qui vous environnent. Son Âltesse pense que vous devez vous Lenir sur vos gardes et ne pas vous avancer, vous concentrer à Aoussa ou sur un point facile à défendre jusqu’à ce que l'événement malheureux dont je vais vous entretenir ait été eflacé par une revanche éclatante.» Nubar faisait ensuite le récit du désastre de Gundet et renouvelait à Munzinger ses conseils de prudence : « N'avancez pas et si vous voyez que les populations se sont enhardies sous l’eflet de l'événement dont je vous parle, concentrez-vous à Aoussa ou autre part et attendez le vétablissement de notre prestire,» En post-seriptum, le ministre ajoutait : « Je pense que le moment serait mal choisi pour ouvrir des négociations avec le roi Ménélik relatives à une convention commerciale, Son Altesse me charge de vous dire qu'il croit convenable d’entamer ces négociations dans des moments plus favorables, à-moins que Ménélik lui-même ne les entame le premier (),»
Cette lettre ne devait jamais parvenir à Maths Le chef du corps expéditionnaire avait placé sa confiance en Walad Leheta qui, malgré ses protestations de dévouement, le trahissait, Chef de Îa tribu des Adoi- Mara, Leheta agissait de connivence avee Mohamed Hanfai, chef de la tribu. des Assai-Mara. Or ce dernier était un fervent adepte du Senoussisme et avait juré sur le Koran, au lit de mort de son père, de fermer aux Européens, y compris les Turcs et les Égyptiens, le territoire soumis à
0) AA. Privilepgio à Barrot bey, aa novembre 18795. En exécution de l’ordre reçu, le maamour de Tadjoura caleula qu'il lui faudrait au moins 100 chameaux pour les deux expéditions ; il pensait pouvoir en acheter une cinquantaine à Foie ou aux environs, et il écrivit à Hassan Aly bey, à Aden, de lui en acheter 5o autres et de les lui expédier sur la corvette Sennar.
® Ce télégramme n'a pas été retrouvé dans les archives d’Abdine.
9 A.A,, Nubar pacha à Munzinger, le Caire, 24 novembre 18795.
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a domination, et de faire disparaître ceux qui passeraient à portée du poignard des Khouan (affiliés). Les deux hommes complotèrent la. perte de Munzinger et Mohamed Leheta se chargea de l'exécution. Endormt dans une trompeuse sécurité, le pacha resta campé les 9 #10 novembre à l'endroit où il s'était arrêté le 8. I s’en était remis a Walad Leheta du soin de le conduire à Aoussa. Le chaikh lui exposa que la route du nord était difficile et qu'il faudrait, en la suivant, quatre jours pour atteindre Aoussa; en revanche celle du sud était facile et pouvait en doux jours et demi le conduire à destination; Munzinger upla done pour cette dernière. Le jeudi 1% novembre, la colonne se ronit on route. Les troupes avaient à peine fait un mille, qu’on perdit
CE G. Frnnand, Notes sur L pachalik deHarrar, dans le Bulletin de la Société de Héographie de l'Est, 1886, p. 236.
Au cours de ces deux journées, Privileggio, commandant le Sennar, exécuta les instructions de Munzinger. IE partit le 9 novembre de Tadjoura pour explorer la baie du Ghubbet Kharab, À l'entrée de la büie, il trouva un tourant de près de din nœuds, alors que son navire ne pouvait marcher plus de six nœuds. Ïl envoya deux embarcations pour sonder l'entrée, « opération difficile, dit-il, mais qui me donna le courage de revenir à la charge et de franchir à tonte vitesse de machine le détroit, non sans une forte appréhension».
« Une fois dedans, poursuit-il, un magnifique bassin s'est présenté devant moi, couronné de hautes montagnes d'un aspect volcanique et sans le moindre signe de végélation. Je me suis dirigé vers l'extrémité ouest-nord-ouest de la baie, au point le plus proche du lac Assal, et je mouillai Le navire dans une baie assez vaste sur une profondeur de 9 brasses d’eau.» Le lendemain (10 novembre), Privileggio lébarqua avec une cinquantaine d’hommes munis de provisions pour deux jours, el se dirigea vers la route d'Aoussa qu'il atteignit près de la station de Muya, ct {agna Khalasitama, Après y avoir fait reposer sa troupe, il se remit en marche, en suivant cette fois la route des caravanes ; arrivé à mi-chemin de Muya, il tourna le dos au Jac-Assal et rejoignit le soir même le Ghubbet Kharab par une route différente ct assez bonne pour les chameaux, Cette petite expédition confirmait qu'il était possible, en débarquant dans la baie de Ghubbet Kharab, d’abréger de quatre jours la distance entre Tadjoura et Aoussa. Privileggio apprit des guides qu'en débarquant sur la côte ouest de la baie, en un endroit nommé Ada-Ali, on pouvait rjoindre Alouli, autre station de la route d'Aoussa, en un jour de marche à dos de chameau; cette route offrait toutefois l'inconvénient de s'approcher du pays des [ssa Somalis, très redoutés par les habitants de Tadjoura (A.A., Privileggio à Barrot bey, Tadjoura, 15 novembre 1875),
de vue le guide qui précédait la colonne. Mohamed Ezzat fit arrétor la |
marche, chercha le guide et l'ayant aperçu au sommet de la montagne, le fit venir et lui demanda d'indiquer la route. Le guide s’y refusa et déclara qu'il ne se mcitrait en marche qu’à l’arrivée de Walad Leheta. Munzinger fut avisé de l’incident. Après une-heure et demie d’attente, l'ordre fut donné de décharger les chameaux, Ge n’est que vers 3 heures de l’après-midi que Leheta parut. La colonne se remit en marche et suivit une route obstruéc d’arbustes et de pierres qui la rendaient diflicilement praticable, Après deux heures de marche, on s'arrêta pour la nuit et Leheta fit apporter quatre vaches.
Le vendredi 12 novembre, on marcha depuis 11 heures du matin jusqu’au coucher du soleil ; la route présenta les mêmes difficultés que la veille. Le lendemain 13 novembre, la colonne s’ébranla au petit jour et, après cinq heures de marche, atteignit la source du fleuve d’Aoussa. Munzinger voulut s’arrêter en ce point, mais le cheikh Leheta fit valoir qu'il existait un peu -plus loin un endroit plus propice au campement des troupes, IL s’y rendit avec le pacha et lui indiqua un endroit boisé, situé au pied de la montagne, où les soldats, dit-il, pourraient se reposer à l'ombre, Munzinger donna l’ordre de s’y arrêter et d'attendre l’arrivée du reste de la colonne qui s'était égrenée tout le long de la route. Deux heures plus tard, Walad Leheta quitta le pacha sous prétexte d'aller chercher des chameaux, des vaches et des moutons, Après son départ, un indigène se présenta avec cinq moutons seulement ; Munzingor refusa de les accepter en disant qu'ils ne pouvaient suffire aux besoins des troupes, L’Arabe repartit et revint quelques temps après avec cinq autres moutons ; les dix bêtes furent alors remises à la 1°° et-à la 3° compagnie, Vers 4 heures de l'après-midi, l’ombachi Moustapha, de la compagnie soudanaise, vint dire à son youzbachi que le sous-lieutenant Mohamed effendi Rifai, de la 3° compagnie, ne pouvant supporter les tortures de la faim, avait mangé avec sa femme et sa fille des herbes de la montagne et qu'ils étaient tous trois mourants, Informé du fait, Munzinger ordonna au moawen Ismaïl eflendi de prendre un moulazim et quatre soldats, d'aller voir ce qui se passait et de ramener en même temps le reste de la colonne. Le moar:en se borna à parcourir un kilomètre et revint. Munzinger envoya alors un sergent avec deux soldats.et des provisions,
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4 dos de mulet, pour ramener le sous-lieutenant el sa famille. La nuit * tait tombée depuis une heure que nul n’était encore revenu. À ce moment un soldat soudanais vint prévenir Diab agha qu'il avait aperçu un soldat égyptien blessé, étendu tout près de la rivière. On se porta à son secours, puis on l’interrogea. Le soldat déclara qu’il appartenait au détachement commandé par le sous-lieutenant Mohamed Rifai. Quand celui-ci eut, ainsi que sa famille, assouvi sa faim en mangeant des herbes de la montagne, il voulut regagner le camp. Le détachement passait dans un défilé ressorré entre la montagne et le fleuve lorsqu'il fut attaqué par des Danakit; cinq hommes furent tués et les quatre autres blessés (1), À la suite de cet incident, l'hostilité des indigènes ne faisait plus de doute. Aussi lorsque, peu de temps après, l’un d'eux se présenta au camp, fut-il saisi ot lié à la roue d’un canon. Les soldats voulaient même le tuer, mais Munzinger s’y opposa en disant qu'il leur serait utile. Deux heures plus tard, un autre indigène arriva au camp avec une vache et son veau, ot déclara qu'il venait les remettre au pacha de la part du cheikh Leheta ; on l’arrêta également.
Munzinger donna alors au youzbachi Diab agha l’ordre d'occuper la localité la plus proche. Mais ce dernier, ainsi que Mohamed Eyzat eflendi; : uxposèrent qu'il fallait d'abord attendre l’arrivée du reste de la colonne, puis s'assurer de l'existence d’une localité dans le voisinage. Le. pacha ipprouva cet avis. Diab agha partit alors avec un moulazim et une cinquanlaine de soldats à la recherche des retardataires, Ils les trouva engagés dans un combat avec les indigènes. Ges derniers prirent la fuite à l'approche des Égyptiens et toutes les troupes qui composaient la colonne expéditionnaire se trouvèrent enfin réunies au camp.
- 4 Le pacha, rapporte Mohamed Ezzat, réunit alors ses officiers et discula avec eux sur les mesures à prendre et la manière dont on rendrait compte à Son Altesse des événements survenus. Certains officiers tombèrent d'accord pour dire que les retardataires avaient été attaqués et tués par une tribu de brigands arabes. D'autres, par contre, jugèrent que cette attaque était l’œuvre des Arabes qui avaient manifesté leur
1 D'après un rapport du maamour de Tadjoura, en date du aa novembre 1875, les indigènes auraient eu dans cette affaire aa tués (A.A., dossior 3/5, pièce 1),
soumission au gouvernement, Le pacha répondit à ces derniers-que les Arabes soumis ne pouvaient avoir agi ainsi, car leur cheikh, bien qu'absent, s'était joint aux Égyptiens. Gette version fut approuvée. Le pacha ordonna aux officiers de poster avec soin des sentinelles aux endroits requis, et les soldats furent ensuite établis pour la nuit de la manière suivante : une partie de la 1°° compagnie à l’est et l’autre partie au nord ; une partie de la 3° compagnie :u nord et l’autre partie à l’ouest; la compagnie soudanaise au sud ; le pacha, les artilleurs, la suite et les bestiaux furent placés au centre. Enfin l’ordre fut donné de se lever de très bonne heure afin de pouvoir atteindre [le lendemain] la ville d’Aoussa.
« Deux heures avant le jour, continue Mohamed Lyzat, le pacha se réveilla et eria au claivon de sonner le réveil. Il entendit alors le bruit de la marche d'une troupe nombreuse dans la montagne, et vit les Arabes surgir de tous côtés et se jeter sur les soldats. [1 ordonna au clairon de sonner la charge. Les soldats se mirent debout, mais certains d’entre eux n’eurent pas le temps de se préparer. Trois salves furent tirées par les troupes. Le moawen Ismaïl Halet cria à l'artillerie d'entrer en action. Le commandant de l'artillerie lui demanda de lui faire place du côté de la 1° compagnie, Ertre temps, les Arabes s'étaient jetés sur les soldats de la 1°° compagnie. Ces derniers reculèrent et les Arabes se trouvèrent au centre de la place. La poussée des Arabes augmentant, les soldats de la 1°° compagnie continuèrent à reculer, Ce que voyant, la compagnie
soudanaise courut jusqu’à la rivière, poursuivie par les Arabes. Nous
sommes entrés dans la rivière jusqu'à ce que l’eau atteignit notre poitrine. Nous nous sommes ensuite arrêtés et avons déversé un feu nourri sur les Arabes qui reculèrent. Nous sommes alors sortis de la rivière, mais d’autres Arabes venant à la rescousse, nous fûmes obligés de reculer une seconde fois, Le feu se poursuivit et je reçus à ce moment un coup de lance au côté gauche. Mon agresseur fut tué par les balles des soldats, Ma blessure était légère et je criai au saghkolaghassi d'aller de l'avant afin de pouvoir disposer de l'ennemi, Un Arabe me donna alors un coup de lance à la tête qui atteignit l'os. Je plongeai ma tête dans la rivière et, entre temps, je chargeai mon fusil que j'avais tenu hors de l'eau. Lorsque ma tête. émergea à la surface, je vis ce même Arabe qui se disposait à me donner un autre coup. Je fis feu sur lui à bout portant, À ce moment,
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les Arabes reculèrent. Ils revinrent à la charge pour la troisième fois el les soldats furont obligés de reculer à nouveau. La bataille se poursuivit jusqu’au lever du jour, Le nombre des Arabes diminua peu à peu, puis ils reculèrent et la victoire resta aux soldats qui sortirent de l’eau. Lorsque le soleil se leva et que le tir put être mieux dirigé contre les Arabes, ces derniers prirent la fuite on emportant les bestiaux, les tissus et Les habillements des troupes. Les soldats les poursuivirent jusqu’à ce qu'ils les eussent perdus de vue dans la forêt et dans la montagne.»
Le lieutenant Mohamed Ezzat, dont nous venons de citor le rapport, avait joint son sort à celui de la compagnie soudanaise et laissé Munzinger vombatire sur place avec les soldats de la 1°° et de la 3° compagnie égyptienne: Le boulouk amin Khalil Sangar rapporte que le cheikh arabe qui avait trahi Munzinger se rendit à la tente du pacha, dont il connaissait l'emplacement ; il le trouva hors de sa tente et un duel s'engagea entre eux, «Ce fut le cheikh qui commença, rapporte le boulouk amin; il fruppa le pacha d’un coup de lance à la gorge ; celui-ci fit feu sur Le cheikh et l'ordonnance du pacha l’acheva. Tous deux tombèrent à terre U),» Un jeune chrétien du Chose, nommé Gohar, domestique de Munzinger, capporte que le pacha tomba en luttant, après avoir lui-même abattu
- d'un coup de fusil et de deux coups de pistolet trois Danakil qui l'atta-
quuent; un coup de sabre l'atteignit à la tête, un autre lui fracassa
l'humérus gauche et il reçut encore plusieurs coups de lance P), Après le recul des assaillants, Mohamed Ezzat retourna à l'endroit
ob avait campé la colonne. Les bestiaux, les meubles et les habillements
1 A.A,, dossier 3/5, Abdine, pièce a (annexe), rapport de Khalil Sangar, 13 décembre 1875. |
“% Cf, dans Keiuen-Zscuwoxxs, op, cit, p. 67-70, la lettre de Franz Hassen au colonel Muvzinger, 24 décembre 1875; p. 70-97, la lettre de Wild adressée du Caire à Petermann, Gotha, le 17 janvier 1876 et une lettre de Th. von Heuglin au même Petermann en date du 22 janvier 1896 ; ces trois correspondants ont reeucilli la déposition de Gohar; leurs versions présentent toutcfois de légères divergences, Dor bey, de son côté, dit que Munzinger fut frappé de quatre coups de couteau par le fils du cheikh Mohamed Leheta, avant que celui-ci ne fàt tué par le ehaouich du pacha (ef. Kesven-Zsenwoxxe, op. cit., p. 65-67, lettre de Dor bey à la famille de Munzinger, et la notice biographique qu'il publia sur Munzinger dans le Bulletin de la Société khédiviale de Géographie, 4°° série, p. 141-197),
avaient été emportés, mais les munitions, les canons, les armes, ainsi que les bagages, jonchaient le champ de bataille. II trouva Munzinger étendu à terre sous sa tente et respirant encore. Les troupes qui reslaient s’apprétèrent alors à défendre chèrement leur vie. Les canons et les munitions furent transportés sur un terrain élevé, où l’on porta éga-
lement le pacha ainsi que le corps de sa femme. Bien que mortellement blessé, Munzinger gardait toute sa lucidité d'esprit ; il dicta ses dernières volontés en allemand à son secrétaire Hagenmacher ),
« Sur ces entrefaites, rapporte Mohamed Ezzat, les Arabes nous attaquèrent de nouveau de tous côtés. Je chargeai moi-même le canon el visai un groupe compact d’Arabes. Un grand nombre d’entre eux furent tués et les autres se dispersèrent, car on tirait le canon pour la première. fois depuis le commencement du combat. Le tir se poursuivit avec intensité et les canons, de même que les fusées, firent de nombreux ravages parmi les Arabes. Finalement, ils prirent la fuite en laissant 800 morts environ sur le terrain. Je voulus alors reconnaître les pertes que nous avions subies et je trouvai, parmi les morts, toute la famille du -pacha, toutes les femmes et les enfants, tous les officiers d'infanterie, le commandant de l'artillerie, tous les soldats artilleurs, à l'exception de seize d’entre eux dont quelques-uns étaient blessés, plus de 100 soldats des troupes égyptiennes d'infanterie, 28 soldats de la compagnie soudanaise et le Français M. Larirey ©), Quant aux Arabes, ils avaient perdu 6.000 hommes environ, sans compter ceux qui se trouvaient dans l’eau ),
(1 Cf, les lettres de Wild et de Heuglin, déjà citées.
“) Dans son ouvrage intitulé : Obock, le: Choa, le Kafa, p. 46, le voyageur P. Soleillet éerit : «On m’a raconté à Ankobar un beau trait de M. Lanfrey. Il avait sa tente à côté de celle du pacha et il fut l’un des premiers blessés quand les Adel surprirent l’armée égyplienne, Il avait des domestiques très dévoués qui, Le voyant blessé, le transportèrent dans une Île de l'Hawash. Revenu à lui, il aurait dit : « Non, ce ne serait pas honnête», et, s’échappant des bras de ses serviteurs, il vint Lomber, percé de coups de lance, à côté des cadavres encore palpitants de Munzinger pacha ot de sa femme.»
8) Dans un autre rapport sur les événements d’Aoussa, présenté conjointement par l'officier d’ état-major Mohamed Eszat, le youzbachi de la compagnie soudanaise Ibrahim Diab, le moulazim awal et le moulazim tani. de la même compagnie,
L'EXPÉDITION D'AOUSSA. 809
«Le youzbachi de la compagnie soudanaise ! ef moi primes en main le commandement des troupes. Le moawen du Soudan oriental était d'avis de remettre ce commandement à l’émir abyssin ras Bourrou, mais nous n'approuvâmes pas cefte idée ©).
« Nous discutâmes alors les mosures à prendre en vue de revenir à T'adjoura, car les provisions étaient épuisées depuis quelques jours ct ls munitions suflisaient à peine à nous protéger jusqu'à notre arrivée au dit port. Quant à l’émir Bourrou et au moawen Hagenmacher, ils étaient d’avis de se rendre à Aoussa ; mais nous n’approuvâmes pas cette idée, car nous n'avions pas de chameaux et les anunitions étaient insuffisantes. Nous primes donc des munitions en quantité suflisante et les distribuâmes aux soldats. Les armes qui ne nous étaient pas nécessaires furent brisées et les canons rendus inutilisables, Nous voulûümes transporter le pacha avec nous, mais celui-ci, qui se trouvait à l’agonie, car il avait reçu quatre coups de lance, fit appeler l'officier d'état-major et lui dit : « Vous avez assisté à la rencontre et à ses diverses péripéties “et vous savez comment je fus frappé. À votre arrivée à Tadjoura, vous « 1levez dresser une carte de la rencontre en même temps que le rapport ‘y aflérent et les transmettre à notre Auguste Bienfaiteur, afin qu’il ven prenne connaissance et qu’il venge mon honneur et celui de nos
sapport à peu près identique à celui que nous citons, on lit que la perie approximative des Arabes fut de 4.000 tués dans la nuit du samedi au dimanche, lors de + grande rencontre, sans compter ceux qui périrent dans l’eau; 800 Arabes tués au cours dé la seconde rencontre le dimanche, et 260 Arabes tués pendant la retraite, au total 5.060 hommes. Le chiffre des Arabes tués au cours du combat de nuit, qui fut très confus, nous paraît fort exagéré, Le domestique Gohar paraît plus proche de la vérité lorsqu'il dit. que le champ de bataille était jonché de 172 radavres égyptiens et de 500 Danakil.”
Nommé Ibrahim Diab,
“ Les Abyssins, qui accompagnaient la colonne, échappèrent au massacre. ji aprés une lettre du voyageur Alfred Ilg, datée du 23 février 1888, ils durent leur salut au fait qu'ils s'étaient établis assez loin du camp, sous un buisson, et qu'ils purent ainsi fuir sans être aperçus. (C£. Keuren-Zsanwoxke, op. cit., p. 75-77.) Le voyageur, qui recueillit les témoignages de deux Abyssins qui assistèrent au rombat, ajoute que la femme de Munzinger se défendit aussi courageusement et lui, dil-on, cinq indigènes,
«soldats (Mo, Avant de nous mettre en marche, nous voulmes nous mettre d'accord sur le chemin à suivre. En effet, nous ne pouvions prendre la même route qu’à l'aller, car elle est escarpée, et nous risquions d’être attaqués et pris par les Arabes. Nous empruntâmes donc une autre roule à l’est du lieu de la rencontre.
« À 5 heures de la journée, nous quittâmes les lieux en transportant une des fusées avec les bombes requises. Les Arabes ne cessaient de nous suivre, Chaque fois que leur nombre augmentait, nous nous arrêtions et livrions bataille, Puis, lorsqu'ils so dispersaient, nous poursuivions notre chemin. À ur. moment donné, l’émir Bourrou s’assit par terre el nous dit qu'il ne pouvait plus marcher. Nous le laissâmes à cet endroit et continuâmes notre chemin, Lorsque nous fûmes à 200 mètres environ, les Arabes attaquerent l’émir. 11 en tua deux. Quant à nos soldats, ils s'arrêtèrent et firent feu sur les Arabes ; cinq d’entre eux mordirent poussière. Nous continuâmes ensuite notre route. Arrivés à une vallée, les Arabes nous attaquèrent. La fusée entra en action, de même que les fusils, Trente des leurs furent tués. Comme les bombes étaient épuisées, nous brisâmes la fusée et nous reprimes la marche jusqu'à la nuit. Nous nous assimes alors épaule contre épaule en forme de carré, don! le centre fut occupé par les blessés, Nous demeurâmes ainsi jusqu'au ma{in.
« Le lundi 15 novembre, nous nous remîmes en marche, en dépit de la faim dont nous souffrions depuis six jours. L’eau vint à manquer lorsque nous atteignimes les montagnes de Gamri, près de la vallée de Haguina, Les Arabes étaient toujours à nos trousses. En descendant de la montagne, nous fûmes attaqués par Les Arabes qui nous lançaient des pierres. Nous nous arrêtâmes et ouvrimes le feu contre eux. Plus de quarante Arabes furent tués. Quant aux soldats, quatre d'entre eux périrent des suites des blessures mortelles occasionnées par les pierrres et quatre autres, pris de vertige, tombèrent de la montagne, d’une hauteur de 600 mètres. Nous atteignimes la vallée de Haguina vers lo
} I ne semble pas que Munzinger soit tombé vivant aux mains de l'ennemi. Frans Hassen, dans sa-lcttre déjà citée, rapporte en effet que « Addi Gobar (en réalité Eid el-Gayar), lieutenant du bataillon soudanais de Keren, et Abou Dolo, caporal au même bataillon, déclarèrent qu'ils virent mourir Munzinger»,
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coucher du soleil, et, après nous être approvisionnés en eau, nous poursuivimes notre chemin, car cette région est boisée ef les Arabes se cachaient parmi les arbres. Vers la nuit, nous arrivämes à un endroit ouvert do tous côtés. Nous nous y arrêtâmes, comme la veille, jusqu'au matin,
« Mardi, 16 novembre, nous poursuivimes notre route jusqu’à ce que nous atteignîmes un khor contenant de l’eau. Nous nous y reposâmes et, après avoir pris notre provision d’eau, nous le quittâmes l'après-midi. À notre sortie du khor, nous fûmes attaqués de front par 4oo Arabes environ, Nous nous étendimes par terre et, lorsquäls furent à 200 mètres environ, nous ouvrimes le feu sur eux. Plus de la moitié des Arabes tombèrent sous nos balles et les autres se débandèrent à droite et à gauche. \ous rejoignîmes la route principale et continuâmes notre chemin jusqu’à hu nuit que nous passimes comme la veille. Ce fut notre dernier combat el nous ne vimes plus d’Arabes autour de nous {i.»
Le mercredi 17 novembre, la colonne franchit la vallée de Matrass, où les soldats s’approvisionnèrent en eau et en fruits de palmier doum; le soir, la petite troupe gagna la vallée d’Alouli, où elle passa la nuit. Le lendemain, le moawen Hagenmacher s'arrêta à bout de forces (1. Il fut laissé derrière et la colonne gagna la vallée de Muya, où elle passa la nuit, Le vendiedi 19 novembre, au coucher du soleil, la troupe atteiguit Gela Heffo, où elle put acheter une dizaine de moutons. Le lendemain, les soldats gagnèrent le port de Dallou et poussèrent jusqu'à Embabo, où le fils de l’émir de Zeyla leur offrit l'hospitalité la plus large, L'argent de la caisse, qui avait été réparti entre les soldats avant le commencement
7 A.A., dossier 3/5, Abd., pièce », rapport de Mohamed Ezzal cflendi à Abd rlKader pacha, 10 décembre 1875.
Dans le compte rendu de la séance de la Société khédiviale de Géographie du 1X février 1876, on lit les détails suivants : « Dans l'affaire où Munzinger fut {ué, Hagenmacher parvint, avec un certain nombre d'hommes résolus, à se frayer un chemin à travers l'ennemi ; pendant trois jours et trois nuits, n’ayant pu emporter d'autre provision que des cartouches, ils durent marcher, se battant constamment, saus boire, sans manger et sans dormir ; vers la fin du troisième jour, la poursuite ‘le l'ennemi se ralentit et Hagenmacher arriva à un puits: il se précipita avec avidité sur l'eau, mais quelques instants après il la rendait avec des flots de sang ct «\pirait sur la place même,»
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de la retraite, fut «lors réuni ®, et le youzbachi, chargé de kvgarde de la caisse, remit au fils de l’émir _ tallaris à titre de cadeau. | Le dimanche 21 novembre, les débris du corps expéditionnaire arrivèrent à Tadjoura. Ils comprenaient 73 soldats soudanais et 73 Arabes, soil 146 hommes en tout et quatre officiers : Mohamed Ezzat eflendi de l'état-major, le youzbachi Diab agha, le moulazim Eid el-Gayar agha et Farag agha, seuls survivants des 36 1 officiers et soldats partis quelques semaines plus tôt avec Munzinger. Abd el-Kader pacha accourut à Tadjoura à la nouvelle du désastre ©) et prit aussitôt les mesures nécessaires pour mettre la localité en état de défense. On prêtait en effet à Mohamed Hanfori l'intention de venir l’attaquer pour s'emparer des armes, des munitions et de l’argent qui s’y trouvaient en dépôt, et cette menace rendait l’allitude de la population [ort douteuse F}, |
@ Par la suite, un certain nombre de soldats accusèrent l'officier Mohamed Ezzat de les avoir dépouillés de leur argent à cette occasion (A.A., dossier 8/5, Abd,, pièce 7, Privileggio à Barrot bey, Tadjoura, 12 janvier 1876).
@) T1 y arriva le 26 novembre 1875.
(9. A,A., Privileggio à Barrot bey, 29 novembre.et 15 décembre 1875.
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LA GUERRE D’ABYSSINIEU. — LA PRÉPARATION
La nouvelle du combat de Gundet livré le mardi 16 novembre fut ronnue à Senhit dès le vendredi soir} ; ce n’est que le lendemain toutefois qu'Alaeddin bey apprit par Massawa l'étendue du désastre ), 146
U} Ouvrages et articles imprimés contemporains des événements ou rédigés par des témoins oculaires :
- Article dans le Times du 12 octobre 1876, citant un article paru six mois plus tôt dans la Bombay Gazette ; E Notes d’un officier d'état-major, dans Blachwood’s Edinburgh Magazine juillets 877; 4 & 7 ve Suzzana, L'expédition de Ratib pacha, juillet 1877, dans Revue d'Égypte, t. IT, à l- Üfo et, suiv. ; - Dre, Moslem Egypt and Christian Abyssinia, New York 1880, chap. xx à uv; — Loune, À Confederate soldier in Egypt, New-York 1884, p. 329 à 450: ef, von Tuunwevssen Paca, L'expédition de l'Égypte contre l’Abyssinie, dans le Bulletin de l'Institut égyptien, 1911; 4 — Momauen Riraxr Bex, Gabr il base fl khalas min il asr (Les ailes brisées ; béralion de captivité), le Caire 1314 (en arabe). UM AA, Reg. 34, Arr. Abd, pièce 142, Alaeddin bey à Khairi paca, 20 novéiabrs 1875. La nouvelle arriva donc en trois jours,: «alors qu’Alaeddin déclare. te la:distance ani le sépare do Gundet ést de ciniq jours de marche rapide. 4%:
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consul de France (9, ayant fait savoir que le roi d'Abyssinie se proposait d'envoyer les têtes d’Arakel bey et d’Arendrup bey pour être remises à leurs familles, le vice-roi s’opposa à ce qu'on les envoyât au Caire, « Il ya sans doute une église à Massawa, manda-t-il à Nachât bey ; on célébrer: un service funèbre avec toute la pompe voulue et on les inhumera dans l'église ®),» Toute l’activité du Khédive tendait à reprendre une revanche éclatante par les armes. « Bien que ce qui est arrivé en Abyssinie aux troupes égyptiennes, manda Khairi pacha à Alaeddin bey et à Nacht bey le 27 novembre, soit dû à ce que ces troupes, peu nombreuses, se sont aventurées dans un grand pays, sans avoir pris les précautions voulues ni déployé l'énergie nécessaire, S.A. le Khédive tient à tout prix à prendre une revanche. Une armée a été préparée à cet ellet, composée de 16 bataillons d'infanterie, 1 rég'ment de cavalerie, 3 batteries d'artillerie et 6 lance. fusées, et placée sous le commandement général de Rateb pacha W), sirdar de l’armée égyptienne, aidé du général Loring, chef d'état-major, et des généraux Osman Rifki pacha et Rached Rakeb pacha l),» Quatre bataillons
Massawa et de faire son rapport par écrit (A.A., Reg. 45, Dép. Abd, pièces 395 el k16, Khairi pacha au vékil des travaux à Massawa, 23 et 26 novembre 1875). Le 4 mars 1876, Khairi pacha gourmandait encore Nachât bey pour avoir laissé venir au Caire un barbarin émaseulé, qui était au service de Rustum Nagui bey mort à Gundet. « I} donne des nouvelles de ce combat, écrivait Khairi pacha et a dévoilé des choses qu’il n'aurait pas dû dire» (A.A., Reg. 27, Dép. Abd., pièce 443, Kbair pacha à Nachât hey, 4 mars 1876).
&) Désigné pour remplacer ! M. de Sarzec, Carbonnel partit de Suez le à novembre sur le vapeur Afehalla et arriva le 5 à Massawa, où il fut reçu avec honneur par le vékil du gouverneur, le directeur du Service sanitaire et le secrétaire de Mgr. Touvier (A.A., Reg, a5, Dép, Abd., pièce 284, Khairi pacha à Arakel hey, 4 novembre 1875; Fedrigo pacha à Khairi pacha, Massawa, 6 novembre 1875).
@ À,A., Reg. 84, Arr. Abd., pièce a53, Nachât bey à Khairi pacha, 27 novembre 1895;Reg.a5, Dép. Abd, pièce 459, Khairi pacha à Nachât hey, 28 novembre 1875.
&) La désignation du généralissime donna lieu à des discussions au Caire. Nubar pacha soutenait la candidature du général Loring: Ismaïl pacha Saddik et Chérif pacha celle de Rateb pacha. Dans cette lutte d'influence entre le parti du progrès et le parti conservateur étroitement nationaliste, ce fut le second qui l'emporli (CF, Dye, op cit., p. 151 à 154 ; Lomme, op, cit., p, 830).
- (9 A,A., Reg. 25, Dép, Abd., pièces 4238, 494, Khairi pacha à Nachât bey, à Alneddin lp 27 novembre 1875...
d'infanterie de la garde et deux batteries d'artillerie, commandés par Osman Rifki pacha, qui constituaient l'échelon avancé de cette armée, ‘embarquèrent à Suez les 26 et 27 novembre sur les vapeurs Gharbieh, Hahmanteh, Kosséir, Damanhour et arrivèrent à Massawa le 1°" et le a décembre M, | | :
La décision d'envoyer un corps expéditionnaire en Abyssinie avait été ctudiée et prise au cours de plusieurs conseils ©) qui eurent lieu au palais d'Abdine sous la présidence du Khédive et auxquels assistèrent le prince Hussein, ministre de la Guerre, Nubar pacha, Chérif pacha, Rateb pacha, les généraux Stone et Loring, les colonels Field et Dye. « Le Khédive, mpporte Loring, déclara que l'objectif était de punir le roi Jean pour le ul fait à l'expédition Arendrup et pour d’autres outrages. Nubar pacha, ministre d'État, parla de se fortifier‘aux environs d’Adoua... Il insista ivement pour que, dès que l’objet principal de l'expédition, à savoir la punition du roi Jean, serait obtenu, la guerre se terminât et l'expédition revint en Égypte. [lrecommanda d’observerlaloi internationale, Le mot de conquèle ne fut pas prononcé, et j'eus l'impression que ce ministre était opposé à la guerre. H dit que l'Égypte était déjà en deuil à la'suite de la défaite d'Arendrup et que sa famille était dans une profonde détresse ; Arakel bey, son neveu, avait été tué ),» Au cours de ces entretiens, rapporle encore Loring, «le Khédive insista auprès de Rateb pacha pour qu'il eût égard à mes conseils ; en d’autres mots, pour qu'il les suivit. Pour donner plus d'emphase à cette injonction, Ismaïl plaça avec solennité hu main dans celle de Rateb, en témoignage de fraternité et nous chargea de ne former qu’un seul esprit)», Toute l'opération devait être accomplie d'art la saison pluvieuse qui commence généralement en maiff). L'expédition
AA. Reg. a5, Dép. Abd., pièce 469, Khairi pächa à Nacht bey, 28 novembre 1875 ; Reg. 34, Arr, Abd. pièces 365,367, 381,389, 388, Nachät bey à Khairi pacha, 1°" et » décembre 1875.
# Dye précise qu'il y eut trois conseils et que le Khédive n'assista pas au second, + cause de la mort de son frère Moustapha survenue Ja veille (3 décembre) à Constanhuople (ef. Due, op. cit., p. 158). .
Cf. Lonne, op. cit, p. 880...
% CF Lomme, op, cit, p. 831.
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fut préparée par le prince Hussein, de concert avec le général Stone qui dressa également le plan de campagne (1,
Les instructions du Khédive à Ratib pacha, en date du 5 décembre 1875, étaient rédigées comme il suit :
« Je vous ai donné mes instructions verbales et vous ai fait connaître le but que j'ai en vue par l'expédition dont le commandement vous est confié. Je crois actuellement devoir résumer mes idées afin qu’elles soieut toujours présentes à votre esprit.
« Le roi Jean, par sa manière d’agir à notre égard depuis près de quatre ans et dernièrement e:. rassemblant des troupes sur nos frontières, a encouragé l’esprit de rapine qui fait le fond du caractère des Abyssins et la base de leur ordre social. Par les incursions qu’il encourageait ou tolérait sur notre territoire, il jetait le trouble dans nos populations et, peu à peu, faisait perdre à mon gouvernement le prestige qui, en grande partie, le soutient dans ces contrées.
« Arendrup bey avait pour mission d'occuper temporairement le Hamaeène, position stratégique qui aurait mis mesfrontières à l’abri desattaques des Abyssins, de faire sentir au roi Jean la nécessité de vivre dorénavant en paix avec nous, et de ne rentrer sur notre territoire qu'après avoir assuré, par des garanties à stipuler, la tranquillité future de nos frontières,
« Le désastre qui vient d'atteindre Arendrup bey et son avant-garde complique actuellement la situation créée à mon gouvernement du Soudan: par le roi Jean. Avec des populations aussi impressionnables que les nôtres, l'effet de ce désastre, qui, dans un autre milieu, serait réduit à sa justé valeur, prendra des proportions exagérées qui peuvent, à un moment donné, porter une atteinte profonde à l'autorité de mon gouvernement.
(Ya Le général Stone, rapporte Loring, avait reçu une longue communication de l'abbé Duflot, prêtre lazariste, qui avait véeu plus de neuf ans en Abyssinie, Il fournit un tabloau parfait du pays, dessinant ses pistes, ses montagnes, ses rivières, ses défilés et ses passes, Ces renseignements ne laissaient rien à désirer aux militaires chargés de choisir la route convenable pour entrer en Abyssinie, et avant le départ du Caire, le général Stone et moi nous étudiâmes à fond le pays et fixâmes le chemin à suivre, Stone me laissant naturellement le soin de prendre d’autres informations à mon arrivéo dans le pays» (cf. Lomne, op. «it,, p. 335),
« C'est cet état de choses qui a nécessité l'envoi des forces que je mets sous volre commandement. Le but de votre mission est done de rétablir le prestige de nos armes et, par là, celui de mon gouvernement, et, deuxièmement, de poursuivre et d'atteindre le but que je m'étais proposé en envoyant Arendrup bey. Pour assurer ces deux buts, vous devez nécessairement entrer en Abyssinie, Sur les quatre ou cinq routes qui mènent de Massawa sur lés hauts plateaux de l'ennemi, vous aurez à choisir celle qui vous paraîtra la plus convenable, Je laisse ce point entièrement à votre appréciation. Si le roi Jean se présente pour s'opposer à votre mouvement, vos forces sont nombreuses et, dans un seul coup, vous regagnez le preslige que nous pouvons avoir perdu. Le roi Jean une fois battu, son armée dispersée, notre prestige est rétabli et, avec son rétablissement et l'effroi que vous aurez inspiré aux Abyssins, nos frontières seront assurées pour longtemps. Vous retournerez donc à Massawa en détruisant les retranchements ou fortifications provisoires que vous aurez établies.
4 Mais quelque confiance que son dernier succès ait pu donner au roi Jean, je ne puis croire qu’il abandonne la tactique traditionnelle de sa nation [qui est] de se replier, de profiter de tous les accidents d’un pays montagneux pour n'’attaquer l'ennemi qu'avec des masses supérieures et dans des positions avantageuses. Je pense donc que, pour en finir promptement avec lui, vous serez obligé de le suivre, de le chercher. Mais, dans ce eus, ne négligez aucune précaution pour assurer vos derrières, ainsi que vos communications avec Massawa ; n’avancez qu'avec prudence et, sous aucun prétexte, ne dépassez pas Adoua ; Adoua est la limite extrême que j'admets pour votre poursuite de l’ennemi, Une fois sa capitale occupée, c'est le roi Jean qui se trouvera nécessairement dans l'alternative ou de vous attaquer ou de nous faire des ouvertures pour négocier, Gardezvous de repousser ces ouvertures ; provoquez-les au contraire par tous les moyens en votre pouvoir. Tâchez de connaître les dispositions de ses principaux feudataires ; éveillez la vieille rivalité qui existe entre eux et le roi; gagnez-les à notre cause en leur faisant surtout connaître que mon but n’est point un but de conquête, que vous n'attendez que des garanties de paix pour évacuer le pays. Inquiétez le roi Jean par ces mesures ; vous l'amènerez ainsi à la décision de livrer bataille ou de négocier. C'est donc à le forcer à l'une ou l’autre de ces deux alternatives que vous devez
bo.
travailler, Ga mon intention n’est pas que vous restiez indéfiniment ou que vous occupiez d’une manière permanente Ja capitale du Tigré. Si, au bout d'un certain temps dont je laisse la durée à votre appréciation, vous n'avez pu amener le roi Jean ni à une bataille ni à une négociation, frappez Adoua d’une contribution et rentrez avec toutes vos forces dans les lignes que vous aurez établies sur le haut plateau par lequel vous aurez fait votre entrée en Abyssinie, Renvoyez à Massawa la partie de vos troupes qui ne vous paraîtra pas nécessaire à la défense de ces lignes, où vousattendrezmes ovdres et d’où vous ferez connaître au roi Jean mon intention d’occuper le plateau et de dominer 'e pays et derentrer, s'ille faut, l’année prochaine dans sa capitale jusqu'à ce qu’il se soit décidé à nous donner les assurances que nous avons le droit de réclamer pour la tranquillité future de nos frontières,
« Je n'ai qu’une ‘ecommandation à ajouter ou plutôt. à répéter : c’est de ne vous avancer qu'avec des forces suffisantes. Si les forces que vous avez ne vous suffisent pas pour garder d'une manière sûre vos communications lors de votre mouvement sur Adoua, n’hésitez pas un moment à me demander des renforts que je vous enverrai nnmédiatement. N'oubliez pas que je ne veux aucune conquête, que je ne convoite aucune partie du territoire ennemi, que je ne cherche que notre tranquillité future, que des relations commerciales entre les sujets du roi Jean et les miens, et que, conséquemment, vous devez traiter les habitants qui ne se portent pas à des hostilités contre vous, avec toute la modération que les circonstances de la guerre peuvent comporter, Ceux qui viendront chercher, comme l'ont fait précédemment les habitants du Hamacène, protection auprès de vous, doivent trouver cette protection contre les feudataires abyssins qui les tyrannisent, Ayez le plus grand respect pour les églises et pour toutes les places consacrées au culte. Dans les proclamations que vous serez appelé à répandre, faites ressortir le caractère de la guerre que le roi Jean nous a forcés d'entreprendre et que nous n'avons entreprise que pour pouvoir assurer notre tranquillité future,
« Je ne puis trop appeler votre attention sur ces points car ils sont de nature à abréger la guerre. C’est sur ces idées que vous devez régler votre conduite et vos mouvements {),»
(3) AA. Instructions du Khédive'à Rateb pacha, 5 décembre 1895,
RÉACTION DU KHÉDIVE APRÈS LE COMBAT DE GUNDET. 821 Tandis que les préparatifs de l'expédition se poursuivaient fébrilement en Égypte, on apprit au Caire le désastre survenu à l'expédition d'Aoussalt}, Le Khédive edbla aussitôt à Nachât bey pour lui dire d'envoyer par les moyens les plus rapides l'ordi d’Ismaïl Hakki bey à Tadjoura, où Abd el-Kader pacha organisait la défense de la place avec les débris de la culunne expéditionnaire Ÿ), Munzinger ayant disparu, le projet d'accord commercial avec Ménélik tombait à plat ; le Khédive décida alors d'ouvrir des relations avec le Choa par une autre voie, et il envoya Omar Azmi pacha à Zeyla 6), avec une lettre pour Ménélik, qu'Aboubekr, gouverneur de cette ville, reçut l’ordre de faire parvenir en mains sûres (f), Cette lettre, dans laquelle le vice-roi faisait savoir au roi de Ghoa qu’il était prêt à le reconnaître comme négus d’Abyssinie s’il venait au-devant des troupes égyptiennes jusqu’à Adoua, était ainsi conçue :
« Ras Bourrou, votre délégué, est arrivé auprès de nous en vue de resserrer les liens d’amitié qui nous unissent, Il a porté à notre connaissance Lout ce que vous lui avez dit et nous l’avons bien compris. Nous l'avons reçu avec beaucoup d'honneur et dé respect et l'avons renvoyé auprès de vous avec une lettre et des cadeaux à votre adresse. Nous l'avons fait accompagner de Munzinger pacha, afin que tous deux, à leur arrivée auprès de vous, vous fassent part de l’amitié et de l’aflection que nous vous portons, Mais, malheureusement, Munzinger pacha et ras Bourrou furent tuës à la suite de la traîtrise des tribus d’Aoussa qui, après avoir présenté leur soumission, attaquèrent les soldats peu nombreux qui se trouvaient en leur compagnie et tuèrent Les deux personnes ci-dessus mentionnées, en même temps que quelques-uns des soldats. Et quoique le restant des soldats égyptiens, au nombre de 160, ripostèrent à l'attaque de ces
0) La nouvelle en fut connue au Gaire le a8 novembre 1875.
M AA, Reg. 25, Dép. Abd., pièce 467, Khairi pacha à Nachât bey, 28 novembre
(1 AA, Reg. 5, p. 25, ordre à Omar Azmi pacha, 6 décembre 1875,
A.A., Reg. 10, Ordres supérieurs, pièce 64, p. 3a, O.S. à Aboubekr cffendi, 5 décembre 1875.
8 Nous citons cette lettre d'après le texte quise trouve au palais d'Ahdine, l'existe une autre traduction dans les archives du Ministère des Affaires étrangères à Paris, qui présente quelques variantes avec ce texto (ef, A.E., Mémoires et Documents, Abyssinie, t, IE, £, 316 et suiv.).
ES
tribus, les vainquirent ct en tuèrent 5.000 environ, nous avons pourtant regretté la perte des deux personnes susnommées. Ce regret fut d'autant plus grand qu'il n’a pas été possible de vous faire part des communications dont ils étaient chargés. Avec l'aide de Dieu, les tribus d’Aoussa recevront le châtiment qu’elles méritent pour les actes sauvages accomplis, et nous ne les laisserons pas dans cet état de révolte et de rébellion.
« En outre, nous vous informons que depuis trois ans, le roi Jean d'Abyssinie ne cesse de piller et d'attaquer les sujets de notre gouvernement khédivial qui sont établis sur les frontières séparant l'Égypte de l'Abyssinie, Il incite certains de ses chefs d'armée à voler ces habitants et à s’emparer sans raison de leurs bestiaux et de leurs biens. Nous lui avons adressé plusirurs lettres amicales et l'avons prié de mettre fin à ces actes qui sont en contradiction flagrante avec les droits de voisinage. Mais 1l n’en fut pas convaineu et fit montre d’une hostilité complète. Il se hasarda même à déclarer qu'il était décidé à combattre les troupes égyptiennes et à empêcher le passage des commerçants entre l'Égypte et l’Abyssinie, En effet, il envoya un grand nombre de ses soldats à la région du Hamacène, qui avoisine nos frontières, et il effraya nos habitants par ses attaques incessantes contre eux, au point que l'insécurité régna en maftresse dans ces régions et que les dits habitants furent sur le point de les quitter par crainte des actes sauvages du dit roi et de ses soldats qui ne sont pas conformes aux droits de voisinage. Le devoir de tout gouvernement étant de protéger ses sujets et ses frontières, nous avons été obligés d'envoyer deux bataillons de soldats égyptiens aux fins de protéger nos frontières et de défendre nos sujets contre le pillage et le vol entrepris sans aucune raison les justifiant. Notre but était d'établir des conditions très rigoureuses entre les deux parties afin d'empêcher ces attaques à l'avenir, car, en réalité, nous n'avions nullement l'intention de nous emparer de tout ou partie de l’Abyssinie. En eflet, notre pays et nos sujets sont, grâce à Dieu, assez prospères et nous n'avons aucunement besoin de songer à prendre possession d’une partie de l’Abyssinie. Notre seul but était de maintenir la sécurité parmi les habitants de nos frontières et d'empêcher tout acte contraire aux droits de voisinage. À l’arrivée de nos soldats à la région de Massawa, et lorsque Jean apprit
lu nouvelle de ectte arrivée et quoiqu'il eût déjà fait revenir du Hamacène une partie de ses soldats, il y maintint l’autre partie avec leurs chefs, «t leurs attaques contre nos sujets furent plus fréquentes. Arendrup bey, le commandant de nos troupes, fut alors obligé de s’avancer jusqu'à Addi Huala, avec l’un des deux bataillons sus-mentionnés, et de communiquer avec le roi Jean en vue de prévenir ces attaques, de fixer les conditions appropriées relativement aux frontières et de mettre fin au vol et au pillage. Pourtant, à peine le roi Jean apprit-il que les troupes égyphennes ne se trouvaient pas réunies, mais étaient éloignées les unes des autres, qu'il les attaqua avec ses soldats et, grâce à la force numérique dont il disposait, 1 les anéantit presque en totalité et tua leur commandant et la majorité des officiers. [1 ne se contenta pas de ce qui précède, mais lit passer par les armes ou châtra tout soldat égyptien qui tomba par la suite vivant entre ses mains, Tels sont les actes sauvages accomplis par le dit roi et que réprouve le genre humain.
4 En apprenant ce qui précède, nous avons résolu de nous venger de ce roi pour Les traitements qu'il a infligés à nos soldats et à nos sujets. Nous avons formé sur l'heure une forte armée de 15.000 combattants égyptiens et l'avons envoyée à Massawa avec tous armes, canons et munitions au complet, afin d'attaquer le dit roi et de lui infliger un châtiment exemplaire pour les actes qu’il a accomplis. Ceci aura lieu sans faute, et même s'il est nécessaire de porter le chiffre des combattants à 20,000 ou 25.000, nous enverrons les renforts requis afin de nous venger de cet homme et de « lui retourner la monnaie de sa pièce». Mais une fois que nos soldats auront défait cet homme et qu'ils se seront vengés, il sera alors nécessaire d'établir des conditions très sévères avec l’Abyssinie, car nous n'avons aucunement l'intention de nous emparer de cette région, ainsi qu'il est mentionné plus haut. En conséquence, au cas où vous vous trouveriez ulors à Adoua et que vous vous y établissiez, nous serons très heureux d'établir ces conditions avec vous, car, à nos yeux, vous êtes plus digne el plus apte que d’autres à prendre possession de ce royaume et à conclure un accord avec nous pouvant entraîner l'établissement et le maintien des rapports commerciaux entre les parties, en même temps que la prospérité et la tranquillité des habitants des deux régions et le renforcement de l'amitié et de l'affection qui nous unissent,
« Nous espérons qu'à la réception de cette lettre, vous nous ferez part d'urgence de vos idées à ce sujet et nous mettrez au courant des mouvements que vous entreprendrez ct des résolutions prises. Gette lettre doit nous parvenir d'urgence ct dans le plus bref délai. Que Dieu vous gardet}.»
Cependant les opérations entreprises par le vice-roi contre l’Abyssinie avaient. ému les chancelicries européennes, À Paris, où l’on était surloul renseigné par les dépêches tendancieuses de M. de Sarzee, on trouvait que les actes du gouvernement égyptien, pour étendre son empire colonial, trahissaient «une conception d'ensemble exécutée progressivement et avec méthode». On constatait que l'investissement graduel de l'Éthiopie avait continué «avec une persévérance qui ne s'était pas démentie un seul instant», et que chacune des étapes accomplies par les troupes du Khédive marquait un progrès dans la voie de l’annexion. En fait, l’entreprise actuelle n’avait plus rien de commun avec une simple contestation de frontières et le gouvernement égyptien se trouvait aujourd’hui engagé dans une guerre dont la soumission de l’Abyssinie devait être le prix. «€ IE n’est donc que temps d'intervenir, écrivait le Ministre des Affaires étrangères au marquis d'Harcourt, ambassadeur de France à Londres, si l’on veut sauver des conséquences de la domination musulmane une société chrétienne qu’une propagande toute pacifique pourrait relever de son état actuel d’abaissement et de misère en la rattachant à la civilisation occidentale.» Et le Ministre envisageait de s'associer aux démarches que le gouvernement anglais jugerait sans doute à propos de faire pour «rendre la paix à cette partie du continent africain, en détournant le Khédive d’une voie que les intérêts de l'humanité, aussi bien que le soin de ses finances, lui conseillent d'abandonner» l,
6) A.A., Reg, 10, Ordres supérieurs, pièce 61, p. 80, le Khédive à Ménélik, 6 décembre 1875.
e AE, Égypte 56, le Ministre des Affaires étrangères au marquis d'Harcourt, 7 décembre 1875. Tout en manifestant l'intention de faire pression sur le Khédive conjointement avec l'Angleterre, le gouvernement français n’en était pas moins décidé à s'abstenir de toute intervention dans les affaires d'Abyssinie, M. Carbonnel, successeur de M, de Sarzce à Massawa, avait cru bon d'ouvrix une correspondance personnelle avec Barrot bey, secrétaire parliculier du Khédive, dans l’idée que ses lettres passeraient sous les yeux du vico-roi, et il s’efforçait de démontrer « qu'on ne peut conquérir }'Abyssinic et qu'en continuant la guerre, on y engouffrexait
En Angleterre, l’opinion publique se prononçait très vivement contre ir projet, prêté au Khédive, d’annexer l’Abyssinie (1, La Société antiesclavagiste présenta un mémoire à lord Derby, dans lequel elle rappelait les démarches qu’elle avait faites, en octobre 1873, auprès de lord Gran- : uille sur le même sujet et demandait au gouvernement de s’mterposer avec «toute la puissance que la position et les relations de la Grande- Brelagne avec l'Égypte lui donnent droit d'exercer» (*, Mais lord Derby u'obtempéra pas à ce vœu. € Le gouvernement de Sa Majesté, écrivit-il au général Stanton, n’a aucun désir d'intervenir dans les différends qui ent pu donner lieu à la présente dispute entre l'Égypte et l’Abyssinie: Si l'objectif du Khédive est de tenter la conquête de l’Abÿssinie, le gouvernement de Sa Majesté espère qu'il sera conduit à réfléchir avant de pousser plus loin une entreprise qui épuiserait les finances du pays et qui, tmême couronnée de succès, n'aurait d'autre résultat que d'ajouter à ses possessions une province dont les habitants, différents de race et de religion, seraient très difficiles à gouverner sans susciter des obstacles politiques d’un caractère très sérieux (),» Aux représentations qui lui furent
hommes et argent sans espoir de rien récupérer»; il suggérait en conséquence un arrangement auquel la France, disait-il, pourrait aider par sa médiation, et il agissait de même vis-à-vis du roi d’Abyssinie (cf. A.E., Massawa, t, IE, Carbonnel au Ministre des Affaires étrangères, 3 décembre 1875 et, dans les Archives d'Abdine, les lettres de Carbonnel à Barrot du 28 novembre et du 5 décembre 1875). Carbon nel fut désavoué en Égypte par M. Hadjoute Pellissier, consul général de France {cf A.A., Pellissier à Barrot, 13 décembre 185), et à Paris par le Ministre des Maires étrangères qui lui rappela que son rôle était celui « d’un protecteur zélé bien que discrets des quelques intérêts commerciaux que les Français pouvaient avoir sur la côte, mais ne saurait aller au delà et que, sous le rapport politique, il devait éviter avec le plus grand soin «tout ce qui pourrait engager à son insu le gouvernement dans le conflit actuels. Le ministre regrettait également que Mgr. Touvier se fût trouvé mélé aux incidents qui avaient provoqué l'entrée des troupes lu Khédive en Abyssinie et déclarait qu'il ne saurait intervenir en sa faveur auprès du roi Johannès (A.E., Massawa, t. IT, le Ministres des Affaires étrangères à M. Carbonnel, 15 décembre 1875). DE
(4 AA, télégramme de l'Agence Havas-Reuter en Égypte, émanant de Londres, le 4 décembre 1835. ;
F.0., 84 - 1419, Stanton à lord Derby, 24 décembro 1875.
® F,0., 78 - 2401, lord Derby à Stanton, 17 décembre 1875.
faites, le Khédive avait une réponse toute prête. Il répudiait toute idée de conquête ou d’annexion de l’Abyssinie; ses instructions à Rate pacha en faisaient foi lil, L'expédition qu'il préparait n’avait pour but que de venger l'honneur de ses armes et de restaurer le prestige de son gouvernement dans cette partie de l'Afrique. I estimait qu’elle ne lui coûterait pas plus de 500.000 livres, mais dût-elle coûter un million de livres, il pensait que ses possessions africaines valaient bien cette somme. Lui serait-il possible, en effet, de maintenir sa position dans le Soudan et ailleurs, s’il se soumettait tranquillement à la défaite et à l'humiliation que lui avaient infligées les Abyssins ? Le vice-roi ne désirait qu'une chose : assurer une paix honorable et durable entre son pays et F’Abyssinie, mais comme il ne pouvait faire des avances au roi Jean, et que ce dernier se refusait à faire le premier pas de son côté, il n'avait d’autre moyen, pour l'y obliger, que de faire entrer son armée en Abyssinie. Le Khédive jugeait d’ailleurs la position du roi très dangereuse ; il était entouré d’ennemis ; Ménélik, roi du Ghoa, lui était hostile, ainsi que les chefs du Godjam et de Gondar, etlevice-roine cacha pas à Stanton qu'il était disposé à lesaidercontre Johannès et même à reconnaître l'un d’eux comme roi d’Abyssinie; il ajouta, notamment, qu'il était en très bons termes avec Ménélik®), D'ailleurs, au moment où il fit cetteréponseà l'agent d'Angleterre, ses troupes se trouvaient déjà réunies en grand nombre à Massawa. Les dés étaient jetés et il ne restait plus qu’à voirsile Khédive, commeils’en flattait, gagnerait la partie.
Parti de Suez le 7 décembre 1875, le général en chef Rateb pacha débarqua à Massawa le 11, Son état-major particulier comprenait sept aides de eamp () : Le licutenant-colonel Abd el-Al bey Hilmy (), les binba-
«) Ces instructions furent communiquées au général Stanton,
@ F,0., 78 - 2405, Stanton à lord Derby, a9 décembre 1875.
& Le ao décembre 1875, Hussein bey, ex-maamour du service des pompiers, délégué au Soudan pour achever les travaux de la ligne télégraphique, fut nommé aide de camp de Rateb pacha. I n‘oecupa pas longtemps ce poste, car le 31 décembre, il fut nommé directour de l'hôpital de Massawa (cf. Journal de Ragab Saddik).
WI fut, peu après, envoyé à Senhit pour remplacer Alaeddin. bey pendant son absence motivée par un voyage au Taka,
chis von Thurneyssen (), Khosrew Azmi eflendi, Abd el-Latif eflendi, les moawen Mohamed Fouad effendi, Mohamed Nessim effendi et Ragab saddik effendi t, Quatre secrétaires lui étaient attachés : Mohamed Rifaat bey 6) provenant de Ia Maïa Sanieh, Hassan Fahmi bey, Hassanein Soliman eflendi et Hassan Ahmed effendi ®, L’état-major du corps expéditionnaire était presque entièrement composé d'officiers américains. 1 comprenait le général W.W. Loring }, le colonel Wm. Mc. E. Dyell, le colonel Gharles W. Field l, le lieutenant-colonel Aly beyffl, le lieutenant-colonel Derrick 9, le lieutenant-colonel baron von Môckeln }, le major Loshe (1),
&} De nationalité autrichienne, il était récemment entré au service de l'Égypte.
ti Ragab Saddik est l’auteur d'un journal en turc, conservé aux Archives d’Abdine que nous aurons fréquemment l’occasion de citer.
Auteur d’une brochure sur l'expédition d’Abyssinie, citée p. 813, note 1.
fi Cf, Journal de Ragab Saddik à la date du 6 décembre. Dye (op. cit., p. 167) dunne à cet état-major une composition un peu différente : 2 lieutenants-colonels; . 4 majors, 1 adjudant-major d’artillerie, 1 capitaine d'infanterie et un secrétaire indigène ; il ajoute que le binbachi Khosrew Azmi effendi remplaça le 22 janvier 1895 Aly Raëf à la tête du bataillon de la maamourieh, et que von Thurneyssen fut placé plus tard sons les ordres du. général Loring.
8 Loring était venu en Égypte comme brigadier général au printemps de l'année 1870. Il fut d’abord employé en qualité d’inspecteur, puis envoyé en résidence près d'Alexandrie, avec le général Reynoïds comme chef d'état-major ct un commandement nominal de troupes sur la côte, Peu après il fut promu férik (cf. Dye, op. tit, p. 164).
Grâce à l'appui du général W. T. Sherman, Dye ontra au service de l'Égypte en 1873 ; il fut chef de la 1°° section du bureau de l'état-major (ef. Dve, op. cit. p.164),
“r Ficld arriva en Égypte trois mois seulement avant d'être affecté à l'expédition de Rateb pacha (ef Dre, op. cit., p. 164).
4 Un Jtalien, écrit Dye, qui avait servi assez longlemps en Égypte pour oublier sa famille en Italie» (ef. Dve, op. cit, p. 164). Cet officier est mentionné dans le journal de Ragab Saddik sous le nom de Aly Helmi,
® Derrick avait servi aux États-Unis comme eapitaine dans l'arme du génie, Il entra au servico de l'Égypte quelques mois seulement avant la campagne d'Abyssinie (cf. Dve, op. cit, p. 164).
VW Mückeln avait quitté récemment le service de l'Autriche et était entré au service de l'Égypte quelques jours avant le départ de l'expédition (ef. Dve, op. cit., p. 165).
41) Récemment arrivé en Égypte.
le major Lamson ©, le chirurgien-major Wilson %), le capitaine Porter M, le capitaine Irgens (}, et quinze jeunes officiers égyptiens, dont 4 liuutenants attachés à l'expédition comme ingénieurs, 1 capitaine et 5 lieutcnants comme traducteurs d’amharique, 4 lieutenants pour les signaux ct un lieutenant comme traducteur d'anglais. Îl y avait en outre les deux aides de camp du général Loring : le major Ibrahim Loutfi effendi qui parlait passablement l'anglais, et le lieutenant Raëf (5) qui parlait français. Enfin six officiers qui avaient appartenu à l'expédition Arendrup, les majors Omar Rouchdi, Durhok, Dennison, Aly Raëf (0, le lieutenant Rifaat eflendi et le traducteur Ahmed Fahim effendi furent rattachés par la suite à l'état-major (M,
En raison du court délai qui précéda l'arrivée du corps expéditionnaire, peu de préparatifs avaient pu être faits à Massawa pour faciliter le débarquement des troupes et du matériel 8), « La ville, écrit le colonel Dye, est située sur une île susceptible de contenir à peine plus des 2.000 ou 3.000 habitants qui s'y trouvent. Entre l'tle et la terre se trouve une
( Entré au service de l'Égypte quelques semaines avant le départ de l'expédition, Lamson fut rappelé au Caire le 22 janvier 1876 et envoyé au Darfour, où il mourut, :
& Wilson arriva au Caire juste à temps pour accompagner l'expédition.
@) Fils de l'amiral Porter, de la marine des États-Unis ; il entra au service de l'Égypte quelques semaines seulement avant le départ de lexpédition.
4 Récemment entré au service de l'Égypte,
5) Mentionné par Ragab Saddik sous le nom de Ahmed Raëf effendi.
(9) Défavorablement impressionné par les rapports que lui avait faits Nachât bey sur les binbachis Aly Raëf et Omar Rouchdi, le vice-roi avait prescrit d'examiner leur conduite en vue de les renvoyer de l’armée (A.A., Reg. 5, Dép. Abd., pièce 558, Khairi pacha à Nachât bey, 8 décembre 1895). Les binbachis Dennison et Durbolz se trouvaient épalement en disgrâce ; le premier soin de Loring fut de les en tirer. Aucun grief ne put être retenu contre ces divers officiers (ef. Dvr, op. cit., p. 195).
@} Ragab Saddik cite également les noms des moulazim d'état-major Ahmed Azmi eflendi et Abd el-Rahman Magdi effendi,
6 Sur ces préparatifs, cf. À.A., Reg. 25, Dép. Abd, pièces 4a3 et 424, Khaïri pacha à Nachât bey et à Alaeddin bey, 27 novembre 1875 ; Reg. 34, Arr. Abd. pièce 277, Alaeddin bey à Khairi pacha, 27 novembre 1895 ; Reg. 34, Arr. Abd, pièce 275, Nachât bey à Khairi pacha, a7 novembre 1875. Dans cette dernière lettre, Nachât hey réclame l'envoi de 30 pompes à eau.
autre île}, portant le palais du gouverneur ® à une extrémité 6) et reliée à lu première île et à la terre par une chaussée étroite, longue de quelques centaines de mètres, récemment construite), Entre les deux îles, la chaussée el une pointe de terre juste au nord de la ville et avançant de quelques centaines de mètres dans la mer 6), s'étend un bon port{fl... Les navires déchargent en chalands, car il n'y à aucune jetée du côté de Massawa et la jetée minuscule qui se trouve à la pointe ne permet pas, même aux navires les plus petits, de s’amarrer. Un magasin du gouvernement se trouve sur cette pointe de terre ; on en fit le dépôt. Là furent déposés, au fur et à mesure de leur arrivée, le personnel et le matériel de l’armée, suf les munitions qui, chose étrange, furent, pour plus de sécurité, réparlies chez les habitants (,»
Les troupes arrivèrent dt 6oo hommes destinés à compléter l’effectif des 4 bataillons d'infanterie de la garde envoyés en flèche an début de décembre, firent route avec le général en chef à bord du Dakahlieh, ainsi qu’un bataillon d'infanterie #}, Cette dernière unité fut jointe aux 1° et 2° bataïllons de la garde pour former, sous les ordres de Osman Ghaleb bey, le 1°° régiment de la 1°° brigade, dont le commandement échut au lewa Osman Rifki pacha. Le 14 décembre, arrivèrent à escadrons de cavalerie et le bataïllon du binbachi Mohamed Aly effendi qui, avec
1) L'ile Taouloud.
Ce palais était une belle construction à deux étages, surmontée d’un dôme blane et entourée d’une vérandah soutenue par des colonnes actogonales en pierre le taille. Le toit reposait sur de minces colonnes en bois réunies par une balustrade, Le palais avait été construit par Arakel bey.
1 On y trouvait aussi une maison abritant le harem du gouverneur, le réservoir d'eau de la ville, plusieurs maisons inachevées appartenant au gouvernement et un certain nombre de toukouls.
% On a vu qu'elle avait été construite par Munzinger,
% Il s’agit de la pointe qui termine la presqu'île Gerrar, aussi appelée île Gerrar, parce qu'aux plus hautes marées, la langue de sable qui l'attache à la côte est couverte par les eaux,
# Sa largeur est d’un demi-kilomètre et sa longueur d'un kilomètre environ, Le port est également abrité par la painte Abd cl-Kader,
53 Cf. Dve, op. cit, p. 161, 16,
® Ce bataillon était commandé par le binbachi Khourchid Basmi (cf. Journal do lagab Saddik),
les 3° et 4° bataillons de la garde, forma, sous les ordres de Mohamed Gabr bey, le 1° régiment de la 2° brigade, dont le commandement fut . confié au lewa Rached Rakeb pacha. La 1°° brigade s'établit à Hotumlo ct la 2° à Mkoullo. On installa un appareil élévatoire à Hotumlo, où des puits furent creusés ainsi qu’à Mkoullo. À Hotumlo, l’eau jaillit du sol à la profondeur de 10 à 12 mètres, Quoique potable, elle était un peu saumâtre ; mais le binbachi de cavalerie Moustapha effendi découvrit un puits donnant une eau plus douce et plus abondante ; celle-ei, il est vrai, était chaude et devait être refroidie avant de servir à la consommation l!, Dès son arrivée à M ssawa, Rateb pacha avait rendu visite à Phôpital militaire, accompagné du général Loring et de Nachât bey. Sa première impression fut satisfaisante. Outre les malades ordinaires, l'hôpital abritait les blessés de l'expédition Arendrup qui, par petits paquets, regagnaient Massawa 1}, Tadjoura y envoya également les blessés de la colonne Munzinger (6), Un camp de convalescents fut établi au bord de la mer, à l'ouest de la ville, et pourvu de grandes tentes qui, à l’usage, se révélèrent très confortables. La santé générale des troupes, campées au bon air à Hotumlo et à Mkoullo, était d'ailleurs excellente, Dans les derniers jours de décembre, le docteur Mohamed Aly bey, qui avait offert de se rendre en Abyssinie pour soigner les malades et les blessés @}, arriva à Massawa, en compagnie de plusieurs médecins W; il reçut le grade de médecin
1} Pour tous ces détails, cf, le Journal de Ragab Saddik, passim,
1 Ragab Saddik signale l’arrivée de 3 blessés le 12 décembre, de 3 blessés le 13, de 8 blessés le 14, de 8 blessés le 15. Il explique qu’Arendrup s'étant montré très généreux envers les habitants qui prenaient soin des soldats blessés demeurés dans les villages et les ramenaient ensuite au quartier général, eeux-ei furent entourés de beaucoup d'égards et ramenés au camp de régions distantes parfois de plusieurs jours de marche (cf. Journal de Ragab Saddik, 19 janvier 1876).
&) 14 blessés arrivèrent de Tadjoura à Massawa le 1a décembre 1875. Le navire qui les amenait rapporta également les effets de Munzinger (A.A., Reg. 34, Arr. Abd., pièce 572, Nachât bey à Khairi pacha, 12 décembre 1875).
6) AA, Reg. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, p. 39, le mihradar à Mohamed Aly bey, 6 décembre 1875,
® Le docteur Mohamed effendi Sélim, de passage à Massawa, fut adjoint au médecin-chef de l'hôpital .de cette ville (A.A., Reg. 2906, Dép. Gouvernorat de Massawa, pièce 19, p. 12, Nachât hey au président du Conseil de Santé, 19 décembre 1875).
en chef, Ses eflorts, conjugués à ceux de Mohamed Fawzi eflendi, ne tardèrent pas À améliorer notablement l'état de choses existant + l'entretien de l'hôpital militaire ne laissa bientôt plus rien à désirer D,
Les troupes continuèrent à arriver dans la seconde quinzaine de décmbre ® : 6 compagnies d'infanterie le 19 décembre 6), 3 compagnies du génie le 21%, un troisième escadron de cavalerie le 24, un bataillon d'infanterie le 29 décembre (f, à bataillons d'infanterie le 30 (. Une batterie d'artillerie arriva le 30 décembre ; une autre le » janvier 1876; “tune batterie de canons de montagne le 15 janvier. Le Kosséiret le Minieh amenèrent encore des troupes d'infanterie le 7 et le 12 janvier, tandis que sur le Mahroussa arrivèrent le 12 janvier les 14 compagnies destinées à vompléter le 2° régiment de la 1"° brigade, Le 16 janvier 1876, l'effectif du corps expéditionnaire s'élevait à 4 régiments d'infanterie, forts chacun de 3 bataillons à 910 hommes ; 5 compagnies du génie et de sapeurs, soit 480 hommes ; 3 batteries de canons de montagne, chacune de six pièces ; 2 batteries d'artillerie de campagne ; 3 escadrons de cavalerie,
(3 Cf. Journal de Ragab Saddik, 4, 9, 13 janvier 1876.
® Pour accélérer les transports, le vice-roi chercha à affréter quelques navires étrangers. Le capitaine d’un vapeur de 993 tonnes qui se trouvait à Suez, demanda qu'on lui paie 1600 livres au comptant ; il commencerait le chargement le 29 décembre 1875 et quitterait Suez le 5 janvier 1876 ; la durée du déchargement à Massawa ne devrait pas dépasser 4 jours ; une indemnité de 80 livres lui serait payée par jour de retard à Massawa ou à Suez ; l’aflaire ne fut pas conclue (AA, Keg. 35. Arr, Abd, pièces 206, a 14, Ismaïl bey à Suez à Khairi pacha, a7 décembre 1895), Des pourparlers curent ensuite lieu pour affréter un vapeur de la compagnie Worms (A.A,, Reg, 35, Arr, Abd., pièce 297, Ismaïl bey à Khairi pacha, a janvier 1876),
6) Elles appartenaient au 2° bataillon du a° régiment de la a° brigade, binbachi Hassan Efflatoun eflendi, qui arriva à Massawa avec le kaïmakam Hassan Mazhar bey,
Une compagnie du génie et uno compagnie de sapeurs étaient déjà arrivées à Massawa,
“Ce bataillon était commandé par le binbachi Aly Fahim effendi.
Des bataillons étaient commandés par les binbachis ps effendi Abd dl et Mohamed Amin effendi,
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chacun de 176 chevaux (1, Ces troupes étaient organisées et commandées comme 1l suit :
Infanterie :
1"brigade : SE. Osman Rifki pacha, commandant, . Osman Ghaleb bey (), miralaï du 1°" régiment. Khourchid Akef bey, miralaï du 2° régiment (9, 2° brigade : S.E. Rached Rakeb pacha, commandant. Mohamed Gabr bey (, miralaï du 1°* régiment.
Osman Naguib bey, miralaï du 2° régiment.
Avullerse ® :
Ismaïl Sabri cflendi, binbachi des 1°° et 2° batteries, Ahmed Saïd effendi, binbachi commandant la 3° batterie.
Cavalerie :
Rached Hamdi eflendi, hbinbachi du 1°" escadron. Moustapha eflendi, binbachi du 9° escadron.
Mohamed Chaker effendi, binbachi du 3° escadron.
Train des équipages :
Ahmed Orabi bey (%, maamour de 1° expédition.
Intendance :
Mohamed Chaker bey, intendant militaire.
Service de santé :
Hassan Hosni bey, directeur de. l'hôpital militaire. Mohamed Aly bey, inspecteur du service de santé.
@} Journal de Ragab Saddik, 16 janvier 1876. I! y avait en outre à Massawa un bataillon de la maamourich ét plusieurs compagnies séparées, formant un total de 1200 hommes,
(Arrivé à Massawa le 11 décembre 1875 avec Rateb pacha.
6) Ce régiment était entièrement composé de noirs.
#) Arrivé à Massawa Le 11 décembro 1875 avec Rateb pacha.
6) Une batterie de canons Krupp de campagne fut envoyée à Massawa par la suite et envoyée à Goura dans le courant de février 1876.
) Le futur Arabi pacha ; il arriva le 20 décembre 185.4 Massawa,
Le service de la Trésorerie fut confié au lewa Soliman Niazi pacha, qui
arriva à Massawa à la fin de décembre 1895, accompagné de plusieurs moawens, Parmi ceux-ci se trouvait le kaïmakam Mohamed Ismaïl bey, qui fut préposé-à l’achat des animaux de boucherie, Le kaïmakam de ravalerie Mohamed Ghaker bey s’oceupa du transport de l'orge et de la paille avant d'aller remplacer Moustapha bey Kholoussi à l’Intendance (1, Le a9 décembre; arrivèrent quatre officiers parlant l'abyssin etle 1 6 janvier plusieurs officiers spécialisés dans la transmission des signaux optiques, accompagnés de leur matériel. Enfin 14 imams furent attachés à l’expédition ; l’un d’eux fut affecté à l'hôpital, un second au quartier général ; les wutres furent répartis entre les divers bataillons ).
Vers la mi-décembre parvint à Massawa la nouvelle que S.A. is pucha, fils du Khédive, allait rejoindre l’armée. Le prince, qui était lieutenant de hussards dans l’armée allemande, dut au préalable obtenir l'autorisation de l'empereur d'Allemagne pour servir dans les troupes “ypliennes. Le vice-roi précisa que son fils aurait le grade de miralaï et ferait partie de l'état-major placé sous la direction du général Loring ( ; il demanda à Rateb pacha de l'emmener partout avec lui dans les batailles auxquelles 1! assisterait ®), « Le 25 décembre, rapporte le consul général de France, le Khédive, les princes de la famille, les hauts fonctionnaires accompagnèrent Hassan pacha au Caire jusqu’à la gare du chemin de fer, En mettant lui-même son fils en wagon et en donnant le signal du départ le Khédive était vivement ému : « Allez, mon fils, allez, lui a-t-il dit, que + Dieu vous guide,» Le prince Hassan a accueilli les dernières paroles de
®} Journal de Ragab Saddik, g et 15 janvier 1876.
3% On se rendra compte de l'effort considérable qu’imposa à l'Égypte l’organisalion de ce corps expéditionnaire, quand on saura que son effeclif s'élevait le 19 janvier 1876 à 14,700 hommes, chameliers, saïs et domestiques compris, qu’on avait emmagasiné à Massawa des vivres pour nourrir les troupes et les animaux pendant neuf mois, transporté une quantité de munitions assez grande pour remeitre ‘00 cartouches à chaque soldat, et 65 kantars de poudre pour les compagnies du {énie (Journal de Ragab Saddik, 19 janvier 1876),
M AA,, Reg. 25, Dép. Abd., pièce 607, 0. $. à Rateh pacha, 13 décembre
“ A.A., Reg, sans nee pièce 6, p. 78, on 2e à Rateb pacha, 35 décembre 1495, :
Îüt, du règne du Khéd. Eamail, LH, 53
son père en baisant ses mains à plusieurs reprises (,» Le HMahroussa trans. porta le prince à Massawa où il arriva le 30 décembre. Sa suite comprenait Je miralaï Youssef Chohdi bey, aide de camp, Édouard Zobrab, écuyer, et le docteur Badr effendi. Le prince fut reçu à Massawa avec les honneurs dûs à son rang ; les vapeurs Gharbieh, Yanbo et Messir, pavoisèrent ainsi que le Mehalla, monté par Fedrigo pacha, qui rentrait de la côte des Somalis % ; les équipages furent mis à la bande et 9 1 coups de canon tirés par le fort de Massawa 6} et par le vapeur Gharbieh. Rateb pacha et Loring paeha montèrent à bord du Mahroussa pour saluer le prince. À son débarquement, les honneurs Jui furent rendus par un bataillon d'infanterie, Hassan pacha se rendit d’abord'au palais du gouvernement où il reçut l’émir Mohamed, prince des fles Comores lf}, le consul de France, les notables de la ville \nsi que les officiers généraux et supérieurs #5), Puis il alla visiter l'hôpital, où Rateb pacha l’accompagna. Le 1°° janvier, le prince, accompagné du sirdar et des lewas, inspecta les troupes établies À Hotumlo et à Mkoullo (), Huit agents de la sûreté, envoyés du Caire,
s’installèrent à sa suite à Massawa ,
O1 AE, Égypte56,Pellissierau Ministre des Affaires étrangères, 3 : décembre: 875.
@} Le Mehalla arriva à Massawa le 28 décembre (Journal de Ragab Saddik).
(3 Ce fort était armé de +4 canons ; deux du calibre de 1%, huït du calibre 5, quatre canons légers de montagne, et était desservi par une vingtaine d’artilleurs commandés par un youzbachi, À Mkoullo, il y avait 8 canons dont un seul, de pelit calibre, était employé ; les deux autres étaient d’un modèle ancien ; six artilleurs y étaient établis en permanence, À Arkiko, il y avait 4 canons de montagne, muis d’un modèle lourd (Journal de Ragab Saddik, 26 décembre 1875),
() CE. supra, p. 663,
( A.A,, Reg. 35, Arr. Abd,, pièce 288, Nachât bey à Khaïri pacha, 30 décembre 1875. Cf, également Journal de Ragab Saddik, 80 décembre 1875.
#) Journal de Ragab Saddik, 1° janvier 1876. L'auteur ajoute : « Au cours de cette inspection, les troupes qui se trouvaient rangées devant leurs tentes criaient à haute voix : 4 Longue vie à notre Souverain,» À la fin de la visite, le sirdar fl appeler tous les officiers : il leur transmit le salut de $, A. le Khédive et leur annonça la nouvelle de l’arrivée de S,A, Hassan pacha. Les ofliciers acclamèrent S.A. le Khédive et lui souhaïtèrent longue vie. À leur tour, ces officiers firent part de ce qui précède aux soldats sous leurs ordres, »
(1 À.A., Rep. 86, Arr, Abd., pièce 53, Nachât bey à Khairi pacha, 3 janvier 1876: Reg, a7, Dép. Abd, pièce 25, Khairi pacha à Nachât bey, 4 janvier 1876. . ,
Le Khédive ne manifesta pas seulement son intérêt à l’armée en envoyant «on fils partager ses périls, 11 pourvut au confort des troupes, Des flanelles vt des bas de laine furent distribuées aux soldats pour les protéger contre les rigueurs du froid sur les hauts plataux abyssins W), À trois reprises, les +, 10 et 21 janvier, des navires arrivèrent à Massawa avec une quantité de légumes frais et de fruits envoyés par le vice-roi à ses troupes ©), Le buzar de fa ville était médiocrement approvisionné ; on n'y trouvait qu'un seul magasin, où les articles étaient peu nombreux et mis en vente à des prix doubles de ceux du Caire 8}, Les commerçants se plaignaient d'aileurs de ce qu’on refusât à Suez de recevoir leurs marchandises à bord des navires en partance pour Massawa (M, Beaucoup de gens de la banlieue, pris de crainte, étaient venus se réfugier dans la ville, et la vie matérielle y était devenue fort chère, malgré les efforts du gouvernement pour entraver la hausse des prix. Le pays ne produisait aucune céréale, alors que les besoins de l’armée en grains étaient très considérables. Par contre, il abondait en viande de boucherie ; on acheta pour le ravitillement de l'armée un très grand nombre de bœufs qui furent commis à la garde de houviers engagés au mois 5), Les habitants tirèrent également grand-profit de la vente qu'ils firent aux soldats de lait, de miel, de fromage et autres denrées comestibles , Aucun incident ne troubla l’harmonie entre la troupe et la population (),
Pendant leur séjour dans les camps de Hotumlo, de Mkoullo et d'Arkiko, les troupes furent soumises à un entraînement militaire régulier ; on les exerça au service en campagne ; elles firent des patrouilles et des reconnuissances ; elles furent également exercées au tir sur des cibles placées à 200: mètres et à {oo mètres, Ges exercices accupaient environ deux heures par jour ; ils se répétaient parfois l'après-midi. Un tiers des troupes
(1 Journal de Ragab Saddik, 14 janvier 1876.
(Journal de Ragab Saddik, a, 10, 91 janvier 1876.
M AA, Reg. 35, Arr. Abd., pièce 170, Nachât bey à Khaïri pacha, a4 décembre
AA, Reg. 36, Arr. Abd., pièce 78, Nachât bey à Khairi pacha, 4 janvier 1876, #} Journal de Ragab Saddik, 19 janvier 1896,
“ Journal de Ragab Saddik, 19 janvier 1876.
% Journal de Ragab Saddik, 21 janvier 1876.
était d’ailleurs constamment employé au service de garde, si bien que l’année était entourée de factionnaires très rapprochés les uns desautrestt}, À Mkoullo, Rached Rakeb pacha fit exécuter un vaste retranchement avec des paniers remplis de sable où de terre, Le vendredi 7 janvier 1876, les troupes passèrent la journée à laver leurs vêtements et à astiquer leurs armes, en vue de la fête du Courban Beïram qui tombait le lendemain, Neuf coups de canon furent tirés en signe de réjouissance le vendredi après-midi, ainsi que le samedi. L'armée envoya à cette occasion ses vœux au Khédive #. Le 9 janvier fu£ encore un jour de repos pour les troupes. Entre le quartier général et les camps de Hotumlo, Mkoulla et Avkiko, les nouvelles passèrent très vite lorsque les équipes de signaux, débarquées à Massawa le 16 janvier, eurent installé leurs appareils optiques (). |
Des mesures disciphnaires durent être prises à l'égard de trois youzhachis. L'un d’eux, Mohamed Mahmoud'effendi, s’était pris de querelle avec un -binbachi ; un autre, nommé Osman Chawkat eflendi, fit vendre du sucre au camp par l'entremise des soldats ; le troisième, Hawash Mountasser eflendi, fut accusé de s’adonner aux stupéfiants. Le sirdar décida de renvoyer ces trois officiers au Caire, pour que leur disgrâce servit de leçon aux autres officiers ),
ORGANISATION DE L'ÉTAT-MAJOR
. Le Khédive, on l’a vu, avait pourvu l’armée d’un état-major européen
très complet, Jamais auparavant la ligne et l'état-major #) n'avaient été
associés comme ils devaient l'être au cours de cette campagne, Aussi leurs
rapports restaient-ils à définir, Loring aborda le sujet avec Rateb paca
au cours de la traversée, mais n'aboutit pas. Le sirdar avait tendance à /
U} Dans son journal, à la date du 7 janvier 1876, Ragab Saddik note que «les sentinelles demeurent constamment attentives et éveillées». .
& A.A., Reg, 36, Arr. Abd., pièce 156, S.A. Hassan pacha au Khédive, 7 janvier 1876. . $
8} Pour tous ces détails, cf, Le Journal de Ragab Saddik, pussim,
{) Journal de Ragab Saddik, 19 janvier 1876,
(On sait que l'état-major de l’armée était dirigé au Caire par le général Stone.
ORGANISATION DE L'ÉTAT-MAJOR
rousidérer son chef d'état-major comme un conseiller pur et simple, dont les pouvoirs ne devaient en rien empiéter sur les coutumes, les privilèges et les traditions légués à l'Égypte principalement par les Turcs (}, Loring avait naturellement d'autres vues ; il voulait organiser un véritable étatmajor, sans toutefois heurter d’une manière trop abrupte les errements des ofliciers égyptiens. L'armée une fois débarquée, il revint à la charge auprès du commandant en chef; il lui montra que l'état-major pouvait l'aider dans l’organisation de l’armée et la conduite des opérations. lateb, désireux de maintenir l’harmonie, céda partiellement à ses sollicilations, et l’on aboutit à l’organisation suivante : le colonel Dye fut chef de la 1°° section, avec lemajor Lamson comme assistant ; le colonel Field fut inspecteur général, avec le lieutenant-colonel von Mückeln comme second, poste dans lequel le remplaça le capitaine comte Sormani, arrivé quelques jours plus tard ; Môckeln prit alors temporairement le servico des renseignements. Le lieutenant-colonel Graves, qui provenait de la Marine des États-Unis, dirigea la base navale. Le lieutenant-colonel Derrick fut nommé chef de l'arme du génie, avec, sous ses ordres, les majors Dennison et Durholz, le capitaine lrgens et deux lieutenants égyptiens. Le major Loshe fut l’intendant et le commissaire de l'étatmajor et le major Wilson son chirurgien ; leurs fonctions à tous deux ne s'élendaient pas au delà de l'état-major, car Rateb pacha n'avait que des notions très sommaires sur le département de l'Intendance et, pour lui, la lroupe — que ce fût un bataillon, une compagnie ou un simple détachement — devait porter, quand c'était possible, tout son approvision- : nement avec elle, chaque unité constituant un petit magasin et un dépôt. Aly béy, qui avait été nommé chef de l'artillerie, montra une telle insuffsance qu'il dut être remplacé par le major Sabri eflendi ; on le chargen lors de construire la ligne télégraphique. « Gest tont ce que nous pümes vbtenir en fait d'organisation, ajoute Dye. Le système fonctionna mal, Le lieutenant-colonel Derrick avait-il besoin d'outils pour l’armée, il en remettait une liste au chef d'état-major ; ce dernier avait beaucoup de diflicultés et employait des journées à obtenir du commandant en chef l'autorisation de télégraphier. Les Égyptiens, soupçonneux, croyaient à
(CF, Dys, op. dit., p. 171.
l'existence d’un chiffre secret entre les généraux Loring et Stone. Rateh envoyait la dépêche dans son langage confus, qu'il fallait ensuite corriger par des télégrammes répétés, d’où des délais 1,1 La diversité des langues employées eréait également un obstacle à la prompte expédition des affaives®) ; on ne parlait pas moins de quatre langues dans l’armée : le turc, l'arabe, l'anglais et le français. Rateb pacha, qui possédait très bien le français ), ne comprenait pas l'anglais, alors que Loring ne parlait que très peu le français. L'état-major du sirdar d’un côté, l'état-major européen de l’autre avaient tendance à travailler chacun à part et constituaient en réalité deux organismes juxtaposés (), au lieu d’être fondus en un seul (fl, La présence à l’armée du prince Hassan accrut encore les difficultés (6),
Le Khédive prescrivit d'établir une stricte censure sur toutes les correspondances. Toutes les lettres devaient être envoyées ouvertes au quartier général de l’armée, qui les acheminait ensuite au Ministère de la Guerre chargé de leur distribution ; il fut interdit à la poste de Massawa d'accepter
aucune correspondance particulière (7, La: mesure provoqua un vif mécontentement parmi les officiers européens qui se crurent l’objet de la méfiance et du soupçon. Sur instructions venues du Caire, il fut décidé que ces derniers enverraient directement leurs lettres ouvertes au chef d’étatmajor, le général Stone, qui se chargeraït de les faire parvenir à destinationt!,
(1 CT. Dve, op. cit, p. 169 à 175. |
@) Journal de Ragab Saddik, 18 janvier 1876. |
8) TT avait été envoyé par Mohamed Saïd pacha à Paris pour s’instruire, , |
% Journal de Ragab Saddik, 17 janvier 1876.
& Cf, sur ce point De Suzana, op, cit, p, 644, | |
® Cf, sur ce point Dve, p. 186, 187. « Rateb pacha, écrit-il, se regarda comme personnellement responsable de la sûreté du prince, Si bien qu'il devint très vite apparent que Son Altesse jouerait le rôle d’un prince du sang et non pas, comme Loring s’en était flatté, le rôle d'un soldat.»
4) Journal do Ragab Saddik, 19 janvier 1876.
® Dve, op. cit, p. 190, 191 ; Lomme, op. cit, p. 341. La censuro fut également appliquée aux correspondances commerciales (A.A., Reg. 148, Dép. Maïa Santeh, pièce 137, p. 39, le mihradar au sirdar, 13 janvier 1876). Sux la demande de Soliman Niazi pacha, la censure fut levée le 31 août 1876 (A.A., Reg, 41, Arr, Abd, pièces 300, 351, 4a5, Niazi pacha à Khairi pacha, 13,21, 28 août 1876; Reg. 31, Dép, Abd., pièces 49, 125, Khairi pacha à Niazi pacha, 19, 31 août 1876).
RENSEIGNEMENTS SUR LE PAYS
Des mesures très sévères furent prises pour empêcher l'accès des camps aux espions abyssins. À ce moment-là vivait à Massawa un certain Abdallah ellendi, qui avait été naguère sous-gouverneur de la place U}, Nachât bey avant appris qu'il était en correspondance avec Kassa, fit cerner sa maison à l'improviste et saisir ses papiers, Parmi ceux-ci, on trouva un certain nombre de lettres écrites en langue abyssine, dont quatre ou cinq portaient le cachet du roi d’Abyssinie. Dans l’une d’elles, le négus informait \bdallah d’une victoire qu'il avait remportée et portait le fait à sa connaissance parce que, disait-il, il était « son amis ; cette lettre datait de l'année 1287 ). Nachât bey informa Abdallah que s’il ne pouvait prouver, d'une façon irréfutable, qu'il était devenu depuis cette date, l'ennemi du roi Jean, il serait arrêté comme suspect d’intelligences avec l'ennemi), Avisé du fait, le Khédive donna l’ordre d'envoyer Abdallah à Souakin{®), où 1 fut mis en prison 5),
RENSEIGNEMENTS SUR LE PAYS
Un des premiers devoirs qui s’imposaient à l’état-major était d'étudier les routes que l’armée pourrait emprunter pour gagner le plateau abyssin. Lus prêtres lazaristes, qui connaissaient parfaitement le pays s’empressérent de fournir à ce sujet toutes les indications désirables (9), La route
un CE IIT, 2° partie, passim.
1 L'année 1287 s'étend d'avril 1870 à mars 1874.
AA. Reg. 36, Arr. Abd., pièce 853, Nachât bey à Khairi pacha, 21 janvier 1876,
W AA, Rog, a7, Dép. Abd., pièces 208, 209, Khairi pacha à Nachât bey, au gouverneur de Souakin, 23 janvier 1876.
% Les lettres incriminées devaient être traduites par les soins do l'état-major delatch pacha, mais leur contenu ne fut jamais transmis au Caire (A.A., Reg. 31, Dép. dbd., pièce 420, Khairi pacha à Rateh pacha, a novembre 1896; Reg. 43, der. Abd., pièce 147, Ratcb pacha à Khairi pacha, 5 novembre 1876).
“ Iexiste dans les Archives d'Abdine deux questionnaires rédigés en français, l'un du 14 décembre, l’autre du 23 décembre 1875, qui enregistrent, semble-t-il, leurs déclarations,
de Ghinda et Asmara, suivie par Arendrup, fut écartée en raison des diflieultés qu'elle présentait, Des trois autres routes donnant accès au plateau abyssin à travers la province d’Okulé-Kouzaye, l’une passait par Sénafé, l'autre par Taranta, la troisième par Kayakhor ; l’état-major choisit la dernière en raison des facilités qu’elle offrait pour les transports. Pour se rendre de Massawa à Kayakhor, deux routes, d’ailleurs, étaient possibles : celle de l’Aligudi et celle de Demès, qui se rejoignent à Adiraso ; bien que les chameliers préférassent la première, c’est la seconde qui fut choisie, car elle parut plus accessible à la cavalerie et à l'infanterie ; elle était aussi plus courte et présentait des points d’eau plus rapprochés 1). Le choix de l’état-major corroborait les conclusions auxquelles le général Stone avait abouti au Caire.
Des renseignements furent également fournis à l'état-major sur le roi Jean et la manière de combattre des Abyssins. L’armée abyssinienne marche sans ordre ; elle ne comprend ni avant-garde, ni arrière-garde, ni «ile droite, ni aile gauche. Fantassins et cavaliers marchent confondus. Les soldats portent avec eux toutes leurs munitions. Il n y a pas de service d’intendance ; l’armée pille les villages où elle passe pour se nourrir. Le roi vise avant tout à éviter la bataille rangée ; il ne combat pas en plaine; il cherche à surprendre les détachements isolés, les retardataires, les convois et les avant-postes, et se dérobe devant le gros de l’armée pour pas ensuite devant les corps séparés et les harceler. Sa tactique vise à attirer les troupes dans les défilés et les endroits difficiles. Intelligent, rusé et habitué à la guerre, il en connaît tous les artifices. Il sait simuler une fausse attaque, faire semblant de fuir pour entraîner les soldats à sa poursuite dans les fourrés, les buissons, les rochers, où les Abyasins grimpent avec une agilité extraordinaire, et se cachent pour tirer à bout portant sur l'ennemi. Il n ‘ignore pas que les Égyptiens ont des armes à jongue portée et que leurs soldats sont disciplinés, aussi cherchera-t-il À paralyser ces avantages par sa a LEE la lutte corps à corps, l'élan et le nombre l),
Les relations de l'état-major avec les prêtres catholiques n "étaient pas
3 .A.A,, Deuxième questionnaire, 28 décembre 1875. ® A.A., Premier questionnaire, 14 décembre 1876.
sues d'un bon œil par les Égyptiens. « Bien que les prêtres français nous montrent de la sympathie, mandait le Khédive à Rateb pacha, et qu'ils soient en correspondance avec nous, on ne doit pas avoir une grande confiance en eux, ni compter sur leur amitié. Soyez gentils avec eux, trailez-les bien, mais méfiez-vous d'eux (l,» Le sirdar ne manqua pas d'attirer l'attention du général Loring sur ce point ), [l préférait, pour « part, se fier au naïb Mohamed qui, écrit Ragab Saddik, « recrute des interprètes, fait fonction de drogman quand on procède à l’interrogatoire des espions et autres, indique les routes et les passages que traverscra l'armée el reconnaît, à leur aspect, les chrétiens des musulmans. C’est un guide de confiance pour le commandement général. I! lit et écrit par- Fr la langue arabe. Âgé de 5o ans environ, il semble être un homme sincère et de bonne conduite »},
Bien qu'à la suite de sa victoire sur Arendrup, le roi Jean eût renoncé à marcher sur Massawa, il se préparait fiévreusement à la guerre. Il déclara à ses ras que le combat récemment livré à Gundet était sans importance à côlé de celui qui se préparait. Un grand nombre de troupes égyptiennes allaient arriver du Caire et le prochain combat serait acharné. Il les encouragea à déployer tous leurs efforts en vue de cette lutte et leur dit qu'il combattait, non pas pour sa satisfaction, mais pour défendre leur pays et leur religion (), Il interdit aux habitants de pleurer leurs morts, afin de ne pas affaiblir leur moral, et leur ordonna de s’employer à rentrer le reste de la récolte ©, Les fusils qu'il avait saisis aux Égyptiens avaient
(AA, Reg. 27, Dép. Abd., pièce 169, O.S. à Raleb pacha, 17 janvier 1876.
“A. je Reg. 36, Arr, Abd., pièce 296, Rateb pacha à Khairi pacha, 17 janvicr
% Journal de Ragab Saddik, 13} janvier 1876.
AA, Reg, 34, Arr. Abd., pièce ha a, Aladdin bey à Khaïri pacha, 4 décombre
5 AA, Rep. 34, Arr. Abd., pièce 473, Nacht bey à Khairi pacha, 6 décembre 1875,
élé placés en lieu sûr, et l’on s’elforçait de faire des cartouches à leur usage M. Parlout l’ordre était donné de fabriquer de la poudre ct des balles. Parmi les prisonniers faits à Gundet, le roi Jean avait gardé les noirs ; il les avait incorporés dans sa compagnie de tirailleurs commandée par Choulga Aloula et les traitait bien dans l'espoir de se les attacher. Appuyé sur le clergé, il s’efforçait de susciter la ferveur religieuse des Abyssins, en faisant dire partout que les Égyptiens venaient s'attaquer à leurs croyances ), : |
Aussi Rateb pacha jugea-t-1l nécessaire, peu de jours après son arrivée à Massawa, de foire connaître ses intentions aux Abyssins ®. Le 15 décembre, il adressa aux ulémas, aux émirs et aux notables d’Abyssinie la proclamation suivante :
& Par ordre de notre bienfaiteur le grand Khédive, nous pénétrerons sous peu dans votre pays. Nous n'avons pas pour but de le conquérir, de discuter ses droits ou de nous opposer aux lois qui y sont établies, mais
O1 AA, Reg. 34, Arr. Abd., pièce 540, Nacht bey à Khairi pacha, 10 décembre 1879. d |
& A.A,, Premier questionnaire, 14 décembre 1876. Lorsque le naïb Mohamed Abd el-Rahim revint de captivité, il rapporta que la présence d'un grand nombre d'hommes auprès du roi Jean était due à l'initiative de l’évêque d’Abyssinie qui avait préché la croisade. Il excitait les habitants à la lutte et les excommuniait au cas où ils se refuseraient à y prendre part, Il leur disait même que leurs femmes, leurs enfants, leurs maisons, nourriture et boisson ne leur appartiendraient plus s'ils ne prenaient pas part à la lutte, L'évêque envoya des proclamations dans toutes les contrées du pays et dans tous les marchés, disant que les Turcs étaient venus chez eux dans le seul but de leur faire abandonner leur religion (A.A., Reg. 39, Arr. Abd, pièce 49e, le sirdar à Khairi pacha, 9 mai 1876). |
6) Le colonel Dye rapporte que Ahmed Nacht bey voulut dovancer le sirdar dans cette voie, Noveu du Ministre des Finances Saddik paclia, écrit-il, Nachât bey était un jeune homme de 2 a ans environ, fort bien élevé et parlant parfaitement le français, mais fort présomplueux comme il sied à la jeunesse. Il rédigea une proclamation, contraire aux vœux du Khédive, dans laquelle, loin de répudier tout désir d’accroissement territorial aux dépens de l'Abyssinie, il parlait de subjuguer ce pays. Arrêté dans sa tentative, 1 revint à la charge auprès de Loring, et essaya de lui faire signer une lettre destinée à un Abyssin influent, dans laquelle il promettait à ce peuple argent, protection, liberté et suggérait de remplacer le roi d'Abyssinie par le gouvernement égyptien (ef. Dye, op, cit., p. 198 ct 200),
RAPPORTS AVEG LES ABYSSINS. 843 ne ————————————————"“û" —————————
d'obliger le roi Johannès à demeurer dans ses régions; à du les frontières de l'Égypte et des autres pays qui l’avoisinent, à s'engager à avenir non seulement à maintenir la paix, mais à renoncer au pillage des liens des Égyptiens et autres et au meurtre des hommes, des femmes et des enfants innocents, à autoriser les habitants à s'adonner au commerce avec Les Égyptiens et à protéger leurs biens.
+ Nous portons à la connaissance des chefs des provinces que cette puerre est dirigée contre L'oppresseur qui a occasionné toutes ces difficultés et qui tyrannise le genre humain. Nous sommes disposés à conclure des traités d'amitié et de bonne entente avec eux. Avec l’aide de Dieu, je m'engage, moi et mon armée que je commande par ordre de notre bienfaiteur le grand Khédive, à vous accorder toute protection contre leunemi et le rebelle sauvage qui a châtré ses prisonniers de juvrre,
« Je vous annonce, à Émirs, que tous les habitants, hommes, femmes et enfants, seront assurés de notre protection et que tout ce dont nos soldats auront besoin leur sera payé un bon prix.
+ Sachez enfin, à Emirs, que nous vivons actuellement dans une ère le progrès et de civilisation, et que j'ai ordre de mon bienfaiteur le grand Khédive de respecter les temples, les églises, les autels et tous autres radroits affectés au culte, à quelque religion qu'ils appartiennent, sans qu'il y ait de différence entre eux (},»
Ainsi, dans cette proclamation, Rateb pacha annonçait aux Abyssins qu'il ne venait nullement leur faire la guerre, mais seulement châtier leur souverain, Îl invitait les ras et les gouverneurs de province à se débarrasser de leur suzerain et à négocier séparément des traités d'amitié avec l'Égypte, qui les conviait à reprendre l'existence politique indépendante dont ils jouissaient avant que Théodoros n’eût unifié l’Abyssinie. L’arjument était habile lorsqu'on songe aux profondes rivalités qui divisaient les grands feudataires de l’empire, dressés les uns contre les autres par l'orgueil et l'ambition, et la proclamation de Rateb pacha aurait pout- Mre atteint son but si elle avait &t6 comprise des habitants, mais sa traduction en langue amharique était, paraît-il, si fautive qu’au dire du
"1 CF, Journal de Ragab Saddik,
général Loring même les personnes les plus instruites du pays ne iront en saisir Le sens (1),
À son arrivée à Massawa, Rateb pacha avait trouvé un certain cheikh Aly, de la région de Gondar, qui avait naguère servi d’intermédiaire entre Arakel et le chef abyssin Wagchoum Kabdi. Envoyé par l'imam Ahmed, gouverneur du Yedjou, auprès des autorités égyptiennes, le cheikh dé. clara à Rateb que son maitre était las au plus haut point de l'autorité du roi Jean et qu'il désirait s’allier aux Égyptiens pour s'affranchir. En cours de roule, il s'était également entretenu avec les gouverneurs de Sokota ® et de Gondar l}, et il avait compris de leur conversation qu'ils désiraient eux aussi s allier aux Égyptiens ; la prudence, toutefois, n'avait pas permis à ces derniers de lui confier des lettres. Rateb pacha répondit à ces ouvertures ; i! assura au cheikh que si ces gouverneurs tenaient leur parole et aidaient les Égyptiens, ils seraient délivrés du joug du roi Jean et recevraient des gratifications (), et, comme le cheikh Aly devait retourner au Yedjou, il Lui confia pour chacun des trois gouverneurs fa lettre suivante :
«Je vous envoie, Ô Émir, mes meilleures et chaleureuses salutations,
Apprenez que le roi Jean, qui a l'habitude de traiter ses sujets avec tyran-
nie et despotisme et de leur infliger toutes sortes de souffrances, a voulu pénétrer dans les frontières égyptiennes limitrophes des siennes, et s'esl mis à piller les habitants des frontières en répandant l'effroi et la crainte. Quand S.A. le Khédive, notre grand bienfaiteur, a appris cela, il a envoyé un détachement de soldats pour garder les frontières et ramener la sécurité parmi les habitants, tant pour leur vie que pour leurs biens. Sur ce, le roi Jean, ne tenant plus compte des droits de voisinage, a concentré un grand nombre de ses armées, ouvert la voie à la guerre et attaqué. Vu cet état de choses, notre grand bienfaiteur a été obligé d'envoyer une
0) Gf. Lomne, op, cit, p, 385.
. ® Ville située dans la province de Wag. Le gouverneur de nd n’est donc autre que Wagchoum Kabdi.
&) Le ras Woronya.
M} AA, Rog. 84, Arr, Abd,, pièce 596, le sirdar à Khairi pacha, 14 Hope
imée formidable, placée sous notre commandement, pour punir ce tyran A se venger de lui, Il nous a ordonné de ne pas nous éloigner de nos frontières et de ne pas occuper l'Abyssinie ni une partie de ce pays. Notre mission se limite. à donner une leçon au roi pour [le punir de] toutes ws attaques, et cela uniquement dans Je but de rétablir la paix parmi ls habitants de nos frontières. .…, d’écarter toute agression du dit tyran «t de rétablir le commerce entre les Abyssins et les Égyptiens. .… Nous avons appris qu'après vous être rendu compte des actes de ce tyran, vous désirez vous rallier à nous et nous prêter votre concours pour accomplir notre mission. Nous avons soumis votre désir à Son Altesse notre grand bienfaiteur qui s’en est réjoui et a témoigné sa satisfaction. Il vous promet hberlé entière et vous demande d’être tranquille en ce qui concerne le sort de votre royaume. D'autre part, il vous accordera des récompenses qui vous feront grandement plaisir. Ceci au cas où vous tiendrez parole “t exécuterez vos promesses. J'ai expliqué au porteur de la présente ce que j'ai à vous dire et il vous le fera savoir (f),» Rateb pacha se flattait de l'espoir que l'accord avec ces trois chefs serait conclu dans l’espace d'un mois. : .
Après le combat dè Gundet, le roi Jean, mécontent de ie Gabrou, jouverneur du Hamacène, l'avait remplacé par Walad Mikaïl @, Le nou- ‘vaut gouverneur commença tout d’abord par témoigner sa loyauté à son souverain en lui envoyant des soldats fugitifs du corps d’Arendrup qu’il ramassa sur sa route. On lui prêtait même l’intention d'attaquer Senhit, \neldin bey, qui ne disposait que de 727 soldats dont 72 artilleurs, 18 musiciens et 30 malades, demanda aussitôt à Rateb pacha de lui envoyer un bataillon. Ce renfort lui permettrait de renvoyer à Amideb 6) les deux compagnies appartenant au bataillon de cette place qui n'était défendue que par 396 hommes !), Mis au courant de la situation, le
1) A.A., Reg. 35, Arr. bi pièce 83, le sirdar à Khairi pacha, reçu le 17 décembre 1895,
3 Aussi appelé dans les documents de J’époque : Woled Donkel, Walda Mikail, Wal denkal.
® On comptait trois jours de marche de Senhit à Amideb, .
% Dont 6 artilleurs et Go mouhafñizines du Taka (A.A., Reg, 35, Arr, Abd pièce a8, Alaeddin bey à Khairi pacha, 15 décembre 1875),
sirdar refusa de distraire aucune troupe pour renforcer Senhit. 11 se retrancha d’abord derrière les instructions de la Maïa Sanieh qui lui interdisaient de disperser ses forces (}, puis il fournit une explication quelque peu surprenante de la part d’un commandant en chef. «En envoyant d'ici quelques soldats, écrivit-il au Caire, il est possible qu'ils supposent que l’armée tout entière est en mouvement et qu'ils se préparent à la guerre. Puis, lorsqu'ils verront qu’il ne s'agit pas d’un mouvement militaire, ils se livreront à des actes de pillage et de terrorisme sur les frontières, ce qui pourrait nuire à la réputation des troupes P),» On peut à tout le moins inférer de ces paroles que le sirdar n'avait pas une grande confiance dans la discipline de ses troupes. Cependant, en même temps qu'il laissait répandre le bruit d’une prochaine attaque sur Senhit, Walad Mikaïl, par l'entremise d’un certain Takdäye Har, faisait savoir à Alaeddin bey que son attitude était feinte; retenu pendant trois ans en prison par le roi Jean, disait-il, il s’était, pour se libérer, engagé vis-à-vis de lui à venir au Hamacène recruler des soldats pamni les habitants afin d'attaquer les villages et le poste de Senhit, alors qu’en réalité, il aïmait le gouvernement égyptien et était prêt à s'entendre avec lui M), Alaeddin bey n'accepta ces assurances que sous bénéfice d'inventaire et continua ses préparatifs de défense Kl. L’attitude de Walad Mikaïl ne laissait pas, en effet, d’être fort suspecte, Les nouvelles venues du Hamacène le montraient oceupé à ramasser des troupes 6); il ordonnait aux habitants d’Asmara de construire des retranchements pour défendre l'accès de l’akaba qui conduit au plateau
(AA, Reg. 35, Arr, Abd., pièce 89, le sirdar à Khaïri pacha, 19 décembra 1895,
( A.A., Reg, 85, Arr, Abd., pièce 166, le sirdar à Khairi pacha, 23 décembre
(5) AA, Reg. 35, Arr, Abd., pièce 29, Alaeddin bey à Khairi pacha, : 5 décembre 1875, |
t) Le 16 décembre, Alacddin bey demande au Gaire la permission de lever 150 bachi-bouzouks parmi les Chaïghié, les mouwallidine (métis) et les Turcs, pour achever l'exécution des travaux en cours à Senhit (A.A., Reg. 35, Arr, Abd., pièce 44, Alaeddin bey à Khaïri pacha, 36 décembre 1875),
6 À A.,Reg.35, Arr, Abd, pièee 4 6, Nachât bey à Khairi pacha, 1 7décembre: 875.
. RAPPONTS AVEC LES ABYSSINS. 847 sbyssin (0 ; il interdisait aux habitants de se rendre à Massawa sous peine de se voir confisquer tous leurs biens d'abord et couper le poing ensuite @), Son intention était de lever de force les impôts (#). I} avait avec hui 60 funlassins armés de fusils et 5oo soldats armés d’épées et de lances, et il ineitail les habitants à se joindre à Ini pour s'opposer à l'avance des Égyptiens (.
Cependant le. gouverneur du Hamacène ne pouvait se faire d'illusions : la population de cette province montrait, par son attitude, qu’elle se détachait du roi Jean. Les habitants ne voulaient ni payer l’impôt ni s'enrôler. « Si vous avez une force, disaient-ils à Walad Mikaïl, vous n'avez qu'à nous protéger. Quant à nous, nous demeurerons dans notre pays 6.» De fait, les habitants du Hamacène et de l'Okulé-Kouzaye, provinces limitrophes du territoire de Massawa, tournaient leurs yeux vers les Égyptiens ; il en était de même de ceux du Sarawé, province qu'avaient traversée les troupes d’Arendrup. Dès le 15 décembre, le cheikh d’Addi Huula faisait savoir à Massawa qu'il sollicitait l’aide du gouvernement égyptien 9. Abd el-Haï, cheikh de Debaroa, suivit son exemple (1, Le 24
M AA, Reg. 35, Arr, Abd., pièce 2938, Nachât bey à Khaïri pacha, 26 décembre 1375. Un soldat soudanais, qui avait combattu à Gundet et qui arriva à Massaiwa le 31 décembre, déclara avoir vu à Asmara 1.500 soldats abyssins occupés à construire des retranchements sur deux monticules se faisant vis-à-vis et distants de oo mètres environ (A.A., Reg. 36, Arr. Abd., pièce 2e, le sirdar à Khairi pacha,
“ janvier 1876).
GA A., Reg, 35, Arr. Abd., pièce 249, Nachât bey à Khañr pacha, 28 décembre 1875. L' Gris semble avoir émané du roi Jean, car le 4 janvier 1876 Nachât bey télégraphiait à Khaïri pacha que le roi d’Abyssinie avait défendu à ses commerçants de venir à Massawa (A.A., Rep. 36, Arr. Abd. pièce 87).
A .A., Reg. 35, Arr. Abd., pièces 227, 286, Abd el-Al bey à Khairi pacha, 17, 30 décembre 1875.
% AA, Reg, 85, Arr. Abd., pièce a3, le sirdar à Khairi pacha, 5° janvier 1870,
% AA, Reg. 36, 4rr, Ab, pièce : 20h, Abd el-AI bey à Khairi pacha, 1 1 janvier 1896,
“AA. Reg, 35, Arr, Abd., pièce 23, Nachât bey à Khairi pacha, 15 décembre 1479,
. A.A., Reg. 35, Arr. Abd., pièce a5, Nacht bey à Khairi pacha, 15 décembre 1873,
décembre, Walad Aloula el-Agfari, ex-vékil du dedjaz Gabrou, arrivait aver sa famille à Senhit pour se placer sous la protection des Égyptiens 0. Le 25 décembre parut à Massawa Bahr Nagasch ©), cheikh de la ville de Sahr, dépendant de la moudirieh du Hamacène ; il amenait avee lui des habitants appartenant à une dizaine de villages placés sous sa dépendance et déclara qu'il désirait jouir de la protection du gouvernement khédivial, Rateb pacha lui fit bon accueil, lui donna 10 tallaris, un vêtement de coton, lui recommanda de retourner dans son village, d'y rester, paistblement jusqu’à l’arrivée des soldats égyptiens au Hamacène, de faire de la propagande parmi les soldats des villages voisins et de lui envoyer de temps à autre des nouvelles d'Abyssinie 6), À tous les Abyssins qui lui demandaient quelle conduite ils devaient tenir et s’ils devaient rester soumis au roi Jean or: se révolter, le sirdar eonseilla de rester tranquilles, car une révolte prématurée ne pourrait que leur causer préjudice ; quand l’armée égyptienne arriverait sur leurs frontières, les habitants recevraienl de nouvelles instructions l‘, Le 29 décembre, arriva à Massawa Kentibaï ls Sabahtou, cheikh de Baderheb, dépendant de ja moudirieh du Hamacène, accompagné de son frère et de douze de ses proches, pour demander là protection khédiviale. Le sirdar ayant appris que ce cheikh avait tué une autre personne et pris la fuite parce que le gouvernement abyssin réelamait le prix du sang, ne l’agréa que provisoirement (%. Le même jour, se pri-
4} A.A., Reg. 35, Arr. Abd, pièce 79, Alaeddin bey à Khairi pacha; 18 décembre 1895 ; pièce 1,76, Abd el-AT bey à Khairi pacha, 24 décembre 1875. Walad Aloula expliqua que son père, pour avoir accompagné les troupes égyptiennes, avait été jeté en prison par le roi Jean ; sur sa demande, il fut envoyé à Massawa (A.A4,, Rey. 35, drr, Abd., pièce 253, le sirdar à Khairi pacha, 29 décembre 1875).
@ Dans une lettre à Khairi pacha, Rateb pacha l'appelle Bahr Nagasch Hin el-Tin Walad Walad Gabr (A.A., Carton 5a, pièce 366, 25 décembre 1876).
@) AA, Reg. 85, Arr, Abd., pièce 198, Rateb pacha à Khairi pacha, 25 décembre 1895 ; pièce aao Nachât bey à Khairi pacha, 26 décembre 1875. Nachât bey, de son côté précise que Bahr Nagasch a jadis renvoyé à Massawa un youzbachi d’artillerie et 7 soldats et qu’il est venu en aide aux traînards égyptiens.
W ÀA.A., Reg. 35, Arr. Abd. pièce 46, Nachât bey à Khairi pacha,+ 7décembre:87à,
&) Nom ou titre donné au fonctionnaire local.
1 AA, Reg. 35, Arr. Abd, pièce 258, le sirdar à Khairi pacha, 29 décembre 1895,-Nachât bey dit que Sabahton était gouverricur dé Karesti et rapporte que ee dernier, ayant été desservi auprès du roi Jean par deux individus nommés Tohmai
na au sirdar un nommé Petros Walad Tohma, de la localité de Kounso, dépendant de la province d'Okulé-Kouzaye ; il déclara que ses parents et sa fuuille, au nombre de Goo personnes réparties en neuf endroits différents, avaient résolu de se soustraire à la tyrannie du roi Jean et de se soumettre au gouvernement égyptien ; il avait lui-même aidé l'expédition Arendrup “t_passé auparavant trois ans au Caire ; Rateb pacha le reçut chaleureusement {, D'autres Abyssins, comme Halka Walad Guirgnis, avaient été jrtés en prison en raison des sympathies qu ils nourrissaient pour l Égy pte
în présence de la désaffection de la population dé Hamacène et de son désh de passer sous la domination khédiviale ou d'aller s'installer à l'intérieur des frontières égyptiennes %, Walad Mikaïl prit son parti ; il écrivit à Rateb pacha pour lui dire qu’il voulait faire sa soumission au Khédive Ismaïl qu'il.considérait comme son souverain, et il ajouta qu'il “tait prêt à aider les troupes égyptiennes . Le sirdar lui RépoRen en lwrmes convenables et lui promit une récompense. au cas où ses actes «eraient conformes à ses déclarations 19. Ainsi mis en confiance, Walad
Walad Kaflai et Miraï Walad Hoguim et condamné à payer 1.000 tallaris d'amende, avait demandé protection à Arakel par l'entremise de son neveu, Après le combat de lundet, le roi Jean jeta ce neveu en prison et envoya les deux individus précités avec des exprès pour arrêter le kentibaï. Ce dernier tua Miraï et s'enfuit à Massawa avec sa famille, Walad Mikaïl pilla alors tous ses biens (A.A., Reg. 35, Arr. Abd. pièce 25a, Nachât bey à Khairi pacha, a9 décembre 1875).
1 AA, Reg. 35, Arr. Abd., pièce 259, le sirdar à Khairi pacha, 99 décembro 1475,
AA., Reg. 36, Arr. Abd., pièce 23, le sirdar à Khairi pacha, 1° janvier 1876.
# (est ainsi que le 19 janvier 1876, deux cheïkhs venant de Samahiga arrivèrent à Senhit et dirent à Abd el-Al bey qu'ils désiraient placer les habitants de cette lucalité sous la protection du gouvernement égyptien et venir s'établir à Senhit, Le kaïmakam fit observer au Caire que, si on les acceptait, la majeure partie des habitants du Hamacène solliciterait le même traitement. Khairi pacha lui preserivit alors de les rassurer et de les renvoyer chez eux (AA, Reg, 36, Arr. Abd,, pièce 341, Abd el-AÏ bey à Khairi pacha, 19 janvier 1876 ; Reg. a7, Dép. Abd., pièces 304, 205, Khairi pacha à Rateb pacha et à Abd el-AI bey, 28 janvier 1876).
® La lettre de Walad Mikaïl fut reçue à Massawa le 9 janvier 1876.
S A.A., Dossier 5/1, pièce 9, rapport journalier sur Jes événements survenus du 7 au 10 janvier 1876.
Hu, du règne du Khéd, Temaël, & HE, 54
Mikail se découvrit, Il envoya à Massawa un délégué ( qui déclara au sirdar que son maître avait rompu toutes relations avec Île roi d’Abyssinie, qu'il se considérait comme sujet du gouvernement égyptien et servirait ce dernier avec sincérité ; en retour, il désirait que le gouvernement khédivial lui garantit son poste de gouverneur du Hamacène et assurât sa domination sur son pays d’origine qui comprenait toute l'étendue de territoire comprise entre le Mareb et le Hamacène ll ; le délégué ajouta que Lout ce que son maitre avait fait jusque-là avait eu uniquement pour but de ne pas s'opposer ouvertement au roi). Il était clair que Walad Mikaïl était un ambitieux, dénué de scrupules, qui, en changeant d’allégeance, ne visait qu’à étendre son pouvoir et à assurer sa domination sur une population résalcitrante. Rateb pacha répondit à ses ouvertures en des termes qui étaient de nature à le tranquilliser, mais il resta sur la réserve : « Nous nous méfions de lui, manda-t-il au Caire, car nous avons appris qu'il est trompeur et séducteur.»
DÉMARCHE DU ROI JEAN
Bien que décidé à résister aux Égyptiens, le roi Jean chercha à éviter la guerre et à faire prévaloir une solution de bon sens. Le 13 décembre 1875 El, il adressa au Khédive la lettre suivante :
« De Johannès, roi des rois d’Abyssinie, par la grâce de Dieu, qui est assis sur le trône de David, son père, et qui est appuyé par Dieu, à El-Aziz Ismaïl pacha. | |
« Comment vous portez-vous? Quant à nous, nous jouissons, grâce à Dieu, d’une parfaite santé, Nous vous informons qu’une parfaite et incontestable amitié nous liait l’un à l'autre. Vous avez ensuite donné à Munzinger, dénommé le Diable, un poste de gouverneur près de notr
4 Get homme avriva à Massawa le 28 janvier 1876. Walad Mikaïl déclarait dans sa lettre au sirdar que son délégué lui tenait lieu de fils et avait toute sa confiance.
@ Walad Mikaïl réclamait de ce fait la province du Sarawé,
A .À., Reg, 36, Arr, Abd., pièce 891, le sirdar à Khairi pacha, 23 janvier 1876.
4} La lettre du roi Jean, rédigée en arabe, porte la date du 4 kiak 1867, qui est évidemment erronée, Il faut lire 4 kiak 1868, correspondant au 15 zilkadeh 1a92 et au 18 décembre 1875.
DÉMARCIHE DU ROI JEAN
pays. Lorsque nous nous sommes rendus à Azabo ), vous avez ordonné d'envoyer des soldats dans notre pays. Nous nous sommes alors dit que lorsque vous sauriez que ces régions ne relèvent pas de votre autorité, vous nous les laisseriez certainement. Aussi avons-nous gardé le silence. \nis, alors que nous nous trouvions à Asmara et après notre retour de cette région et notre entrée à Adoua, notre ville, nous avons appris que sous aviez donné l’ordre à vos soldats de nous rejoindre à quelque endroit que nous serions, de nous arrêter et de nous amener auprès de vous, Quant À nous, qui comptons sur la force de Dieu dont nous sommes toujours fiers et n’avons pas à nous vanter de notre force, nous nous sommes encore tus lorsque nous avons appris que les troupes étaient entrées À Ghinda. De cette localité, elles sont entrées au Hamacène. Nous nous sommes armés de patience également. Du Hamacène, elles sont votrées au Sarawé et du Sarawé à Gundet, près de notre ville. Nous nous sommes alors demandé ce que nous devions faire à ce sujet. Nous avons été à leur rencontre et le Dieu juste les a fait tomber entre nos mains. Elles n’ont pas pu soutenir le combat une seule heure. Et maintenant, pour remercier Dieu de ce qu'il a fait pour nous, nous envoyons auprès de vous tous ceux qui ont échappé à la mort @), Quant aux esclaves Ü), nous les avons sommés de se rendre auprès de nous. Mais ils refusèrent en déclarant : « On nous a achetés avec de l'argent et notre pays est de + tout temps ici et non ailleurs.»
« Mon frère, vous n’êtes pas plus grand que vos aïeux et nous ne sommes pas moindre que les nôtres. À quoi servirait-il de démanteler les frontières de ce royaume? Ce n’est pas bien. Il est préférable que nos positions respectives demeurent inchangées. D'autre part, si nous nous traitons en ennemis et que nous fassions couler le sang des soldats, cette effusion de sang attristera Dieu qui connaît la vérité 0.»
La lettre du roi Jean fut confiée au général Kirkham qui devait accompagner les prisonniers égyptiens à Massawa. Retenu à Asmara par la
19 C'est-à-dire pour combattre les Azabo-Galla.
C'est-à-dire que le roi Jean renvoie les prisonniers égyptiens faits à Gundot,
#) Le roi Jean vise ici les soldats nègres, capturés à Gundet,
M A,A,, Carton 19, Bahr Barra, pièce 137, le roi Jean au Khédive, 13. décembre
maladie, Kirkham envoya ecux-ci à Massawa, avec une lettre pour le gouverneur de cetfe place, dans laquelle il affinmait que le roi désirait l’amitié du Khédive et la paix M, Les prisonniers, au nombre de 119 l, arrivèrent à Massawa le 29 décembre, sous la conduite d’un officier, Is rapportèrent que Je roi Jean avait gardé par devers lui le moawen Ataa eflendi, un youzbachi, un moulazim et 6o soldats soudanais disposés à lutter contre les Égyptiens. L'évêque envoyé dernièrement d'Égypte en Abyssinie avait, de son côté, retenu 12 soldats de veligion copte, malgré que ces derniers enssent exprimé le désir d’être renvoyés à Massawa ), Un certain nombre de ces prisonniers avaient été cruellement mutilés et 37 d'entre eux castrés. Rateb pacha s’indigna. : « Les Abyssins, manda-t-1l au Caire, se sont livrés sur eux à des actes de sauvagerie incroyables, dont on n'a entendu parler nulle part. Lorsque la lutte prit fin et que la plupart de nos soldats périrent et tombèrent en martyrs, il s’en est trouvé parmi eux quelques-uns qui élaient atteints de nombreuses blessures. Leur douleur était tellement vive qu'ils étaient comme morts. Les Abyssins ont osé, avec léur nature sauvage et selon leur habitude inhumaine, piller tous les martyrs et les blessés, les dépouiller de tous leurs vêtements el les castrer. Dans l’état où ils étaient, ces blessés n'avaient pas conscience de ce qu'ils subissaient, tant ils souflraient de leurs blessures. Ils ne se sont rendus compte de la castration que lorsqu'ils sont revenus à eux.
0Y A.A., dossier 5/1, pièce 11.
@® Dans sa lettre, Kirkham mentionnait seulement 105 prisonniers et un youzbachi. Par ailleurs, 14 prisonniers s'étaient présentés à Massawa entre le 17 et le 21 décembre, date où arrivèrent 3 soldats appartenant au détachement qui atteignit Massnwa le lendemain, 17 autres soldats arrivèrent à Massawa du 23 au 28 décembre, puis 20 entré le 29 et le 31 décembre et 4 du 1° au 4 janvier 1876; le 5 janvier se présentérent un youzbachi nommé Kheïrallah effendi et 8 soldats (AA, Reg. 35, Arr. Abd., pièce 256 ; Reg. 36, Arr. Abd, pièces 9,22, 85,110, le sirdar à Khairi pacha, 28, 31 décembre 1875, 1°, 4, 5 janvier 1876). À Senhil, entre le 28 novembre et le se décembre 1875, arrivèrent isolément ou par groupes une soixantaine de soldats ayant appartenu au corps d’Arendrup ; un éertain nombre d’entre eux étaient blessés ou castrés. Au total 270 hommes environ revinrent à Massawa ou à Senhit entre le 28 novembre 1895 et le 5 janvier 1896.
. Ê AA, Reg. 35, Arr, Abd, pièces 124, 184, le sirdar à Khairi pacha, 21, 2h décembre 1875 ; pièce 228, Nachât bey à Khairi pacha, 28 décembre 1875.
ARRESTATION DE KIRKHAM. 858 Les ennemis ne se sont pas contentés de ces actes odieux; ils ont osé rommettre des actes plus atroces ; ils ont coupé les têtes des martyrs, leurs pieds et leurs mains. Et comme si ces actes, dont nous n'avons jamais entendu parler, ne suflisaient pas à satisfaire leur rancune, ils ont, au comble de leur méchanceté, brûlé quelques tués ct coupé en morceaux les cadavres de quelques autres ; ils ont jeté leurs membres épars sur les chemins... Les prisonniers ont subi des tortures indescriptibles (},» La vue de leurs camarades horriblement mutilés jeta l’effroi parmi les soldats “gypliens et produisit un effet nuisible sur le moral de l’armée F1.
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Le 4 janvier 1876, les avant-postes égyptiens arrétèrent trois Européens qui venaient d’Abyssinie, Gonduits au quartier général, ils furent interroyés ct fouillés. L'un d'eux était le général Kirkham; ses deux compagnons n'élaient autres que les journalistes anglais qui avaient rejoint l’expédi- “lion Arendrup à Godofélassié et assisté au combat de Gundet(#}, Rateb pucha les fit mettre tous trois en prison W. Les journalistes protestèrent
{A A., Carton 5a, Rateb pacha au mibradar, 25 décembre 1875.
‘4 Au lieu d’exciter l’indignation des Égyptiens et Icur désir de venger leurs rauarades mutilés, écrit le général Loring, la vue de ces derniers les remplit d'effroi, en voyant ces témoignages de la férocité, de la bravoure et de la force de l'ennemi, Les mutilés, en racontant leurs peines ct leurs misères, ne manquèrent pas d’exayérer le courage et la puissance des Abyssins, les difficultés de pénétrer dans leur pays, et la mort presque certaine à laquelle on s’exposait. Gela eut un effet des plus nuisibles sur le moral de l'armée. Aussi les officiers commencèrent-ils à se plaindre amèrement de la guerre, déclarant qu'elle n’était pas nécessaire, et se lamentant à l'idée qu'ils seraient tous tués. Ils diront que l'Égypte avait plus de terre qu'ils n'en pouvaient cultiver, el qu’il aurait mieux valu, pour leur pays, y garder l’armée alin de cultiver le sol et prendre soin de leurs familles, » (Cf. Lonune, op. cit., p. 346.)
® Les journalistes n’arrivèrent pas en même temps que Kirkham ; ils furent atrèlés pendant la nuit, tandis que le général no se présenta aux avant-postes égypliens que le lendemain matin.
0 AA, Reg. 86, Arr, Abd., pièces 108, 111, le sirdar à Khaïri pacha, 5 janvier 1896; pièee 113, Nachät bey à Khairi pacha, 5 janvier.1876. Dans sa lettre à Khairi pacha, Le sirdar explique qu'après le combat de Gundet, les deux journalistes anglais dont l’un appelé William Houghton se dit correspondant du Daily Telegraph,
aussi{ôt : « Nous sommes sujets anglais, dirent-ils au sirdar, et nul ne peut nous toucher où nous emprisonner. D'autre part, vous n'avez pas annoncé à l'Europe que 1 Égypte se disposait à faire la guerre à l’Abyssinie.» L’argument fit impression sur Rateb pachal, Tout en les gardant sous surveillance, le sirdar leur assigna un logement dans sa maison et les fit manger à la table de l'état-major. Khairi pacha ne tarda pas à faire savoir à Rateb pacha qu'aucun motif ne nécessitait l’emprisonnement des deux journalistes 6).
La personne de Kirkham était beaucoup plus suspecte, car il éluit général au service de l'Abyssinie. On trouva sur lui la lettre adressée par
et l'autre Albert Brown Houghton correspondant du-Standard, ont fui en Abyssinie et ont êlé reçus par le roi Jean qui leur a remis des cadeaux. Lorsqu'ils furent arrêtés, ils demandèrent aux soldats quel était l'effectif de l’armée égyptienne, combien elle avait de canons et quel était l’âge du fils du Khédive. « Nos soldats, rapporte Ratcb, leur ont répondu que notre armée comprend 70.000 hommes, que nous avons 100 canons cf que le fils de notre monarque est âgé de 30 ou 32 ans. Îls ont alors dit qu'ils savaient que l’âge de Son Altesse était de 22 ans.» (A.A,, Reg. 36, Arr. Abd, pièce 108, le sirdar à Khairi pacha, 5 janvier 1876.)
+ «Pendant la guerre, écrivit le sirdar à Khairi pacha, le règlement autorise l’emprisonnement des sujets étrangers, au cas où une guerre serait déclarée contre un autre État. Il n'est pas à notre connaissance que l'Europe sache que nous sommes en guerre avec l'Abyssinie ou qu'elle ait été avisée à ce sujet. C’est pourquoi nous avons arrêté les deux sus-nommés et les avons placés sous surveillance. Nous vous prions de bien vouloir nous faire savoir si l’Europe a été avisée de notre état de guerre avec l’Abyssinie, ou si elle l’ignore, pour qu'on puisse appliquer le règlement envers eux ou envers d’autres,» (A.A., Reg. 36, Arr. Abd., pièce 109, le sirdar à Khairi pacha, 5 janvier 286.) Le vice-roi fit répondre, le 14 janvier, que «tous les consuls généraux des nations amies avaient été avisés de la déclaration de guerre à l’Abyssinie, » (AA, Reg. 97, Dép. Abd, pièce 144, Khairi pacha à Rateb pacha, 1Â janvier 1876.)
@ A.A,, Reg. 36, Arr, Abd., pièce 148, Rateb pacha à Khairi pacha, 7 janvier 1876, Dans celte lettre, le sirdar rapporte que le consul de France M. Carbonnel Jui a dit, au cours d'une conversation, que les deux Anglais n'étaient pas des journalistes, mais des « vagabonds». En fait, ils ne purent montrer leurs cartes prouvant leur identité de journalistes quand on Les leur demanda, et dirent les avoir égarées. « Ce sont des menteurs, conclut Rateb pacha, et c’est à tort qu’ils se qualifient de journalistes et prétendent appartenir à la presse.»
5) AA, Reg. 27, Dép. Abd., pièce 96, Khairi LE Rateb pacha, 8 janvier 1896,
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le négus au Khédive, lettre qu'il remit au sirdar, une missive du roi Jean pour la reine d'Angleterre dont Kirkham refusa de se dessaisir, ainsi que diverses enveloppes adressées à des ministres en Europe, à des généraux el à des consuls. Parmi les autres papiers saisis sur sa personne se trouvaient deux documents qui parurent fort compromettants (1). Jeté dans une cellule immonde ®, Kirkham excipa de son caractère d’ambassadeur pour réclamer un traitement plus humain. Khairi pacha fit savoir au sirdar que le général devait être traité d’une manière en rapport avec son grade).
tt} Le premier document, daté du 29 novembre 1875, portait que les deux journalisles anglais étaient mandatés pour conclure un emprunt avec des banquiers à Londres, aux conditions qui seraient établies par le général Kirkham. Le second document stipulait que Kirkham était mandaté pour remettre aux deux Anglais, en garantie de l'emprunt, le territoire situé dans un rayon de trois milles autour du Zuilla, ainsi que les terrains qu’ils demanderaient « depuis les points occupés par les troupes égyptiennes jusqu’au Hamacèno, y compris les montagnes, les mines, les douanes et tous autres domaines et dépendances». Rateb pacha trouva ces pièces rédigées en termes vagues et équivoques. Les commentaires qu’il en fit ne Îe sont
pas moins, Comme ces documents ne portaient ni la signature du roi Jean ni son cachet, il pensa que c'étaient des faux fabriqués par les deux journalistes pour leur perimeltre de sortir sains et saufs d’Abyssinie. Une fois arrivés en Europe, ils se feraient passer comme les représentants d’une société à laquelle lo territoire de Zulla a été concédé par le roi Jean, ct affirmeraient que les Égyptiens n’y peuvent pénétrer, Dans l’interrogatoire qu'ils eurent à subir, «les journalistes, rapporte Rateb, s'adressèrent à nous en ces termes : « Que vous a fait le roi d'Éthiopie pour que c vous envoyiez vos troupes jusqu’à la capitale de son royaume? Voulez-vous l’emcener caplif en Égypte? Quels sont vos droits?» Le sirdar trouva que ces parolos étaient conformes aux termes employés par le roi Jean dans sa lettre au Khédive, et dune que celle-ci avait été rédigée sur l'avis et à l’instigation des journalistes, Aussi pensa-t-il, tout d’abord, devoir les maintenir en état d'arrestation jusqu'à la fin de Ja guerre (A.A., Carton 59, Maïa Sanieh, pièce 385, Rateb pacha à Khairi pacha, 5 janvier 1876).
Cf. Dve, op. cit., p. 181.
+ AA, Reg, 97, Dép. Abd., pièce 76, Khairi pacha à Rateb pacha, 8 janvier 1876, Le lendemain le Khédive envoya à Rateb pacha l’ordre suivant : « Vous avez très bien fait d’être prudent en ne vous pressant pas de prendre la lettre adressée par Kassa-Jean à la reine d'Angleterre, que portait M. Kirkham, Ge dernier ne doit pas être emprisonné dans une chambre ; il peut habiter la maison qu'il voudra à Massawa, à la condition d’être placé sous surveillance, Vous devez le prévenir qu’il u'est autorisé ni à se rendre en Abyssinie ou en toute autre localité, ni à venir
Invité alors à s'installer dans une maison À Massawa, Kirkham repouss: l'offre. Il refusa également de déjeuner avec Rateb pacha et de lui remettre la lettre adressée à la reine Victoria (f}, Par la suite, cependant, il se ravisa et accepta l'invitation. « Au cours du repas, rapporte Rateb pacha, nous profitâmes de ce qu’il était un peu éméché pour lui demander des renseignements au sujet de l'Abyssinie et des Abyssins. Il nous déclara que le roi Jean et ses sujets ne vivent que de pillage et de rapine. [1 nous indiqua les routes faciles et difficiles de l’Abyssinie, Puis nous fîmes dévier la conversation vers la missive à la reine d'Angleterre. Nous lui conseillâmes, en vue de prévenir tout retard, de nous la remettre afin que nous la fassions parvenir à destination, au lieu de passer par l’entremise du consul général ; mais il s’y refusa et nous n’insistâmes pas C).»
Averti de l’arrestotion des trois Anglais, le général Stanton ne crut pas devoir réclamer leur libération (), mais des instructions venues de Londres lui prescrivirent de veiller à ce que les trois prisonniers fussent bien trailés et élargis dès que cela serait possible (), Le 13 janvier, les deux journalistes furent transférés à Massawa (9), L'un d’eux étant tombé malade de la dysenterie, ils demandèrent à être envoyés au Caire où, dirent-ils, l'enquête suivrait son cours (5, Le Khédive consentit à leur départ de
ici, S'il désire se rendre au souk et se promener, ül doit être accompagné par un ou
deux officiers, Vous pouvez également quelquefois l'inviter à prendre un repas chez vous, En ce qui concerne la lettre adressée à S.M. la Reine, vous lui direz : « Donnez. «nous la letire pour que nous la remettions au consul général d'Angleterre au Caire «et nous vous apporterons un accusé de réception de ce dernier et une déclaration «attestant que cette lettre n’a pas été ouverte»... S'il ne veut pas vous la remettre, vous lui ferez savoir qu'il ne doit l'envoyer nulle part, o (A.A., Reg. 27, Dép. Abd., pièce 82, O.S. à Rateb pacha, 9 janvier 1876.)
0) A,A., Reg. 36, Arr. Abd., pièce 195, le sirdar à Khairi pacha, 9 janvier 1876,
f) A.A., dossier 5/1, pièce 7, Ratcb pacha à Khairi pacha, 15 janvier 1876,
Dye fait allusion à ce dîner, au cours duquel, dit-il, on essaya de griser Kirkham
pour obtenir des aveux, « mais il ne se trahit pass (cf. Dve, op, cit, p. 184).
6) F.0., 98 - 2500, Stanton à lord Derby, 7 janvier 1876.
®) Lord Derby à Stanton, 10 janvier 1876.
® Nachât bey leur assigna une maison et alloua à chacun d’eux un tallari par Jour pour subvenir à leur existence (A.A., Reg. 36, Arr, 4bd., pièce 249, Nachât bey à Khairi pacha, 14 janvier 18976).
6) AA, Rog, 36, drr, Abd. pièce 255, lo sirdar à Khaïri pacha, 1 4 janvier 1876.
. ARRESTATION DE KIRKHAM. 857 ne \nssawa, à la condition expresse qu'ils ne vinssent pas s'installer en Eyypte et se rendissent directement dans leur pays!). Les journalistes s’embarquèrent sur le vapeur Gharbieh ®. Quant à Kirkham, 11 fut transféré à Massawa le 14 janvier 5), I] déclara alors qu’il était protégé français, produisit à l’appui de son dire un document délivré par M. de Sarzee ()
3) AA, Reg. 27, Dép. 1e pièce 151, Khairi er à Rateb pacha, 16 janvier
r AA, Reg. 36, Arr. Ab, pièce 295, le sirdax à Khaïri pacha, 17 janvier
#76; pièce 816, Nachât boy à Khairi pacha, 18 janvier 1876. M AA, Reg, 36, Arr, Abd,, pièce 281, achat bey à Khairi pacha, 15 janvier 18706.
M Rentré à Massawa le 18 décembre 1895, M. de Sarzec devint plus que jamais suspecl aux yeux des Égyptiens. Il ramenait avec ui un certain Belman qui, au dire de Nacht bey, avait servi dans l’armée du roi Jean, et 15 soldats abyssins dépuisés sous le nom de domestiques, ct que le zélé gouverneur déclarait n'être autres que des espions destinés à porter des nouvelles en Abyssinie (A.A., Rep. 35, Arr. Abi., pièce go, Nachât bey à Khairi pacha, 20 décembre 1875). Le sirdar engagea sivement M, Carbonnel à presser le départ de son prédécesseur, mais M. de Sarzec prit son temps ; il avait, disait-il, des comptes à liquider, des objets à mettre en caisse, et puis il ne voulait pas voyager sur un transport de troupes. Cependant on s'impalientait au Caire, et le Khédive télégraphia même à Rateb pacha d'entamer les pourparlers pour expulser Sarzec! Finalement, ce dernier consentit à s’embarquer sur le Yanbo, dont le départ fut reculé au a janvier 1876 à cet effet (A.A., lu, 35, Arr, Abd, pièces 135, 167, 225, le sirdar à Khairi pacha, 29, a4, 27 dérembre 1876 ; Reg. 86, Arr. Abd., pièce 29, Nachât bey à Khairi pacha, 1° janvier 1876, pièce 33, le sirdar à Khairi pacha, 2 janvier 1876). M. Belman quitta Massawa quelques jours plus tard (A.A., Reg. 36, Arr. Abd., pièce 205, Nacht bey à Khairi pacha, 11 janvier 1876). Un autre Français, nommé Solin, que ls Égyptiens accusaient d’avoir pris part au combat de Gundet, fut également rloigné de Massawa (A.A., Reg. 35, Arr. Abd., pièces 1a5, 177, Nachât bey à Nhairi pacha, 21, 25 diceinbre 1785). En dépit de l’ostracisme dont les lgyptiens le frappaient, M, de Sarzec trouva un défenseur en M, de Suzzara. « M. de Sarsee, “eril ce dernier, dont le caractère droit et sincère était tout Le contraire de ce que ‘'inaginait faussement le commandant en chef, s'empressa de donner sans restrielot aucune fous les renseignements qui lui furent demandés. C'est à l'aide do ces informations et de celles fournies par un certain Louis Hassen (sur ce personnage, appelé Franz Hassen, cf.'t, Il, 2° partie, passim) que l’on parvint à réunir des données sur les forces militaires de l'Abyssinie, en additionnant les contingents fournis par les diverses tribus» (ef. px Suzzana, op, cils, p, 643),
ct remit au gouverneur de la ville une protestation dans laquelle il récla. mait au gouvernement égyptien 50 livres de dommages-intérêts par jour pendant toute la durée de sa détention (1), Les autorités égyptiennes refusèrent de le laisser communiquer avec M. Carbonnel, vice-consul de France, et continuèrent à le tenir gardé à vue. Quels que fussent les motifs pour lesquels le roi Jean l’avait envoyé à Massawa, et il n'est pas exclu que parmi eux il y eût un réel désir de s’entendre avec l’ Égypte, la mission confiée par lui à Kirkham échoua complètement devant l'hostilité des Égy ptiens.
Âprès avoir envoy” sa lettre au Khédive, le roi Jean avait quitté Adoua pour se rendre dans l'Enderta, On peut présumer que le but de son voyage était, comme le dirent les espions à la solde de l'Égypte, de se procurer de l'argent, des ares ® et d'échauffer l'enthousiasme des populations en vue de recruter parmi elles des soldats 6}, Peut-être aussi voulait-il soumettre quelques chefs rebelles, comme le ras Haïlou, gouverneur du Seloa, ou s'entendre avec les gouverneurs du Yedjou ou de Gondar, qui étaient jusqu'alors demeurés sur Îa réserve (), Il est possible également que Jean ait sollicité le concours de Namou Walad Nimr, le descendant du fameux cheikh qui avait jadis brûlé à Ghendi le fils de Mohamed Aly (5, I importail dans ces conditions, de savoir combien le négus pouvait mettre de soldats en ligne. D’après les renseignements fournis par Sarzec et Franz Hassen
U} AA, Reg. 46, Arr, Abd., pièces 355, 856, Nachât boy à à Khairi pacha, ai janvier 1 876.
€) En annonçant cette nouvelle au Caire, Nachât bey. déclara avoir donné des instructions fermes aux diverses régions du gouvernorat pour interdire la vente des
armes à quiconque (A.A., Reg. 35, Arr, Ab. ” pièce 1 k7, Nachât bey à Khairi pacha,
23 décembre 1875). |
6) AA. Rog. 36, Arr, Abd., pièce 1, Nachôt bey à Khoiri pacha, 3 1 décembre: 875.
(3 A ,A,, Rog. 36, Arr. Abd., pièce 4, le sirdar à Khairi pacha, 31 décembre 1875; pièce 80, Abd el-Al bey à Khairi pacha, 1° janvier 1876.
® AA, Reg, 86, Arr. Abd., pièces 145, 196, le sirdar à Khairi pacha, 7 ct 9 janvier 1876, Gette information fut donnée par Kirkham, qui ajouta que Namou avait vu, il y a deux ans, Ie roi d'Abyssinie et qu'ils étaient liés d’une grande amitié. En apprenant cette nouvelle, le Khédive nia que ce fût possible ; it rappela que le Defterdar avait, à l'époque, sexterminé la racine o de la famille de Nimp, dont aucun rojeton ne pouvait plus être en vie (A.A., Reg, 27, Dép. Abd, pitee 180, Khairi pacha au sirdar, 12 janvier 1876),
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à l'état-major, ke roi Jean pouvait disposer en tout d'environ 72.000 hommes, dont 3.000 cavaliers ct 6.000 fantassins armés de fusils dispurates ; il posséderait en outre 18 pièces d'artillerie ; cette évaluation ne tenait pas compte descontingents des tribus galla, pouvant s'élever à 10,000 hommes, ni de celui du Choa, montant à près de 20.000 hommes’), Kirkham fournit au général Loring des chiffres analogues ; dans quarante ou cinquante jours, assura-t-il, le roi aurait une force combattante de 60.000 hommes ®}; en conversation avec Dye, il ajouta que l’artillerie avait jadis un grand eflet moral sur les Abyssins, mais que la facilité avec laquelle ils s'étaient emparés des canons à Gundet, avait fait perdre à cette arme son prestige ; d’autres part, à l'entendre, les Abyssins étaient mieux pourvus de fusils et autres variétés d'armes à feu qu’on ne le supposait généralement }, aussi conseillait-il aux Égyptiens de se méfier, Cependant, lorsqu'on rapporta ces informations à Rateb pacha, il n'y prôla pas créance (), Le sirdar semble également s’être illusionné sur le roncours qu'il pourrait attendre des grands feudataires abyssins, ses ‘informateurs indigènes s’attachänt à ne lui faire passer que des nouvelles qui lui fussent agréables 6), I envoyait des émissaires aux chefs qu’on lui présentait comme rebelles, les incitait à persévérer dans leur ligne de conduite et leur promettait des gratifications 6), Le ras Areya, à l'entendre, songeuit à tirer son épingle du jeu ; le gouverneur de Sokota, le ras de Gondar, le gouverneur du Yedjou refusaient de se soumettre au roi Jean (), Cependant, lorsque le Khédive demanda à Rateb pacha s’il avait reçu une réponse aux lettres qu'il avait écrites à ces trois derniers personnages, le sirdar dut reconnaître que non (#, Ainsi, au moment où l'expédition
OÙ CT. DE Suezars, op. «il, p. 643,
4% Cf. Lorie, op. cit., p. 348,
5 CF, Dve, op. cit., p. 183.
(CE, ve Suzzans, op, cit, p. 643 ; Lonine, ap. cë., p. 848,
#1 Cf, notamment A.A., dossier 5/1, pièces g et 1°, rapports journaliers sur Les “événements survenus du 7 au 10 janvier 1876, du 11 au 14 janvier 1876,
1 AA, Reg. 36, Arr. Abd., pièce 4, le sirdar à Khairi pacha, 31 décembre 1875.
AA, Reg. 86, Arr. Abd., pièces 359, 372, le sirdar à Khairi pacha, 21, a3 janvier 1876,
% AA, Reg, 27, Dép. Abd., pièce 207, Khaïri pacha au sirdar, a3 janvier 1876; Rey, 36, 4rr, Abd., pièce 374, le sirdar à Khairi pacha, a3 janvior 1876.
égyptienne s’apprélail à quitter Massawa, son chef n’était assuré que du bon vouloir des populations du Hamacène et de l'Okulé-Kouzaye, et du concours, plus douteux, de Walad Mikaïl, gouverneur de la première province ; les grands feudataires de l’empire n'avaient donné aucun gage
à l'Égypte.
MOYENS DE TRANSPORT
Lors de son arrivée à Massawa, le sirdar avait paru décidé à pousser rapidement ses forces à l'assaut du plateau abyssin.« Les circonstances présentes, écrivait-il le 12 décembre 1875, sont favorables à une attaque brusquée contre l'ennemi avec une force suflisante et avec toute la rapidité possible pour nou: venger de lui et obtenir notre revanche. Gela l’emptchera de se concentrer, de se préparer et de choisir les occasions qui lui conviennent, sans compter que l'attaque aussitôt après la bataille précédente le jetterait dans un profond désarroi. Pour exploiter cette occasion qui se présente à nous et semer l’épouvante dans le cœur de l'ennemi, il nous faudra transporter les soldats au fur et à mesure, avec leurs munitions, leurs tentes, leurs armes, aux points où ils doivent se poster U),» Le problème qui se posait au sirdar pour joindre l'ennemi, était done, avant tout, un problème de transports.
Cette question avait préoccupé le Khédive dès le commencement de décembre et il s'était adressé au gouverneur de Souakin et au vékil général du Soudan oriental pour savoir le nombre d'animaux qu'ils seraient, chacun, à même de fournir , Le premier répondit qu’il pourrait acheter
300 chameaux au moins dans un délai de vingt jours, au prix de 35 tallaris .
par tête #}, Alaeddin bey, de son côté, pensait qu'il pourrait se procurer dans sa moudirieh 5.000 chameaux de transport vigoureux, à des prix
03 AA, Carton 59, Maïa Sanieh, pièce 353, Rateb pacha à Khairi pacha, 19 décembre 1875. |
6) A.A., Reg, 25, Dép, Abd., pièces 488, 489, Khairi pacha au vékil général du Soudan oriental et au gouveneur de Souakin, 1° décembre 1875.
6) A.A., Reg, 34, Arr. Abd., pièce 366, le gouverneur de Souakin à Khairi pacha 1°" décembre 1875. Le gouverneur réclamait à la Maïa l’envoi d’une somme de 30,000 tallaris, dont 10.000 étaient destinés à couvrir un arriéré dû,
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D sariunt de 20 à 30 tallaris M), Le Khédive prescrivit à ce dernier de commencer par en acheter 2.000, avec les bâts nécessaires ). Alaeddin bey décida alors que Massawa fournirait Aoo chameaux, Souakin 300 et le Taka 1.300 ®, Mais, dès le 7 décembre, le vice-roi portait à 3.000 le nombre d'animaux à acheter M}, et il envoya 50.000 tallaris à Alaeddin bey par le vapeur Gharbieh 6} Dour procéder à cet achat. Le vékil du Soudan oriental demanda la permission de se rendre auprès des tribus du Taka, afin de surveiller et de hâter les opérations d'achat, car les chameaux qu'on lui avait envoyés jusqu'ici ne le satisfaisaient pas (9); cette autorisation lui fut donnée et Rateb pacha envoya le kaïmakam Abd el-AL bey Hilmi à Senhit pour le dr ne pendant son absence M,
120 chameaux arrivèrent de Senhit à Massawa le 15 décembre (#) ; 130 autres furent expédiés par Alaeddin bey le 12 décembre ; le gouverneur de Massawa en acheta de son côté 180 (9, Vers la mi-décembre, le gouverneur de Souakin s’en était procuré 300 et il les envoya à “Massawa ainsi que 600 bâts, 3.000 gourdes et plusieurs milliers de
") A.A., Rog. 34, Arr, Abd, pièce 863, Alaeddin bey à Khairi pacha, décembre 1895. :
Pr A.A., Reg, a5, Dép. Abd., pièce 519, Khaïri bé à Alaeddin bey, à décembre
9 ÀA.A,, Reg. 34, Arr, Abd., pièce 398, Alaeddin bey à Khairi pacha, 3 décembre
A.A., Reg. 25, Dép. Abd., pièce 543, Khairi pacha à Alacddin bey, 7 décembre 1#75.
AA, Reg. 25, Dép. Abd., pièce 560, Khairi pacha à Alaeddin bey, 8 décembre
“} À.A., Reg. 34, Arr. Abd., pièce 48a, Alaeddin bey à Khairi pacha, 8 décembre 1875. Des 3.000 chameaux à acheter, Massawa devait en fournir 600, Souakin ä00 et le Taka 1.900.
% AA, Reg. 35, Arr. Abd., pièce 166, le sirdar à Khairi pacha, a8 décembre 1575. Abd el-AÏ bey arriva à Senhit le 18 décembre et Alacddin bey partit le lendemain pour le Taka (A.A., Reg. 35, Arr, Abd., pièce 80, Alaeddin bey à Khairi pacha, 18 décembre 1875).
#1 Journal de Ragab Saddik, 15 décembre 1875.
AA, Reg. 34, Arr. Abd., pièce 565, Alaeddin bey à Khairi pacha, 11 décembre 1875. |
cordestt, Ces chiffres, toutefois, restaient très inférieurs aux besoins : il ne lallait pas moins de 300 chameaux, en effet, pour transporter les approvisionnements et les munitions nécessaires à un bataillon d'infanterie pour dix jours@?), Rateb pacha s’émut de cette situation ; il calculait que la mission confiée à Alaeddin bey prendrait au moins un mois et qu'il en faudrait deux autres pour que les chameaux arrivassent du Taka à Massawa La nourriture de ces animaux posait un autre problème. Lorsque Ahmed Oraby bey, maamour des transports du corps expéditionnaire, arrivé à Massawa le 20 décembre 1875, demanda à Nachât bey de lui procurer 200 ardebs de doura baladi, celui-ci fit savoir au sirdar que l’achat d'une pareille quantité de duura ferait monter les prix, car cette qualité de muis faisait presque totalement défaut sur la place. Rateb pacha répliqua qu'il ne pouvait s’en passer et qu'il aurait en outre besoin de 5.625 ardehs, cette quantité représentant la consommation de trois mois. Or les habitants de Massawa étaient tributaires, pour leur doura, du Yémen, du Taka et de l’Abyssinie. Plus rien ne venait de ce dernier pays. Gomme le prix de l'ardeb, en ville, s'élevait déjà à 115 piastres, Nachât bey suggéra de le faire venir soit d'Égypte, soit du Taka (), Une commande fut passée à Alaeddin bey, qui se trouvait alors à Milk. Le vékil général du Soudan oriental répondit que le doura cultivé dans la région du Gash ne serait
pas mûr avant 45 jours ; qu'il en existait 5oo ardebs dans la région d'A
zheden, dépendant du Taka, et qu’il les expédierait à Massawa par les chameaux achetés pour le compte du gouvernement; quant aux 5100 autres ardebs, on pourrait les trouver chez les Hamran qui sont établis À trois jours de distance du Taka ; cette région, toutefois, dépendait de la hokoumdaria du Soudan ; celle-ci aurait donc à les expédier avec les cha-
1) AA, Rop. 85, Arr, Abd,, pièces 6 et 1 43 et Reg. 36, pièce 46, le gouverneur de Souakin à Khairi pacha, 15, a décembre 1875 et 9 janvier 2876, 77 chameaux furent envoyés par voie de terre, 5o embarqués sur le Yanbo et 186 sur Le Koufi,
®) AA, Garton Ga, Maïa Sanieh, pièce 353, Rateb pacha à Khairi pacha, 1 décembre 1875,
() AA, Reg. 85, Arr. Abd, pièce 26, le sirdar à Khairi pacha, 15 décembre 1875. :
L AA, Reg. 35, 4rr, Abd., pièce aa6, Nacht bey à Khairi pacha, 27 décembre {1 Localité située au nord de Kassala,
MOYENS DE TRANSPORT
meaux des Hamran et des Dabaïneh jusqu’à Senhit, d’où le doura serait porté à destination par les chameaux en cours d'achat . On se procura “gulement quelques centaines d’ardebs de doura à Souakin M1.
En même temps qu’on achetait des chameaux parmi les tribus du Soudan, l'Égypte envoyait de son côté des chevaux et des mulets, ainsi que l'orge et la paille nécessaires à leur nourriture. Le 26 décembre, lenombre jutal d'animaux de transport réunis à Massawa s'élevait à 1.370 têtes), lateh pacha, toutefois, estimait ne pas devoir bouger avant d’avoir sous li main 1.500 chevaux et mulets et 1.500 chameaux; or le 1° janvier 1876, il ne disposait que de 1.600 animaux, dont 593 chameaux seulement #), Mais d'autres bêtes ne tardèrent pas à arriver, Le 8 janvier, on comptait à Massawa 3792 chevaux, 820 mulets, 1.129 chameaux et 9 dnes : au total, 2.319 animaux . Des chameaux furent également envoyés d'Égypte (6), Enfin la mission confiée à Alaeddin bey produisit des résullats : le 16 janvier 1876, il avait acheté et acheminé sur Massawa 1.700 chameaux ; le Taka devait en fournir encore 200 pour atteindre le chiffre prescrit 0), Sur les 500 chameaux fixés au gouvernorat de Soua- Kin, 350 avaient été achetés ; Massawa, qui devait en fournir 600, s’en élut procuré 460 (8), Ge fonctionnaire zélé proposait aussi de faire venir de Gallabat des vaches qu’on pourrait se procurer au prix de 10 à 13 tallavis et des mules qui coûteraient de 17 à 20 tallaris. Rateb pacha lui
M AA,, Reg. 36, 4rr. Abd, pièce 17, Alaeddin bey à Khairi pacha, 81 décembre 1875,
Le gouverneur de Souakin avait 100 ardebs de doura en magasin et en trouva 135 à acheter au marché; il expédia ces 285 ardebs à Massawa, puis prépara un deuxième envoi de 320 ardebs qui partit le 6 janvier (A.A,, Reg. 36, Arr, Abd., pièces 46, 139, le gouverneur de Souakin à Khairi pacha, a et 7 janvier 1876).
% Journal de Ragab Saddik, 26 décembre 1875.
AA, Reg, 36, Arr, Abd., pièce a7, le sirdar à Khairi pacha, 1 * janvier 1876.
% Journal de Ragab Saddik, 8 janvier 1876.
# Ragab Saddik, dans son journal, signale l’arrivée du Dakahlieh le 10 janvier avec 104 chameaux et, le lendemain, celle du Damanhour avee «un grand nombre» de chameaux.
‘* Dans la nouvelle répartition, le Taka devait fournir 1.900 chameaux,
" AA,, Rep. 36, Arr, Abd., pièces 287, 288, Alacddin bey à Khairi pacha, 1Ù janvier 1876,
demanda aussitôt d'acheter 4.000 vaches et autant de mules qu'il pourrail; mais la pénurie de fonds engagea Alaeddin bey à modérer ses achats et il ne passa commande au maamour de Gallabat que pour 350 animauxt}, Où se procura également des mulels en Abyssinie ©}, Au cours de cette période, un assez grand nombre d'animaux périrent à Massawa en raison du changement de pâturage et d’eau @) ; des corvées étaient constamment chargées d'enterrer leurs cadavres à Hotumlo et à Mkoullo (. Compte tenu de ces pertes, le nombre d'animaux réunis à Massawa le 18 janvier s'élevait à 2.800 9. Ge chiffre était légèrement inférieur à celui qu'avait fixé Rateb pacha pour une avance ; néanmoins celle-ci était devenue possible, à condition de réduire le matériel à transporter et les bagages &,
Le 8 janvier 1836, jour de Courban Beïram, le sirdar réunit un conseil de guerre auquel assisièrent les généraux Loring, Rached Rakeb pacha et Osman Rifki pacha, ainsi que le colonel Dye. Rateb pacha expliqua que le gouvernement désirait qu’on avançät et il jugeait, pour sa part, que l'avance était devenue absolument nécessaire, On se préoceupa done de savoir quelle route on prendrait et comment se ferait L’avance avec
() A.A., Reg, 36, Arr, 4bd., pièce 306, Alaeddin bey à Khairi pacha, 17 janvier 1876.
() Journal de Ragab Saddik, 15 janvier 1876.
6 Journal de Ragab Saddik, g janvier 1876.
Journal de Ragab Saddik, 14, 17 janvier 1876. Le 12 janvier, le sirdar rendait compte au Caire qu'il possédait 2.000 bêtes de somme, Comme, quatre jours plus tôt, Ragab Saddik en signalait 2.319, on peut se faire une idée de la: mortalité qui sévit parmi elles,
} Journal de Ragab Saddik, 18 janvier 1876. Il était arrivé 300 bêtes le 15 par le Gharbieh. Le 21 janvier, le Zagazig amena 200 animaux, le Koufit 171 chameaux ot le Rahmanieh un certain nombre de bêtes de somme. Le 29 janvier, 147 chameaux arrivèrent du Taka.
(1 D'après Dye, les tentes furent réduites dans la proportion de 175 à 15. Les bagages des officiers furent limités à 100 rotls pour les miralaïs et kaïmakams, 90 pour les binbachis, 75 pour les moawens et les youzbachis, 6o pour les moulazims, On fixa les quantités à transportér pour chaque homme et chaque unité; on disposa du surplus et on réorganisa les batteries (cf. Dye, op. eit., p. 208).
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, moyens de transport réduits dont on disposait. Or, rapporte Dye, in que la route de Kayakhor eût été recommandée au Caire par le général Stunr, conseillée à Massawa par le général Loring, et que les officiers Ju génie eussent même déjà commencé à y travailler pour l'améliorer, iteh pacha ne l’avait pas encore acceptée. «Les renseignements que nous avions sur cette route, ajoute le colonel, n'étaient d’ailleurs pas muplets ; les cartes étaient défectueuses, les informations parfois contradutoires.» Cependant il n’y avait plus de temps à perdre ; le Khédive ulait que l'expédition fût achevée avant la saison des pluies. De plus, u l'on tardait, le roi Jean pourrait se saisir des passes etentraver la marche, unon inême détruire la campagne dans l'œuf, On savait que la mobilisation rective des Abyssins ne se ferait qu’au dernier moment, à cause de la dhiieulté de nourrir les troupes, et qu'il faudrait deux ou trois semaines au roi Jean pour réunir ses soldats. La question pour les Égyptiens était done d'atteindre, par étapes, le plateau de Goura, avant ce délai, c’est-àà-dire avant que le roi n’en prit possession lui-même (1),
L'élat-major suggéra à Rateb pacha ‘de faire avancer sur Asmara la rarnison de Senhit, afin de protéger les habitants du Hamacène contre les déprédations des Abyssins et de couvrir le flanc droit de la ligne d’opérations ; mais le sirdar évita de se prononcer à ce sujet ), Il fut égolement proposé au conseil de pousser un bataillon d'infanterie et deux canons jusqu'à Ghinda, point relié par une route à Baaraza, et où l’on élèverait un ouvrage capable de tenir plusieurs compagnies et l'artillerie, Quant à h force principale, elle suivrait la route passant par Yangous, Ambatokan, Haruza, Adiraso, Kayakhor, et comprendrait 4.000 hommes, dont 5 “ompagnies du génie, une batterie et quelque cavalerie. Gette force se portrait d'abord à Baaraza, où elle établirait un dépôt fortifié, et d’où elle
Of, Dve, op. et, p. 204 à 208.
! «Ayant, dès le début, décidé de prendre la route de Kayakhor, écrit Loring, ie runseillai fréquemment d’amener les troupes qui étaient à Senhit ot sur la frontre du Bogos ainsi qu'à Gallabat pour opérer sur notre flanc droit; et, particuliètwinent, de prendre à notre service les chefs amis et leurs guerriers, certains d’entro ‘x étant hostiles au roi Jean, On aurait pu amener d’autres personnages impor- Hüls à nous aider, mais pour une raison inexplicable, je ne sais laquelle, cela ne fat jamais fait,» (CF. Lonne, op. cit., p. 345.) |
lat, du règne du Khéd, Tamait, 4, UL, ù 55
pousserait un détachement sur Adiraso pour occuper ce point et y conslituer un dépôt de vivres. À Adiraso, situé dans l’Aligoudi, on trouverait de l’eau, du bois, des ombrages, et comme il n’y avait pas de pluie à cette saison, les vivres ne s’y abimeraient pas. De nombreux détachements ou escortes circuleraient entre Massawa et Baaraza, en vue d'accélérer le transport des vivres et des munitions. Lorsque Baaraza serait devenu le dépôt général de l’armée, le commandant en chef pourrait avancer aver 4.000 hommes ct deux ou trois balteries jusqu’à Kayakhor et s'emparer de la passe qui conduit au plateau de Goura. Tel fut le plan propose au conseil par le colonel lye ; son exécution demanderait deux à trois semaines. Personne n'éleva d’objection l1,
(2 Cf. Dys, op. cit,, p. 210,211.
CONSTITUTION D'UN DÉPÔT À BAARAZA
Le 11 janvier 1876, une force composée du 1° régiment d'infanterie de la 1° brigade, commandé par le colonel Osman Ghaleb bey, d'une batterie de 6 pièces d'artillerie de montagne, d’un escadron de cavalerie rt de 5 compagnies du génie, le tout placé sous les ordres d’Osman Rifki pacha, quitta Mkoullo pour Baaraza avec un convoi de vivres et de munihions (0, Les colonels Field et Derrick, les capitaines Irgens et Sormani, les licutenants Rifaat effendi et Ahmed Raëf effendi de l'état-major se joignirent à la colonne, ainsi que Mohamed Ismaïl bey désigné en qualité de maamour chargé des achats. Rateb pacha et S.A. Hassan pacha se rendirent à quelque distance du camp pour voir passer les troupes ©), Eaque soldat portait avec soi un fusil Remington et sa baïonnette, une berne renfermant 30 cartouches, 1 havresac contenant cinq jours de biseuit et 100 cartouches, 1 pèlerine en laine, 1 capote en laine, et, en outre, 75 grammes de sel 6),
Au cours de la marche, la plus grande confusion ne tarda pas à régner dans le convoi; les chameliers s’enfuirent et se dispersèrent dans la
"7 A.A., Reg. 36, Arr, Abd., pièce a 18, le sirdar à Khaïri pacha, 12 janvier 1876, le convoi comprenait 2000 bêtes de somme,
"! Ragab Saddik note que Les troupes défilèrent dans un ordre parfait et présenlérent les armes à leur passage devant le sirdar. Ce dernier tour adressait des mots d'encouragement. (Cf. Journal de Ragab Saddik, 11 janvier 1870.)
* Journal de Ragab Saddik, 10 janvier 186, Le moawen ajoute qu’on ne remit pis de tentes À ces troupes par suite du manque d'animaux de transport,
montagne. Aussi, Le lendemain, lorsque le bataillon soudanais command par le binbachi Farag effendi se mit en route, avec un convoi de 15v animaux chargés de munitions et de provisions, pour rejoindre la colonne partie la veille, le fit-on accompagner par l’escadron de cavalerie du binbachi Rached Hamdi, qui eut pour mission de rassembler les animaux abandonnés et de les conduire à Baaraza (f), La route suivie par Rifki pacha se révéla difficile pour les chameaux jusqu’à Yangous, en raison des arbres touflus qui la parsèment, Le lewa reçut, en conséquence, l’ordre de renvoyer en arrière deux compagnies du génie qui, jointes à deux autres compagnies du 1° bataillon du 1° régiment de la a° brigade expédiées de Massawa, sous les ordres du binbachi d'artillerie Ahmed Saïd effendi, eurent l'ordre de travailler à rendre la route praticable E),
« Le 13 janvier, mande Rifki pacha au sirdar, nous avons quitté Yangous nous dirigeant vers Baazara et sommes arrivés à 6 heures de jour à Ambatokan. Il y existe une vaste étendue de terrain, d’une superficie de plus de cent feddans, où peuvent s'établir un grand nombre de soldats, mais comme l’eau ne s’y trouve pas en abondance, nous avons quitté celte localité à 7 heures et avons atteint Baaraza à 9 heures, L'eau y existe en abondance ; le terrain, toutefois, n’est pas très étendu. La station est entourée de tous côtés par de hautes collines, et elle est traversée en son Milieu par un khor. Une partie de ce terrain suffit à l'établissement de 4 bataillons et l'autre partie à celui de l’Intendance, L'endroit n'est pas propice à l'érection de fortifications... Après notre arrivée à Baarasa, nous avoné trouvé 4 personnes qui acceptèrent de nous servir d’espions. Nous en avons envoyé deux sur les routes du Hamacène et de Godofélassié, et les deux autres à Kayakhor, après avoir remis à chacune deux tallaris,… Depuis mereredi, une pluie fine ne cesse de tomber, et comme nous
O A.A., Dossier 5/1, pièce 1, rapport des événements journaliers, 14 janvier 1876 ; Ragab Saddik, journal, 19 janvier 1876. Cet escadron revint à Massawa le 15 janvier 1876. |
É) Ragab Saddik, dans son journal, dit que ce travail fut effectué du 14 au 17 janvier, et que la route fut rendue accessible aux voitures aussi bien qu'aux bêtes de somme, Rateb pacha se rendit en personne sur les lieux pour donner les instructions nécessaires,
CONSTITUTION D'UN DÉPÔT À BAARAZA
naons pas de tentes, les troupes en ont souflert et le biscuit a été mouillé 0,»
L'incident du convoi parti de Massawa le 11 janvier avait coûté son poste à Ahmed Orabi bey, maamour des transports %), qui fut remplacé dans ses fonctions par le lieutenant-colonel Chaker bey, Lorsque les bêtes de somme revinrent à Massawa le 16 janvier pour prendre un nouveau chargement, Ghaker bey organisa les transports sur un plan différent ; mais la mauvaise conduite des chameliers et des saïs rendirent ses efforts imopérants, Ceux-ci ne cessaient de se disputer entre eux quand on procédit au chargement des animaux ; on leur avait remis des armes dont ils ve connaissaient pas le maniement ; aussi, en cours de route, profitaientils de la moindre occasion pour s’en débarrasser et les jeter sur le dos des animaux de transport 6). Pour remédier à leur indiscipline, on affecta na plus grand nombre d'officiers aux convois et un soldat fut attaché à chaque groupe de deux chameaux. Mais l'amélioration ne fut pas sensible, tant la désorganisation était grande, Le major Loshe fut alors nommé chef des transports, en place de Chaker bey W. 411 y appliqua son infatiyable énergie, écrit le colonel Dye, fit détacher plus d'officiers et un soldat par animal et réussit à systématiser son département et à nous sauver de la ruine },» Les conducteurs maltraitaient les animaux à un point tel que ceux-ci dépérissaient rapidement ; mieux valait, dans ces tonditions, confier les bêtes de somme à des soldats ; Rateb pacha télégraphia en conséquence au Caire de lui envoyer des troupes pour remplacer
‘3 La lettre de Rifki pacha, en date du 1 4 janvier 1876, est citée dans le journal de lagab Saddik. Des tentes furent par la suite envoyées à Baaraza pour abriter les munilions ct les approvisionnements. On s’aperçut aussi qu'une certaine quantité de biscuit envoyée à Baaraza était gâtée, Le moawen Mahmoud Fouad effondi fut chargé d'examiner le biseuit qui se trouvait au dépôt de l’intendance dans l'île lerrar, À la suite de cet examen, une enquête officielle fut ouverte à l'encontre de Moustapha Khouloussi bey, ex-intendant général (ef. Journal de Ragab Saddik, 1X el 20 janvier 1876),
% Le colonel Dye écrit cependant que c'était un excellent officier,
** Journal de Ragab Saddik, 17 janvier 1876,
“ Cette nomination, d’après Ragab Saddik, eut lieu le 18 janvier 1876. Loshe ft remplacé dans son service à l'état-major par le capitaine Porter,
9 Cf, Dve, op. cit, p. 223, 204,
ES PS les chameliers. Par ailleurs, les bâts confectionnés pour Îles chameaux étaient trop petits et peu résistants ; ils duraient à peine une dizaine de jours et blessaient les animaux. Îl en était de même des sangles des mulets et des chevaux. I fallut fabriquer d'urgence de nouvelles selles, mais Le temps faisait défaut M, Un deuxième convoi de 800 chameaux partit pour Baaraza le 19 janvier, escorté par 4 compagnies du 2° régiment de la 1° brigade ®, commandé par Khourehid Akef bey, et le lendemain les 2 bataillons soudanais qui complétaient ce régiment. se mirent en route à leur tour F.
À Baaraza, les ofliciers du génie Derrick, Dennison et Trgens construisirent un petit ouvrage de campagne pour protéger la station. Osman Rifki pacha, accompagné d’un détachement léger, poussa une reconnais. sance jusqu’à Adiraso le 19 janvier; le colonel Field l’accompagnuit. On gravit d’abord l’akaba du mont Bamba, où l’on passa la nuit; le lendemain, après avoir shenine pendant quatre heures et franchi deux akabas, le détachement arriva à Adiraso. La route se révéla difficile «t l’on se rendit compte qu'un gros travail serait nécessaire pour la rendre utilisable, À une heure de distance de Adiraso, Osman Rifki pacha trouva de l’eau en quantité équivalente « au débit de trois sakiehs», ainsi qu'une forêt facilement exploitable ; à proximité s’étendait un espace suffisamment vaste pour le campement des troupes (),
Le 47 janvier, fut entreprise la construction de la ligne télégraphique militaire qui devait longer la route suivie par l’armée et relier ses diverses stations à Massawa. Salama bey, qui faisait une tournée d'inspection des lignes télégraphiques du Soudan, était arrivé à Massawa le 10 décembre 1875 W, Le vice-roi s’étant plaint à plusieurs reprises des lenteurs de la transmission des dépêches entre le Caire et Massawa, l'inspecteur réclama l'envoi d’unc dizaine de contremaitres et de cinq télégraphistes
0} Journal de Ragab Saddik, 21, aa janvier 1876.
8) Journal de Ragab Saddik, 19 janvier 1876.
9 A,A., Reg. 36, Arr. Abd., pièce 349, le sirdar à Khairi pacha, 20 jauvier
M AA, Reg. 36, Arr. Abd. » pièce 360, le Re 29 janvier 1870.
® AA., Reg, 34, 4rr, Abd:, pièce 543, Salama bey à Khairi pacha, 11 décembre
DIFFICULTÉS ENTRE RATEB PACHA ET LE GÉNÉRAL LORING
compétents (1), À la demande du sirdar, 1l proposa de relenir les services de M. Voght, ingénieur en chef du télégraphe du Soudan oriental, dont le contrat était arrivé à expiration ® et de lui confier la construction de la hyne militaire ®. Deux compagnies d'infanterie du bataillon de la maamourich, placées sous les ordres du lieutenant-colonelAly bey, fourniraient la main-d'œuvre nécessaire. Il y eut, au début, quelques difficultés avec les habitants qui, de propos délibéré, arrachèrent les poteaux télégraphiquesti}, De son côté, le binbachi Ahmed Saïd effendi poursuivait la réfection de la route entre Yangous et Baaraza. Le 2 a janvier, le moawen Mohamed Nessim ellendi y fit passer einq voitures chargées d’obus et l’on estimait que, quatre jours plus tard, la route pourrait livrer passage aux pièces d'artillerie.
Le 21 janvier, un convoi de vivres et de munitions partit pour Baaraza et fut suivi, le lendemain, par un deuxième convoi plus important encore. Les approvisionnements réunis dans cette station suffisaient maintenant pour permettre l'avance, sinon de toute l’armée, du moins de la plus grande partie des troupes. Le 23 janvier, 4 compagnies du 3° bataillon du 1°" régiment de la 2° brigade quittèrent en conséquence Massawa pour Baaraza et il fut décidé que le quartier général se mettrait en route le lendemain. Un des régiments de Rached Rakeb pacha resterait provisoirement au markaz de Massawa et détacherait un contingent de soldats avec chaque convoi, de manière à se concentrer peu à peu à Baaraza.
DIFFICULTÉS ENTRE RATEB PACHA ET LE GÉNÉRAL LORING
Depuis qu'avait commencé l'avance des troupes, les rapports entre le sirdar et l'état-major étaient devenus plus tendus. Rateb pacha donnait
M AA, Reg. 34, Arr. Abd. pièce 5ga, Salama bey à Khairi pacha, 1 4 décembre 1895,
Le traitement mensuel de M, Voght était de 80 L.E., Salama bey proposa de ke porter à 4o L.E,
PT AA, Reg. 36, drr. Abd. pièce 297, Salama bey, à Amideb, à Khairi pacha, 17 puvier 1876. Le Khédive approuva ces propositions (A.A., Reg. 1 7, Dép. Maïa Sanieh, pièce 26, p.59, Khairi pacha à la Direction des Chemins de fer, 20 janvier 1876).
® Journal de Ragab Saddik, 21 janvier 1876, .
des ordres directs à ses commandants de troupe, sans passer par le général Loring (V ; le chef d'état-major donnait de son côlé des ordres qui n'étaient pas écoutés ; comme résultat de ces tiraillements, la plus grande confusion régnait à Massawa. Loring finit par se plaindre au général Stone. Mis au courant des faits, le Khédive chargea le prinee Hassan derétablir l'harmonie entre le sirdar et son chef d'état-major. « Hâtez-vous, lui écrivil-il, de vous rencontrer seul avec le général Loring et, sans lui faire sentir que vous en avez été informé par nous, feignez que vous avez pris personnellement connaissance de ses plaintes dans certains milieux et adressez-vous à lui en ces termes : 6 Généra’, je me rends compte qu’il y a de l’animosité entre «les commandants ici; je sais que cela résulte de certaines intrigues et « que la raison en est que la plus grande force militaire égyptienne a ét «mise maintenant ous vôtre commandement et le commandement du « sirdar. Comme, dans toute armée, il faut, pour remporter la victoire, que « ses commandants en chef soient nécessairement d'accord et que tout « différend entre eux empêche d’ohtenir le résultat voulu; attendu que « si, à Dieu ne plaise, cette armée ne parvient pas à obtenir un bon résultat, « des conséquences funestes en résulteront ainsi que des torts considé- «rables pour le pays, qu’en outre la réputation des officiers américains «au service du gouvernement égyptien en souffrira, je n’ai-pas besoin « de vous apprendre ce qui nous incombe. Pour ce qui est du sirdar, ce «n’est pas un homme insociable et je sais .pertinemment qu'il vous aime « beaucoup. Vous n'ignorez pas que si ces rumeurs arrivent au Caire, «elles produiront une mauvaise impression. Je suis certain que vous êtes «un homme intelligent et habile qui ne manquera pas de déployer les € plus grands eflorts pour sauvegarder l'honneur du gouvernement égyp- «tien ; il se peut que les hommes qui se trouvent parmi vous n'aient pas «rapporté fidèlement et comme il convient les propos que vous tenez « les uns à l'égard des autres. C’est ainsi qu’ils provoquent des dissensions
4 Ragab Saddik fait allusion à eos difficultés dans son journal à la date du 18 janvier 1876. «Il était d'usage, écrit-il, de communiquer au bureau d'état-major les ordres et les instructions donnés par le commandant en chef. Le bureau se chargeait alors de les transmettre aux sphères compétentes. Mais comme les officiers de l'étatmajor ne connaissent pas l'arabe, les travaux de bureau ont êté déférés aux petits officiers attachés à l'état-major, »
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«entre vous. Gomme je me trouve ici, si vous voulez avoir une explication cave Le pacha le sirdar, je serai présent avec vous et je me chargerai de «lui faire comprendre votre désir.» Après cet entretien, poursuivait le vice-roi, exhortez-le à ne pas faire attention à de semblables cancans . et à ne penser qu’à s'acquitter de sa tâche de lameiïlleure manière. Cherchez aussi à maintenir leur union (1), En même temps, le Khédive chargeait son fils de rechercher « secrètement» les personnes qui provoquaient les intrigues entre le shdar et le général Loring, et de les lui signaler aussitôt ; 1 les ferait alors revenir en Égypte en les appelant en mission auprès de lui P?,
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« Aujourd’hui lundi à 5 heures de jour, télégraphia Rateb pacha au Caire le 24 janvier, S.A. Hassan pacha, votre dévoué serviteur, le chef d'état-major et les officiers sont partis de Massawa, appuyés sur la protection divine, pour se rendre à Baaraza 6,» A leur arrivée à Mkoullo, un escadron se plaça en tête de la colonne et un deuxième escadron en queue. Nacht bey, gouverneur de Massawa, accompagna le prince jusqu’à trois heures de distance de [a ville. À 1 1 heures de jour, le sirdar et le prince atieignirent Yangous (}, où ils furent accueillis par les 4 compagnies d’infanterie qui y étaient arrivées la veille et où ils passèrent la nuit, Le
AA, Reg. 5 sans numéro, p. 28, O. $. à Hassan pacha, 23 janvier 1876,
PE AA, Reg. 5 sans numéro, p. 29, O.$. à Hassan pacha, 238 janvier 1876, Le Khédive preserivit au prince de ne pas lui répondre directement, pour plus de sûreté, mais d'adresser ses dépêches à Chaker bey, vékil de sa daïra,
% A.A., Reg. 36, Arr. Abd., pièce 380, Rateb pacha à Khairi pacha, a4 janvier 1856. Soliman Niazi pacha, trésorier de l’armée, resta à Massawa, avec mission d'envoyer à l’armée tous les approvisionnements dont elle aurait besoin,
Le sirdar câbla au Gaire que son arrivée à Yangous avait coïncidé avec l’arrivée de 209 articles d’habillement et autres, ayant appartenu au corps d’Arendrup, et que renvoyaient les cheikhs de Kayakhor, Sasnah et Goura, Parmi ces articles se trouvaient un fusil Remington, deux pistolets à six coups, deux tentes ot un mulet (AA, Rey. 36. Arr. Abd., pièce 898, le sirdar à Khairi pacha, 25 janvier 1876).
* Journal de Ragab Saddik, 24 janvier 1876. Le moawen ajoulequ'ilyavaità Yangous 3 battories de montagne, 1 baticrie de canons en acier, en cours de transport, et le détachement du binbachi Ahmed Saïd effendi, chargé de la réfection des ruules, :
Rd ds ee 0 me dde à départ de Massawa ne s'était pas fait sans un certain désordre ; la suite du prince Hassan s'était emparée de presque tous les chameaux et le, gens de Rateb pacha avaient pris le reste, de sorte que le personnel de l'état-major resta en panne. Ce n’est que vers minuit que le général Loring et Dye purent se mettre en route avec un guide que leur donn: Rached pacha ; ils rejoignirent le sirdar au point du jour à Yangous, où le colonel Mückeln, qui faisait fonctions de commandant de place, rétablit l'ordre dans les convois (1),
Le 25 janvier, les deux escadrons de cavalerie retournèrent à Mkoullo. L'artillevie se mit en route ® avee l'infanterie, et le quartier général suivit @), La route, large et unie, convenait tout à fait à la marche des troupes ), Après un court arrêt à Ambatokan, on continua sur Baarasa, où le sirdar arriva à 6 heures et demie de jour. Le dépôt de l’armée s' trouvait établi 9, au pied d'une colline couronnée d’un petit fort et les officiers du génie s’apprêtaient à construire une redoute sur un pie voisin dominant le fort ), Osman Rifki pacha commandait les troupes ; il avait sous ses ordres la 1"° brigade, un demi-bataillon de la 2° brigade, 5 compagnies du génie et À batteries d'artillerie (1. Les tentes du prince «t de Rateb pacha furent dressées au sud-ouest du camp où les troupes, à défaut de tentes, avaient construit des huttes en branchages pour s’abriter de la pluie.
O2 CE, Dvx, cùt., p. 2313; À,A,, Rog, 36, Arr. Abd. pièce 387, Nachät Dre 3 Khairi pacha, 25 janvier 1876.
61 Le sirdar ne mentionne que 2 batteries ; il précise que ces canons furent trans. portés sur des charrettes truînées par des chevaux, sans qu'il y ait eu à les démonter (AA, Reg. 36, Arr, Abd., pièce 409, le sirdar à Khairi pacha, 26 janvier 1876).
® Une compagnie fut laissée à Yangous,
Journal de Ragab Saddik, 25 janvier 1876.
6) Ce dépôt contenait 3319 sacs de biscuit, 139 sacs de sel, 15 saes de ri, a8 sacs de fèves, 83 sacs d'orge (Journal de Ragab Saddik, 25 janvier 1876). Ces provisions étaient gardées sous de grandes tentes,
(4 Cette station militaire, note Ragab Saddik, est entourée des quatre côtés par de hautes montagnes et l'eau y existe on abondance, C’est pour cette raison qu'on a choisicetemplacement»,bien quela positionnesoitpasbonne au pointdevuemililaire.
() Ragab Saddik note qu'il y avait 8.300 hommes à Baaraza, 4 y compris le bureau de l'état-major, le bureau de l'Intendance, Le bureau de la Caisse et la suite de S.A, le prince»,
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Le commandant en chef passa la journée de mercredi à Baaraza. Ge jourla, un soldat qui avait pris part au combat de Gundet arriva au camp, accompagné d’une femme abyssine. Il déclara que cette femme l’avait soigné comme un fils et l'avait gardé près d’elle jusqu'à ce jour; une
PASSAGE Do M? BAMBA.
rene ROUTE DE L L'ARMÉE LÉGIPTIENNE
A. Vers Baxara.
3, Vers Aux 40,
rlilication fut accordée à celle-ci , Le major Loshe, chef des transports, arriva dans l'après-midi, On disposait de 568 chameaux en excellente forme, ce qui permettait de pousser de l'avant une force de 4.000 hommes, ls chameaux portant les bagages, quinze jours de vivres, dix jours de demi-fourrage, 100 cartouches par homme et 74 coups par pièce. Chaque homme emporterait avec lui sept jours de vivres et cent cartouches (),
“ Journal do Ragab Saddik, 6 janvier 1876, — © Cf, Dve, op. cit, p.237,
Le jeudi #7 janvier, 4 bataillons d'infanterie, 23 canons de montagne, 5 compagnies du génie se mirent en route pour Adiraso, Un cinquième bataillon fut aflecté à la garde du convoi. Le sirdar laissa à Baaraza un bataillon et une batterie, commandés par Osman Ghaleh beyf?, pour défendre la station, Il pleuvait. Bientôt la colonne abandonna la route qui conduit à Ghinda 6) et, prenant à gauche, s’engagea dans une vallée qui s’élargit d'abord pour se rétrécir ensuite, à mesure que les montagnes s'élèvent, et se terminer par un défilé aux parois abruptes hautes de plusieurs centaines de pieds. Après trois heures de marche, on arrivan pied du mont Bamba. La route avait été rendue quelque peu praticable par les soins de Dennison, Î fallut une heure pour atteindre le sommet haut de 4.500 pieds environ (), puis commença la descente, par une vallée étroite, où l’on dat, sur plusieurs centaines de mètres, faire sauter le rocher granitique pour livrer passage à l’artillerie, Les troupes attergnirent enfin, après une dure étape de quatorze heures, Adiraso, qui, avec son ruisseau, ses palmiers et ses acacias, parut comme un petit paradis ), Les officiers du génie choisirent aussitôt le sommet d’une colline comme site d'un fortin destiné à contenir 3 où 4 compagnies et deux canons (9), |
À l’arrivée du quartier général à Adiraso, deux Abyssins envoyés par le
‘ naïb Mohamed Abd el-Rahim, prisonnier du roi Jean, se présentèrent au
sivdar, [ls expliquèrent que le roi Jean, croyant que les troupes égyptiennes emprunteraient le même itinéraire que jadis l’armée anglaise, avait eu tout d’abord l'intention de s'installer dans le Haouzen, et avait ordonné d’y transporter les canons qui se trouvaient à Adoua. Ayant
( Dye note cet officier comme très énergique et intelligent.
G) AA, Reg. 36, Arr. Abd., pièce 449, le sirdar à Khairi pacha, ag janvier 1876.
I] est à noter que Rateb pacha ne fit pas occuper Ghinda, comme cela avait été proposé au conseil do guerre du 8 janvier 1876.
Après avoir esealadé le mont Bamba, rapporte Ragab Saddik, «on a trouvé deux soldats qui avaient pris part à la bataille de Gundet ;l’un d’eux avait une main coupée et l’autre était castré, [ls avaient un Kastance en leur compagnie».
O CE Dve, op. cit, p. 237 à 240.
4 Ragab Saddik note, dans son journal, que Adiraso n'est pas propre à un élablissement militaire, car la localité est entourée de montagnes de tous côtés, On dul néanmoins l'adopter parce que l’eau y existait en abondance,
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1ppris eusuite par Walad Mikaïl que les Égyptiens s’élaient nus en marche rs Kavakhor, il avait arrêté ce mouvement et quitté le Haouzen pour rentrer à Adoua, où il était attendu incessamment {}, En apprenant cette nouvelle, le sirdar craignit de se voir devancé par les troupes du roi Jean aux défilés qui donnent accès au plateau abyssin, et décida de hâter sa marche sur Kayakhor, localité située au pied du plateau.
Le vendredi 28 janvier, après avoir laissé trois compagnies soudanaises et deux canons de montagne à la garde dé la station et du dépôt d’Adiraso, li rolonne se remit en route. Une longue marche, suivie d’une descente, conduisit les Égyptiens dans la plaine de Haala, qu’on traversa dans toute « longueur sans trouver une goutte d’eau. Vers le soir, la colonne franchit un défilé très étroit donnant accès à une petite vallée où s'élève le village, de Kayakhor @, L'eau de cette localité suit tout juste aux besoins de einq compagnies et l’on ne put abreuver les animaux. La troupe dépassa le village, dont les notables vinrent faire leur soumission, et alla camper au pied du plateau. Une forte garde prit position sur le sommet pour assurer la sécurité du camp.
Le samedi 29 janvier, l'état-major partit à l'aube et gravit l’akaba qui conduil au plateau de Goura. La passe, qui aurait pu être victorieusement défendue par quelques centaines d’Abyssins, était déserte, Néanmoins, une fois arrivé au sommet, on aperçut des rassemblements dans le lointain el on jugea prudent d'attendre l’arrivée des troupes ; les canons furent déballés et montés sur leurs affâts, puis l’armée égyptienne pénétra dans la vallée par une descente agréable et douce #). Le cheikh de Goura, appelé Bahr Nagassi, qui commande à 14 villages &), fit bon accueil aux Égyptiens. Sur ses indications, le sirdar alla camper dans une petite vallée pourvue d'eau, située à l’est de Goura et Osman pacha y fit aussitôt commencer
PT AA, Reg. 36, Arr, Abd. pièce 455, le sirdar à Khairi pacha, 80 janvier 1 876.
® D'après Ragab Saddik, il existe au nord-ouest de Kayakhor, des champs cultivés d’une superficie de 1.000 feddans environ, Près de Kayakhor se dresse une haute colline où avait pris position le bataillon d’Aly Raëf effendi, lors de l'expédition Arendrup.
CT CE. Dve, op. cit, p. 246, .
“Cest le chiffre mentionné par le sirdar; Ragab Saddik ne parle que de 11 villages,
des travaux de retranchement. Le rain des équipages n’arriva que le lendemain. « Tous nos désivs, manda Rateb pacha au Caire le 29 janvier tt; visent actuellement à concentrer nos troupes dans cet endroit, où nous resterons Jusqu'à l’arrivée de l'arrière-garde et la fin du transport des vivres et des munitions, Nous enverrons de toutes parts des émissaires pour recueillir des nouvelles d’Abyssinie. De cette façon, nous serons au courant de la situation, En cours de route, nous n'avons eu aucune perte en hommes ou en objets divers. Notre santé À tous, celle des officiers et des soldats est excellente ©,»
Le dimanche 30 jar vier, Ledj Barraw, omdeh de Addi Huala, se présenta au camp égyptien, avec une soixantaine de gens armés, pour faire acte de soumission. Bien que sa localité eât été brûlée par le roi Jean à la suite du combat de Gundet, en raison de l’appui qu’il avait donné à ÂArendrup, et qu’il errât depuis lors sans feu ni lieu 5}, Ledj Barraw excrçait une certaine influence sur une quarantaine de villages et était à même de réunir un grand nombre de partisans armés. Aussi le sirdar le reçut-il chaleureusement . Une tente fut dressée pour lui à quelque distance du camp et des vivres lui furent envoyés ainsi qu’à ses hommes (%), À Ja suite des informations que lui donnèrent Ledj Barraw et un espion sur les mouvements du roi Jean, Rateb pacha décida d’appeler sur-le-champ à .
Goura la brigade de Rached Rakeb pacha.
3 La dépêche du sirdar porte la date du 3 Moharram 1293 qui correspond au 30 janvier 1876 ; mais Ragab Saddik, dans son journal, a perdu de vue que l'année 1292 était bissextile et comportait de ce fait 80 jours dans le mois de Zul Higga; ayant omis de compter la journée du 30 Zul Higga 1992, toutes les dates de son journal, à partir de 1° Moharram 1293, doivent être diminuécs d'une unité. Le sirdar nous paraît avoir commis la même erreur. |
Fi AA,, Reg, 86, Arr. Abd,, pièce 47a, le sirdar à Khairi pacha, 30 janvier
% Mohamed Rifaat déclare que Ledj Barraw ne vivait que de pillage depuis la perte de son village.
O1 A.A., Reg. 36, Arr, Abd, pièce 50: , le sirdar à Khairi pacha, 3 1 janvier 1870.
Journal de Ragab Saddik, 31 janvier 1876,
Chaque Jour, de petits cheikhs appartenant aux localités voisines vepaent fure leur soumission M}, Rateb pacha demanda au Caire de fui envoyer des épées, des tarbouches, des châles, des selles brodées, des colliers munis d’une eroix, des chaussures, des burnous, des kouffieh et mme des tapis, pour les, distribuer aux cheikhs abyssins comme une marque honorifique de la part du gouvernement égyptien ). Ledj Barraw meut en cadeau, du commandant en chef, des vêtements et une somme d'agent, et le prince Hassan lui remit tne pelisse brodée d'argent; il pute le camp le 4° février
Le père Duflot arriva au camp le a février et fut reçu avec de grands égards par les officiers d'état-major (). IL se rendit au marché en compagnie du naïh Mohamed Adam et du gouverneur de Goura, et, à la manière des ras abyssins, fit battre le tambour pour réunir les habitants. Lorsque ls musulmans et les chrétiens eurent répondu à son appel, il leur tint le discours suivant : « L'armée égyptienne est venue combattre le roi Yohaunès dans le seul but de prendre sa revanche et de se venger de lui. Toul musulman ou chrétien qui demeurera neutre, n'aura rien à craindre, at injustice ni atteinte quelconque contre sa personne ou ses biens. Mais quiconque prendra part à la guerre aux côtés du roi sera considéré em: ennemi et traité comme tel. L'armée et Le gouvernement égyptiens sont mmnommés pour la justice etl'équité qui inspirent tous leurs actes. Ils achètent argent comptant tout ce dont ils ont besoin et ne font de tort à personne, Vaquez donc à vos occupations en toute liberté et sans rien
! Rateb pacha signale l’arrivée le 1°° février de 12 amdchs et cheikhs appartenant à autant de localités de la moudirieh d’Okulé-Kouzaye, de 6 omdehs et cheikhs les localités de la moudirieh du Tigré ef. de l'omdeh de Tsazépa qui dépend de la mogdirich du Hamacène. Le lendemain arrivèrent 14 omdehs et cheikhs des localilés situées dans l'Okulé-Kouzaye, l’omdeh de Baaraza, région quicomprend 13 lsealités, et trois omdehs des localités de la moudirich du Tigré (A.A., Reg. 87 1e Abd., pièce 5e, le sirdar à Khairi pacha, 5 février 1876).
AA, Reg, 87, 4rr. Abd., pièce 10, Le sirdar à Khairi pacha, 1° février 1876, llateb pacha demanda aussi à Nacht bey de lui envoyer 100 costumes, de ceux que portent ordinairement Îles habitants de Massawa. |
“ Selon Mohamed Rifaat, on aurait dit à Ledj Barraw de se rendre où il voudrait jusqu'à ce qu'on l'appelät de nouveau.
* Journal de Ragab Saddik, a février 1876.
Er Ë
craindre,» 800 personnes environ écoutèrent ce pelit discours et promirent d'en faire part à leurs parents el aux habitants de leurs régions
Le 5 février, arrivèrent au camp des omdehs et des cheikhs venant des régions de Saganayti et de Had-Dak, Ils furent reçus avec beaucoup d'égards et logés dans des tentes spéciales dressées pour eux. Mais, au bout de peu de temps, ils commencèrent à se quereller, chaque parti accusant l'autre de demeurer soumis au roi Jean et de n’être pas sincère dans son prétendu loyalisme envers le gouvernement égyptien. « Puisque nous relevons actuellement du gouvernement khédivial, disaient la plupart d’entre eux, 1} est nécessaire que le commandant en chef procède à à la nomination de nouveaux omdehs et cheikh: On eut quelque peine à leur faire comprendre qu'il était impossible, à l'heure actuelle, d'entreprendre un mouvement quelcor que de cette ne et que chacun devait garder le poste qu'il occupait ©),
CHANGEMENT DE POSITION DU GAMP
Cependant le site choisi par Rateb pacha pour installer le camp présentait de graves inconvénients au point de vue militaire (, La vallée, très resserrée ), était dominée par des collines élevées et boisées, Sous ce couvert, les Abyssins pouvaient s'approcher en rampant jusqu’à portée de fusil du camp, sans être aperçus, et tirer impunément sur les troupes égyptiennes. Selon l'expression de Loring, Rateb avait enfermé son armée dans un eul-de-sac F5), Après avoir exploré la région de Goura, les officiers du génie trouvèrent de l’eau dans la partie sud de la plaine et suggérèrent d'y transférer le camp. Rateb pacha se laissa convaincre et le mouvement commença le 2 février. L'endroit choisi était boisé; ordre fut donné d’abattre les arbres et de Les brûler, afin de priver l'ennemi de ce couverl et de dégager le terrain pour les mouvements militaires. Les troupes
UT Journal de Ragab Saddik, 8 février 1876.
8) Journal de Ragab Saddik, 5 février 1876,
Pour la critique de cet emplacement, cf, Lonne, op. cit, p. 376, 399; Dve, op. ci, p. 246,048,
Sa superficie, d'après Dve, était de 3 à 4 milles carrés,
M CFE, Lonne, op. cit, p. 3774
CHANGEMENT DE POSITION DU CAMP
réunies à Goura comprenaient 5 bataillons de la °° brigade, 5 compagnies du génie et 5 compagnies du bataillon de Mohamed Aly effendi appartenant à la a° brigade (1 ; elles commencèrent aussitôt à se retrancher ©). Rateb pacha manda à Goura le colonel du génie Lockett pour le consulter sur les travaux de fortification à entreprendre en vue d'assurer la sécurité de l'armée et de sa ligne de communication #}, Lockett quitta Massawa le à février, inspecta en cours de route les travaux de défense commencés à Yangous (9 et À Baaraza 6}, Lorsqu'il passa le mont Bamba, il rencontra
1 Journal de Ragab Saddik, a février 1876.
d; Le moawen Ragab Saddik, qui reflète les idées de l'entourage de Rateb pacha, déerit comme il suit les avantages du nouveau camp : « L'emplacement de Goura est très étendu et suffit à l'établissement d’une armée de 50.000 hommes. L'eau y existe on abondance et, du point de vue militaire, il est très approprié pour la défense, car il remiplit toutes les conditions requises à cet effet, Cet emplacement a été choisi, car il permet de protéger et de défendre la route venant de Kayakhor qui se divise par la suite en plusieurs routes.» (Journal de Ragab Saddik, G f6vrier 1876 )
1 La mission, dirigée par lo colonel Lockett, chef du 8* bureau, fut constituée au Caire à la fin de décembre 1875. Elle comprenait le licutenant-colonel Baligh bey, le major belge Dulier, le lieutenant Moustapha Ramzi, les sous-lieutenants . Ismail Sabri, Youssef Diah, Hussein Ramzi, et le dessinateur George Schreber, Selon les instructions du général Stone, en date du 17 janvier 1876, la mission “ait mise àla disposition de Rateb pacha dans le but de construire les ouvrages de défense que le sirdar jugerait nécessaires ou avantageux d'établir au fur et à mesure de son avance en territoire ennemi. Lockett était également chargé d'opérer des reconnaissances topographiques et scientifiques dans la région comprise entre Massawa et la ligne occupée par l’armée égyptienne sur le plateau abyssin. La mission quitta le Gaire le 19 janvier et arriva le 29 à Massawa, dont elle commença par lever le plan.
° Les camps tracés en ce point pour recevoir les convois et Les troupes n'étaient protégés que pax des arbustes épineux contre les bêtes sauvages, Lockett choisit un emplacement plus élevé où il traça l'enceinte d’une redoute et indiqua au capitaine, qui commandait la compagnie stationnée en ce point, la manière d'exécuter ‘ouvrage de campagne,
À Baaraza, Lockett reconnut que la position du fort était bien choisie, car elle commandait à la fois les vallées venant de Bamba et de Ghinda. Il conseilla à Osman bey, qui commandait la station, de construire des traverses pour protéger es hommes contre les feux d’enfilade, une redoute intérieure, ainsi qu’un blockhaus dont il désigna l'emplacement sur une colline voisine dominant le fort.
Hist, du règne du Khéd, Temaïl, à, UL 56
le major Aly eflendi Samah qui, à la tête d’un bataillon, s’eflorçait d'améliorer la route W, À Adiraso, Lockett constata que la redoutr construite par le lieutenant Mohamed effendi Rifaat était aussi bien située que possible, compte tenu du fait que la position est dominée de tous côtés par des hauteurs. Le colonel arriva au quartier général le 12 février F1, |
À Goura même, les travaux du camp retranché se poursuivaient sous la direction du licutenant-colonel Derrick, chef du génie de l’armée, Lockett proposa de convertir une partie des retranchements en un ouvrage fermé, fort-ment défendu, dont le plan, tracé tout d’abord pour recevoir une garnison de 3.000 hommes ff), fut ensuite réduit à l'usage d'un millier d'hommes ; le fort recevrait les approvisionnements de l’armée et abriterait les magasins souterrains destinés aux munitions. Les travaux de Fort-Goura furent alors entrepris (). Quant à la protection de l'akaba de Kayakhor, le colonel rejeta l’idée qu'on avait émise de construire une forte redoute capable de contenir une garnison de 500 hommes ou d'un bataillon, et proposa de s’en tenir à l’érection d’un simple blockhaus placé sur une position commandant l’akaba 6, Lockett quitta Goura le 15 février et rentra le 17 à Massawa.
M Les diMicuités étaient si grandes que le colonel examina s'il ne serait pas possible d'emprunter, pour les transports, le lit même du torrent qui contourne la montagne. Mais le torrent présentait des gradins perpendiculaires hauts de Go à 100 pieds qui rendaient impossible la construction d’une route dans son li où au voisinage immédiat, R ne restait done qu'à déployer tous les efforts pour améliorer le passage de la montagne.
® Les observations de Lockett sont contenues dans un rapport adressé par lui au général Stone le 27 juillet 1896, rapport dont il existe une copie manuscrite à la Société Royale de Géographie d'Égypte au Caire.
® Cette conception répondait plus particulièrement à un désir de Rateb pacha, qui voulait abriter le plus de monde possible derrière des fortifications.
CF, Dve, op, eit., p. 269. Dye ajoute que l'ouvrage était bien défilé du feu de l'ennemi, sauf en un point élevé sur lequel on plaça une batterie,
8 Les idées de Lockett furent d’ailleurs vivement combattues dans l'armée (ef, Dre, op, cit, p, 261),
5 pere .
TRANSPORTS ENTRE MASSAWA KT GOURA
[a capacité offensive de l'armée, sa vie même, dépendaient des transports qui devaient amener à Goura les troupes, les approvisionnements, les canons et les munitions laissés en arrière à Massawa. Le trajet à couvrir élait de 77 milles 0), Comme les animaux de charge étaient peu nombreux et leur fatigue excessive P, il aurait convenu d'organiser les transports avec ordre et méthode, Or le tout arrivait pêle-mêle, On eut bientôt à Goura plithore de munitions #}; par contre les provisions manquaient. Quand la brigade de Rached pacha, appelée de Massawa par le sirdar, arriva ('}, on s'aperçut qu’on n'avait pas assez de vivres pour la nourrir. Il fallut eu conséquence diminuer les eflectifs. Pour ne pas donner l’éveil à l’ennemi, on renvoya peu à peu à l'arrière, sous prétexte d’escorter les convois qui relournaient, les troupes de la 9° brigade, Les ordres, toutefois, furent incomplètement exécutés et un tiers environ de la force de Rached pacha demeura à Goura, le reste retournant à Baaraza (6).
En lieu de troupes qu’on ne pouvait nourrir, l'état-major voulait faire venir au camp la batterie de canons en acier, ainsi qu’une batterie de canons Krupp récemment arrivée d'Égypte. Le major Dennison reçut
“20 milles de Massawa à Yangous, 18 de Yangous à Baaraza, 7 milles et demi de Baaraza à l’akaba de Bamba, 7 milles de cet akaba à Adiraso, 1 6 milles d'Adiraso a Kayakhor, 8 milles et demi de Kayakhor à Goura (A. A., Reg. 36, Arr. Abd., piéee D00, le sirdar à Khairi pacha, 1° février 1876).
% Dès Je 6 février, le sirdar signalait au Caire que 433 animaux avaient besoin de soins et de repos. IL écrivit à Alacddin bey de lui acheter Goo chameaux, Ce dernier chargea Nachât bey de s’en procurer 200 et partit pour Senhit et le Taka à l'elfet d'en acheter 4oo (A. AÀ., Reg. 87, Arr. Abd., pièce 53, le sirdar à Khairi pacha, 6 février 1876 ; pièce 57, Alacddin bey à Khairi pacha, 7 février 1876). \aeddin bey venait de se rendre auprès du sirdar à Goura, où il arriva le a février.
1 5oo coups par pièce et 700 cartouches par fantassin, d’après Dye, op. «tt, p. 256,
“ Ragab Saddik écrit, dans son journal, que le a* bataillon du 1" régiment de cette brigade arriva le 6 février et les 1“ et 2° bataillons du a° régiment le 8 février 1876,
“Cf, Dre, op. cit, p. 257, 258,
l’ordre d'amener ces pièces à Goura. Après avoir reconnu que la route d’Adiraso à Arkiko par l’Aligoudi était moins favorable que celle de Baaraza au transport de l'artillerie, il partit de Massawa le 8 février avec le matériel. Le passage du mont Baba se révéla extrêmement difficile. « Les attelagres, éerit un témoin oculaire (), devaient être fréquemment déerochés, et les pièces, les avant-trains et les caissons traînés à la main et soulevés dans les parties les plus étroites et les plus raboteuses. Je fus frappé de magnifique capacité de travail et de la patience déployée par les soldats égypliens dans la tâche de faire passer à {oute force cette batterie de lourds canons d’acier à travers ce qu’on aurait pu; à bon droit, considérer comme une passe impraficable.» Ge travail fut d’ailleurs fait en pure perte, car Dennison ayant rencontré en cours de route Rached pacha qui rétrogradait sur l’ordre du sird w }, le lewa, sans cérémonie aucune, lui enleva la baticrie et Ja ramena à Baaraza
En raison du désordre survenu dans les transports, le général Loring, avec la sanction de Rateb pacha, détacha deux officiers d'état-major des plus énergiques le long de la ligne de communication, avee pleins pouvoirs pour régler les mouvements. Ce furent le lieutenant-colonel Môckeln, qui venait de rallier le quartier général, et le major Loshe qui n’avait cessé de déployer ses efforts pour améliorer le service des transports. Aly effendi el-Roubi (}, un excellent officier, fut chargé au quartier général de régler l’arrivée et le départ des convois. On calculait que si toute la force de Rached pacha retournait vers l'arrière ! et si les transports étaient distribués avec économie, tous les approvisionnements seraient montés à Goura le »2 février au plus tard (9),
{3 Le colonel Lockett, |
1 Rached pacha qui était parti de Massawa Le 5 février avec Le dernier bataillon de sa brigade, fut touché par l’ordre du sirdar alors qu’il se trouvait entre Adiraso et Kayakhor ; il fit demi-tour ct retourna à Baaraza,
9 CL Dve, op. cit, p, 259.
Ragab Saddik note dans son journal que le moawen Aly effendi el-Roubi arriva au camp de Goura le 20 février pour surveiller les arrivées et les départs des convois et soigner les animaux malades,
® On a vu qu'un tiers de sa force était resté à Goura,
CF, Dve, op. cit., p. 265, 266,
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Môckeln et Loshe rencontrèrent des difficultés de toute sorte au cours de leur mission. D'une manière générale, les animaux étaient très maltraités par le personnel commis à leur garde ; beaucoup de bêtes moururent aussi des piqûres de la mouche tsé-tsé. Le 2 2 février, on comptait 1.900 animaux hors de service, alors que l’armée disposait en tout de 6,000 bêtes de somme, sur le papier , Des abus furent commis et des animaux employés à des transports particuliers. On transporta aussi beaucoup d’objets mutiles. Finalement le colonel Field et le major Dennison furent détachés le long de la ligne, avec Môckeln et Loshe, pour accélérer los mouvements),
UE Cf. Dre, op. cit, p. 267, 268.
Cf, Dve, op. cit., p. 269, 271. Le moawen Ragab Saddik, dans son journal, nole comme suit arrivée des colonnes de ravitaillement :
5 février, arrivée de deux colonnes, escortées l’une par le bataillon du binbachi Khourehid Basmi effendi et l’autre par le bataillon du binbachi Hamed effendi. - 10 février, arrivée d’une colonne escortée par un escadron de cavalerie et une troupe d'infanterie.
13 février, arrivée d’une colonne de munitions et de vivres sans escorte, « Les convois défilent en toute sécurité, note le moawen, sans rencontrer aucun obstacle sur leur route.»
th février, arrivée de trois colonnes de ravitaillement (biscuit et provisions) ; lu première, comprenant 4oo animaux, était escortée par l’escadron de cavalerie du binbachi Moustapha effendi ; la seconde par un escadron de cavalerie commandé par un moawen. Les trois colonnes elfectuèrent le voyage de Massawa à Goura en six jours,
15 février, arrivée de deux colonnes : une de 320 chameaux escortée par une rompagnie d'infanterie, l’autre de 1 3 o chameaux avec des munitions pour l'artillerie.
17 février, arrivée de deux colonnes : une de 200 animaux escortée par deux compagnies d'infanterie, avec du biscuit et du sel: l'autre, par une compagnie d'infanterie, avec du biscuit ct des munitions.
19 février, arrivée d’une colonne de 800 animaux oscortée par a compagnies soudanaises, avec du biscuit et des provisions.
20 février, arrivéc d'une colonne de 300 animaux portant du biscuit,
43 février, arrivée d’une colonne de 4oo animaux avce du biscuit.
- 43 février, arrivée de deux colonnes, une de 250 animaux, l’autre de 200 chameaux.
sh février, arrivée d’une colonne de 200 animaux (biseuit, sel, savon),
36 février, arrivée d’une colonne de ravitaillement. comprenant 200 animaux.
1" mars, arrivée d’une colonne avee du biscuit,
4 mars, arrivée d’une colonne de 300 chameaux avec du biscuit,
Le transport de Partillerie était subordonné à la mise en étal de la route qui réunit Baaraza à Goura, notamment au point où elle franchit le mont Bamba. 12 compagnies furent affectées à ce travail. Le 16 février, lorsque le colonel Lockett repassa le mont Bamba, en allant à Massawa, il constata que la route était devenue praticable à toute espèce de véhicule. L'artillerie put dès lors passer, Elle arriva à Goura le 26 février. Elle comprenait une batterie de 6 canons Krupp, une batterie de 6 canons en acier et 4 canons en bronze }, Outre ces seize pièces d'artillerie, le corps expéditionnaire disposait de 2 1 canons de montagne () et de g lancefusées. Trois canons de montagne et trois canons en bronze furent mis en position à Kayakhvr ; les canons Krupp et les canons en acier servirent à armer Fort-Goura (), |
TÉLÉGRAPHE MILITAIRE
Parallèlement aux transports, on s’occupait de poursuivre la construction de la ligne télégraphique militaire. Les difficultés qu’on rencontra furent nombreuses. Les poteaux avaient été plantés au milieu même du chemin suivi par les transports de l’armée, si bien que les bêtes de somme les accrochaient constamment et les renversaient 6). Depuis le départ de Salama bey pour Senhit, il n’y avait plus à Massawa un seul spécialiste (5), Le matériel envoyé du Gaire était insuflisant ; de plus la majeure partie du matériel fourni ne convenait pas à la ligne en construction ; on dut x
(1 Journal de Ragab Saddik, 16 février 1876.
@) Deux canons en bronze avaient été laissés à Baaraza.
6%} Trois canons de montagne avaient été laissés à Adiraso.
8} Journal de Ragab Saddik, 26 février 1876.
@ À, A., Reg. 86, Arr, Abd., pièce 394, Nachât boy à Kbairi pacha, #5 janvier
@} TL résulte de là que M. Voght, désigné pour construire la ligne, ne rallia pas sur-le-champ, Il fut licencié le 10 mars 1876. Réclamé à plusieurs reprises par le directeur des Chemins de fer en Égypte, Nachät bey proposa le 1" avril 1876 de l'envoyer à Suez, mais le vice-roi refusa de lui laisser quitter Massawa (A. À, Reg. 39, Arr. Abd., pièce 6, Nachât bey à Khairi pacha, 1° avril 1856: Reg, 28, Dép. Abd., pièce 195, Khairi pacha à Nachât bey, nuit du à au 3 avril 1896). :
TÉLÉGRAPHE MILITAIRE. 887 TE TT A EU M
suppléer en prélevant le matériel nécessaire sur le stock de Massawa (), Salama bey reçut l'ordre de retourner dans cette ville pour installer fa hymne, mais cet ordre ne le toucha qu'après son arrivée à Berber, et 1! lui faudrait plusieurs semaines pour rejoindre son poste ). On décida alors au Gaire d'envoyer à Massawa Ismail Fahmi effendi et deux contremaitres ®. «Le matériel du télégraphe arrivé avec Parmée a sufli à peine pour prolonger la ligne de Massawa ( jusqu’à Baaraza, écrivit le sirdar à Khairi pacha ; elle ne fonctionne pas normalement jusqu'ici et ne peut transmettre les dépêches. Nous ne savons pas si c’est dû à la mauvaise qualité du fil, à la négligence de l'ingénieur ou à d’autres motifs, car avec le maximum d’efforts qu'on a déployés pour assurer le fonctionnement normal de la ligne et la désignation d’un grand nombre de maamours ct de soldats pour atteindre ce résultat, nous n’y sommes pas parvenus, et c'est pourquoi nous ne voyons pas la nécessité de prolonger la ligne jusqu'à Kayakhor %.» En dépit de ces difficultés, la ligne finit par fonctionner et, le 2 1 février, les premières dépêches passèrent entre Massawa el Baaraza Ô, I] restait 4o milles environ de la ligne à poser pour amener le télégraphe jusqu'à Goura P,
‘1 Le 3 février 1876, Nachât bey signalait qu'il possédait 1000 poteaux télégraphiques en magasin et qu’on pourraits’en procurer chezleshabitants 800 autres, mais de deux mètres plus courts que les poteaux en magasin (A. A., Reg. 86, tr. Abd., pièce 510, Nachât bey à Khairi pacha, 3 février 1876).
GA. A., Reg. 27, Dép. Abd., pièce 267, Khairi pacha à Salama bey, 4 février 18763 Reg. 37, Arr. Abd., pièce 91, Salama bey à Khairi pacha, 18 février 1876. En fait, Salama bey resta à Berber.
61 AA, Reg. 15, Arr. Maïa Sanieh, pièce La, p.65, le directeur des Chemins de fer à la Maïa Sanieh, 14 février 1876.
% H s'agit de la ligne joignant le Caire à Massawa par Assouan, Dongola, Berber, Rassala, Senhit,
%) À. À., Reg. 37, Arr. Abd., pièce 208, le sirdar à Khairi pacha, 21 février 1876. Le sirdar répondait à une dépêche de Khairi pacha qui lui demandait s’il était utile de construire la ligne jusqu’à Kayakhor.
W AA, Reg, 37, 4rr, Abd, pièce 183, Nachât bey à Khairi pacha, a1 février
M AA. Reg. 37, Arr. Abd., pièce 185, Nachât bey à Khairi pacha, ao février 1896. Salama bey réclamait pour achever la ligne : a10 prises avec leurs vis, 800
rouleaux de fil n° 8 ou n° 19, 20 rouleaux de fil n° 46, des cisailles, fers à souder,
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LE MARCHÉ DE GOURA
À côté du camp s’ouvrit un marché où les habitants des villages voisins apportèrent leurs produits : paille hachée, orge, doura, farine, ainsi que des œufs, des poulets, du miel et du lait. C'était là un moyen précieux d’approvisionner l'armée qui, jusqu'ici, avait dù tout faire venir de Massawa, Le kaïmakam Mohamed Ismaïl bey, moawen de la cuisse, se fit dresser une grande tente en dehors du camp et procéda aux achats ln, Le 1°" févriér, on acheta 66 sacs d’orge et 8 sacs de farine pour le compte de l’armée. Bientôt les fournitures s'accrurent et les achats quotidiens s’élevèrent en moyenne à 20 sacs de farine et 70 ardebs d'orge l?, 1a farine abyssine, obtenue en écrasant du blé sous la pierre, n'était, il est vrai, ni propre ni fmenent moulue ; on la payait 6 tallaris le sac, tandis que l'orge se vendait 4 tallaris l’ardeb @, Un millier d'habitants se rendaient chaque jour au marché, et les soldats, bien pourvus d’argent de poche, le fréquentaient de leur côté. Tout d’abord, les transactions se firent pacifiquement (*. Mais l'harmonie ne ‘tarda pas à être troublée. Un soldat s'étant pris de querelle avec un Abyssin, celui-ci porta plainte à l’autorité ; mais le soldat nia les faits qui lui étaient reprochés et l'on ne put prouver sa culpabilité 6), Bientôt les diflérends surgirent plus: nombreux. Le général Loring essaya alors d'améliorer la discipline du marché où, disait-il, les Abyssins étaient volés par les soldats sans pouvoir obtenir justice, Il demanda à Rateb pacha la permission de détacher chaque
marteaux et 4 appareils de mesure (A.A., Reg, 37, Arr. Abd, pièce 195, Nacht bey à Khairi pacha, aa février 1876). Du matériel fut également commandé à Londres, Il n'arriva en Égypte qu'au mois d'août 1876. Il ne fut pas, à ce moment, jugé opportun de poursuivre les travaux d'extension de la ligne, D'une dépêche de Salama bey, on peut cependant inférer que la ligne avait été poussée jusqu’à Adiraso (A.A., Rep. 41, Arr. A0ke pièce 549, Salama bey à Khairi pacha,
6 septembre 1876).
(3 Journal de Ragab Saddik, 3 février 1876,
® Journal de Ragab Saddik, 5 février 1876.
®) Journal de Ragab Saddik, 5 février 1876.
@ Journal de Ragab Saddik, 6 février 1876,
® Journal de Ragab Saddik, 13 février 1876.
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D RS PL RS SO PERRET CERTES ur un oflicier d'état-major pour surveiller les transactions. Cette mesure uméliora les choses, mais n’atteignit pas son but, car les ofliciers d’étatmajor, qui ne pouvaient infliger de punitions eux-mêmes, s ’aperçurent que ls délinquants signalés par eux étaient absous par leurs supérieurs El, De plus leur intervention les rendit suspects aux yeux de l’armée égypnenne qui leur reprochait de manifester plus de sympathie aux chrétiens qu'aux soldats ©. Bousculés et maltraités, les habitants s'éloignèrent peu à peu du marché et les prix montèrent à tel point que l’oke de beurre linit par se vendre un tallari environ et celle de miel un tallari. ‘On trouvait aussi, au marché, des vaches, des moutons, des chèvres, des mulets, des chevaux, et certains commerçants de Massawa apportèrent du sucre, des dutles, du tabac et des étofles @). Grâce à ce commerce, la nourriture des soldats fut largement assurée. Alors qu'au départ de Massawa, on leur distribuait journellement 80 dirhems de viande, la ration ne tarda pas à
&tre portée à 130 dirhems, et elle fut maintenue à ce chiffre ©. Le bœuf
sur pied se vendait de 4o à 60 tallaris et le mouton de 0,75 à 1 tallari (1,
9, — ARRIVÉE DE WALAD MIKAÏL,
Le 9 février, Rateb pacha reçut une lettre de Walad Mikaïl, dans laquelle le gouverneur du Hamacène affirmait la sincérité de ses promesses antérieures, déclarait qu'il n'avait qu'une parole et exprimait de nouveau le désir de venir au camp et de se placer sous la protection du gouvernement égyptien, Le sirdar lui répondit qu'il l'attendait au quartier général. + Le dimanche qui suivit (#, rapporte Rateb pacha f}, Walad Mikaïl m'a envoyé deux de ses sujets pour m’annoncer qu'il viendrait le lendemain
CF, Dve, op. cit, p. 273, 974,
Journal de Ragab Saddik, 14 février 1876,
CE Mouaneo Riraar, op. cit, p. 39,
" Journal de Ragab Saddik, 6, 16, ao février 1876.
* Journal de Ragab Saddik, 29 février 1876.
“ Lo dimanche 6 février 1876.
A.A,, dépêche de Rateb pacha, 11 février 1876, publiée dans le Aoniteur dyyptien des 2 0-9 1 février 1876. La dépéche fut édulcorée, en vue de sa publication, Nous avons rétabli aux endroits voulus Le texte original (A.A., Reg, 87, 4rr. Abd. Pièce 8, le sirdar à Khairi pacha, 11 février 1876).
chez moi, et que, dans le cas où il pourrait être reçu, je n'aurais qu'à lui en donner avis par l’un de ses deux envoyés, F'autre devant rester auprès de moi. Pour venir en toute confiance et sûreté, il a demande qu'on lui expédiât le naïb et un exprès de ma part, avec son émissaire, el qu'on lui rendit les honneurs appropriés à son rang et à sa dignité, Comme il se présentait en qualité de vizir du roi Jean, sa demande fut agréée et avis lui en fut donné par l'un de ses deux envoyés. Le lendemain, dans la matinée, je lui ai expédié un de mes aides de camp, Mohamed Nessim effendi, et le naïb Mohamed Adam, ainsi que quatre sergents de cavalerie, accompagnés du second envoyé, Ils le rencontrèrent à une heure et demie de distance, venant de notre côté. :
« Gomme Walad Mikaïl avait plus de 2.000 cavaliers et fantassins, nous avons pensé que son arrivée, dans cet appareil, pouvait revêtir un caractère de tromperie, concertée avec le roi Jean. C’est pourquoi nous avons donne l’ordre à nos soldats de prendre les armes et de se tenir derrière les rrtranchements, apparemment au garde à vous comme pour le recevoir, mais prêts en réalité à faire feu si nous étions trahis. Vers 4 heures (1, il es arrivé avec son ayant-parde, au son des tambours et autres instruments: il a fait halte à une certaine distance du quartier général ; puis Osmian Rifki pacha l’a reçu, avec quelques aides de camp et des cavaliers, et l'a introduit au quartier général, avec ses deux fils, deux autres personnages paraissant être ses vizirs, et cinq ou six gens de sa suite. Une salve de 11 coups de canon a été tirée du fort et la musique militaire s’esl fait entendre.
« Walad Mikaïl est d'abord entré dans la tente du général Loring ®:
t ITeure arabe,
6) Loring a fait du personnage une description pittoresque : « Mikaïl, écril-il, élait un homme grand, solidement bâti, âgé de 60 ans, fort et nerveux. Il avait une tête splendide, ses boucles grises encerclées par une bande d’or. Sa tête entière luisait sous la couche de beurre fondu, ainsi que son cou et ses épaules, sous lr soleil de midi. Sa figure distinguée, son nez proéminent à la romaine, ses yeun scintillants et profondément enfoncés dans l'orbite lui donnaient une expression merveilleusement rusée et intelligente, Il était vêtu de la toge et une riche peau de léopard était jetée sur son épaule ; un sabre recourbé pendaït à son côté droit et un bouclier en peau de rhinocéros, avec des cuivres étincelants, enserraitson bras gauche. Tel il apparaissait, monté sur son cheval, ses gros orteils passant dans les
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vn lui à présenté le café, puis il a mangé avec nous dans ma tente. Afin qu'il pût se reposer, une tente spéciale lui a été préparée. Dans l'aprèsmidi, il a été présenté à S.A. le prince Hassan pacha; ensuile, je l'ai reconduit dans ma tente, et 1à, dans un entretien de trois heures que j'ui eu avec lui, j'ai expliqué que l’arrivée de nos troupes n’avait point pour but de porter atteinte à la religion ou à la nationalité des habitants du pays, ni de les molester d'aucune façon, comme le fait répandre le voi Jean, mais seulement de donner un exemple à ce prince et de prendre notre revanche sur lui, ainsi que sur ceux qui se sont associés à lui dans lu guerre. Il m'a répondu que, de son propre mouvement, il désirait ‘incorement entrer sous la protection du gouvernement du Khédive ; qu'il était venu expressément dans ce but, avec les cheikhs et notables du Hama- “ne; que, depuis deux jours, il avait fait venir son épouse, parente du rui Jean, et lui avait laissé la faculté de retourner chez ses parents ou de tster avec lui ; qu'après avoir pleuré, elle n'a pas voulu se séparer de lui et qu'elle a rompu toute relation avec ses parents, préférant rester sous la protection du gouvernement du Khédive. Walad Mikaïl a juré, sur sa foi religieuse, qu'il resterait fidèle à la détermination qu’il avait prise «pontanément, dans le présent comme dans l’avenir. Vers la fin de la jurnée, il a exprimé le désir de passer la nuit, avec sa suite, en dehors de nos lignes fortifiées, ce qui lui a été accordé pour sa tranquillité. Une quantilé suffisante de biseuit et de rations a été distribuée à ses soldats, à litre l'hospitalité. Il a offert, lui aussi, à nos troupes, au même titre, 15 taches, 10 moutons et quelques cruches remplies de miel et de beurre, qui ont été acceptées.
ariers, ct, pour ajouter à l'effet, ce grave et digne sauvage se couvrait du traditionnet parasol rouge, Ceux qui le précédaient ou le suivaient, faisaient résonner des tinbours ou soufllaient dans des instruments qui rendaient un son aigu et perçant. Son curlège était formé par un curieux mélange d’humanité aux vêtements rapiécés ; chefs, guerriers, domestiques, chevaux et mulets, mêlés dans une complète promisuité, se poussant et se bouseulant pour obtenir la meilleure place, et chacun profi. hat du désordre pour s’eflorcer de paraître le plus grand chef du clan» (ef. Lomxe, p. cl., p. 886). — Dye, de son côté, note «qu’on vit paraître Walad Mikaïl avec 300 hommes, tous à cheval, ramassis de rebelles, déserteurs et voleurs, à en juger far leurs mutilations... L'abbé Duflot nous dit qu'il était à la fois fratricide ct parricide» (cf. Dvr, op. cit., p. 283, 284), |
D ts Se il ee
€ Le mardi, Walad Mikaïl est venu dans ma tente et, après n'avoir montré une lettre du 25 touba Ü} portant le cachet du roi Jean, dans laquelle celui-ci annonce son départ d’Adoua, ainsi que son arrivée à Gundet, il s’est retiré. Dans l'après-midi, le général Loring et moi, nous nous sommes rendus auprès de lui et nous lui avons remis une déclaration confirmant ce qui lui avait été dit dans notre entretien. Gette déclaration a été lue solennellement, tant en présence des siens que devant les notables du Hamacène et desautreslocalités. Des instructions ont été données par nous pour que Walad Mikaïl soit obéi et ses ordres exécutés, depuis le Mareb jusqu’au Hamacène ©), Après quoi, une salve de sept coups de canon a été tirée et sa suite a fait résonner ses tambours. Notre musique a joué également certaines marches, Alors des félicitations lui ont été adressées par les siens et par ceux qui l’accompagnaient. Îl en à été extrèmement touché.
« Quoique l’état des choses ait cette apparence [satisfaisante], nous continuons à être sur nos gardes et vous prions de vouloir bien nous envoyer les habillements et les cadeaux qui ont été précédemment demandés,
« Comme Walad Mikaïl doit se rendre au siège de son gouvernement et que, d’après sa promesse, il va faire des démarches pour attirer quelquesuns des chefs et les faire entrer sous la domination du gouvernement, nous lui avons promis, de notre côté, que s’il emploie ses eflorts à et effet, . il rendra de grands services à S.À, le Khédive et obtiendra sa haute bienvelllance,»
0 Correspondant au 9 février 1876. Il existe, dans les archives égyptiennes, une lettre du roi Jean à Walad Mikaïl, datée du 27 touba 1868 (4 février 18706), ainsi conçue : « Comment vous portez-vous? Mon peuple et moi nous sommes, grâce à Dieu, en bonne santé, Vous dites que des coups de feu ne cessent d'être tirés dans le pays. Ne sommes-nous pas ici pour combattre? C’est la raison de notre présence ici. Jai campé ici. Venez immédiatement sans perdre de temps ni la nuil ni le jour, Votre présence au camp de Saréna est nécessaires (A.A., carton 19, document 138).
&} Répondant le 14 février à cette dépêche du sirdar, le Khédive fui écrivit : « Vous donnerez au gouverneur du Hamacène, en dehors des promesses que vous lui avez faites, celle qui suit : «Notre monarque annexera à votre pays d’autres « régions et vous nommera leur gouverneur,» (A. À., Reg. 27, Dép. Ab4., pièce 310, O,$, à Ratch pacha, 14 février 1876.) |
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Après le départ de Walad Mikaïl qui eut lieu le 9 février, d’autres wmdehs et notables des régions voisines vinrent faire leur soumission. Le 15 février, le sirdar remit une pelisse à Bahr Nagassi Goudaläy, gouwwrneur des quatorze villages de la région de Goura, en récompense des services rendus par lui à l’armée ; des pelisses en soie furent également rumises À six omdehs et cheikhs de l’Okulé-Kouzaye. Le kentibaï Louba, omdeh de Ghamzana, arrivé au camp avec 70 partisans, ainsi que Sagtoua et Nagoussa, gouverneurs de Godofélassié, qui vinrent accompagnés de 300 partisans (}, reçurent des pelisses et une petite somme d’argent. Depuis son départ, Walad Mikaïl écrivait au sirdar tous les deux jours pour affirmer son loyalisme. S’étant fait fort de rallier au gouvernement khédivial certains gouverneurs et chefs abyssins, se plaignit à Rateb pacha de ce que Ledj Barraw ne voulût pas se placer sous ses ordres, Le sirdar manda ce dernier au quartier général. Le gouverneur d'Addi Huala se présenta au camp avec 150 partisans et expliqua les motifs de son refus. I n'était pas seul à formuler des griefs contre Walad Mikaïl : d’autres habitants du Hamacène se plaignaient également de ses actes arbitraires, si bien que Rateb pacha délégua auprès de lui le naïb Mohamed Adam pour l'engager à renoncer à ses exactions et À ses pillages, moyennant le puiement d’une allocation qui lui permettrait de subvenir à ses besoins “à ceux de sa famille ®, Walad Mikaïl demanda alors 5.000 tallaris par
(1 Journal de Ragab Saddik, 15 février 1876 ; A.A., Reg, 37, Arr, Abd., pièce 179, le sirdar à Khairi pacha, 17 février 1876,
Pl Journal de Rageb Saddik, 18 février 1876. Il existe dans les archives d'Abdine (carton 19, Bakr Barra, pièce 156) une lettre sans date de Walad Mikail, aressée à Rateb pacha et au prince Hassan, qui semble se rapporter à ces incidents, ‘ J'ai eu connaissance des déclarations que vous ont été faites par les fellahs, y liton, Mais soyez sûr, Ô seigneur, que je n'ai fait que ce qui vous est agréable ct quo je n'ai rien entrepris qui puisse amener la ruine du pays. Je sais que vous désirez B tranquillité dans ce pays et j’en serai moi-même content, bien entendu, Je vous ”_temercie de tout cœur pour vos idées qui, je l'espère, demeurent toujours les mêmes, et pour la confiance que vous avez placée en moi, en me chargeant de surveiller le pays, J'entreprendrai cette tâche d’une manière parfaite, “ah de mériter le
mois (1) ; on lui en alloua 500 ?, Quant à Ledj Barraw, il persista dans son refus de se soumettre à l'autorité de Walad Mikaïl 6), Une lutte d'influence divisait les deux hommes. Protégé de l'abbé Duflot, Ledj Barraw était soutenu par le général Loring, tandis que le sirdar, influencé par le naïh, favorisait Walad Mikaïl 4), Sur les instances de Loring, Rateb pacha finit cependant pour conférer une pelisse d'honneur à Ledj Barraw (), Le 20 février, Led; Asfahäy Walad Farrach, chef de la région d’Arza, se présenta au quartier général, amenant avec lui un certain nombre d’omdehs « environ 200 partisans; son influence s'étendait sur 145 localités {f, L'omdeh de Sakfi an ena de son côté 50 partisans, tous musulmans (1, Wa. lad Mikaïl reparut au camp le 21 février ef y deraeura deux fours #): il revint le 29 février avec deux de ses enfants et quelques partisans. On lui remit un costume très riche pour lui-même ef quatre autres costumes destinés à ses deux enfants et à deux de ses officiers supérieurs ; des épées ct des selles leur furent également délivrées. Les cinq personnages revt-
traitement que vous avez promis de me faire parvenir pour moi et pour més soldats. Suivant votre demande, je vous envoie cinq hommes et deux fusils aver Mohamed.»
Journal de Ragab Saddik, 19 février 1876.
@+ CF. Monawep Rirasr, op. cit, p. 18.
®) Journal de Ragab Saddik, 18 février 1876.
Sur cette Futte d'influence, cf. Dvr, op. cit, p. 286 à 288,
#) Parlant de Ledj Barraw, Loring s'exprime ainsi : «Ïl était grand, magnifique. ment bâti, et vint au camp au son des tambours et des trompes, accompagné de toute sa suite, De manières douces et agréables, il prétendait descendre de souche royale et désirait se joindre à nous pour combattre, Il aurait pu rallier une nombreuse suite de mécontents, Rateb pacha refusa positivement d'accepter ses services, comme il le fit des autres ; je n'ai jamais su pourquoi» (ef. Lonine, op. cit, p. 378).
(Journal de Ragab Saddik, 20 février 1876 ; A.A., Reg. 3, Arr. Abd., pièce 214, le sirdar à Khairi pacha, a1 février 1876. Mohamed Rifaat (op. ci, p. 19) dit que Asfahây avait un frère nommé Azkadoun, qui habitait depuis quelque temps à Senhit avee un grand nombre de partisans, et qu'un désaccord séparail les deux frères, Azkadoun penchant en réalité pour le roi Jean, Mohamed Rifaat signale également la venue au camp de Choum Agami Sabahtou, mais ni Ratch pacha, ni Ragab Saddik ne mentionnent l’arrivée de ce personnage,
(3 Journal de Ragab Saddik, 20 février 1876.
1 Journal de Ragab Saddik, 23 février 1876. Le moawen ajoute que le commandant en chef l’entoura de beaucoup de respect. |
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D tirent ces vêtements, ceignirent leurs épées et se rendirent ensuite auprès du prince Hassan pour le remercier en portant leurs chaussures rouges sous le bras, car ils en ignoraient l’usage M, Le 1° mars, le cheikh du sillage de Adiwafarti arriva au camp avec 24 cheïkhs et habitants pour présenter sa soumission ; tous étaient musulmans, proprement habillés et portaient le turban comme les habitants du Hedjaz P). Au cours de cette période, le père Duflot rendit les plus grands services comme intermédiaire entre les habitants et l’armée. Ayant longtemps véeu en Éthiopie, il parlait rouramment l'abyssin et connaissait parfaitement le pays, ainsi que les us st routumes de.ses habitants (l, Ce n’est pas sans peine, toutefois, que le général Loring réussit à faire agréer ses services. Rateb pacha se fiait surtout au naïb Mohamed Adam qui exerçait sur lui une grande influence, Or le naïb, dépourvu de tout esprit critique, rapportait, sans les contrôler, les informations bonnes ou mauvaises de ses éclaireurs. Le chef d’étatmajor essaya fout d’abord de réagir contre son monopole en engageant les services de quelques Abyssins de l’Okulé-Kouzaye ; mais comme cette province était placée sous l'influence de l'abbé Duflot, les Égyptiens pensèrent naturellement que ces guides étaient recommandés par lui et les suspectèrent à cause de leur religion, de sorte que finalement on dut renoncer à leur emploi , Cependant, quelques temps après, le sirdar ayant reconnu l’incapacité du naïb, donna l’ordre de faire chercher l’abhé qui fournit dès lors au quartier général les informations nécessaires. Il acvompagna notamment le capitaine [rgens dans une audacieuse reconnaissance à l’intérieur des lignes ennemies, qui l’amena à 30 milles seulement d'Adoua et lui permit de dresser une carte sommaire du pays, contenant toutes les mformations utiles en vue d’une avance ultérieure 1,
(3 Journal de Ragab Saddik, 29 février 1876.
1 Journal de Ragab Saddik, 2" mars 1876. Le moawen ajoute que la plupart des musulmans qui habitent les régions du Hamacène et de L'Okulé-Kouzaye sont rhilisés, contrairement aux coptes d'Abyssinie qui sont sauvages. Ces musulmans parlent l'arabe littéraire ; certains d’entre eux connaissent la Charia et, pour la plupart, ils savent lire et écrire.
.* Journal de Ragab Saddik, 3 mars 1876.
9 CF. Dve, op. cit., p. 275 à 970.
“CL, De, 9p. «it,, p. ago.
Ge ne furent pas les seules diMficultés que rencontra le général Loring, [Létait mal vu des officiers, contre certains desquels le bruit courait qu'il avait présenté des rapports secrets U}, II se plaignit de ce que le binbachi Ahmed Ghaaban effendi eût porté atteinte à son autorité U), Ses ordres, disait, n'étaient pas obéis, ou ils étaient contestés W) ; les chefs couvraieut leurs subordonnés fautifs. On refusait d'informer l'état-major de l'eflectif des troupes et des quantités d’approvisionnements. Les choses allèrent si loin que Loring se découragea et parla de s’en aller (}, Le prince Hassan s’entremit alors pour rétablir l’harmonie et put bientôt mander au Khédive que tous les ordres étaient transmis, comme ils devaient l’être, par le canal de l'état-major, et que Rateb pacha ne faisait rien qui n’eût té au préalable approuvé par le général Loring (5.
De tous les concours. spontanés ou sollicités, que lui offrirent les Abyssins, Rateb pacha ne tira d’ailleurs aucun parti. « En acceptant les réfugiés tels que Walad Mikaïl et autres, écrivit-il au Caire, nous n'avons pas l'intention d’enrôler qui que ce soit parmi eux dans nos rangs pendant la guerre, Nous visons uniquement à les détacher du roi Jean, pour que personne ne se rallie à lui, et de cette façon affaiblir la force du roi. À tous ceux qui se présentent, nous donnons tantôt du numéraire et tantôt des vêtements confectionnés à Massawa, Si certains parmi eux manifestent le désir de demeurer auprès de nous, nous leur disons : « Retournez dans
1 Journal de Ragab Saddik, : 6 février 1876.
Le binbachi avait réprimandé l'ordonnance de Loring pour une faute commise, Le général porta plainte contre lui. Le sirdar décida d'enlever à Ahmed Ghaaban effendi son bataillon et nomma son aide de camp Abd el-Latif effendi à sa place, mais par la suite il annula ce mouvement (Journal de Ragab Saddik, 19, 20, as février 1876). Le colonel Dye, de son côté, avait eu une altercation avec le binbachi Ibrahim effendi, officier d'état-major (Journal de Ragab Saddik, 9 février 1876).
® Loring lui-même reconnaît que les traducteurs ne furent pas toujours à la hauteur de leur tâche et que ce n’est pas sans raison que les officiers se plaignaient parfois de ne pouvoir comprendre les ordres qui leur étaient donnés (cf. Loxne, op. eit., p. 884).
(CF, Dye, op, cit,, p. 271 à 278.
. AA, le prince Hassan au Khédive, 17 février 1876. Par ailleurs, les télégrammes adressés par le prince à Chaker bey, vékil de sa daïra, étaient envoyés directement au palais d'Abdine (AA, Reg, an, Arr. Abd,, pièce 239, la Maïs Sanich au buroau du télégraphe de Halfa, a9 janvier 1876).
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votre localité, occupez-vous de vos aflaires, et envoyez-nous toutes les «auuvelles que vous apprendrez sur le roi Jean t},» Cette politique cadrait surement avec les instructions du Khédive. Le vice-roi ne voulait pas que les Abyssins ralliés à I "Égypte participassent à la guerre ; 1 rappelait que les Anglais avaient adépté cette ligne de conduite au cours de leur aurche. sur Magdala. La seule force sur laquelle le sirdar devait compter tait san armée ,
\ussi Rateb pacha s’employait-il à grossir l'effectif du corps expéditionnure, H pensa un moment trouver du concours parmi les Arabes Benilier qui étaient constamment en lutte avec les Abyssins, Au combat de Gundet, leur cheikh Hamed bey avait été tué et un de leurs notables, \hmed Haggag, émasculé. Indignés du traitement subi par ce dernier et exaspérés par la mort de leur cheikh, les Beni-Âmer s'étaient déclarés prits à les venger et à s’enrôler gratuitement dans l’armée égyptienne. La sirdar estimait qu’ils pouvaient mettre sur le pied de guerre 4.000 cavahers, armés d'épées et de lances ; il ÿ avait en outre à Senhit des Chaïghié qui ollraient leurs services. Ces troupes, dans la pensée de Rateb pacha, pourraient servir d’éclaireurs ; habituées aux pays de montagne, elles pourraient aussi former l'avant-garde de l’armée, au cours de la prochaine rmacontre avec les Abyssins, ce qui permettrait de ménager les troupes rgsptieunes ; le sirdar demanda en conséquence au Khédive la pernission le les utiliser 6}, Le vice-roi y consentit ; mais, peu confiant dans la soliiité de ces troupes, il leur assigna une autre tâche ; les Beni-Amer, dit-il, feront le service de reconnaissance, et, lorsque l’ennemi battra en retraite, ds seront chargés de le poursuivre et de l’attaquer ff), Sous cette réserve, il üutorisa Alaeddin bey à procéder à leur recrutement ), Les résultats furent décevants. Tout d’abord, contrairement à ce que eroyait le sirdar, n'y avait pas de Chaïghié à Senhit; 195 d’entre eux étaient répartis dans les diverses localités du Taka ; 200 autres Chaïghié méharistes non
uontés et un certam nombre de cavaliers arrivés de Berber offraient bien AA, Reg. 37, Arr. Abd. pièce 20, le sirdar à Khairi pacha, #4 février 1876.
AA, Reg. 07, Dép. Abd., pièce 366, le Khédive au sirdar, a4 février 1876.
% . Reg. 36, Arr. Abd, pièce 499, le sirdar à Khairi pache, 8: janvier 1876,
“AA, Reg, a, Dép. Abd., pièce 259, O.$, à Rateb pacha, 3 février:876,
: À. A. rs. a7, Dép, Abd., pièce 266, O.S, à Alaeddin hey, 3 février En
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de s’enrôler, mais comme soldats rétribués ; ils voulaient 75 piastres par mois, ainsi que la ration de doura et de vivres pour euxetleurs montures tl; en fait, on ne trouva parmi eux que 33 volontaires. En.ce qui concerne les Beni-Amer, leurs cheikhs se récusèrent et on ne réussit à réunir que 120 hommes non montés et 44 cavaliers dont 24 Hallenga®?}, Devant la médiocrité du résultat, le sirdar renonça à ce recrutement f),
I importait avant tout au succès de la guerre que les grands feudataires abyssins ne fissent pas cause commune avec le roi Jean. Le sirdar, on l'a vu, avait entamé des pourparlers à cet effet avec l’imam Ahmed, gouverneur du Yedjou, le rar Woronya, gouverneur de Gondar, et Wagchoun Kabdi, gouverneur de Sokota. Or on apprit bientôt au quartier général que le ras de Gondar avait rejoint le roi Jean avec des troupes, et que le roi du Ghoa et le ra, du Godjam avaient également envoyé des conlingents (f), La nouvelle d’un rapprochement entre Ménélik et le ras Woronya laissa tout d’abord le Khédive sceptique ). Cependant la nouvelle ayant été confirmée par la voie de Zeyla, le vice-roi suggéra à Rateb pacha de tenter une démarche auprès de Ménélik qu'on disait être à Adoua ou à Gondar. « Notre monarque S.A. le Khédive, lui dirait le messager, nou a ordonné de vous reconnaître comme roi d’Abyssinie et de conclure un accord avec vous. Nous avons appris que vous êtes venu à Adoua. Si vous êtes venu dans cette ville pour nous combattre, d'accord avec Jean, faitesnous connaître la vérité pour la porter à la connaissance de notre sublime monarque le Khédive, qui désignera la personne que nous devrons reconnaître comme roi d’Abyssinie et rendra un ordre à cet eflet (9,» Par la suite, de plus amples renseignements montrèrent que la nouvelle était fausse ; loin de rallier le roi Jean avec ses troupes, Ménélik s'était borné à lui envoyer 5 à 6oo chevaux, De même, le ras de Gondar ne s'était,
CU ACA., Reg. 37, Arr. Abd., pièce 135, Alaeddin bey à Khairi pacha, 17 février
PI AA, Reg, 87, Arr. Abd, pièce 27a, Alaeddin bey à Khairi pacha, 1° mans 1876,
M AA, Reg, 87, Arr. Abd., pièce ag 4, le sirdar à Khairi pacha, a mars 1876.
M AA. Reg. 87, Arr. Abd., pièce a, le sirdar à Khairi pacha, 6 février 1870.
® A.A., Reg. 27, Dép. Abd, pièce 300, O.S. au sirdar, 14 février 1876,
AA, Reg, 97, Dép. Abd., pièce 802, OS, au sirdar, 12 février 1876,
disait-on, rallié au négus que contraint et forcé, et ce dernier avait si peu de eoufiance en lui qu'il le faisait surveiller #}, Cependant tout compte fait, et en exceptant Îe ras Woronya, Rateb pacha caleulait que 29 ras s'étaient ralliés au roi Jean, sans qu'il pât d’ailleurs préciser l'importance de leurs ronlingents ; six ras seulement étaient opposés au négus, et Rateb leur faisait d'abondantes promesses dans l'espoir de les attacher à 1 "Égypte @],
DISPOSITIONS DE RATEB PACHA
Le jeudi 3 février, le roi Jean avait quitté Adoua et s'était dirigé vers
le March, tandis que son vékil, le ras Bariou, se portait à Ihsa ; tous deux avaient avec eux des forces considérables. Rateb pacha conclut de leurs
. mouvements que l'intention du népus était de l’attaquer avant qu'il eût
achevé de concentrer ses forces !. « Le départ d’Adoua de Jean et sa marche dans votre direction ne peuvent que nous êfre très favorables», lui répondit le Khédive ®, « Cherchez toujours. à livrer combat dans un endroit convenable et se prêtant à une direction facile des troupes, lui dit-il encore. Plus l'endroit est étendu, mieux cela vaut. Les Abyssins ont l'habitude de combattre daïs les passages étroits, dans les endroits impralicables et dans les forêts, Vous ne devez pas vous y prêter... À chaque mouvement, envoyez des éclaireurs, Soyez attentif et toujours sur vos jurdes et en alerte 6.» Le vice-roi recommandait également au sirdar de concentrer ses forces et offrait de lui envoyer deux on trois bataillons de renfort, s’il le jugeait utile.
Le lundi 14 février, on apprit au camp que le négus avait atteint Kaldam "Uréparti ses troupes dans les villages environnants pour leur permettre de vivre. 4 Gomme les Abyssins croient que les jours de lundi, mardi et mereredi de chaque semaine leur portent bonheur, manda le sirdar au
FAA,, Reg. 37, Arr. Abd, pièce 167, le sirdar à Khairi pacha, 16 février 1876,
AA, Reg. 37, Arr. Abd, pièces 163, 167, 175, le sirdar à Khairi pacha, 15,16, 18 février 1876
AA, Reg. 87, Arr. Abd., pièce 81, le sirdar à Khairi pacha, 1 2 février 1876,
AA, Reg. »7, Dép, Abd., pièce 310, O.S, à Rateb pacha, 14 février 1876,
“AA, Reg, 27, Dép, Abd, pièce 300, O.S, au sirdar, 11 février 1876.
Caire, Le voi a ordonné à ses soldats de se préparer à attaquer (,5 Jusqu'a. lors Rateb pacha avait paru décidé à marcher de l'avant ®) dès qu'il aurait réuni à Goura ses troupes et les approvisionnements nécessaires ; mais la longueur et la difficulté des transports, les fortes pluies qui ne cessaient de tomber à Yangous, à Baaraza, à Bamba et Adiraso, la fatigue des ani maux et la crainte qu'il n’en succombât un plus grand nombre si l'on poussait de l’avant, lui firent ajourner ce projet et il demanda au Caire de Jui envoyer dans le plus brel délai possible 2.000 animaux de transport au moins %. Le 18 février, le sirdar avait avec lui à Goura 7 bataillons d'infanterie, à esedrons de cavalerie et 20 canons de montagne fi),
Le commandant en chef avait établi des avant-postes sut les collines qui entourent le camp et décidé que fa moitié des soldats monterait fa garde à tour de rôle derrière les retranchements 6). Une garde extérieure fut également placée en avant des chevaux de frise qui précédaient le lossé. Lorsqu'on apprit que l'ennemi s'était mis en marche, une certaine nervosité se manifesta parmi les troupes égyptiennes. Le 6 février, un ombachi établi aux avant-postes signala, pendant la nuit, qu'il avait vu un grand nombre de cavaliers ennemis, L’alerte fut donnée et l’armée courut aux armes. « l'inalement, rapporte Ragab Saddik, on se rendit compte que cette nouvelle était purement imaginaire, mais les officiers el les soldats demeurèrent toute la nuit sur leurs gardes 6,» « Selon les inistructions données par Rateb pacha, ajoute le moawen, les soldats établis aux avant-postes et sur les retranchements doivent demeurer toujours en éveil. Des rondes sont effectuées à des heures très rapprochées, afin de se rendre compte que ces instructions sont strictement suivies, D'autre part,
MY A.A., Reg, 37, Arr. Abd. pièce : 67, le sirdar à Khairi pacha, 16 février 1876.
# Si nous en croyons un rapport du conseiller de légation de Mayr, le vice-roi se flattait de l’idée que Rateb pacha se porterait en deux colonnes sur Adoua qu disait-il, n’est qu'à 94 heures de distance de Goura, «à moins, ajoutait-il, qu'on ne soit forcé de pousser jusqu’à Aksoum, ancienne capitale du Tigré, considérée comme la ville sainte d’Abyssinie.» (Vienne, Archives d’État, le conseiller de légation de Mayr au Ministre des Affaires étrangères, le Caire, 1 a février 1836.)
FI AA. Reg. 37, Arr, Abd., pièce 1 67, le sirdar à Khairi pacha, 1 6 février 1876.
M'AA., Reg. 37, Arr, Abd., pièce 1 75, le sirdar à Khairi pacha, 18 février 1876.
# Journal de Ragab Saddik, à février 1876.
1 Journal de Ragab Saddik, 6 février 1876.
les oflieiers supérieurs effectuent à tour de rôle, pendant la nuit, des tournées d'inspection dans ce but, conformément aux instructions qui leur sont données. Suivant les lois de la guerre, les soldats se réveillent avec l'aube el se rendent aux retranchements où ils demeurent l'arme à Ja main jusqu’au lever du soleil. Une fois qu'ils se sont rendu compte de l'absence de tout danger, ils quittent les relranchements, Quant aux offi- ” aers supérieurs, ils demeurent souvent éveillés pendant la nuit jusqu'à six, sept et même huit heures 1,»
Ge service intensif de surveillance, joint aux travaux que les soldats devaient exécuter pendant le jour, imposa à l’armée de grandes faligues. « Les soldats, note Ragab Saddik le 16 février, commencent à se ressentir quelque peu des eflorts qu’ils déploient 1.» Le 17 février, eut lieu une autre fausse alerte ; l’ombachi d’un détachement ayant déclaré avoir aperçu des cavaliers ennemis, l’ordre fut donné aux troupes de prendre les armes ;
on se rendit compte par la suite que l’ombachi s’était trompé M). La nervosilé s’accrut, « Des paniques se produisirent, écrit Dye. Un nuage de poussière rapproché, produit par une vache, doublé par un nuage plus important et plus lointain, provoqué par un de nos convois, fut pris pour l'apparition d’une force ennemie, avant-garde et gros. Les canons furent chargés et c’est tout juste si un officier put intervenir à temps pour empêcher de faire feu.
« Une nuit, un coup de feu isolé d’une des sentinelles extérieures provoqua un feu général des troupes de garde aux remparts, qui liraient des silves dans le noir sans savoir pourquoi. La garde extérieure n’eut que le temps de se jeter à plat ventre ou de fuir dans toutes les directions pour échapper à la destruction (,»
Le samedi 19 février, on apprit que le roi Jean, après avoir épuisé les ressources de la région où il démeurait, était arrivé au Mareh avec
®1 Journal de Ragab Saddik, 6 février 1876.
‘ «Pendant des semainés, écrit de son côté Dye, ces soldats patients et laborux furent de garde quatre jours sur six ; le cinquième jour était employé à des lravaux pénibles de fortification, et le sixième à des travaux de régiment, bataillon
+ tn compagnie. »
"1 Journal de Ragab Saddik, 17 février 1876, M CE Dve, op. cit., p. 279 à 280,
HE
ses troupes. De Là, il se dirigea sur Gundet et atteignit Addi Huala, situ à trois jours de marche militaire du camp de Goura, Les soldats abyssins furent de nouveau répartis dans le pays pour vivre de vols et de pillage, « conformément à leurs habitudes (}». Les villages jadis soumis à Led; Barraw ne furent pas épargnés et 44 d’entre eux connurent les excès de la soldatesque ©). Malgré la distance où se trouvait encore l'ennemi, Rate pacha ordonna de redoubler de surveillance, surtout pendant la nuit: lui-même et les officiers supérieurs veillèrent cette nuit-là jusqu’à 9 heures du matin 6).
On prêtait au roi l'intention de se rendre ensuite à Aba Mataah, localité située entre la province du Hamacène et celle du Sarawé. Lés habitants de Godofélassié et des régions voisines, en apprenant l’arrivée du négus, abandannèrent leurs maisons et s'enfuirent. Quatre soldats soudanais, qui avaient été faits prisonniers à Gundet, profitèrent des mouvements de l’armée abyssine pour prendre le large et gagner le camp égyptien : on sut par eux que 67 autres soldats soudanais étaient encore aux mains du roi Jean qui ne leur avait pas donné d’armes ()
Le 22 février, on apprit l’arrivée du négus à Godofélassié. Le sirdar décida alors de concentrer ses forces ; il appela à Goura les troupes de Rached pacha qui avaient été renvoyées à l'arrière et ordonna à Soliman Niazi pacha, qui commandait à Massawa, de faire partir pour le front le régiment de Rached Kamal bey arrivé à Massawa au début de février(”. Dès que ses lroupes seraient réunies, manda-t-il au Caire, le 23 février,
(AA, Reg. 37, Arr. Abd., pièce 207, le sirdar à Khairi pacha, a1 février
% Journal de Ragab Saddik, 17 février 1876.
8} Journal de Ragab Saddik, 19 février 1876.
® AA, Rey. 37, Arr, Abd, pièce 207, Le sirdar à Khairi pacha, » 1 février 1876. Le 6 février, le sirdar rapportait au Caire que le roi avait chargé les soldats soudanais d'armer les canons capturés à Gundet, mais que ceux-ci rendirent les pièces complètement inutilisables.
# Journal de Ragab Saddik, 238 février 1876.
En se rendant à Goura, Rached Kamal bey devrait laisser une compagnie à
* Yangous, 3 compagnies à Baaraza, 8 compagnies à Adiraso, 1 compagnie à Kayakhor,
pour relever dans ces stations les troupes de la a° brigade appelées au front (AA, Reg. 87, Arr, Abd., pièce 218, Nachât bey à Khairi pacha, 25 février 1876).
irait de l'avant M, « Jean se dirigeant actuellement vers vous, écrivait de son côté le Khédive au sirdar, je crois qu’il serait prudent que vous l'obligiez à vous rencontrer sur un terrain qui nous convienne, je veux dire par là que vous devez choisir l’emplacement qui convient pour vous battre et que vous ly attiriez par la ruse où par d’autres moyens F1. » Le vice-roi recommandail également à Rateb pacha d'éviter d'engager la bataille un lundi, un mardi ou un mercredi, jours fastes pour le négus “t choisis par lui pour combattre afin de rehausser le moral de son armée B},
Le jeudi 24 février, le roi Jean arriva à Adhari (}, avec l’intention de pousser sur Dariri, localité située à quatre heures de distance du camp de Goura 5, La rumeur courait qu'il attaquerait soit samedi, soit lundi ; on disait aussi qu'il comptait diviser son armée en deux fractions : tandis que l’une d'elles attaquerait Goura pour immobiliser l’armée égyptienne, l'autre se porterait sur la ligne de communication, entre Kayakhor el Airaso, dans le but de capturer les convois (), Le général Loring reconnut ulurs que le blockhaus élevé sur les indications de Lockett, au-:sommet de l'akaba de Kayakhor ne pouvait protéger la marche des convois pendant la lraversée de la plaine de Haala, et, le 24 février, il obtint du commandant en chef la permission d’envoyer une force dans la vallée de Kayakhor pour surveiller les chemins débouchant de l’ouest dans la plaine ; cette force comprenait trois escadrons de cavalerie, trois canons de montagne et deux fusées M, Sur ces entrefaites, Rached pacha, que le sirdar avait appelé de Baaraza, arriva avec les trois batteries de campagne et deux bataillons ; celui du binbachi Mohamed Aly effendi continua. jusqu'à Goura ; le bataillon du binbachi Khosrew Azmi effendi fut arrêté à Kayakhor el se joignit à la force chargée de surveiller la plaine, Osman Ghaleh
(AA, Reg. 37, Arr, Abd., pièce 220, le sirdar à Khairi pacha, 23 février 1876,
AA, Reg, Dép. Abd., pièce 393, le Khédive au sirdar, 24 février 1876.
AA, Reg. a7, Dép. Abd. pièce 387, O.S. à Rateb pacha, 23 février 1876.
% Ou Addi Iara.
* Ragab Saddik, dans son journal, indique que cette localité se trouve à 8 heures du camp,
“AA. Reg. 37, Arr. Abd. pièce 2 31, le sirdar à Khairi pacha, 26 février 1876.
1 Cf, Dye, op. cit, p. 299.
en À so M re EVANS bey, qui arriva peu après avec le restant des troupes (1, réunit ces diverse. unités sous son commandement ®. Ayant reçu pour instructions de pro. téger les convois qui arriveraient d’Adiraso, 1] réoccupa, étendit et renouvela les retranchements faits sur la colline de Kayakhor par le major Al Raëf, au cours de l'expédition Arendrup. El mit ses canons en position de manière à battre une route qui débouchait de l’ouest dans la vallér et employa sa cavalerie dans la Pine de Haala pour s'opposer à unr attaque sur les convois
Lorsqu'il eut réuni toutes ses forces, Rateb pacha renonça à aller de l’avant et décida d'attendre l'ennemi sur place. « Le point où nous cam. pons, expliqua-t-il au Caire le 27 février, convient stratégiquernent aussi bien pour livrer bataille que pour y construire des fortifications. Il donne accès à trois routes e‘ constitue le carrefour de toutes nos communications. Îl permet de ravitailler facilement notre armée en munitions. Enfin. comme les soldats de Tohannès ne peuvent subsister qu’en pillant partout où ils passent, ils ont dévasté tous les villages sans y laisser quoi que ce soit. T'elles sont les raisons pour lesquelles nous nous sommes maintenus ici).
Il importait, dans ces conditions, d’ opérer des reconnaissances pa se renseigner sur la force et la position de l’ennemi. Rateb pacha s’\ était longtemps opposé ; il finit par y consentir sous la pression du printe Hassan qui lui reprochait de « tourner ses soldats en vieilles femmes De petits groupes ennemis s'étaient répandus dans le pays et, montés sur le sommet des collines à huit ou dix milles de distance, observaient le camp égyptien. Le »6 février, le capitaine Sormani fit une revunnaissance avec un parti de cavalerie et délogea un avant-poste abyssin. Cette activité produisit un bon eflet surlessoldats égyptiens ;ils avaient vu l'ennemi et celui-ci avait pris la fuite devant eux ; ce succès leur inspira
D #g compagnies d'infanterie et 3 escadrons, d’après Dye.
A.A., Carton 160, Abdine, dépêche du sirdar, 28 février 1896.
#1 CL, Dye, op. cit., p. 209.
9 A.A., Carton 160, Abdine, dépèche du sirdar, 29 février 1876.
(CF. LournG, op, cit, p. 393.
9 L'avant-garde de l’armée abyssine, note Ragab Saddik le 25 février, s'est rapprochée du camp au point qu'à travers les jumelles, on peut voir les tentes dressées par l'ennemi, |
or
ssnhance D, Le 27 février, sur l’insistance du général Loring, appuyé qur le prince Hassan, Rateb pacha consentit à faire sur le flanc del’ ennemi une forle démonstration; une force égyptienne comprenant 1.000 à 1.200 hommes des trois armes, commandée par le capitaine Irgens, se mit en roule dans la direction de Debaroa.
Pendant qu'avait lieu cette reconnaissance, le prince Hassan, comme Hateb, se montra fort inquiet. « Monté sur une colline et regardant dans li mauvaise direction, rapporte Dye, le prince aperçut de la poussière. Ia prit pour la fumée d’un combat et fit part de ses soupçons à Rateb. Celui-ci fit sonner la générale. En moins de temps qu’il ne le faut pour le dire, un bataillon, 2 pièces d'artillerie, le commandant en chef et son “al-major, le général Loring et son état-major, les brigadiers-généraux et leurs élat-majors et des centaines d'hommes à leur suite, serépandirent dans la plaine, dans des directions différentes. Personne ne savait où 1l allait,
« La nuit vint; quelques hommes furent rassemblés sur les hauteurs vn vue d’une bataille défensive. Rateb se percha sur un roc qui surplombait, L'excitation, la confusion étaient intenses. Ofliciers d'état-major et.
.messagers, cavalerie, infanterie, artillerie, chameaux et mulets coururent dans toutes les directions pendant plusieurs heures, jusqu’au relour du capitaine Irgens, qui rentra unëe heure environ après la tombée de la nuit, après avoir fait une reconnaissance sans incident ().»
UE Cf, Dvs, op. cif., p. 297.
Cf, Dre, op. cit., p. 297, 298. Loring donne de cet épisode le récit suivant : + Le capitaine frgens, officier brave et expérimenté, avait été envoyé au dehors le 37 février, avec un fort parti d'éclairage pour accomplir une mission déterminée, Tandis qu'il était dehors, Le prince Hassan sortit à une petite distance à l’ouest du “amp et gravit une éminence rocheuse d’où l’on a une vue étendue ; là, il aperçut une fumée qui se trouvait en fait dans une direction opposée à celle prise par le soupe d'éclairage. Il se précipita aussitôt tête baissée dans le camp, s’imaginant qu'un combat était engagé et communiqua la terrible nouvelle à Rateb, dont les craintes étaient toujours en éveil. Ce dernier alla plus loin et conjectura que toute la force avait été massacrée par les Abyssins. J’arrivai au camp ; le trouvant en tumule ct Rateb excité, et reconnaissant de suite que l'alarme était sans fondement, j'essayai de le raisonner, mais ce fut en vain.
+ Sans s’assurer de la route suivie par le parti en reconnaissance, il fi£ une sortie
avee une foree plus importante encore pour le secourir, se Lordant les mains devant es soldats, dans son angoisse, et déclarant que ces hommes étaient certainement
ee En apprenant la marche du roi Jean sur Dariri, le Khédive jugea que la bataille élait imminente ettqu'elle serait livrée à Goura. « Ceci es mieux pour nous», Lélégraphia-tl au sirdar, et il décida de lui envoyer 3 bataillons en renfort (M, ainsi que 4 canons de montagne et » lance. fusées, sous le commandement de Zakarïa bey. Graignant ensuite que ee renfort ne suffit pas, il décida de faire partir en sus 3 autres bataillons sous les ordres d’Ismaïl Kamel pacha ©, Les troupes de Zakaria be
lous Lués et que le Khédive le ferait fusiller à son retour au Caire, En vain j'essayar d'expliquer, après être monté sur l’éminence, que Le feu qu’on voyait n’élait qu'un petit feu de bois dans K lointain et non la fumée d’armes à feu, Rateh parcouru Lois milles et, la nuit arrivant, arrêta sa troupe dans un eul-de-sae, si bien que s'il y avait eu un ennemi important dans le voisinage, il aurait eu une bonne oceasion de tuer les Égyptiens ‘usqu’au dernier. Rateb, tenant à sa peau, relourna au fort pour trouver qu'Irgens était rentré au moment fixé, innocent de tout ce qui venait d'arriver, et n'ayant pas vu ou entendu l'ennemi ce jour-là. Les nerfs du com: mandant en chef furent si ébranlés par cet événement qu’ilne se remit jamais, et, cr qui fu pire, ecla mit fin à notre service d'éclairage, » (GL. Loune,op.eit.,p.394,395.) Le journal de Ragab Saddik donne sur celle reconnaissance les renseignement. suivants : | «Le bataillon du binbachi Hamed Amin eflendi et deux détachements de casa. lerie sont paris aujourd’hui à 8 heures en reconnaissance vers Khor Baria, situé à l'ouest du camp. On a aperçu de la fumée qui s'élevait en l’air dans la région à laquelle s'élaient rendues les palrouilles de reconnaissance et on à eru que ee patrouilles élaient entrées en collision avec l'ennemi, On a, en conséquence, envoyéi leur secours, à 11 heures de la journée, deux bataillons d'infanterie, deux escadrons de cavalerie et 4 canons de montagne. Après le départ de cette force, les patrouilles de reconnaissance arrivèrent au camp à + heure et demie de la nuit. Quant à la fumée qu'on avaitaperçque, elle provenait de certains villages avoisinants. » Le moawen ajoute qu'un blâme fut adressé à Hamed Amin effendi pour n'avoir pas suivi minutieusement les ordres qui lui avaient été donnés et n’être pas revenu au camp à l'heure fixée. M AA, Reg. »7, Dép. Abd,, pièce 403, le Khédive au sirdar, a7 février 1876. O) AA, Rog, a7, Dép. Abd, pièce 416, le Khédive au sirdar, 28 février +870. Le vice-roi pensait qu'il serait prudent d'envoyer les trois bataillons d'Ismail Kamel pacha à Senhit, d’où ils seraient dirigés sur T'sazéga. Nachât bey, de son côté, réclamait la présence à Massawa d’un bataillon et d'un navire de guerre, « en raison des bruits qui couraient sur les intentions des Abyssins d'attaquer la ville parune autre route ot de la piller.» Après le départ du régiment de Rached Kamal bey.il ne restait à Massawa, disail-il, en dehors des malades, que 1 30 soldats (A.A., Reg. 37, Arr, Abd., pièce 23g, Nachât bey à Khairi pacha, 27 février 1876),
CL A
furent embarquées sur le Mahroussa et le Rahmunieh qu quilièrent Suez Le 48 février (M,
À la suite de la reconnaissance du 27 février, Raleb pacha, craignant de nouveau pour sa ligne de communication, donna l’ordre d’arrêler à Huraza les convois partis.-de Massawa, et d'attendre, pour leur faire continuer roule, l'arrivée des bataillons de Rached Kamal bey, chargés de les “rorter jusqu'à Goura. La mesure éfait intempestive, car le roi Jean, qut s'était porté sur Aba Mataah le 26 février, intimidé par la reconnais- «nce égyptienne, replia ses avant-postes ct resta immobile, avec le noyau le son armée, près de cette localité pendant deux ou trois jours. En dépit de l'ellicucité qu'avait eue la démonstration du 27 et des conseils du général Loring qui le pressait d’en faire une nouvelle, plus importante snwore, le sirdar se borna, le 28 février, à envoyer à la découverte un fuble détachement de cavalerie, commandé par Le binbachi Rached effendi %, après quoi il n’en permit plus aucune. Le roi Jean eut dès lors ses soudées franches et entière liberté d'exécuter son plan. «Ses détachements, éerit le général Loring, se montrèrent avec impunilé aux Égyp- . Lens, tournant autour de nous, tandis qu'ils traversaient un pays habité par une population désaflectionnée, dont ils brülaient les villages à titro de punition. Les populations de ces villages, pour éviter de plus grandes horreurs, s'enfuirent en grand nombre dans la vallée de Goura, donnant les récits détaillés des mouvements du roi et de ses intentions... Comme nous n'avions plus d’éclaireurs, ce n’est que par les fugitifs que nous pümes oblenir des informations sur la position de l'ennemi #),» Intimidés pur le voisinage des troupes du roi Jean, les habitants de Goura et des environs cessèrent peu à peu de fréquenter le marché établi près du ‘ap; les marchandises se raréfièrent ; l'orge, dont on achetait précédnment jusqu'à 150 ardebs chaque jour, ne fut plus livré que par quantités de 4o axdebs à la fois, et la hausse des prix provoqua des que- _ telles entre les soldats et les Kastanes (), Deux jours plus tard, le phénomene inverse se produisit. Ces mêmes habitants, convaincus de [a pro-
M'A, Reg. 37, Dép. Abd., pièce 4e 7, le Khédive à Rateb pacha, 1° mars 1876. "Journal de Ragab Saddik, 28 février 1876 ; Dre, op. cit., p. 801.
Cf. Lonmne, op. sit,, p. 895.
” Journal de Ragab Saddik, 1° mars 1876.
chame arrivée du roi Jean ét craignant que ses troupes ne s’emparassent de leurs biens et de leurs produits, amenèrent au marché et oflrirent: à la vente les grandes quantités de grains qu'ils avaient en surplus v qu'ils ne pourraient emporter avec eux. « Certains de ces habitants. ajoute Ragab Saddik qui rapporte ces détails, viennent vendre leur. marchandises, puis se retirent avec rapidité, alors que d’autres n'osent plus même venir au camp (),»
Cependant le roi Jean avait quitté sa position le dernier ; jour de février.
« Kassa a quitté le village d’Aba Mataah, éerivit le sirdar au Caire, et s'es dirigé vers le village de Balaklay ©), dépendant du Hamacène, où il campr. En cours de route, il est passé par le village de Baza Hanz, où il a brûle l'habitation de Walad Mikaïl, Ce dernier s’est alors réfugié auprès dr nous. On dit que Kissa, en quittant la localité où il se trouve, se dirigera vers nos positions, Une autre version dit qu'il se dirigera vers Kaÿakhor pour attaquer l’arrière-garde du corps expéditionnaire. Nous ne savons pas laquelle de ces deux versions est exacte. De toute façon, la position que nous oceupons est bien fortifiée. Nous avons posté Osman Ghaleb bey à Kayakhor avec 5 pelotons de cavalerie, 3 bataillons d'infanterie ct 3 canons de montagne, en vue de protéger les convois qui ne cessent d'arriver de Massawa }, Avec l’aide de Dieu, il n’y a pas lieu d'avoir peur ), Lorsque tout le corps expéditionnaire sera arrivé et que les sol-
1? Journal de Ragab Saddik, 3 mars 1876. « De crainte d'être complètement ancantis, note le moawen à la même date, les habitants viennent se réfugier au camp ; mais, en même temps, ils font montre de loyalisme envers Kassa. Nul n'ignore Ja situation des Abyssins, leur pauvreté, leur état sauvage. Mais, d’un autre côté, ils ne sont pas ignorants en politique et si vousinterrogez les petits fonctionnaires dans les localités et les villages sur les affaires du mondo extérieur, ils vous répondront avec beaucoup d'intelligence et de bon sens, »
% Ou Kabla Kalâye, selon un autre document.
6) Le 1° mars, le sirdar avait donné l’ordre aux convois de reprendre leur marche. Un convoi de 300 chameaux arriva à Goura le 4 mars au coucher du soleil, avec du biscuit,
® Selon Dye, flateb pacha, en voyant que Ja marche du roi Jean menagçail su ligne de communication, se serait hâté de battre en retraite si Loring ne s°y était opposé. Loring dit à Ratch d'agir avec confiance, comme si la ligne était raisonnablement en sûreté (cf, Dvs, op. cit., p. 300). On retrouve, semble-t-il, l'écho de ce conseil dans la lettre écrite par le sirdar au Caire,
TE ts établis à Kayakhor nous auront rejoints, nous attaquerons l'envmittl,»
Le °° mars, le roi Jean marcha dans la direction de Tsazéga. De ce point, il pouvait se porter soit sur Goura, par la route de Danba, soit ar Rayakhor, soit sur Senhit. Rateh pacha écrivit en conséquence à \hd el-Al bey de se tenir sur ses gardes, de renforcer la garnison du fort 4 Senhit et d’enrôler au besoin des Arabes Beni-Amer et des Chaïghié P). arhed Kamal bey reçut l'ordre de s'installer à Baaraza avec son régiment, afin de protéger ce point. Quant à Osman Ghaleb bey, il devrait veiller avec “in les mouvements de l'ennemi et tenir ses troupes concentrées dans le boyhaz de Kayakhor et sur les hauteurs 5}, Rached bey, qui avait quitté Massawa Le 1°° mars, avec un convoi de 725 animaux, arriva le a mars à Baaraza, où il retrouva Le colonel Field, qui avait reçu l’ordre de prendre ha direction des opérations dans cette région (*), Après le départ de Rached bey, le major Loshe, resté à Massawa avec 600 animaux et personne pour les charger ou les soigner, réquisitionna les civils, les femmes, les enfants, sussit à charger ce qui restait d’approvisionnements et partit aussitôt pour Daaraza, où il arriva dans la nuit du 3 mars 5}, À Goura, l’approche de l'ennemi incïta Le sirdar à hâter ses dispositions défensives. On acheva
PA, À, Carton 160, Abdine, dépéche du sirdar, 1° mars 1896.
"4 Abd el-AÏ disposait à Senhit de 385 soldats, dont 33 artilleurs et 31 musi- ‘vus, Favait 4 canons de montagne et 2 mitrailleuses (A, A., Reg. 37, Arr, Abd., pièce 27, Abd el-AL bey à Khairi pacha, reçu le 1“ mars 1876),
8 A. A., Reg. 87, Arr. Abd., pièce 303, le sirdar à Khairi pacha, 9 mars 1876. l'our l'intelligence topographique des lieux, il faut bien distinguer entre le bophaz rt l'akaba de Kayakhor, Le boghaz est le défilé que l'on franchit pour entrer de la plaine de Iaala dans Pétroite vallée de Kayakhor ; l'akaba est la montée abrupte, ha passe ou le col, qui de la vallée de Kayakhor conduit au plateau de Goura.
M Cet ordre, daté du 147 mars, était ainsi conçu : «L'ennemi, ces derniers juurs, nous à gagnés sur le flanc et vers l'arrière, menaçant nos communicalions près de Kayakhor; maintenant il menace peut-être plus loin, par Ghinda. Il savoie des fourrageurs dans le pays des Bogos et menace Keren (Senhit), Envoyez les convois sous de petites escortes et gardez le régiment de Massawa à Baaraza jusqu'à ce que tous les convois aient pris la route du front et que le danger sait passé, Vous avez la direction entière des affaires là où vous êtes o (ef. Dve, op. cit, p.308).
® CT Dvr, op. cit, p. 304, 305,
9t0 HISTOIRE DU RÈGNE DU KHÉDIVE ISMAÏL.
de couper les arbres de favon À dégager entièrement le champ de batail autour des retranchements. On transporta dans le fort récemment cons. lruit les vivres et le matériel de guerre placés dans le dépôt du cup. On établit à l’ouest du camp, sur une colline élevée, un poste de survuil. lance qui fut occupé, pendant le jour, par un détachement de cinq homme et un caporal. Dans la nuit du 1° au 2 mars, une sentinelle de faction autour du camp crut voir l’ennemi s'approcher et donna l'alerte, Les soldats prirent les armes et 300 coups de feu furent tirés par eux au hasard, sans dommage, heureusement, pour les Égyptiens {},
Le 2 mars, on apprit que le négus, au lieu d’entrer à Tsazéga, s'était arrêté à Addi Rassi, localité située à une heure de distance de la,capitale du Hamacène ®), d’où il poussa des cavaliers à Lamza et à Danba, à la quête de l’eau. À cett nouvelle, Rateb pacha, craignant plus que jamais pour sa ligne de communication, exprima à nouveau le désir de se replier®. Découragé, Loring céda aux vues du commandant en chef ; 1} Jui conseilla d'arrêter les convois à Baaraza, d'envoyer la cavalerie qui se trouvait à Kayakhor dans la plaine de Haala et de quitter Goura avec l'armée pour Kayakhor et Adiraso. Mais Dye combattit cette décision ; il suggéra que le sirdar tint bien en main, en vue des développements ultérieurs, la partir de l’armée de Goura qui n'était pas nécessaire pour défendre le fort contre un coup de main et de ne faire aucun mouvement précipité tant qu'on pourrait l’éviter ; il conclut en disant qu’ilfallait, avant tout, hâter l'arrivée des convois au front. À 4 heures de l'après-midi, Loring avisa Dye que. Rateb pacha était revenu sur sa décision{), Le sirdar envoya Osman path Rifki à Kayakhor pour y prendre le commandement général des troupes.
Le 3 mars, on apprit au camp égyptien que le roi Jean s'était porte À Lamza, tandis que ses ras occupaient Danba et Dongal ; ainsi placé.
() Journal de Ragab Saddik, 197, a mars 1876.
(A. A., Reg. 37, Arr. Abd., pièce 338, le sirdar à Khairi pacha, à mars 1870, () CF, supra, p. 908, note 4.
(9 CI, Dve, op. cit, p. 808 à 319, . | (9 A. A. Reg. 37, Arr. os nas 3%o,le sirda à Khair pero f mars rs ».
le négus menagail à la lois Kayakhor et Goura, dont il n'était plus séparé que par la localité de Khor Baria, distante de trois heures du camp égypuen, Rateh pacha réunit alors un conseil de guerre auquel assistèrent prince Hassan et tous les officiers égyptiens, pachas et beys. Le général Loring prit la parole. « Mon argument, rapporte-t-il dans ses Mémoires, fut que le fort de Goura était imprenable, que quelque chose devait être tenté tout de suite pour contrecarrer les mouvements du roi Jean et que, dans ee but, les défenses de Kayakhor devraient être complétées sans dla. Je conseillai de laisser une force de 7 à 800 hommes à Fort-Goura, mve un complément d'artillerie, vu que cette force pouvait défier l’ennvmni et que 5oo hommes, même, suflisaient à tenir la place. Le reste le l'armée, soit plus de 6.000 hommes, armés de fusils Remington et l'une puissante artillerie comprenant les canons Krupp, devrait partir de suite pour Kayakhor, distant de six milles et s’y réunir au corps d'Osman parha, fort de 2.500 hommes et également pourvu d'artillerie, de mamère à protéger non seulement nos arrières, mais à maintenir ouverte nolre communication avec les renforts attendus sous peu. De plus, je reommandai d'appeler le plus tôt possible le général Field de Baaraza, ut il commandait une force de 1.500 hommes. Âu moment où le roi Jean serait en mesure de concentrer ses forces dans la vallée ü}, nous pourrions alors, si nous le voulions, nous porter à sa rencontre en partant de Kiyakhor, avee un effectif de 10.000 hommes. Dans notre position atuelle, nous pouvions attendre et surveiller ses mouvements, Tous nos “Morts devaient tendre à amener des troupes de l'arrière, à renforcer les défenses de Kayakhor, à augmenter l’ PPOUAEnENeR d’eau de ce fort,
celle-ci étant rare et distante de la passe qu'on se proposait de fortifier, Il importait aussi d'envoyer des groupes d'éclairage plus importants pour détourner l'attention de l'ennemi et connaître ses mouvements et ses desseins, I était certain que le roi Jean était près de nous, se déplaçant vers nos arrières ; il était sans vivres et, avec son immense foule bigarrée l'hommes, de femmes et d'enfants, il avait loin à aller pour se prenne de l'eau. Ses besoins l’obligeraient, de la pouMon où il était, à prendre les pistes d'Amhour et d’Arato pour s’approvisionner, Ces pistes
Sy sit 3 : et en AURA D
w De Goura,
DE passaient entre Fort-Goura et Kayakhor et près de cette dernière localité. Tous ses efforts tendraient à.pénétrer dans la vallée de Goura, où débon. chaient ces pistes, et à s’y frayer un passage, sa largeur n'étant que de deux milles, pour gagner les collines où il trouverait eau et provisions Une fois concentrés à Kayakhor, nous l’attaquerions en flanc, dès qu'il tenterait de traverser la vallée, avec toutes nos forces et sans hésitation. Avee notre force, notre discipline et notre armement splendide, un te coup, frappé soudainement sur ses hordes, non préparées à cette attaque, serait certainement couronné de succès. Sous aucun prétexte nous ne diviserions nos forces : ce serait fatal. Nous ne placerions pas non plus nos forces en dehors des fortifications ou au delà de leur zong de proterlion, ni ne resterions sur la défensive : cela aussi serait fatal, À moins d'agir comme je le conseillais, les rochers, les collines et les vallées vou. vertes d’une végétation dense, donneraient à l'ennemi une protection complète et tous les avantages sur nous. J’insistai avec force auprès du Gonseil sur le fait que si nous essayions de tenir une position défensive dans la vallée, avant peu un ennemi invisible se dissnulerait, conitue ce fut le cas dans la malheureuse affaire d’Arendrup, derrière chaque buisson, rocher, ravin et colline, et fimirait par nous entourer, comm il le fit de cette force. Ils pouvaient voir que la région était adaplée à ce genre de guerre, et il en résulterait de grandes pertes, sinon mime. la destruction de l’armée (},5
L'écho des paroles de Loring se retrouve dans une lettre que Ratrh pacha écrivit au Caire ce jour-là. « L'ennemi, manda-t-il à Khairi pacha, a décidé de prendre toute l’eau possible à Lamza et à Danba, et de se rendre ensuite à un endroit pourvu d’eau, à proximité de Goura, où campèrent nos soldats, lors de notre arrivée. L’ennemi passera dans la plaine située entre notre camp et Kayakhor, à deux heures de distance, Il passera au pied de Kayakhor et, laissant Goura sur sa droite, il tru occuper cet endroit où l’eau est abondante P),» Mais bien que la délibération du conseil de guerre eût duré plusieurs heures ), aueune décision
0 Cf, Lonne, op, «it., p. 398, {oo.
A, A., Rog. 37, Arr. Abd., pièce 339, le sirdar à Khairi pacha, 8 mars 1896,
6) Elle se poursuivit entre les généraux égyptiens après que Loring eut quitté le conseil,
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ur fut prise, aucun plan d'opération arrêté, Le journal de Ragab Saddik porte trace de ces discussions et laisse entrevoir la pensée intime de Rateh qacha. cl résulte des déclarations des espions et des habitants, écrit le noawen à la date du 3 mars, que le roi d’Abyssinie, par ses mouvements tout autour du camp, tend à faire sorlir nos troupes par la ruse hors du “amp et à leur livrer bataille... Dans ses discours aux Abyssins, le roi delare qu'il ne craint pas l’armée égyptienne. Telle est la situation cturlle, Mais Rateb pacha a pris ses dispositions afin d'assurer nos moyens de communication, d'organiser les travaux, de faire venir à Goura lbs grandes quantités de provisions et de matériel de guerre qui se trouvent à Haaraza et de réunir au camp toutes les troupes disponibles, En effet, .u prévision de la bataille qui devra nécessairement avoir lieu sous peu, Rateb pacha tient à mettre de son côté toutes les chances de succès et il ne veut pas avoir le moindre doute quant à l'issue victorieuse de cette bataille,» Et quelques lignes plus loin, Ragab Saddik ajoute : « Certains ulliriers ne sont pas du même avis que le commandant en chef et jugent qu'ilserait plus approprié de se hâter et de livrer bataille à l'ennemi. Mais ‘s oficiers on tort, car il est très dangereux de se hasarder à livrer combat sans être sûr de son issue (),»
Le lendemain 4 mars, Osman pacha, qui commandait à Kayakhor, “nt à Fort-Goura. Il s’entretint avec Rateb pacha et dit ensuite à Loring qu'il avait reçu l’ordre de venir avec toutes ses troupes se joindre au sirdar, Le chef d'état-major pensa qu’un tel mouvement découvrirait les wrières de l’armée et mettrait en danger la force du colonel Field et son “unvoi de vivres, qui étaient attendus sous peu à Kayakhor, Voulant prévenir ce malheur, Loring alla trouver de suite Rateb pacha et lui fit rapporter son ordre P), En conséquence de toutes ces discussions et de l'incertitude où l’on était sur le point qu'attaquerait le négus, l'armée
rsta divisée en deux fractions. « Les troupes qui se trouvent à Kayakhor “omprennent 94 compagnies, d'infanterie et 5 pelotons de cavalerie,
"! Journal de Ragab Saddik, 3 mars 1876. On trouvera également dans l’ou- “rage du général Loring (p. 4oo, 4o1), les commentaires que ce conseil de gnerre sspira au prince Hassan.
4 CE, Lonne, op. cit, p. 401. Dye place l'entretien d’Osman pacha avec Loring © 4 mars (cf, Dye, op, cit. p. 313).
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manda Rateb au Caire le 4° mars 1876. Nous avons envoyé Osman Rifki pacha auprès d'elles avee les instructions nécessaires, Nous aussi, nous sommes prêts au combat avec 7 bataillons d’ infanterie et nous manœuvrerons selon les circonstances W.» Le commandant en chef consentit cependant à renforcer Osman pacha de trois pièces d’ar. Ullerie qui furent envoyées. à Kayakhor le 4 mars au matin. Les petits postes furent renforcés et l’on chercha à obtenir les informations le, plus promptes et les plus exactes sur l'ennemi, dont les avant-postes grossissaient sans cesse au point de devenir de véritables petites armées (),
Cependant Rached Kamal hey, arrivé à Baaraza le 9 mars; loin de sr placer sous les ordres du colonel Field, comme le désirait l'état-major, assuma le commander'ent de la force présente dans cette station. Mieur encore : le 4 mars au matin, il fit faire demi-tour à un convoi de 500 chameaux que Field avait mis en marche pour Goura (), Loring s’empressa d'intervenir. Il fit donner à Rached bey l’ordre d'accompagner avec ses troupes le dernier convoi de Field, puis il confirma à ce dernier l’ordre de prendre le commandement de toutes les forces et de tous les convois présents à Baaraza (), de se mettre en route avec eux pour Adiraso, dont la garnison se joindrait à lui, et de venir à Goura
I A A,, Reg, 37, Arr, Abd, pièce 340, le sirdar à Khairi pacha, 4 mars
CE, Dys, op. cit,, p. 390.
8} Cet arrêt dans la marche du convoi, contraire aux instructions de Lormy. semble avoir été ordonné par Rached bey en accord avec Rateb pacha, ear le moawen Ragab Saddik Le mentionne dans son journal, à la dale du 4 mars 1876,
® Cet ordre porte la date de 5 mars (cf, Dre, op. cit, p. 325). Field ne laisserait derrière lui que les hommes et les canons nécessaires à la défense du fort de Baaraza,
Cf, Dve, op. eit., p. 822 à 825, Field reçut copie de l’ordre adressé à Rached bey le 5 mars à 2 heures p, m. ; il en conclut que la route était libre et décida de diviser son convoi : {oo animaux partiraient le 6 mars au matin et lui-même st mettrait en route, avec le reste, le jour suivant, c’est-à-dire le 7. Le général Loring fut avisé de ces dispositions par une lettre qui lui parvint le 6 mars à 7 heures du soie (ef, Dye, op, cit, p, 326),
Le.5 mars, on apprit par des espions que le roi Jean avait la ferme ination de passer la journée du mardi 7 mars entre Kayakhor et Goura \ l'andace de ses mouvements, il était clair que le négus, dont l’armée suit reçu d'importants renforts, ne se contenterait pas d’une guerre de partisans, mais voulait frapper un coup décisif. Le 6 mars, dans Îa matinée, Rateb pacha invita le général Loring à l'accompagner à Kaya- Khor %, On ramassa en route Osman Rifki pacha qui avait pris position au sommet de l’akaba, et Le petit groupe se dirigea vers le camp d’Osman {haleb bey, situé dans la vallée. Aussitôt arrivé, le sirdar convoqua tous les olliciers, sauf le major Durholz, à un conseil de guerre.
Du mont Zuban, qui domine à l’ouest la passe de Kayakhor, on pouvait, écrit Dye, apercevoir à l'occident, s'étendant de Danba à Dongal et de Hongal à Gorbaria 6, à deux heures de distance, les cantonnements espacés et les bivouacs des Abyssins. Vers le sud, au pied du mont, s'étendait la plaine de Goura, longue de 7 milles et large d’un mille ou deux. Converte d'arbustes nombreux, assez grands pour cacher l'infanterie, mais assez espacés pour permettre aux troupes de marcher dans toutes les directions, le n’offrait d'autre obstacle que le lit du torrent qui y serpentait. Tout autour de la plaine se dressaient des collines ; celles de l’est, assez élevées, “tient cependant accessibles à l'infanterie et montraient, çà et là, des ouvertures où passaient les chemins muletiers conduisant aux villages environnants, Une demi-douzaine de villages parsemaient les points les plus élevés de la partie sud de la plaine et, dans leur milieu, était retranché
Journal de Ragab Saddik, 5 mars 1876, Dye s'empressa de mander }n noulle à Field (cf. Dye, op. cit, p. 325). La nouvelle que le roi Jean livrerait combat le mardi 7 mars fut envoyée au Caire par le sirdar, par Aladdin bey et par Nachât bey (4, À., Reg. 37, Arr. Abd, pièces 364, 365, Alaeddin bey à Khairi pacha, 3e 6 mars. 1896: pièces 343, 391, le sirdar à Khairi pacha, 6 mars 1876; vive 359, Nachât bey à Khairi pacha, 8 mars 1876).
Loring, pensant qu'il s'agissait d'inspecter les travaux de fortification, te fit accompagner du colonel Dye, sous-chef d'état-major, et du colonel errick, chef du génie,
Ou Khor Baria,
le corps principal de l'armée égyptienne, dont l’eflecuif comprenait 7.500 hommes environ, y compris quelques escadrons, les pièces Krupp, 1, batterie de canons en acier, 4 pièces en bronze, à batteries el demi de montagne de six pièces chacune et 7 lance-fusées. Au pied du mont Zuban, à trois heures de distance du gros de l’armée égyptienne, s'éten. dait la vallée de Kayakhor, étroitement encerclée par les montagnes. An nord, elle communique avec la plaine de Haala par un défilé étroit, «, au sud, par une passe plus large et très abrupte, haute de plusieur. centaines de pieds, avec la plaine de Goura. Au milieu de eette étroite vallée, s'élève une colline sur laquelle était retranchée une force égyptienne comprenant 2.500 hommes d’infanterie, trois pelotons de tavalerie, deux lance-fusées et 6 pièces de montagne. Ainsi la partie principale de ka force d'Osman pa“ha se trouvait dans une position susceptible d'être coupée du reste du pays, sans espoir d’être secourue ou de s'échapper si le roi Jean s’emparuit des passes conduisant aux plaines de Haala et de Goura. Î est vrai qu’on pouvait voir une partie des troupes d’Osnn pacha placées en haut de l’akaba, dans une position choisie de manière‘ à barrer la passe conduisant de Kayakhor à la plaine de Goura, position que l’on commençait à fortifier par un mur construit avec des pierres ramassées sur place, Néanmoins la position occupée par cette force au moment où se réunit le conseil de guerre et même Le 6 mars au soir, était très tentante même pour un adversaire moins entreprenant queleroi!,
Sur sa gauche et devant son front, le roi Jean Le en eflet s'étendre, dans la direction d’Adiraso, la plaine de Haala, où il savait que la forre du colonel Field devait passer. Cette force comprenait non seulement un quart de l'infanterie égyptienne tout entière et deux canons, mais aussi les approvisionnements et les moyens de transport indispensables à l'armée, La position de Kaÿakhor constituait ainsi, pour lui, l’objectifle plus facile et d'autant plus intéressant qu'en s’en emparant, il couperait les communications du gros de l’armée égyptienne concentré à Gours. Il fallait donc s'attendre à ce que le roi débouchât dans la plaine de Goura par les routes de Danba-Amhour et d’Arato qui le conduisaient beaucoup plus près de Kayakhor que de Goura, Négligerait-il Kayakhor,
0 Cf, De, op. cit, p, 335, 836, "
# point si vulnérable, pour aller attaquer le gros de l'armée à Goura, “tranché dans une position incomparablement plus forte, rendue telle par l'art et défendue — compte tenu de la puissance de l'artillerie — par une force six fois plus forte, alors qu'il n'avait aucun moyen d’en faire le siège et éprouvait de grandes difficultés de ravitaillement ®? Lorsque le conseil fut réuni, on décida que chacun donnerait son avis, en commençant par le plus jeune. Derrick proposa alors, en substance, de laisser une force suffisante à Fort-Goura et d'amener le reste des troupes à Kayakhor. Dye développa ce point de vue plus longuement. IE conseilla d'abord de hâter la marche du colonel Field qui amenait au front le reste de l'armée égyptienne. Sachant que l'opinion prévalant chez les généraux “yypliens était de ne pas quitter l'abri de Fort-Goura, il s’efforça de démontrer la nécessité d’eflectuer une jonction avec les troupes d’Osman pacha, Il suggéra à cet effet de porter la force d’'Osman Ghaleb bey, qui « lrouvait dans la vallée de Kayakhor, au sommet de l’akaba, où elle “"joindrait au reste des troupes d’Osman pacha pour fortifier une posilun choisie de manière à commander le passage venant de la plaine de Uioura et protéger les communications de l’armée, ainsi que l'avance de lield. De plus, comme la force réunie d’Osman pacha ne suffisait pas à défendre cette passe large et irrégulière, et que la nature du terrain nr permettait d'établir, d'ici au lendemain, d’autre ouvrage de fortifi- “ation qu’un mur en pierre qui serait construit pendant la nuit, Dye déelara qu’il était absolument indispensable d'appeler, de l’autre bout de la plaine, tout ce qui n'était pas strictement nécessaire à la défense de Fort-Goura. H ajouta, toutefois, que la force appelée de Goura pourrait Mre temporairement arrêtée en route, entre les débouchés des routes ienant de Danba-Amhour et d’Arato, afin de se réserver une possibilité de manœuvre jusqu’à ce que l'ennemi dévoilât ses intentions, L’une de “es routes débouchait dans la plaine de Goura à quelques centaines de mètres de la passe de Kayakhor et l’autre à deux milles environ. Placée “nlre ces deux débouchés, la force de Goura pourrait aisément soutenir lle d'Osman pacha et permettre d'accepter où même de livrer combat, l'aur tomber sur l'ennemi, le commandant en chef aurait, exception faite
Cf. Dve, op. cit, p. 336.
ne
des Lroupes laissées à la garde de Goura, environ 10,000 hommes re 4o pièces de canon. /
« Lorsque je suggérai de porter ainsi la force disponible ‘de Goura à Kayakhor, rapporte Dye, le commandant en chef demanda aussitôt quelle force je laisserais à (Goura; je répondis 1.000 à 1.200 hommes, sans compter les convalescents, les canons Krupp et 2 ou 3 pièces de moulagne. « Je prendrai l'armée et vous donnerai le fort, répartit Rateb, «si vous me donnez cette opinion par écrit et un certificat attestant que « vous prenez toute la responsabilité.» Loring s'éleva contre celte proposition. Je déclarai l'accepter, mais Rateb n’y donna pas suite. Je dis encore que le roi, en raison de la difficulté de se procurer des vivres et de l’eau, serait contraint de traverser la plaine, même s’il ne voulait pas se battre, pour : Îler se ravitailler dans l’Okulé-Kouzaye, province de nos amis, qu'il dévastcrail et pillerait. [l convenait donc de s’y opposer,
«En résumé, je désirais que le commandant en chef rassemblät ses forces avant que le roi Jean püût faire une manœuvre offensive sérieuse, el le relarder jusqu’à ce que toutes nos forces fussent réunies de manière à pouvoir livrer combat dans les conditions les plus avantageuses lv
Lorsque Dye eut fini de parler, Rateb pacha, au dire de Loring, se déclara d'accord avec l’opinion qui venait d’être exprimée. « Puis, ajoutet-il, il se tourna vers Osman pacha et Osman bey, leur parla en ture pendant quelques minutes, pas assez longtemps pour leur répéter e qui avait été dit ; ceux-ci répondirent par un sourire, Rateb, apparemment amusé, se tourna vers nous et dit que nous étions tous d'accord (),»
Il semble bien que le général Loring se soit mépris sur le sens des paroles du sirdar, car Rateb pacha, non seulement ne voulait pas quitter Goura, mais son idée était d'y concentrer toutes ses troupes. « Comme les forces militaires se trouvent réparties en diverses régions, écrit le moawen Ragab Saddik dans son journal, Rateb pacha n’est pas d'avis de faire sortir l’armée du camp pour combattre l'ennemi, Mais Loring pacha et le colonel Dye, miralaï d'état-major, sont contraires à cette idée et ils insistent sur la nécessité de faire sortir une partie des troupes
M CF, Dve, op. cit, p. 339 à 341. — ® Cf, Dve, op. «it., p. 841, 34a, — 9) Cf, Lonne, op. eit., p. 4oë,. *
ablies à Goura afin de livrer bataille,» «Le sirdar, éerit de son edlé Mohamed Rifaat bey, voulait que nos troupes se concentrassent à l'inténeur du fort et que les troupes de Kayakhor vinssent se joindre à elles, alors que les autres voulaient que nos soldats sortissent du fort pour rencontrer l'ennemi et ne laisser au fort qu'une garnison restreinte, twut en laissant à Kayakhor les troupes qui s’y trouvaient pour protéger les communications ®,5 La méprise de Loring fut d’ailleurs de courte durée. « Peu de temps après le retour à Fort-Goura, écrit-l en effet, je soulevai de nouveau avec Rateb pacha la question de notre mouvement sur Kayakhor et représentai qu'il ne devait pas être retardé au delà du délai nécessaire pour nous préparer et nous y rendre... Il ouvrit de qrands yeux incrédules, comme s'il n’y avait pas songé, et dit finalement qu'il n'avait pas l'intention de donner d'ordres pour faire le mouvement, J'épuisai Lous les arguments, mais, en dépit de son récent consentement, la persuasion et les prières furent vaines #).» Aucun ordre de mouvement ne fut donné pendant la soirée ni pendant la nuit. La seule décision que prit le sirdar, en conséquence de ce qui avait été convenu au conseil de guerre, fut d'amener de Kayakhor au sommet de l’akaba toutes les forces d'Osman bey qui se trouvaient dans la vallée. Gelles-ci rejoignirent les troupes d’Osman pacha pendant la nuit, Mais Rateb pacha n’envoya pas au colonel Field l’ordre de venir à Kayakhor à marches forcées : du moins ke colonel n’en reçut-il aucun (*, Ainsi, à la veille du combat décisif, Rateb pacha et son chef d'état-major difléraient radicalement d'avis sur ce qu’il “onvenait de faire pour affronter le roi Jean, le sirdar voulant livrer batulle à Goura et Loring à Kayakhor.
Journal de Ragab Saddik, 6 mars 1876.
CF, Mohamed Riraar, op. cit, p. 47. Rifaat bey ajoute : « Le sirdar me demanda mon avis à ce sujet. Ayant constaté qu'il avait raison, je me suis rallié à lui et élevé contre les craintes exprimées par les autres chefs au sujet des voies de communication, car les Abyssins ne peuvent camper que dans un lieu riche en pâturages et en eau... En général, ils restent tout au plus deux semaines dans un mème endroit. Comme Kayakhor n'a pas assez d'eau, les Abyssins ne s'y seraient pas installés. Ils ne seraient pas restés plus d’un jour. Îls n'auraient pu aller non plus à Adiraso et Baaraza, où l’eau fait défaut ct où ils n'auraient pu se ravitailler, »
F3 CF, Lomme, op. cit, p. 4o3.
Cf. Dve, op. cit, p. 348,
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LA GUERRE D'ABYSSINIE. — LA BATAILLE
4, — Li COMBAT DU 7 MARS 1876.
Le mardi 7 mars, dès l'aube, Rateb pacha, monté sur le point le plus devé de Fort-Goura, attendait l’ennemi, Le major Von Thurneyssen qui, dans la nuit du 6 au 7, avait été envoyé à trois heures de marche dans la direction de l’armée abyssine pour placer des avant-postes de cavalerie et surveiller ses mouvements, rentra au point du jour et rendit compte au général en chef que tout faisait prévoir que l’ennemi allait se porter en avant, Par la suite, le colonel Derrick, chef du service d'éclairage, resté au contact de l’ennemi, envoya de nombreux rapports sur ses mouvements, indiquant qu’il avançait le long des pistes, comme on l'avait prévu. Rateb parha écouta tous ces renseignements sans prendre aucune décision,
Vers 10 heures du matin, on aperçut dans le lointain de fortes colonnes du poussière. Alors seulement le sirdar se décida 1), Sans autre préavis, il ordonna de vive voix de laisser à Fort-Goura 2 bataillons et une partie de l'artillerie À, tandis que le reste des troupes comprenant 7 bataillons 5),
(AL. de Suzzara (op. cit., p.682) dit que Rateb pacha fit prendre les armes à ses troupes à 8 heures du matin ; Thurneyssen déclare que l’alarme fut sonnée dans le tp un peu avant 10 heures du matin.
! Les canons Krupp restèrent au fort, ainsi que la batterie de canons en acier qu, sortie tout d'abord, reçut du sirdar l’ordre de rentrer au fort, D’après M. de Suxrara, il resta au fort 1,500 hommes d'infanterie, 1 batterie de canons Krupp et 1 de canons en acier, soit 12 pièces en tout,
8 d’après T'hurneyssen,
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2 escadrons de cavalerie }, 18 pièces d'artillerie et quelques fusées, an total entre 5 et 6.000 hommes}, reçut l’ordre de se former devant le camp.
« Lorsque Rateb pacha marchait avec l’armée, rapporte le général Lo. ring, son habitude était de donner tous ses ordres en personne, sans l'in. tervention d'un officier d'état-major égyptien ou étranger. Monté à cheval, avec le prince, quelques minutes après la sortie des troupes, je fus surpris de trouver l’armée arrêtée à quelques fnètres du fort, au lieu de la voir marcher directement sur Kayakhor. Le prince Hassan, souriant aver in. crédulité, déclara qu'il pensait que Rateb attendait l'ennemi dans une autre direction. Tandis qu’il était dans cette position, évidemment incertain sur ce qu'il allait faire, je lui dis que les délais étaient dangereux et qu'il valait mieux se hâter d’attemdre Kayakhor, vu que l'ennemi nr pouvait être à plus d2 huit ou dix milles de distance, mais il ne bouyra pas d’un pouce, Juste à ce moment, arriva une dépêche añnonçant qu'on aperecvait la poussière de l'ennemi sur les routes d’Arato et d’Amhour, conduisant dans la vallée entre les deux forts et plus près de Kayakhor À cette nouvelle, Ratel» donna l’ordre de se mettre en marche et l'armée se dirigea vers Kayakhor, en suivant le lit du torrent qui coule le long de la plaine, |
« Nous avions fait un mille, rapporte Dye, lorsqu'un messager arriva, envoyé par le lieutenant-colonel Derrick qui opérait une reconnaissanre dans la direction de l’armée du roi Jean. Le message disait qu’il ne voyait aucun ennemi sur les routes d’Arato et d'Amhour. Le messager avait dû quitter Derrick depuis longtemps, car on voyait maintenant de fortes colonnes de poussière dans la direction de Kayakhor. Cependant Rateh pacha s’accrochait encore à l'espoir que le roi attaquerait Fort-Goura, Il fit en conséquence arrêter la colonne. Puis le commandant en chef fut frappé d'une idée subite : il fit obliquer la œplonne sur la droite, jusqu'à la base des collines, pour lui faire prendre un chemin qu'on emprunte pour aller de Goura à Kayakhor lorsque la plaine est inondée, La colonne suivit lentement cette route, le sirdar marchant en tête, entouré de son
{4 escadrons et demi d’après Thurneyssen.
®} «Une douzaine de pièces de montages d’après Thurncyssen, 6 5,983 d'après Rateb pacha, 5.200 d’après Dye.
(Cf, Lomne, op. cit, p. 4oë.
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ctat-major, suivi par la cavalerie, une batterie, les bataillons d'infanterie, Luis que les autres batteries et un détachement d'infanterie fermaient Li marche. Tout à coup la colonne s'arrêta. Loring, les officiers d’étatmajor, le commandant en chef examinaient les avantages qu'offrait, au point de vue militaire, un monticule rocheux, détaché de la rangée de hauteurs et situé à deux milles environ du fort, Convenait-il d'y établir uns batterie? Je compris qu’on cherchait un champ de bataille. Pour cundamner ce choix, il suffit de dire que cette position permettait à l’enneni de nous couper à la fois de Kayakhor et de Fort-Goura..… Loring me demanda mon avis. Je lui répondis que je pensais que nous devions avan- «er davantage. L’armée se remit en marche... Elle s'arrêta bientôt et une batterie fut pointée sur le parti de Derrick qu’on prenait pour ennemil),»
: Je sentis alors, déclare de son côté Loring, que Ratcb pacha avait résolu de ne pas réunir ses forces (, et que la meilleure chose à faire était de mudre sûre la position qu’il avait prise et de sauver l’armée. Gette position “lait sur la pente d'une chaîne proéminente, dont la hauteur principale entourait les derrières de l’armée à quelque distance... Il y avait, devant sn front, un ravin large et profond qui contournait sa droite et séparail’ l'armée des collines placées à quelque distance derrière elle #). Une épaisse séélalion dé mimosas couvrait entièrement la vallée devant l’armée. Sur sa gauche, le chemin était libre et sans obstacle jusqu’à Fort-Goura, et la possession d’une colline proéminente qui se trouvait en partie devant «gauche, assurait sa retraite... Je reçus une dépêche, que je lus au génétal, annonçant que l’ennemi s’avançait sur la piste de Danba... Sa ligne de marche était elairement indiquée par sa poussière. Rateb demanda ave élonnement pourquoi l'ennemi arrivait par là, Bientôt los Abyssins apparurent en grand nombre sur une chaîne à deux milles de nous, Nous restämes longtemps sur notre position, ayant que l’ennemi ne fût complèlement en vue. Persuadé que le commandant en chef n'avait pas l’inten- Lun de quitter sa position actuelle, je pris sur son ordre des mesures immédlintes pour y établir l’armée en sécurité (,5 Le docteur Wilson fut envoyé
CE Dre, op. cit, p. 347 à 350.
% À celles de Kayakhor.
% Voir, sur le plan de Dulier, la première position de l'armée, * GE, Lonne, op. aif., p. ok, 405.
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pour examiner le ravin qui contournait la droite de l’armée. Son rappel étant favorable, Loring proposa au commandant en chef d’aller de concrt examiner la position de ce côté. Le prince Hassan les adcompagna, ‘ Landis que Loring donnait des ordres de détail, Rateb pacha traversa Le ravin «t, peu après, donna l’ordre de faire un mouvement. Loring se hâta de te rejoindre et arriva à temps pour l'entendre dire que l’armée s’arrélerail lorsqu'il ferait sonner le clairon par son ordonnance 4}, Que s'était} passé et pourquoi le siidar avait-il pris cette décision ?
Le colonel Dye, sous-chef d'état-major, inquiet de la position choisie par Rateb pacha, s’é'ait porté en avant pour reconnaître le terrain. Ayant constaté que l’étroit plateau, sur lequel les troupes étaient rangées, sr prolongeait sur plusieurs centaines de mètres et conduisait à une grandr brèche s’ouvrant duns la chaîne de AU par où l’on pouvait gagner les derrières de l’armée, il pensa qu ‘en étendant la ligne de ce côlé, un champ de bataille plus favorable s’offrirait au sirdar, L'armée égyptienne commanderait l'accès de la brèche, ce qui obligerait le voi Jean, s'il voulait traverser la plaine, à passer près de Goura, c’est-à-dire sous le feu des canons Krupp du fort. De plus, 4 serait aisé, si l’on jugeait prudent de s’avancer davantage, de le faire et le commandant en chef pourrait, par sa droite, ouvrir une communication avec Osman pacha et croiser son feu avec celui de Kayakhor ©). Convaineu de l'avantage qu'il y aurait à changer de position, Dye envoya le capitaine Irgens auprès du chel d’ état-majur pour lui exposer son point de vue.
Près d’une heure s’écoula sans qu'il reçt de réponse. Cependant l’en- :
_nemi continuait à s'approcher. Du sud, du nord, de l'ouest, par myriades
innombrables, infanteric, cavalerie et artillerie, hommes, femmes et en-
fants s’avançaient pêle-mêle, Dans la plaine, ces masses étaient cachées
par les buissons, mais on découvrit bientôt une ou deux colonnes qui se divigeaient vers Kayakhor 1. Anxieux de voir fermer la brèche qui séparuit
(CE, Lonne, op, cit, p. 4a6.
CL, Dve, op, ait., p. 351, 35a,
% Le voyageur Matteucci rapporte que les soldats abyssins, fatigués par une longue marche, voulaient remettre l'attaque au lendemain, Pourles obliger à combattre, le roi Jean fit taillader toutes les outres de l’arméo (cf. P. Marrevcar, ln Abissinia, p. 195.)
tte localité de l’armée, Dye rebroussa chemin, rejoignit le commandant “n chef et chercha à le persuader d'avancer encore pour se rapprocher d'Osman pacha. Rateb pacha lui demanda s’il y avait de ce côté un bon - terrain pour l'infanterie et les batteries ; sur une réponse aflirmative de be, la colonne reçut l’ordre de se remettre en marche ; le colonel mar- “herait à sa tête et Rateb déelara qu'il arrêterait la colonne par une sonnene de claivon, pour former l’armée en ligne face à gauche sur le terrain qu'elle occuperait à ce moment (f),
En fait la marche reprit et l’armée s'était déplacée de toute sa longueur, lorsque le commandant en chef fit sonner le halte-là F). À ce moment, la tte de la colonne avait atteint un point situé à deux milles de distance à sol d'oiseau des retranchements de Kayakhor ®). La position choisie ne répondait pas entièrement au désir de Dye, mais comme il n’y avait plus aucun espoir de voir l’armée se rapprocher davantage des troupes d’Osman pacha, le colonel prit les meilleures dispositions possibles en vue de hi bataille, L’escadron de cavalerie qui marchait en tête dégagea la route
(CE, Dve, op. cit, p. 351 à 356,
Cf, Loue, op. cit, p. ho. Du récit de Dye (op. cit., p. 856), il appert que le centre de l'armée s’arrêta au point où il aurait voulu, lui, établir la gauche, et done que la halte fut sonnée trop tôt. M. de Suzzara (op. cit., p. 683) critique également là position prise : «Rateb pacha, écrit-il, avait primitivement choisi pour livrer bataille une autre position bien plus favorable, rapprochée du camp retranché de buura, laquelle possédait l'avantage d’une vue ouverte de tous les côtés ct d’un terrain beaucoup plus vaste pour le déploiement des troupes... Le champ de batulle choisi [en deuxième lieu] avait ce grand désavantage d'être à une trop grande fbtance du camp de Goura pour que l’artillerie armant les retranchements pût prendre part à l’action et influer sur son résultat... Le terrain était des plus désavautageux pour Îles Égyptiens, leur ligne de bataille étant coupée en deux par un ravin sut bords très escarpés, profond de huit mètres ct large de six; un autre ravin . “blable s’étendait à 500 pas de distance, parallèlement à leur front, offrant aux “anemis un abri suffisant, quoique sa profondeur fût un peu moindre que celle du vremier.., La position des Égyptiens s'appuyait immédiatememt en arrière, à la chaîne de montagnes bordant à l’est la haute vallée de Goura.» (La phrase que nous ous soulignée indique, pour la deuxième position de la ligne de bataille, un emplacement qui n'est pas conforme à celui qui est porté sur la carte de Dulier),
Ft Et non pas à un mille, comme le dit Loring, qui aurait alors pressé une fois lle plus Rateb pacha de faire ça jonclion avee Osman pacha (ef. Lomne, op, cit.,
po).
el se rangea vers la droite et l'arrière, à quelques mètres devant la chatne de collines, dans un renfoncement compris entre deux éperons: Avec l'urtillerie, Dye aurait voulu battre tout le terrain compri$ entre la droite de l’armée et Kayakhor, nus Le major Sabri effendi, chef de l'artillerie, qui marchait avee la batterie d'avant-garde, lui expliqua que c'était impossible : la portée des canons de montagne jaue l’on possédait n’était pas suflisante et on ne pouvait espérer faire venir À des cons de campagne laissés au fort. Les pièces furent alors mises préetpitamment en batterie, au delà du che. min, devant la cavalerie, au seul point qui offrit des vues dominantes pour l'artillerie 1), ; | Déployés sur une seule ligne, les sept bataillons étaient presque adossts à la chaîne de collines ; un espace de 5oo pas s’étendait devant eux jusqu'au ravin creusé par le petit cours d’eau qui serpentait dans la plaine &, Une batterie, placée à l’aile gauche, faisait pendant à celle de Sabri effendi en position à l’aile droite. Rateb pacha. se plaça près de la batterie du centre, en un point d’où l’on avait la meilleure vue possible sur la ligne de bataille 1, Le prince Hassan resta, semble-t-11, à ! ‘aile gauche. Le cowmandement de la droite fut confié à Rached pacha, le meilleur oflivier général de l’armée, et son attention particulièrement attirée sur l'importance qui s’attachait à ne pas laisser tourner son flanc par l'ennemi.
U) CF, Dve, op. eit., p. 356.
81 Nous ne connaissons pas le dispositif exact de l’armée égyptienne. Le rapport de Rateh pacha ne donne guère d'indications, Celui que Loring adressa au général Stone n’a pas été retrouvé dans les archives égyptiennes : Le récit que fit plus tard le chef d'état-major dans son ouvrage À Conféderate soldier in Egypt est verbeux el comporte des contradictions, Loring, qui avait le récit de Dye sous les yeux, semble surtout préoccupé de mettre sa responsabilité à couvert, Le récit de Dye reste encore, à l'heure actuelle, le témoignage le plus précis que nous ayons sur le combat de Goura ; mais Dye était à la droite de l’armée et ne décrit que Les épisodes qui s passérent de ee côté, Les archives égyptiennes possèdent deux plans de la plains de Goura, l'un dressé par Lockeit, l’autre par le commandant Dulier, Mais les positions successives prises par l’armée, telles qu’elles sont indiquées sur le plan de Dulier, ne cadrent pas avec les renseignements qu'on trouve dans Les ouvrages de Loring et de Dye. Ce dernier reproche d'ailleurs à Dulier d’avoir dressé sa earte de manière à la faire cadrer avec le rapport particulier de Rateb pacha (ef, Dvr, cit., p, 486),
1 CE, Loue, op. eit., p. 408,
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Les préparatifs du combat furent faits à la hâte car l'ennemi était maintenant fort près. Son armée venant de l'ouest était formée de plusieurs colonnes ; celle de gauche se dirigeait vers Kayakhor ; la voisine suivait une direction telle que si sa tête appuyait légèrement à gauche, elle pouvait attaquer Kayakhor, tandis que si elle appuyait légèrement de l’autre côté, elle Lombait sur l'aile droite des Égyptiens ; une troisième colonne se dirigeait effectivement sur l'aile droite de l’armée égyptienne ; une quatrième sur son centre, une cinquième sur son aile gauchelt}. Chaque colonne était commandée par un ras, tête nue, pieds nus, dans l’attirail du guerrier barbare, montant un cheval richement harnaché. Des musiques accompagnaient les ras et chacun des chefs. Au moment où les colonnes ennemies s dirigeaient vers l'armée égyptienne, le major Sabri eflendi achevait de metlre ses canons en position. Comme sa batterie. était placée tout à fait à l'extrémité de la ligne et se trouvait sans protection, Dye fit demander au bataillon de droite de venir se placer en soutien de l'artillerie, L'officier qu'il avait envoyé à cet eflet, revint sans avoir réussi dans sa mission. Ilye, dors, galopa lui-même jusqu’au bataillon ct répéta sa demande au colonel. « L'ennemi était si près de nous, éexit-il, qu'on n'avait pas le temps d’en référer au chef d'état-major ou au commandant en chef». Le colonel finit pur accéder à sa requête et le bataillon se mit en marche sur la droite. Ce mouvement laissa naturellement, à la droite de la ligne de bataille, un vide égal au front d’un bataillon? ; ce vide ne fut pas comblé, de sorte que les artilleurs de Sabri, la cavalerie et le bataillon formèrent un groupe qui combattit isolément à la droite de l’armée.
I était 1h. 30 de l’après-midi lorsque les premiers coups de canon furent tirés au centre et à la gauche de l’armée égyptienne), Les projectiles
M3 CE, Dve, op. cit., p. 375. M. de Suzzara fait un récit tout à fait différent : «Les masses abyssiniennes descendues des hauteurs, éerit-il, firent halte à environ 3 kilomètres de la ligne de bataille des Égyptiens. Ces masses n'étaient pas divisées en corps de troupes séparés, riais s’avançaient agglomérées en une seule immense colonne ; elles se composaient, au débnt de la bataille, d'au moins 40.000 combattants ; ce chiffre fut constaté plus tard, en caleulantla longueur et la profondeur du lerrain occupé par les Abyssins à ce moment précédant le commencement de l’action.»
CF, Dve, op, cit, p. 357, 358,
‘ Les heures citées par M, de Suzzara ne concordent pas avec celles de Dye, La phase d'engagement est décrite par lui de la façon suivante : « Vers 10 heures
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lancés éclatèrent sur la droite de l'ennemi ; les troupes du négus appur. rent alors sur leur gauche et se rapprochèrent de Kayakhor. On entendu à ce moment deux ou Érois coups de canon tirés du haut de cette passe. La batterie d'Ismaïl Sabri ouvrit le feu à son tour sur les colonnes vu marche. Bientôt l'engagement devint général sur tout le front. Les fuxie. joignaient leur effet à celui des canons ; l'infanterie tirait des salves sur lPennemi qui avançail toujours.
Au-dessus du plateau où se trouvait la batterie de Sabri, se dressait un point rocheux qui servait d’observatoire à Dye et qui masquait le ebay de tir des pièces su la droite. Le sous-chef d'état-major donna l'ordre d'y transporter deux des pièces de la batterie, L'ordre fut promptement ext. cuté et les deux canons ouvrirent aussitôt le feu sur l'ennemi qui se dirigeuit de ce côté. Quant au bataillon placé en soutien de l'artillerie, au niveau même de la batterie, ses'vues n'étaient pas non plus entièrement dégagées ; Dye décida en conséquence de Ini faire prendre position sur l'éperon qui commandait la brèche percée dans la chaîne de hauteur. éperon dont la possession devenait indispensable, tant pour assurer le flanc de l’armée que pour protéger l’artillerie.
« L’ennemi, rapporte Dye, avait déjà atteint la gorge et attaquait notre flanc. Arrivé près du bataillon, je le trouvai apparemment sans officiers ;
ef demie, le roi Jean facilement reconnaissable par les nombreux cavaliers qui l'ar. compagnaient, apparut au sommet des hauteurs s’élevant derrière l’armée ennemie. À ce moment partit le premier coup de canon du côté des Égyptiens, contre lesquels les masses abyssiniennes sc mirent simultanément en mouvement, ct cela avec unr telle rapidité que, dans peu de minutes, malgré le feu violent d'artillerie dirige contre eux, un certain nombre de guerriers ennemis émergèrent de la brousse à la distance d'à peine 1,000 pas du front de bataille.
« HA fut ouvert contre cette avant-garde un feu roulant de mousqueterie auquel les Abyssins ne répondirent que par des coups de feu isolés partis, comme on pu s'en convaincre, de fusils Remington, mais qui, dirigés trop haut, ne firent aucun
mal aux Égyptiens, Les projectiles de ceux-ci, au contraire, frappaient en plein dans les masses ennemies qui bien que masquées par les broussailles, se trabissaient par les nuages de poussière qu’elles soulevaient en avançant,
« Au bout d’un quart d'heure environ, le feu fut suspendu et, pendant Le moment de silencieuse et menaçante attente qui suivit, les Égyptiens aperçurent les ennemis parvenus déjà à 4oo pas de leur ligne ; ils continuaient à avancer lentement, mais la marche incertaine de leurs masses dénotait chez eux une hésitation manifeste.»
ie —— eu Lout cas, je ne rencontrai personne à qui donner des ordres pour faire porter les hommes sur la crête. Néanmoins, le flanc gauche du bataillon fut bientôt porté en avant et, après beaucoup d'efforts, j'obtins des hommes qu'ils avançassent un peu el s’étendissent sur la droite, dans une dhrection presque perpendiculaire à la ligne de bataille. Mais les pauvres diubles se comportaient éomme des agneaux allant à l'abattoir et s'arrétrent au pied de l’éperon. C’est en vain que je les suppliai de gravir la “huuteur, Ils se tenaient pclotonnés au centre, sur six ou huit rangs de profondeur, Je gravis alors la crêle et réussis à altirer les hommes derrière mut et à les poster derrière les rochers. Un parti d'Abyssins s'y était déjà rassemblé et attaquait la position. Cinq de nos hommes furent tués avant d'atteindre le sommet. Une partie du bataillon suivit; colonel en tête ; elle prit place sur la droite, prolongeant la ligne dans la direction de la crête de la chaîne principale. Descendu de l’éperon, je trouvai une compagnie «ns poste. Je la poussai en ligne à la gauche, avec des vues dégagées sur son front et sur son flanc. De la crête occupée par nos hommes, nous pou- ‘ions voir la large ouverture de la brèche à quelques centaines de mètres seulement et je sentais que là était la clé de notre position tout entière, Il fallait des troupes à la droite du bataillon, jusqu’à la crête de la chaîne, pour empêcher de tourner ce flanc. Je rendis compte, demandai des troupes : rien ne vint (1},» Cependant la première et la deuxième colonne
(CF, Dve, op. cit, p. 859, 860. Le général Loring raconte ce qui se passa à la droite de l’armée de la manière suivante i 6 Les Abyssins s’approchaient maintnant visiblement et, de mon poste d'observation, trouvant que la batterie de droite avait été laissée sans protection, je me hâtai d'aller trouver Rached pacha et lui vrdonnai de suite, au nom du général, d'envoyer immédiatement une force pour h soutenir. Pris d’une rage violente, il me déclara qu'elle avait été soutenue, mais que, sans sa connaissance ni sa permission, l’unité détachée à ect cffet avait été sustraite à son contrôle immédiat et qu’il venait tout justement d'envoyer un offi- -aer pour se plaindre de cette interférence. En ma présence, un autre commandement fut donné pour soutenir la batterie, Pou après, ayant appris du colonel Derrick que R balterie était toujours sans protection, je me rendis de nouveau à la droite et vis que la force qui y avait été envoyée en revenait et que Rached parlait d’un ton irrité à l'officier qui la commandait ; mon impression ost qu'il lui reprochait d'être rovenu, Tandis que j'étais iei, convaineu que ce bataillon était en danger, un grand effort fut fait pour faire passer sur la colline une force qui se porterait à son aide,
{tu du shene du Khdd. lemaïl, + TL. En
ennemies qui s'étaient d’abord dirigées vers les retranchements de Kay: khor, avaient maintenant changé de direction et, appuyant sur leur droit convergeaient sur la position occupée par les troupes qui entouraie: Dye. 4 Notre ligne était déjà sauvagement assaillie, rapporte le colonel ? quand ce renfort arriva. Aueun son n'arrivait des Krupp de Goura: ps un écho de Kayakhor. Que faire? Obtenir des pièces pour battre plus d terrain entre nous et Kayakhor, Le capitaine Irgens venant d’arriver à | batterie, je lui deinandai de se hâter de me les procurer. Rateb refusa.
« Deux cents mètres environ séparaient la batterie de la colonne en far d'elle. Canons, h sées, infanterie, cavalerie, tout le monde tivait. Les Aby: sins continuaient d'avancer, Les artilleurs durent se saisn' de leurs fusils Une fusée produisit un effet terrible sur la tête de Ja colonne et la dé: sur la gauche. ‘
« Les colonnes qui attaquaient notre centre et foie gauche, accueilli par un feu nourri, appuyèrent sur leur gauche, de notre’côté, laissar celte partie de la ligne relativement libre,
« Graignant de voir notre flanc tourné, je détachai successivement Test: ferrata et d’autres officiers au chef d'état-major et au commandant en che pour demander des renforts : ils ne vinrent pas. Je ne pouvais quitter le troupes un moment, car elles étaient non seulement isolées, mais hors & vue du reste de l’armée,
« L’ennemi grossissait toujours en nombre. Aux Hits de fantassin avaient succédé des dizaines de milliers d'hommes qui donnaient l'assit à notre position.
« Je gagnai la crête de la colline furieusement assaillie. Je vis le capitain Sormani dans l’enfoncement en contre-has, entre les éperons, et lui eri d'aller trouver Loring ou Rateb pour demander des renforts, mais il n parut pas me comprendre et s'éloigna, Officiers et interprètes étaient ki 1 partis, Les colonnes approchaient de la batterie ; j'y courus. Une des co lonnes se trouvait droit devant, une autre sur le flanc droit, montan
tâche à laquelle je m’appliquai de mon mieux. Nous réussimes à faire gravir la mot tagne à une partie de cette force ; à ce moment, trouvant que mes services étaien requis par le commandant en chef, je partis en laissant la troupe aux soins d'u officier d'état-major et de Rached,s (Cf. Lomne, op. cit, p. Aog, 410.)
1? Dont nous résumons jei Le récit.
ou ent "un
hravement là pente, tandis que des myriades de fantassins ennemis chargraient sur le plateau qui nous séparait de la plaine en contrebas, pour saisir la crête, |
« l'artillerie, bien servie, et la cavalerie produisaient des eflets considérables sur l'ennemi, mais il avançait toujours. Il arriva si près des pièces que le conwnandant saisit son revolver et quelques hommes leurs carabines. {u nouveau bond et les Abyssins étaient sur nous. On tira le dernier coup chargé et, le temps manquant pour recharger, on saisit les carabines. Un «ldat, appartenant aux deux pièces placées sur le monticule, prit son tnps, choisit son moment et, visant le chef de la colonne, l’abattit, L'était dedjaz Hegous, chef de cavalerie, du Ghiré.
« Les colonnes, décimées, oscillèrent et glissèrent sur notre flane. Elles inrent remplacées par d’autres. 15 à 20.000 hommes, infanterie, cavalene, assuillirent ainsi notre droite, toujours repoussés et rejetés en bas du plateau, dans l’ouverture de la gorge.
« La cavalerie ennemie, pénétrant par la brèche malgré le feu du bataillou, finit par tourner notre droite. J'avais en vain envoyé Thurneyssen, Johnson, Wilson, Porter, Irgens, Sormani, Testaferrata et quelques Arabes pur demander des renforts. Testaferrata fut tué, les autres ne revinrent pas.
« Enfin parut le lieutenant-colonel Derrick dans le renfoncement entre les deux éperons. Je l’appelai et lui dis de rendre compte au chef d'étattajor que notre droite était tournée et que je conseillais de tenir les hauteurs en arrière de notre droite. Je lui demandaï aussi de prendre d'abord les doux pièces de la batterie et de les placer juste à gauche de l’éperon et bi bataillon, en ligne avec celui-ci. Ge mouvement permit à l'artillerie de balayer le terrain sur le front du bataillon, où des milliers d'Abyssins “lient postés derrière les rochers et de battre le fond de la gorge.
4 Quand Derrick eut remis mon message à Loring, tous deux tournèrent À jauche à la recherche de Rateb qu'ils trouvèrent près du centre. À peine fut-l mis au courant de la situation que, sans donner aucun ordre, le sirar s'éloigna rapidement à cheval le long de la ligne, pour rejoindre le prince qui se trouvait à l'extrême gauche, où il était resté pendant toute h bataille. Là, Rateb lui conseilla de prendre sa garde du corps et de regagner le fort aussi vite que possible. Le prince suivit ce conseil et partit ; *! l'armée, naturellement, le suivit.
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« Ainsi aucune troupe ne » fut envoyée pour garnir les hauteurs à | droite
du bataillon (!,
« Lorsque l'ennemi, posté sur les hauteurs, vit l'armée égyptienne coin mencer sa retraite, 1] le signala à ceux d’en bas qui renouvelèrent leurs eflorts contre notre position. Jusqu'ici ils n'avaient pu saisir la balteris
ni déloger le bataillon. La vague déferla de nouveau, creva le centre du bataillon et le tourna par son flanc droit, 6ù personne ne leur disputait le passage.
« Quelques minutes après qu'ils eurent atteint nos derrières, le batail lon tout entier fut submergé. Il y eut un corps à corps qui ne dura qu'un instant. Nos hommes n'avaient pas mis la baïonnette au canon. Iis firent tout ce que des hommes PSone faire et moururent à leur poste, apris avoir défendu la position jusqu'au bout. É
« Vers la fin de cette tragédie, j'étais à la gauche “du bataillon, N'entendant plus tirer les deux pièces portées de ce côté, je descendis des rochers pour voir ce qu'il en était. Leurs servants avaient aussi succombé et on ne voyait plus personne. Je courus vers l’autre partie de la batterie, où deux ou trois servants essayaient de tourner une pièce vers l'ennemi qui les chargeait. Trop tard ! Le flot passa. Rien ne resta plus de la batterie ni du bataillon (.»
() Le général Loring s'exprime à ce sujet comme il suit : « J'ai expliqué Les grandi efforts qui furent faits pour renforcer la droite de l’armée. I est possible que si la batterie placée là avait été soutenue à fond par une très grande force, elle n'aurait pas, comme cela se produisit indubitablement à la fin, attiré l'attaque de l'ennemi... Aucun homme de bon sens ne peut penser un moment que cette batterie isolée, bien qu'elle ait pu être soutenue dans une certaine mesure par le petit bataillon de Aou hommes placé autour de Ia montagne et à une distance telle qu'il ne pouvait lui apporter une aide immédiate, que cette batterie isolée, dis-je, aurait pu repousser le roi Jean et ses 50,000 hommes.o (Cf, Lomne, op. cit., p. 414, A1o,) Malgré l'assertion de Loring, il est certain qu'aucun renfort ne parvint jamais à la droite de l’armée,
Cf, De, op. cit., p. 860 à 366. Dye ajoute ici que l’escadron de cavalerie s'é. tait sauvé bien avant. Ismaïl Sabri effendi, qui commandait la batterie, et le miralai Mohamed bey Gabr qui commandait le bataillon, tombèrent sur le champ de bataille. Gabr fut tué et Sabri, cruellement blessé, fut fait prisonnier (cf, Dve, op. ci.
Ainsi à aucun moment la droite n'avait été secourue, malgré les appels pressants du colonel Dye. Qu'avait donc fait Rateb pacha? Lorsque le colonel Derrick eut remis à Loring le message de Dye annonçant que 4 droite était tournée, le chef d'état-major se rendit avec lui auprès du général en chef, à qui Derrick répéta son rapport. « Le sirdar se crut atlaqué, rapporte Loring, ce qui était vrai ; à ce moment, la cavalerie placée à la droite avait pris la fuite et arrivait de l’arrière, mêlée à l'infanterie. Raleb, qui a le teint basané, en entendant ce rapport, devint couleur de œndre, alors que jusqu'ici il avait dissimulé toute émotion. Sans nous lisser le temps de dire un mot, il chevaucha rapidement vers la gauche, peut-être, pensâmes-nous, pour faire quelque chose en vue de sauver son armée. Mais il ne prit aucune mesure à cette fin. Effrayé au point de perdre toute trace de virilité, il s’enfuit délibérément et ne s'arrêta que lorsqu'il fut hors de tout danger. Après l'avoir regardé quelques instants . pour voir quelles étaient ses intentions, Je fis faire demi-tour à mon cheval t,ayant rassemblé quelques officiers d'état-major, je merendis rapidement à lu droite. La distance n’était pas grande ; nous fûmes bientôt près de la batterie et rencontrâmes l'infanterie et la cavalerie qui battaient en retraite dans une confusion chaotique. Il ne paraissait pas y avoir de cause immédiate à cette retraite, puisqu'il y avait peu ou point de fusillade dans aucune direction. Nous n'avions à ce moment, d'après les sources les plus süres d'information, que peu d'hommes tués, fait qu'une visite subséquente du champ de bataille, effectuée par des officiers d'état-major, cortubora. C'est alors que nous vimes bataillon après bataillon reprendre délibérément la route qu'ils avaient suivie à l’aller et s'éloigner, les offisivrs égyptiens donnant l'exemple (,» Il était environ 4 heures de l'après. sci,
"3 Cf, Lonne, op. cit., p. 413, 418. M. de Suzzara fait, de cet épisode le récit tusant : L’aile droite, composée de 3 bataillons, était, comme on Le sait, postée mu delà d’un profond ravin, sur une ligne obliquant fortement en arrière de sorte, que son extrémité ne pouvait être aporçue du centre. Vers midi et quart (soit 1 heure trois quarts après le premier eoup de canon selon les heures adoptées par M, de Suzara), on remarqua que ces troupes commençaient à se replier peu à peu vers la gauche ; un bataillon avait mûme commencé à passer Le ravin. Les officiers d'état-majet dépêchés immédiatement par Rateb pacha vers l'aile droite parvinrent jusqu'aux
Après avoir quitté la batterie privée de tous ses servants, le colonel ne s'était dirigé vers Parmée qui battait en retraite. « Depuis le commen. cement du combat, écrit-il, deux points preéminents sur la crête de li chaine, en arrière de notre centre droit, avaient été occupés par quelques. uns de nos hommes, Ces soldats se battaient maintenant désespérément avec une colonne ennemie qui avait passé sous la crête et qui allaquint leur position. La queue de la colonne égyptienne se trouvait à quelque, centaines de mètres de là, marchant doucement derrière le prince. Les hommes de arrière commencèrent à ce moment, sans ordre de leur
deux bataillons forma” t l'extrémité de la ligne et constatèrent qu'ils suivaient aus le mouvement de concentration vers la gauche, ce qu’on s’expliquait d'autant moins que, jusqu'à ce moment, ces troupes n’avaient pas été engagées et n'avaient pas eu pour ainsi dire de b’essés, On sut plus tard ce qui avait provoqué ce mouvement : les Abyssins, cherchant d’instinct à se soustraire aux effets-meurtriers du feu dirige sur eux par le centre et l'aile gauche des Égyptiens, avaient profité du ravin courant parallèlement au front de ces derniers pour se porter peu à peu en masse vers l'ait droile qui, ébranlée à cetle vue, se déroba, au lieu de redoubler la vivacité de son fou.» (Suzzara, op. eit., p. 685.) Von Thurneyssen, de son côté, écrit : «Le chi d'état-major m'avait envoyé pour demander un renfort pour l'aile droite, J'y étais revenu et croyais déjà à un heureux résultat, voyant que l'ennemi ne gagnait pas de terrain, lorsque, à ma grande surprise et sans qu'aucun ordre eût été donné, je vis plusieurs compagnies de notre centre cesser le feu et faire demi-tour à gauche, mettre le fusil sur l'épaule et quitter tranquillement le champ de bataille en rétro. gradant sur leurs pas et prendre la direction de notre camp, que nous venions de quitter, Ge mouvement sembla devenir contagieux, car, immédiatement après; M autres bataillons commencèrent à suivre et rien ne put les empêcher de s'arrêter. . Galopant d'un groupe à l'autre, j’essayai d'arrêter les fuyards et jo vis plusieurs autres officiers (européens et égyptiens) essayer de faire la même chose ; nous auriom: peut-être réussi si notre cavalerie n’avait pas été prise tout d’un coup d’une panique épouvantable, passant et renversant tout sur san passage, hommes, animaux.» Hest clair que les différents auteurs que nous avons cités ne sont pas d'accord sur l'or: rine du mouvement de retraite, Dye l’attribue à la gauche, Loing à la droite, Thurneyssen au cenlre, Suzzara aux troupes qui se trouvaient placées immédiatement au delà du ravin. I n'est pas impossible que l'aile droite ait commencé à battre en retraite lorsque l’escadron de cavalerie posté de ce côté, eut donné le signal de h fuite ; et il se peut qu'en même temps l'aile gauche ait suivi le mouvement du prince Hassan que le sirdar pressait de se replier sur Fort-Goura. Ce qui est certain, c'est qu'à partir de ce moment l’armée égyptienne cessa véritablement d'être comman déc ot que le sirdar n’intervint plus dans ses destinées,
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ufitiers, un ti imeflicace contre l'ennemi qui passait à flanc de colline. G'etail un Liste spectacle que de voir les balles, passant bien au-dessus de l'ennemi, frapper nos propres hommes consternés et les chasser do leur forte position (1),
«Les Abyssins, procédant par bonds, eurent bientôt gagné le flanc jauche dela colonne en retraite qu'ils accablaient de leur feu. Sur l’autre ane, sortant de la gorge et descendant la plaine au galop, apparut à ce - moment la tête d’un parti de cavalerie ennemie. Les Abyssins, qui avaient urttoyé des éperons rocheux, étaient aussi sur nos talons. Nos troupes aient tellement désorganisées, et on trouvait si peu d’ofliciers, qu'il était unpossible de les arrêter ou de les former. Je réussis cependant à leur lire maintenir un feu constant sur l'ennemi, qui n’était plus qu’à quelques witres sur nos flancs et notre arrière. De temps en temps, j’obtenais de quelques hommes qu'ils fissent halte pour tirer et essayer d'arrêter l’ennemi. Grâce à ces salves accasionnelles, les.sauvages ne purent se précipiter sur la queue de la colonne et nous détruire en masse. Notre infanterie se
relirait lentement, sans panique, présentant l'aspect de la cohésion et
d'une force de résistance qu’elle ne possédait pas.
« Quand je dépassai l'arrière de la colonne, je trouvai le docteur Wilson qui marchait avec elle, Le seul officier de ligne que je pus apercevoir était lached pacha, Il était au pied de la chaîne, marchant à pied, et luttait courageusement, l’épée à la main, contre un Abyssin ; près de lui un sol- ‘lat d'ordonnance luttait contre un autre adversaire, Tous deux tombèrent Avant qu'on ait pu comprendre clairement la situation. Je ne rencontrai plus d’officier jusqu’à ce que j’arrivasse près du point où s'était établi la uche de notre ligne, au lit du torrent, abrupt et profond, que la route «til sur une certaine distance, LA les hommes s’arrêtèrent. Était-ce pour lire front et repousser l'ennemi? Nullement, La queue de la colonne S'engagca bientôt dans ce passage étroit et profond, où, dans une inex- _tricable confusion, des centaines et des centaines d'hommes, officiers et soldats, état-major et troupes de ligne, chirurgiens et cheikhs, infanterie, savalerie,artillerie, chevaux sans cavaliers, animaux de transport, chameaux
Dye explique que le pied de la chaîne se trouvait à 75 ou 100 mètres de dislance ct la crête à 300 mètres environ, sur la gauche de la colonne en retraite,
ct mulets, lutlaient à inort, dans une poussière aveuglante, au pilieu des plus terribles imprécations, pour se dégager. Personne ne pouvuit plus les sauver ; l’ennemi était sur eux, l'arme haute, assoiflé de sang,
« Voyant le passage bloqué, je pris de côté et me trouvai bientôt der. vière Loring et Môckeln. Je suivis le côté droit du torrent qui, tournant ici sur la droite, s’éloignait de l'arrière de la colonne vers la plaine dans la direction du corps de cavalerie abyssine. Bien que mon cheval glissät sur les berges abruptes du torrent, je réussis à le franchir et me trouva de l'autre côté. |
« Les Abyssins s'étaient précipités au carnage. Quelques minutes leur suffirent pour anéanti. la masse d'hommes qui s'avaient pu se dégager du lit du torrent P,»
Lorsqu'il eut passé le ravin, le général Loring fit une fois de plus sonner le clairon pour essayer de rallier une partie de la force, mais celle-ci n°ctait plus qu'une cohue résignée à son sort et Le chef d'état-major abandonna désormais ses eflorts ). Le docteur Johnson fut blessé et capturt, peu de temps après, dans les environs ; le major Durholz était descendu de cheval pour ajuster sa bride, quand la cavalerie ennemie tomba sur lui; il fut grièvement blessé et fait prisonnier ; peu de temps après, le docteur Wilson fut blessé à la jambe.
De son côté, le colonel Dye avait rejoint la queue de la colonne amputée des unités détruites dans le ravin. Là encore, on obtint de quelques hommes qu'ils tirassent de temps à autre sur l'ennemi, mais aucun ne: consentit à s'arrêter, Les hommes tiraient d’ailleurs sans regarder ni viser, l'arme tournée dans une direction quelconque, « Je remontai la queue de
(1 M, de Suzzara rapporte l'épisode dans les termes suivants : 6 La conversion vers la gauche, entreprise par l'aile droite, s’exécuta d’abord en assez bon ordre. Il n’en fut pas de même au passage du ravin, car il n'y avait pour Le traverser qu'un seul sentier escarpé et si étroit qu'à peine {rois personnes de front pouvaient y passer l'encombrement des hommes se poussant pour franchir ce ravin, augmenté par les chameaux ct les mulcts chargés do munitions se frayant un chemin au milieu des soldats, produisit une cffroyable confusion, dont les Abyssins profitèrent pour se jeter, le sabre et le javelot à la main, sur cette cohue désordonnée et la massacrer sans rencontrer presque de résistance, »
CP, Dre, op, cit., p, 368 à 370.
2 Cf, Lonne, p. 416,
PT TR ER AE RER EN RS à rofonne, rapporte Dye, ct rejoignis Rateb pacha sur le montieule où l'uu avait proposé, avant le combat, de placer une batterie, Le commandant en chef avait réussi à poster une vingtaine d’hommes parmi les ro- . chers pour tenir à distance Le petit corps de 200 à 300 cavaliers qui galopait dans la plaine et se rapprochait de nos colonnes. Je m'arrêtai pour l'aider. Les hommes tirèrent quelques coups de fusil et abandonnèrent leur poste ; les Abyssins se hâtèrent vers la tête de la colonne que le prince Hassan dirigeait.
4 Le prince, avec une bonne partié de sa suite et tous les officiers, sauf quelques officiers d'état-major qui se trouvaient à l'arrière ou disséminés parmi les l'oupes, avait maintenant dépassé le village de Goura et conduisait la colonne vers le fort. Mais l'apparition du petit corps de cavalerie “anemie dans la plaine, qui faisait mine de vouloir lui couper la retraite, plougea la tête de colonne dans {a consternation. Gelle-ei, avec le prince eu Lèle, changea alors de direction, comme pour s'échapper, et contourna par la gauche la colline qui se trouvait entre elle et Le port de refuge ().»
Eu apercevant ce faux mouvement, Loring se hâta d'envoyer le capiline frgens en avant pour changer la direction de marche de la colonne. Mais pour une raison inexplicable, celle-ci continua à suivre la même direclion. « Quoique le fort fût presque à un jet de pierre, rapporte Loring, la colonne persista à s’en détourner, bien qu'Irgens leur indiquät ln bonne direction et ordonnât à la colonne de s’y rendre .» Le prince Hassan et Rateb pacha, ainsi que les officiers qui les accompagnaient, finirenl cependant par s’en détacher et prirent la direction du fort, au commandant duquel l’ordre avait été envoyé à plusieurs reprises f) d'ouvrir le feu pour écarter la cavalerie ennemie. Derrick et Dye, qui chevauchaient à l'arrière, essayèrent également d'obtenir de quelques cavaliers qu'ils tirassent sur la cavalerie ennemie, mais ceux-ci, au lieu d'obtempérer à l'ordre, prirent la fuite avec le reste des hommes ; ce fut alors un
FCI, Dre, op. cit, p. 879.
Cf, Lonine, op. cit., p. 417.
“ Dye envoya en effet successivement Porter, Sormani, T'hurneyssen porter cet ordre au commandant du fort. Le major Thurneyssen confirme qu'il fut envoyé À Fort-Goura pour donner l’ordre «de faire tirer les grosses pièces sur les masses ‘huemies qui nous poursuivaient, » |
sauve-qui-peut général vers le fort. Le prince Hassan déclara que la plus grande partie de la-cavalerie s’enfuit honteusement en le devançant, alor, qu'elle aurait pu balayer complètement ce corps ennemi qui menaçait sa droite), Quant au fort, ilse borna à tirer quelques coups desanon ; après quoi, Rateb pacha, qui y avait pénétré, donna l’ordre de cesser le feu. I était environ 5 heures du soir lorsque le sirdar, Le prince, le chef d'état-major et la cavalerie se trouvèrent à l’abri des murs de Fort-Goura, Cependant la colonne d'infanterie égyptienne continuait imperturbabh ment sa marche vers les collines de Goura, dans une direction qui l’écntait de plus en plus du fort, Loring renouvela son escorte et, accompagne de quelques ofliciers, retourna sur ses pas pour la guider dans la bonue direction. « Nous nous en approchâmes aussi près que possible, éerit-il,
9 CL, Dve, op. eit., p. 373, 874. M. de Suzzara fait, de la’ tetraite, le récit suivant : « Rateb pacha, voyant que la journée était perdue, fit sonner la retraite ct donna au prince Hassan l'ordre le plus sévère de se retirer au camp de Goura sous l'escorte de 200 hommes de cavalerie d'élite. Déjà, cependant, des détachements de cavaliers abyssiniens s'étaient avancés jusque dans le voisinage du camp (Fort-Goura), mens. gant ainsi le flanc droit de la ligne de retraite des Égyptiens, tandis que d'autre: détachements, après avoir tourné leur aile droite, les harcelaient par derrière et sur leur flanc gauche ; en même temps, les bataillons à peine mis en marche se trouvaient enveloppés ct attaqués avec fureur à l’arme blanche par les masses innombrables de l’infanterie ennemie.
« Bientôt la retraite se changea en une déroute complète ct, au lieu d’un eemlul d'armée contre armée, il n°y eut plus que des luttes individuelles, corps à corps. et des luyards égorgés sans défense. |
e Ge fut en vain que Ratcb pacha etle prince Hassan qui s'était refusé à rentrer seul à Goura, firent à plusieurs reprises des efforts désespérés pour rallier les troupe: et leur faire prendre une nouvelle position à mi-chemin du camp ; l'ennemi était Lrop supérieur en nombre et serrait de trop près les soldats fuyant en désordre pour qu'il fûL possible d'arrêter le déroute.
«Le prince Hassan se {it jour bravement à travers les ennemis, le sabre ct le re. volver au poing, comme les autres officiers de l'élal-major ; une balle frappa l'arçon de sa selle et une autre laboura le cou de son cheval... Il rentra sain et sauf au camp vers 5 heures du soir,»
Il y a lieu de noter que M, de Suzzara a composé son récit d’après les renseignements recueillis au Caire auprès de ceux qui participèrent à la bataille ; il parall avoir exposé, plus particulièrement, les actes de Rateb pacha et du prince Hassan. Son récit n’est pas Loujours corroboré par ceux de Loring et de Dye,
+ dans une position où nous pouvions êlre vus distinctement, presque à portée de voix, tandis que nous échangions des coups de feu avecles Abys- ‘ins qui nous séparaient de la colonne. Nous essayâmes par tous Les moyens d'attirer l'attention des Égyptiens pour qu’ils se tournassent contre le pelit corps de cavalerie qui était sur leur flanc droït et immédiatement sur uotre front. Il est impossible de dire la sensation d'horreur qui nous pénétra lorsque nous vimes ce terrible spectacle : non seulement les Égyptiens se laissèrent tuer par une poignée de sauvages, mais ils continuèrent a se détourner lentement du fort et marchèrent dans les grifles de l'ennemi, conduile qui, sans doute aucun, devait aboutir à leur massacre général (1), »
Ayant été rejoint par Osman bey Naguib qui fut le dernier officier “yypüen à quitter les troupes, Loring l’envoya au commandant en chef pour lui expliquer la situation et l’inciter à prélever, sur les troupes fraiches qui étaient restées au ‘fort, un détachement qui se porterait au weours de la colonne en retraite afin de la ramener au camp. J ajouta qu'il resterait sur le terrain jusqu’à l’arrivée du secours, ou jusqu’à ce que le dernier soldat disparût dans les collines. « Le message fut répété: au bey, ajoute Loring, pour lui faire bien comprendre l’ensemble de la situation. Je ne doute pas qu’il ne l'ait répété correctement, et ainsi llteh laissa passer l’occasion de faire le dernier eflort qui pouvait encore fre tenté. Il est bon d'observer que Rateb pacha pouvait voir tout ce qui se passait du parapet du fort. Tout homme courageux aurait agi âvec promplitude comme il lui était conseillé de le faire, D’autres messages de même nature furent envoyés, mais aucune réponse ne vint jamais, tandis que la petite force que j'avais avec moi s’éclaircissait peu à peu.
Cf, Loue, op. eit., p. 419. M. de Suzzara donne de ect incident le récit suivant: {ln bataillon de troupes arabes, posté à l'extrême aile droite et commandé par le imajor Mohamed Aly, tout en se retirant en assez bon ordre ct en combattant, dévia, pour de raisons inconnues, mais probablement sous la pression de l'ennemi, de la - ligue directe de retraite, et se trouva à la fin totalement enveloppé par des masses ifiniment supérieures en nombre, et coupé du reste de l'armée, Ge corps isolé prit position sur une colline à l’est du camp égyptien, et les hommes qui le composaient, après avoir brûlé leur dernière cartouche, furent éerasés par le nombre des ennemis et périrent jusqu'au dernier, Ge succès dut cependant coûter cher aux Abyssins, car l'on ne trouva nulle part leurs tombes aussi nombreuses que précisément en cet endroit, »
Les Égyptiens continuaient à marcher lentement, d’un pas mesuré et sans faire aucune résistance ; nous les vimes jeter leurs armes, :{andi, que d’autres se laissaient tuer à coups de lance ouse rendaient en massel,
Rateb pacha ne dissimula pas au Caire l'étendue de sa défaite, mais il s’en excusa en attribuant à ses collaborateurs européens, « Lorsque, écrivit-il dans son apport, les nouvelles. annoncèrent le lundi 6 mars, que l'ennemi était en marche, se dirigeant vers Kayakhor, le général Loring pacha et le colonel Dye déclarèrent : « Sortons de nos retranche- «ments pour faire face à l'ennemi et le combattre en lui opposant une «partie des 9 bataillons cantonnés à Goura».,. Je leur ai répondu qu'en quittant nos retranchements.et en livrant bataille, nous dérogions aux règles de la stratégie et leur ai expliqué qu’en agissant selon leur point de vue, nous laiss'ans à l'ennemi l'occasion de couper ños moyens de communication. Mais ils insistèrent et répondirent sür un ton tyrannique : « Une grande partie de nos troupes est arrivée à Kayakhor». Et malgré toute mon éloquence pour leur démontrer que la force militaire dont ils disposaient était faible, je n’ai pas pu les dissuader... Faute de temps, et pour me conformer à l'ordre supérieur me commandant de m'entendre avec Le général Loring pour tout acte se rapportant à mon commandement, j'ai dû, le lendemain, marcher à la tête de 7 bataillons d'infanterie et de deux escadrons de cavalerie. J'avais avec moi aussi 19 canons (de montagne et autres) et tout ce dont je disposais en fusées de guerre. Je me suis dirigé vers le point Est de la ligne reliant Kayakhor
à la station de Goura. Et pendant que je réfléchissais pour trouver là un .
emplacement qui convienne, que je me préparais au combat et commençais déjà à exécuter mon plan, voilà que ma façon de voir n'eut pas Fheur de leur plaire. [ls conseillèrent de faire poster les troupes plus en avant, dans un endroit inopportun. Et voilà que l’ennemi apparail à trois heures de la journée, représenté par une armée de 250.000 conrbattants environ ll, entre cavaliers et fantassins. Il se dirigea d’abord vers le poste de Kayakhor, mais, nous apercevant en dehors de nos retranchements, il ne tarda pas à changer de direction et à diriger ses forces vers nous. Les troupes de sept bataillons d'infanterie, aidés de
(CE, Lomme, op.ait,,p.419,4ao,— ® Ce nombre paraît grandement exagéré.
- LE COMBAT DU 7 MARS 1876. 941 PR de nt = | lues canons, s’empressèrent alors d'ouvrir, sur les forces de l’ennemi, un feu intense qui causa de grandes pertes dans leurs rangs et les mit en déroute à quatre reprises, L’ennemi recula, déçu et impuissant, devant nus projectiles qui le fauchaient. Mais, finalement, grâce à son grand nombre, l'ennemi nous assiégea de toutes parts et il s'ensuivit un corps à corps terrible où épées’ et lances furent employées. Gomme nous nous devions de sauver le prince Hassan pacha, nous ayons foncé avec un “esradron de cavalerie, sur un des côtés de l'ennemi. Une fusillade intense et un corps à corps terrible à l’arme blanche nous permirent enfin de rumener avec beaucoup de peine $. À. Hassan pacha à nos retranchements. Sont morts, de sa suite, le médecin ( et Le saïs, Hassan pacha a lué de sa propre main quelques soldats ennemis, Quant à votre serviteur, ses pertes au champ de bataille furent les suivantes : deux katib, un trompette, deux saïs et un cheval... Nous avons perdu également dans cette bataille nos 19 canons ©} ainsi que les sept bataillons précités. Nous avons perdu aussi les officiers supérieurs de ces bataillons dont ls noms sont mentionnés au commencement de cette dépêche f#}, ainsi que d’autres officiers subalternes, Tous sont tombés entre les mains de l'ennemi, soit morts, soit blessés, Vers le coucher du soleil, nous nous sommes retirés dans nos retranchements,. .
+ Ayant exposé les événements tels qu'ils ont eu lieu, je déclare que les seuls responsables du sort qui nous fut réservé sont le général Loring el son état-major ().»
OT Le médecin du prince nommé [Tassan Badr effendi ne fut en réalité que blessé et revint à Fort-Goura le g mars au matin, La dépêche de Rateb fut donc écrite want son retour au camp.
1 D'après Suzzara, les Égyptiens ramenèrent au camp les batteries de fusées ot 1 pièces de canon ; on en retrouva trois autres les jours suivants,
‘ Les officiers supérieurs signalés comme morts ou disparus par Rateb pachasont : lelewa Rached Rakeb pacha, le médecin en chef Mohamed Aly bey, le miralaï Mohamed Kabr boy, le kaïmakam Mohamed Choukri bey, a binbachis d'état-major, 6 médecins dont deux du grade de binbachi et quatre du grade de youbachi, 6 binbachis d'infauterio,
AA, Carton 160 Abdine, pièce sans numéro. Le sirdar ayant perdu sos secrélires au cours de la bataille, cette dépêche fut chiffrée par Soliman Niazi pacha et envoyée par lui au Ministre de la Guerre le 10 mars 1876,
RE
Les pertes essuyées par l'armée égyptienne étaient considérables, « D toutes les forces avec lesquelles nous étions sortis, écrit le major von Thurneyssen, il ne restait plus que quelques centaines d'hommes d'in. fanterie ; les escadrons de cavalerie étaient presque intacts, grâce à leur fuite précipitée #}, Nous avions perdu 7 bataillons entiers et avions laissr tous nos canons sur le champ de bataille, ,
«N'ayant plus assez de monde pour tenir le camp retranché qui était d'une grande étendue, nous nous retirâmes dans le fort où il y avuit déjècles deux bataillons que nous y avions laissés ; cela, joint aux quelques hommes qui nous éfaient restés, formait un elfectil d’un peu plus de 2.000 hommes. .
« La nuit qui suivit, du 7 au 8 mars, fut ble. De 1200 à 1500 blessés arrivèrent per dant la nuit tous horriblement mutilés P), couverts de coups de lance et de sabre et coniplètement nus (les Abyssins les ayant dépouillés de tous leurs vêtements). Nous n'avions plus que tros médecins vivants, en ayant Dei dix ou onze dans cette désastr euse journée.
« L'espace dans le fort était très restreint; nous étions tous pêlemêle les uns avec les autres ; les blessés mouraient faute de soins li: nous manquions d’eau, car les Abyssins nous cernant de tous côtés, nous empêchaient d'arriver à la rivière, d’où nous devions prendre l'eau.
« La nuit s'est passée dans une alarme constante ; nos soldats tiraient des coups de fusil des remparts sans aucun but.»
On entendait dans le lointain les cris sauvages des Abyssins qui sr réjouissaient de leur victoire (‘),
{1 L'effectif des escadrons s'élevait à 35a hommes, d’après Suzzara,
8 «Pendant les 24 heures qui suivirent le combat, écrit de son côté M. de Suz- Zara, environ 1,100 hommes plus ou moins grièvement blessés rentrèrent pareillement au camp.»
«Les principaux chirurgiens, écrit Dye, manquaient ou étaient hors d'état de servir, et ce n’est que le troisième jour que les blessés purent recevoir les premiers soins, De 1.600 blessés, 200 environ sucombèrent à leurs blessures. » (CF. Dir. op. cit., p. 379.)
@ Cf, Lomno, op. cit, p, Ao, ha4, « La retraite des Abyssins, écrit M. de Sur. zara, commencée vers 4 bsbtée de l'après-midi, se prolongea pendant toute le
Cette nuit-Jà, Rateb pacha envoya un ordre secret à Osman Rifki pacha pour lui prescrire d'abandonner la position de Kayakhor et de venir wes ses trois bataillons à Fort-Goura, afin d'assurer la sécurité du prinee (1), Peu après minuit, on apprit à Goura que la force du colonel Fild était arrivée à Kayakhor. Touché le 6 mars à 3 heures du matin por l'ordre qui lui disait de quitter Baaraza immédiatement, Field s'était mis en route à midi et était arrivé À Adiraso à 10 heures du soir. Il y email les majors Dennison et Loshe qui avaient accompagné le convoi prédent, Ce dernier était d'ailleurs déjà reparti, sur Fordre d'Osman be, pour Kayakhor, où il arriva avant la bataille, N’était la décision prise l'avant-veille par Rached Kamal bey de faire rétrograder le convoi de oo bêtes de somme sur Baaraza, Field n'aurait pas été retardé et wrait arrivé lui-même, avec sa force à Kayakhor, avant le combat 1, ‘man pacha, qui y commandait, aurait bénéficié de ses avis et de son assistance, ainsi que de l’aide de Dennison et de Loshe. Îl aurait rte conseillé au cours de la bataille et invité à y prendre une part wtive, En fait le pacha s’abstint de combattre ; il ne tira pas un coup de fusil, alors qu'il possédait avec lui près de 5.000 hommes fl, N pitees (l'artillerie, 2 fusées, et que l’armée du négus resta pendant pres de trois heures à portée de canon, et pendant un temps appré- ‘able À portée de fusil. Quand Field arriva, Osman pacha ne se #adait pas compte encore de son énorme faute, et il se félicitait de u'avoir pas engagé l'ennemi, car, disait-il, « nous aurions eu le même sort ft),
mirée, et l'on voyait encore vers minuit leurs bagäges franchir la montagne audrssus du village de Goura. Leur camp était distant de 3 kilomètres en droite ligne de celui des Égyptiens, mais une chaîne de hauteurs escarpées l'en séparait, Il y tyna pendant toute la nuit un vacarme tel qu'on l’entendait jusque dans le camp rit plen.»
Cf. Lomne, op. cit., p. 4ao. Loring ajoute, en parlant du prince : e Co brave jeune homme se mit à rire, parce qu'il savait di se préoccupait seulement de son propre salut.»
" {ne parvint à Kayakhor qu'entre 8 et g st du soir le 7 mars.
“En comptant les troupes amenées par Rached Kamal bey et le bataillon d’eseurle du convoi avancé de Field,
CP Dve, op. cit,, p. 380, 381,
ES
Après l’arrivée de Field à Kayakhor, Loring diseuta la situation ave son sous-chef d'état-major. « Sachant, comme nous le savions, d'apportr Dye, que Le corps ennemi principal se trouvait près de l’eau dans la plains, à l’est du village de Goura, exalté par son succès, nous pensimes qu'un effort devait être tenté pour rétablir notre situation. Je sugpérai de fair venir le convoi qui se trouvait à Kayakhor, par le côté ouest de la plains. jusqu'à Fort-Goura, sous la protection des troupes de Kayakhor, forte. maintenant de 7.000 hommes et pourvues de 12 pièces de canon, d'effer. tuer au jour la jonction de ces troupes avec la force disponible au fort «1 d'attaquer le roi par l’ouest ou le sud-ouest, dans son camp (5 Loriny alla trouver Rateb pour lui faire part de cette suggestion, mais le sirdur lui répondit qu'il ne croyait pas qu'il fût possible d'exécuter ce mowve. ment @), Osman pa:ha, de son côté, malgré l’ordre qu'il avait reçu de Rateb d'envoyer trois bataillons à Fort-Goura, n'avait pas bougé. Aprés l'arrivée de Field et bien que ce dernier le pressât d'exécuter l'ordre reçu, Osman pacha évita de prendre une décision, si bien que Field resta en selle toute la nuit, attendant vainement le signal de se mettre en marche.
Le 8 mars, de bon matin, des tirailleurs abyssins entourèrent le fort et, se dissimulant derrière les retranchements évacués, la pile d'approvisionnements laissés hors du fort et les monticules de terre, ouvrirent un feu très gênant pour les Égyptiens, qui dura toute la journée. On leur vé- . pondit du fort par de volées d'artillerie et de mousqueterie, Les Égyptiens, note Dye, se battaient mollement. On avait toutes les peines du monde à les amener au parapet ; le nègre, au contraire, faisait un metlleur soldat, plus discipliné au feu et tirant mieux (. Les Abyssins firent . des démonstrations analogues du côté des retranchements d’Osman pacha, tandis qu'un certain nombre d’entre eux s’occupaient à rassembler le butin fait au cours du combat de la veille, à enlever les morts et à les enterrer, Des maraudeurs s'enhardirent au point de venir jusqu’à l'inté-
M Cf. Dre, op. cit, p. 881, 389. — 4 Cf, Lomme, op. cit, p. 42a, — © (. Lonne, op, cit, p. 4ao. — (} Cf, Dve, op. cit, p. 382,
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des retranchements s’emparer des chameaux, des mulets, du bétail, entes et du matériel qui y avaient été laissés 1),
vin proposa au sirdar de faire sortir la cavalerie pour ramasser Îes ës, mais Rateb refusa de laissèr un seul soldat sortir du fort ndant, après beaucoup d'efforts, le chef d'état-major obtint l’autoon de faire effectuer quelques petites sorties. L’une d'elles, exécutée une compagnie de noirs, eut un plein succès fl, Vers 4 heures de “midi, l'ennemi se retira de la plaine et les Égyptiens purent aller l’eau dont ils avaient le plus grand besoin (1,
ns la nuit du 8 au 9 mars, d’autres blessés rallièrent Je camp. Le 9, int du jour, le médecin du prince, Badr effendi, revint au fort, entiènt nu; blessé au passage du ravin, il avait été fait prisonnier et em- ‘eu captivité. Pendant son séjour au camp ennemi, une femme abysprise de pitié, avait desserré ses liens, ce qui lui permit de s’échapper(f). ajor Ismaïl Sabri effendi, qui avait reçu quatre blessures, avait été : par les Abyssins au village de Goura ; une femme indigène le reeueilsoigna et l’aida à s'échapper.
ur la foi de la croyance généralement répandue que le roi Jean {combat de préférence le mardi et le jeudi, écrit M. de Suzzara, les
« Ces maraudeurs, rapporte M. de Suzzara, s’exposaient avec Ja plus grande té au feu dirigé contre eux, qui en coucha par terre un bon nombre, sans cher aucunement les autres de continuer leur besogne de pillards.»
Cf, Donne, op, cit., p. 423, « Vu la proximité d'un ennemi si nombreux et si , écrit M. de Suzzara, il fut jugé imprudent d’affaiblir la garnison si insullidu camp de Goura, en envoyant des détachements pour recueillir les blessés sur le champ de bataille ct ensevelir l'immense quantité de morts qui le aient, v
Cf, Dve, op. cit., p. 384. M. de Suzzara écrit que ce détachement fut envoyé lu fort pour détruire les parapets entourant la partie abandonnée du camp, travail, dit-il, ne put être malheureusement accompli-en entier, car une des S faces du parallélogramme, celle du sud, resta presque intacte, de sorte que demain les Abyssins trouvèrent derrière ce rempart un excellent abri.» Dye celte opération de démolition Île lendemain.
CF, Tuunneyssex, op. cit, L’eau se trouvait à 500 pas environ en dehors du , d’après Suzzara,
CE Dve, op. cit, p. 384, Certains prisonniers égyptiens durent ainsi leur liber. tendre sentiment qu'ils éveillèrent chez les femmes abyssines,
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Égyptiens s’attendaient à ètre attaqués Le jour suivant qui élait un jeudi La moitié de la garnison passa la nuit sous les armes ; il faigail clair de June, et les alentours du camp, dégagés jusqu'à la distance de 400 pus de broussailles et de buissons coupés par les soldats pour faire du fou, oflraient un espace suffisamment découvert pour empêcher toule surprise Il n’en était pas de même du côté sud, où le rempart resté debout et um profonde ravine, dans laquelle les Égyptiens allaient puiser de l'euu, offraient aux Abyssins toute facilité pour s’avancer el s'établir jusque prés du réduit, à l'abri du feu de la mousqueterie.»
Dès la pointe du jour. le 9 mars, les Abyssins entourèrent Fort-Gourà de tous les côtés. Profitant des obstacles pour se mettre à couvert, ils commencèrent à tirer sur la ligne tout entière, On pouvait voir des masses ennemies partiellemen . dissimulées derrière les crêtes des collines environnantes, prêtes à se jeter sur le fort, si la garnison témoignait quelque faiblesse, ou si les hommes se démoralisaient sous l'effet du feu. À mesure que le bruit du canon et de la mousqueterie augmentait, les Abyssins, fort excités, couraient de la colline à la plaine et de 1à regagnaient les hauteurs, cherchant à occuper des positions plus fortes pour soutenr l'attaque et à serrer le fort de plus près. De 2.500 à 3.000 hommes en. touraient l'ouvrage, tandis que le reste de l’armée du négus se tenait sur les collines. Une batterie de trois pièces qui protégeait, du côté égyptien, un point faible formant saillant, devint le point de mire des assaillants, Des centaines d'Abyssins, abrités derrière les anciens retranchements, l'attaquèrent ; ils commandaient de plus le principal point d’eau et ne laissaient à la garnison assiégée que l’usage de puits moins exposés, mais d’un débit insuffisant. Tous les officiers et sous-officiers placés à la batterie furent tués ou blessés, ainsi que deux officiers d'état-major qui en prirent surcessivement le commandement (f}, À mesure qu’un homme tombait, un autre prenait sa place, jusqu’à ce que, finalement, pas moins de quins d'entre eux succombèrent à ce feu meurtrier (),
(3 L'un de ces officiers était aide de camp du général Loring.
M CF, Dve, op. cit, p. 387, 388, La plupart des pertes de la journée, du cûtr des Égyptiens, furent supportées par les artilleurs, lesquels, écrit M. de Suzzara, en servant leurs pièces, étaient obligés de se montrer presqu’à découvert, Le sucer: de cette journée fut dû presque en entier à ces braves gens ; mais déjà, dans celle
Vers 16 où 11 heures du matin, l'ennemi ouvrit également un tir plongant sur le fort avec des pièces qu'il avait capturées l’avant-veille et mises en position la nuit précédente, sur une colline dominante, à 1.200 ou 1,500 mètres à l’est du fort. Trois ou quatre obus seulement furent tirés encore n'explosèrent-ils pas Ü. Les canons Krupp égyptiens, placés sur ke tertre, eurent bientôt fait de détruire cette batterie avec quelques obus bien dirigés ®, Lorsqu'ils entendirent le bruit de leurs canons, les tirailivurs abyssins redoublèrent leurs efforts. Une pluie de balles en schiste #)
du 7, leur conduite avait été au-dessus de tout éloge ; presque tous les servants des auons pris par l’ennemi s'étaient fait tuer sur leurs pièces. Une mention toute parueulière est due au commandant de l'artillerie, le-major Ismaïl Sabri effendi, qui, bien que rentré au camp seulement dans la matinée du 8, le visage fendu et atteint de quatre autres graves blessures, ne manqua pas, après un pansement sommaire, de prendre part au combat du 9, pendant lequel, couché entre deux canons, il ne aa de diriger ses hommes ct de les encourager.»
#1 4 Vers 8 heures, écrit de son eûté M. de Suzzara, un coup de canon partit des hauteurs dirigé contre le front est du retranchement ; le boulet passa en sifflant pardessus le camp et alla se perdre au delà sans produire aucun domniage ; un second projertile frappa la terre en deçà du but. L’artillerie égyptienne ayant exactement saleulé la position des canons ennemis, dirigea contre eux son feu auquel les Abysans répondirent encore une fois, après quoi il n’y eut plus de décharge d'artillerie de leur part. On sut plus tard que, dans la journée du 8, le roï Jean avait fait les plus grands efforts pour découvrir des artilleurs parmi les prisonniers égyptiens, dans intention, sans nul doute, de Les forcer à servir ses canons, mais il n’en trouva sucun, Gette circonstance démontre la fausseté du bruit vrécédemment répandu, d'après lequel le négus aurait possédé 1 8 pièces d'artillerie bien servies et pourvues de munitions, qui l’auraient accompagné dans toutes ses expéditions, »
On disposait au fort d'après Suzzara, de 14 pièces d'artillerie dont deux
iaent été ramenées du champ de bataille.
“Les Abyssins fabriquent eux-mêmes la poudre qui leur est nécessaire ; pour «ela, ils font venir le soufre des solfatares du pays des Adal ; ils n'ont pas de plomb, l'est vrai, pour couler des balles qu'ils remplacent par des lingots de fer forgé ou jar de petites pierres rondes; mais ils emploient généralement le schiste qu'ils Wllent.en projectiles cylindro-coniques..… Ces projectiles, trop légers, n'ont une portée ni juste, ni longue; de 1à probablement le peu d'importance que le négus teorde aux armes à feu dans les combats ; il trouve aussi plus digne de jui, comme sous l’a fait remaïquer un de ses soldats, de n'avoir à compter que sur le nombre # la valeur de ses guerriers pour défaire l'ennemi sans s'arrêter.» (Cf, G. Son, | Éthiopie, p.9t.)
tomba sur Le tertre où le prince Hassan était campé, et quelques hommes, y compris un membre de sa suite, furent atteints, On s’occupa, dès lors, de construire des traverses à l’intérieur du fort pour abriter Le personnel. Au bout de quelques heures, la partie de l’ouvrage qui n’était pas dédilée, se trouva assez bien protégée par des sacs de biscuit (0, À partir de ci moment, il y eut peu de blessés, sauf païmi les animaux, bien que k fusillade n'ait cessé d’être intense toute la journée l,
Pendant l'attaque, les Abyssins se pressaient anxieusement sur les vol. lines environnantes. Occasionnellement un obus Krupp éelatait parmi eux et les dispersait ou les tenait sur le qui-vive. Le négus lui-même, bien qu'au centre d’un des groupes les plus éloignés, n’échappa pas au tir de l'artillerie. Il se tenait sous un vaste sycomore qui le protégeait des rayons du soleil, lorsqu'un olus explosa près de lui et blessa une personne de sa suite M), Le feu diminua quelque peu d'intensité vers le soir (), Une on
0) D’après M. de Suzzara, on avait travaillé pendant la journée du 8 et la nun du 8 au g, à exhausser les parapets à l'aide de sacs contenant du biscuit, et à cons. truire une sorte de parallèle doublant le front principal, qui procura une protection très efficace contre le feu dirigé d’arrière.
@ Cf. Dre, op. cit., p. 388.
&) Rateb pacha mentionne le fait dans son rapport du 11 mars, mais indique . qu'il s'est passé le vendredi 10 mars.
# «Le feu, écrit de son côté M. de Suzzara, dura sans interruption jusqu'à 4 heures du soir, sous les ardeurs d’un soleil dévorant qui firent épuiser par les Égyptiens leur provision d'eau jusqu'à la dernière goutte. Leurs efforts vraiment héroïques furent, du moins ce jour-là, couronnés de succès et eurent pour eflet de les délivrer d'une situation réellement eritique, Les masses principales des Abyssins. dans lesquelles le feu de l'artillerie égyptienne faisait de sensibles ravages, renon cèrent à s’avaneer à portée de canon ; quant à leurs fusiliers, ils restèrent cachés der: rière leurs abris, dont l’un notamment, le parapet non rasé du camp, fut à peu près démoli par les projectiles partis du réduit servant de retraite aux débris de l'armée. De la sorte la journée se passa, sans que l'ennemi, malgré sa bravoure poussée juqu'au plus complet mépris de la mort, parvint à se former en colonne d'attaque et à livrer l'assaut au retranchement égyptien, assaut dont le résultat final ne pourait guère être douteux, vu l’insufisance d’une garnison de 1.500 hommes, sans moindre réserve, pour garnir un développement de goo mètres de rempart, lequel étant d’un très faible relief et dépourvu même de fossé, ne pouvait offrir qu'un obstacle insuflisant aux assaillants.…, Les pertes des défenseurs du camp ne s'êlr vèrent ce jour-là qu'à 4 morls et 17 blessés, parmi lesquels 4 officiers.» (Cf. de
dux sorties faites par les Égyptiens permirent de repousser l'ennemi (), IL était indispensable de détruire les retranchements que les Abyssins avnient si efficacement utilisés. Les officiers d'état-major donnèrent l’ex- «mple; rois d’entre eux, Derrick, [rgens et Porter, chargeant leurs sutls sur leur dos, se portèrent à l'ouvrage et commencèrent à le démolir ; une corvée fut alors envoyée pour exécuter le travail. Ges officiers trouwrent près de 300 cadavres dans Îes retranchements voisins du point d'eau; les blessés légers s'étaient échappés Pl. Certains cadavres étaient
sue, op. cit, p. 741, 74a.) — e L’ennemi a envoyé aujourd’hui le gros de son armée contre nos retranchements, lit-on dans Îe journal de Ragab Saddik, et il a rntouré ct assiégé notre camp de tous côtés, Les coups de canon et de fusil se suiisvnt sans interruption des deux côtés, Les deux bataillons d'infanterie qui n’ont pas pris part à la bataille d'hier et qui sont demeurés dans le fort, ont fait preuve l'un courage sans pareil en dépit de la pluie de balles qui tombait sur eux, Les forces ennemies qui nous ont attaqués aujourd’hui étaient formées en grande partie des amis personnels du roi et de ses soldats d'élite qui avaient pris l'engagement de ‘emparer de nos retranchements et d'occuper Le camp, quel qu’en fût le prix, Ueet effet, ils firent preuve d’un grand courage au point qu'ils se rapprochaient 115 mètres du khor situë du côté sud-est du camp. Mais le feu que déversèrent sue eux nos troupes les empêcha d'atteindre leur but. Chaque soldat ennemi qui montrait sa tête dans l’excavation où il se trouvait, où qui avait le courage de se wrttre debout, recevait sur-le-champ une pluie de balles. On a constaté qu'ils avaient perdu environ 5.000 tués, sans compter les blessés qu'ils transportaient au fur et à mesure, Le combat se poursuivit avec acharnement jusqu'à 11 heures de la jourver, L’ennemi se retira du champ de bataille à la suite de la mort d’un des plus stands ministres du roi Johannès. De notre côté, un moawen d'infanterie, 8 oflifiers el 1 2 soldats furent tués au cours du combat et nous n’avons pas eu à déplorer d'autres pertes, On peut dire que cette bataille a élé plus dure pour l'ennemi que celle de mardi passé, vu les grandes pertes d'hommes qu’il a subies comparativement vs nôtres ct que l’armée égyptienne s’est bien vengéc des Abyssins, »
°° Vers 5 heures, écrit M. de Suzzara, un premier détachement fut envoyé pour chercher de l’eau et retourna au camp sans avoir rencontré l'ennemi,» — 4 Je sortis du fort avec une compagnie de soldats soudanais, rapporte de son côté Thurneyssen, «je lrouvai de 3 à 4oo cadavres ennemis autour de notre fort, presque tous tués par des projectiles de nos canons, le feu de notre infanterie ayant été très peu eflicace.s “+ On explora les alentours les plus proches du camp, écrit M, de Suzzara, jusqu'à l'ancien parapet et à la ravine, et l’on trouva dans cet espace 850 cadavres ibyssiniens ; les blessés et probablement la plus grande partie des morts avaient été “portés par les ennemis. »
mutilés ; les uns avaient les mains coupées, d'autres avaient EE partit. lement brûlés. Ges atrocilés avaient dû être commises, Lors de leur der. nière sortie, par les troupes égyptiennes assoiflées de vengeance; peut. être aussi achevèrent-elles les blessés incapables de se mouvoir. Avisé du fait, le général Loring ordonna d’enterrer les cadavres. On pouvait crain. dre, en effet, que les Abyssins, en découvrant ces mutilations, n'ewr. çassent des représailles {erribles sur Les piisonniers égyptiens qui se trou. vaient en leur pouvoir. La corvée qui travaillait à démolir les retranche. ments réussit à enterrer deux ou trois douzaines de cadavres, dans le fossé, avant la nuit, Néanmoins les Abyssins n'ignorèrent pas le fait, car, dam la nuit du g au 10 mars, ils revinrent chercher les corps de leurs cam. rades Lombés dans le combat et déterrèrent un des cadavres mutilés Un},
RETRAITE DU ROI JEAN
Au lendemain du combat du g mars, Rateb pacha adrossa au Caire un
apport rédigé en ces Lermes :
« Dans ma précédente dépêche, j'ai exposé comment, lorsque l'ennenr fit son apparition, nous sommes sortis à sa rencontre, contrairement à mon avis et contre mon gré, et comment nous avons combattu toute la journér jusqu’à ce que nous eussions ramené 5.Â. le prince à nos retranchements. Nous avons exposé, dans cette dépêche, comment, de nos retranchement mêmes, nous avons poursuivi la futte jusqu'au matin etcomment l'ennemi, mercredi, divisa ses forces en deux parties : l’une en vue d'êtr. dirigée sur Kayakhor et l’autre affectée à nous livrer bataille. Nous y avons aussi exposé que nous avions combattu toute la journée et que l’ennem avait échoué à Kayakhor, par suite du grand nombre de soldats qui s trouvaient, et du fait que ces soldats ne quittèrent pas leursretranchements.
« J'ajoute maintenant que l'ennemi n'a pas cessé, durant la nuit de mercredi à jeudi, ses escarmouches et ses attaques contre nos retranchements, Le lendemain matin, l’ennemi dirigea contre notre position une
OÙ CE, Dre, op. cit, p. 888 à 890. Le général Loring parle longuement des mu tilations que les Égyptiens firent subir aux eadavres de leurs ennemis of de l'inter. vention du prince Hassan pour remédier à cette terrible faute (cf. Lomne, op, cit. p.27, 8).
RETRAITE DU ROI JEAN
rade force qui occupa la grande vallée située au sud des retranchements, et continua avec acharnement la bataille jusqu’à 10 heures (l}, cherchant ans doute à envahir notre position et à exterminer {ous ceux qui s’y wouvaient, Mais le prince, fils de S.A. Le Khédive, et tous les officiers des deux bataillons qui occupaient cette position avec moi, se sont empressés de tirer leur épée et de livrer bataille, faisant preuve d’un courage qui leur salut de restreindre leurs pertes à 1 5 soldats et à 3 officiers, tués ou blessés. Quant à l'ennemi, il perdit, dans ce dernier engagement, un éminent mimstre qui s'appelle le cheikh Kahal Lolah, qui fut trouvé mort, de même qu 5.000 soldats qui ont été vus morts sur le champ de bataille, sans parler de ceux qui ont été tués au loin par les projectiles lancés par nos rauons, L'ennemi a passé la nuit à se lamenter, pleurant les pertes cruelles qu'il a subies dans cette bataille acharnée, Les espions nous ont rapporté, en autre, que dans la bataille de mardi, un nombre incaleulable de soldats de l'ennemi ont péri ; que, parmi les chefs tués se trouve le ras Woronya qui est ininistre, ainsi que le-dedjaz Gabrou, gendre du ras Areya, et le detljuz Hosse, Khazindar de Johannès.
« En un mot je ne crains rien, avec l’aide de Dieu, pour les retranchements dans lesquels je me suis fortifié, bien que les attaques dirigées “ontre nous se poursuivent continuellement. Pas un jour ne passe sans qu'un grand nombre de soldats ennemis ne périssent. Toutefois l’ennemi a rassemblé de nombreuses troupes sur les deux côtés du chemin reliant uos positions à Kayakhor. Il vise par 1à deux buts : 1° nous livrer bataille ; +’ couper nos communications et empêcher tout renfort de nous rejoindre, l'ar ce plan, il cherche à nous déloger et à déloger Osman pacha des retanchements, et à se trouver ainsi face À face avec nous,
+ Son Âltesse Le prince est en toute sécurité et jouit d’une parfaite santé, L'envoi des soldats se trouvant à Massawa a été demandé. Mais il est, en outre, essentiel pour nous de faire venir de toutes façons des renforts de Aayakhor pour revenir à la charge et prendre notre revanche sur l’enneini El,»
1 Environ 4 heures de l'après-midi, " Cette assertion est inexacte, :
“AA, Carton 1:60 Abdine, dépêche de Rateb pacha, 10 mars 1876,
Le 10 mars, à l’aube, on entendit des coups de feu qui jetèrent l'émn dans le camp dhysiite Les soldats du roi Jean, croyant à une, attaque des Égyptiens, se préparèrent au combat. Peu après, on apprit que ces vs
de fusil avaient été tirés par les gardiens sur des prisonniers qui s'en.
l'uyaient (1, Les troupes égyptiennes, croyant de leur côté à une atlaque. ouvrirent le feu de leurs canons Krupp et bombardèrent le camp eunenn pié=qesins les monticules qui le cachaient à leur vue. Un des obus tomba près de la tente de Johannès @}, Le négus donna alors à l'armée l'ordre de lever le camp, Bientôt on vit du fort s'élever des nuages de poussii Fr au-dessus de la petite vlaine de Goura, Peu après, quelques prisonniers qui avaient réussi à s'échapper rentrèrent dans les lignes. L'un d'en, un capitaine appartenant à l'état-major, annonça que les Abyssins étaient en train de massacre: les prisonniers. L’état-major proposa alors de faire sortir la cavalerie pour recueillir les blessés, Mais le général Loring avai perdu toute influence sur Rateb pacha ®, Ge n’est que tard dans la soirér que le sirdar, sur les instances du prince Hassan, se décida à faire sortir un détachement, et encorc lui fixa-t-il comme tâche de récupérer une ou
deux pièces d'artillerie restées sur le champ de bataille. Le lieutenant,
colonel Derrick et le capitaine Irgens partirent avec ce détachement, mu dès qu'on fut à un mille environ du fort, les soldats montrèrent une ter. reur telle que les deux officiers s’en séparèrent. Tandis que les Éqp tiens allaient cherchereles pièces, les deux officiers américains se divigrint vers la position évacuée par l'ennemi, À en juger par l'immensité du eat répandu sur les vallées et les collines, le roi Jean avait dû réunir pour i combat plus de 100,000 hommes (), Les feux de bivouac brûlaient encor quand les officiers y arrivèrent, Un spectacle affreux s’oflrit alors à leur: yeux. La plaine entière était couverte de morts et de mourants,vietimes de la cruauté des Abyssins. Dépouillés de leurs vêtements, les prisonniers égyptiens avaient subi Les plus indignes traitements ; les corps étaient cul.
0) Cf. Momwen Rirar, op. cil., p. 46.
6) Journal de Ragab Saddik, 10 mars 1876.
CF, Dre, op. cit, p. 390.
“ Le docteur J Johnson, prisonnier des Abyssins, bo plus tard que le ca
comprenait environ 100.000 personnes, dont 60.000 combattants (ef. Lonxc.
op. cit., p. 439).
RETRAITE DU ROI JEAN
a ——_Â_L_—_Ù_ ns. broyés à coups de pierre ou de massue, hachés de coups d'épée et pers de coups de lance. Un coup de grâce, sous forme d’une balle, uit été communément donné, mais sans aulre résultat, le plus souvent, que d'ajouter aux souffrances des prisonniers au lieu d'y mettre fin. Pendant près de trois jours, ils avaient été gardés dans le camp ennemi, satièrement nus, transis jusqu’à la moelle pendant la nuit, brülés par les ryons du soleil pendant le jour, pieds et poings liés, les glandes tuméhs par la douleur, sans nourriture, sans eau ; et puis, en fin de compte massacrés de sang-froid, sans le moindre remords (M),
Lorsque Derrick et Irgens, de retour à Goura, eurent fait leur rapport, sn leur donna un parti de cavalerie et ils repartirent pour le camp abyssin, d'où ils ramenèrent une centaine de blessés qui avaient survécu à l'hornble massacre, Beaucoup d’entre eux moururent pendant le transport. Parmi les autres, un vieux major qui avait servi dans la cavalerie expira en arrivant au fort. On ne put rien savoir du'sort de Mohamed Aly bey, du docteur Johnson, du major Durholz et de Testaferrata. On estima qu'un millier d'Égyptiens avaient péri dans cette aflreuse boucherie.
La cavalerie ramena une pièce de canon appartenant aux Abyssiis, qui leur avait été offerte jadis par le général Napier ©), ainsi qu’une ou deux
CT, Dre, op, cit, p. 390, 391. Mohamed Rifaat bey, qui était parmi les prisonnicrs, écrit : « Le spectacle que j'ai vu, la façon dont les Abyssins ont traité nos prisonniers, m'ont rendu fou. Je n'ai vu que des morts à droite et à gauche, Des \hyssins conduisaient un prisonnier robuste, qu'ils avaient dépouillé de ses vêtuents, pour le tuer, D’autres poussaient des soldats soudanais en les frappant à Ha tôte de coups d'épée. J'ai appris aussi que les Abyssins ont-mis le fou à des cabanes pour brûler leurs prisonniers ; ils ont pu s'échapper et nous ont ralliés avee des brülures sur le corps. La barbarie des Abyssins est indeseriptible. Avant de quitter notre camp, j'ai vu l'ennemi émasculer trois de nos prisonniers, un Égyptien el dkux Soudanais. Le cas avait été fréquent à Gundet, Ici, ce fut rare ; il n’y eut que trois ou quatre soldats émasculés, Ge sont les Taltal qui s’adonnent à celte pratique ; de sont méprisés de tous les Abyssins. J'ai appris que le roi d’Abyssinie à donné des ordres très formes pour l'interdire et autorisé à tuer tout individu qui s'y hvrerait, Il a donné cet ordre à la suite des manifestes répandus par nous, où nous riliquions ce mauvais traitement.» (Cf, Monawen Riraar, op. cit, p. 50.)
«On trouva sur le champ de bataille du 7 mars,rapporte de son côtéM.deSuzzara, un petitobusier demontagneportantpourinseription Wovhwich 1 8 18 ,maisilfutimposble de constater avec certitude ce qu’il était advenu descanons prissurles Égyptiens. »
954 IHSTOIRE DE RÈGNE DU KHÉDIVE ISMAÎÏL.
pièces abandonnées par les troupes égyptiennes sur le champ de bataille Elle rapporta aussi le corps de Rached pacha. À l’examen dy cadavre, on s’aperçut que la mort avait été causée par une balle qui lui avait traverse la poitrine, ce qui parut étrange, car on l'avait vu tomber au moment où il ultait avec un Abyssin à l'arme blanche. Son corps n'élait ni rigide, m décomposé ; ainsi le décès remontait à quelques heures seulement, « Rached avait survécu à sa blessure pendant près de trois jours, exposé alternativement à l’ardeur du soleil et aux morsures du froid, sans nourriture, sans couverture, c£ il avait fini par mourir, après de longues souf. frances, à l'endroit même où il était tombé en combattant, donnant à l'armée égyptienne un rare exemple de sacrifice et de dévouement l. Après le départ de l'ennemi, on commença à respirer et l’on put compter les pertes. Des 5.200 hommes ®} que Rateb pacha avait menés au combat, environ 400, pour la plupart des cavaliers et des officiers, étaient retournés avec leurs armes au fort. Près de 1.600 blessés, entièrement dépouillés de leurs vêtements et de leurs armes revinrent par la suite à Goura, Un millier d’homunes périrent sur le champ de bataille le 7 mars. Le reste, soit 2,200 homunes environ furent faits prisontiiers et emmenés dans le camp ennemi ; un millier d’entre eux furent massacrés le 10 mars au matin et les autres emmenés par les Abyssins ©. Par la suite, 200 hommes moururent au camp de leurs blessures et 130 prisonniers furent restitués. Tout compte fait, sur les 5.200 hommes qui prirent part au combat, 3,970 furent tués ou moururent deleurs blessures ou disparurent, 1.400 furent blessés et 530 sortirent sains et saufs de la lutte (). Quant
O1 CE, Dve, op, cit., p. 3e.
&) Selon l'estimation du colonel Dye.
6) Un certain nombre de ces prisonniers réussirent à s'échapper par la suite, et pendant douze jours après le combat, il ne cessa d’en revenir au camp,
W) Ces chiffres sont ceux qui sont cités par Dye, op. cit., p. 393, 394. Les chiffres lournis pas Rateb pacha, dans une lettre du 31 mars 1876 adressée à Khairi pacha, sont sensiblement différents. Le sirdar fixe à 5.983 le nombre des soldats qui prirent part au combat du mardi 7 mars. Sur ce nombre, 671, dit-il, rentrèrent sains et saufs au fort, 1337 blessés rallièrent le camp par la suite, 183 prisonniers revinrent indemnes et 135 blessés ; le reste, soit 3,625 hommes (le calcul donne en réalité 3.657), représente le nombre des hommes tués pendant le combat, des blessés décédés des suites de leurs blessures, des prisonniers encore au pouvoir
ur Abyssins, ils eurent au cours des combats du 7 et du ÿ mars environ 3.000 hommes tués où blessés (1, Mais l’armée du négus s’aflaiblit en salité beaucoup plus que ne l'indiquent ces chiffres, Aux morts et aux blessés, il convient en effet d'ajouter les déserteurs, c’est-à-direles honnmes qu, après avoir pris sur le champ de bataille leur part de butin, s’empreswrvnt de regagner leurs foyers. Si l’armée du roi Jean comptait environ 50.000 combattants lorsqu'elle se porta le 7 mars à l’attaque, elle ne iélevait plus, trois jours plus tard, du fait des désertions et des pertes, qu'à la moitié environ de ce nombre. Cet affaiblissement fut sans doute une des causes de la retraite précipitée du négus P?.
La nouvelle du combat du 7 mars fut annoncée à Massawa par deux bachi-bouzouks, postés aux environs de Sabaïgouma, qui entendirent la «anonnade ce jour-là depuis midi jusque vers le coucher du soleil. Elle fut coufirmée par deux soldats, dont l’un nommé Saïd Abd el-Kheir était le
de l'ennemi et des disparus. En transmettant cet état au Caire, le sirdar déclarait : ‘Quand Pennemi s’est éloigné de l’armée, nous avons immédiatement envoyé les oliviers et soldats pour inhumer nos martyrs, mais par suile du temps écoulé, ils client lous décomposés, ce qui ne nous à pas permis de distinguer les officiers des soldats, Nous avons pu reconnaître seulement les défunts Rached pacha, Mohamul bey Gabr, le binbachi Mohamed effendi Sadek, le docteur Ibrahim el-Kurdi, Ex dehors de ceux-ci, nous n'avons pu reconnaître personne. Nous avons appris tyalement que les personnes qui suivent sont en vie : Ahmed effendi Chaaban, le binbachi Moussa effendi Nour. Nous sommes sûrs que les suivants sont en vio : Mohamed Rifaat bey, Le kaïmakam Choukri bey, un médecin américain, un binbachi d'état-major et Je moawen Mahmoud effendi Saïd. Quant aux prisonniers, nous ne favons pas leur nombre exact» (A.A., Reg. 39, Arr. 4bd., pièce », le sirdar à Khairi pacha, 31 mars 1876.) Les états annexés à la dépêche du sirdar montrent que l'armée de Goura comprenait le 7 mars avant le combat : 1 lewa, 3 miralaï, a kaïmakam, #1 binbachi, 9 moawen, 58 youzbachi, 94 moulazim, 348 sous-ofliciers, 3.483 caporaux et soldats, 7 médecins. Sur ce nombre, périrent ou disparurent : 1lewa, 1 miralaï, 1 kaïmakam, 8 binbachi, 5 moawen, 34 youzbachi, 63 moulazim, 153 sous-ofliciers, 3.228 caporaux et soldats, 5 médecins, M CF, Dve, op. cit., p. 397.
"CE Dre, op. cit, P, 398.
domestique de Hussein eflendi Fakry, ex-moawen de l expédition du drup, et l’autre nommé Bekhit faisait partie des gens du naëb Mohamed Abd el-Rahim ; prisonniers tous deux des Abyssins, ils avaient réussi à échapper à leurs gardiens dans la confusion du combat et s'étaient dirigé, sur Massawa ; ils déclarèrent que l'ennemi avait subi de grosses pertes «t que les troupes égyptiennes avaient réintéÿré leur camp victorieuses 1. Solinan Niazi pacha, resté à Massawa, manda alors au moudir de Bu raza de lui faire passer toutes les nouvelles qui lui arriveraient de armée. Ge dernier transmit bientôt le rapport d’un Arabe Beni-Amer, méharistr, du service des transports, selon lequel l'ennemi occupait le terrain con pris entre Kayakhor et Goura, ce qui empéêchait le sirdar de faire passer des nouvelles ; le moudir ajoutait que l’armée n'avait des munitions qur pour deux jours de ecmbat, alors qu’il restait à Baaraza 2.000 caisses dr artouches pour l'infanterie et 265 caisses de munitions pour l'artillerie En apprenant ces nouvelles, Soliman pacha donna aussitôt à Zakaria her, arrivé depuis quelques jours à Massawa 6), l’ordre de partir pour le front avee 2 bataillons d'infanterie, 3 canons et 2 lance-fusées, et de prendrr au passage les munitions laissées à Baaraza ; 500 animaux de transport lui furent donnés à ect effet et il devait en trouver 200 autres à Baaraza *. Les nouvelles contradictoires transmises de Massawa arrivèrent aw Caire le 10 mars, en même temps qu'une dépêche envoyée de Senhil Jr Alaeddin bey 5) ; elles provoquèrent, de la part du Khédive, de pressantrs demandes d” Éiliaeetls 1), Outre les trois bataillons ‘expédiés aves-
{3 AA, Reg. 37, Arr, Abd., pièces 380, 392, Nacht bey à Khairi pacha, nu du g au 10 mars et 10 mars 1876.
(M AA., Rey. 37, Arr. Abd., pièce 394, Nachât bey à Khairi pacha, 1 o mars1876.
® Les 3 bataillons de Zakaria hey avaient quitté Suez le dernier jour de février sur le Mahroussa et le Rahmanieh, Lie Mahroussa arriva à Massawa le 3 mars après br coucher du soleil {A.A,, Reg. 37, Arr, Abd., pièce 849, Nachât bey à Khairi pacha. 3 mars 1876 ).
M AA, Reg. 87, Arr, Abd, pièce 395, Nachât bey à Khairi pacha, 1 0 marst 876.
1 A.A,, Rep. 37, 4rr, Abd, pièce 399, Alaeddin bey à Khairi pacha, 10 mars 1876. Alacddin rapportait simplement qu’on avait entendu le bruit du combat : i ajoutait que Senhit est à trois jours de marche rapide de l’armée.
(9 AA., Reg. a7, Dép. Abd., pièces 488, 4go, Ag2, Khaïri pacha au maamoi de Baaraza, à Nachât bey, à Soliman Niazi pacha, nuit du 10 au 11 mars 1876,
ENVOI DE RENTFORTS À MASSAWA, 957
fakaria bey, le vice-roi avait fait partir pour Massawa, dans les premiers purs de mars, deux autres bataillons commandés par Ismaïl pacha Kamel); à ces cinq unités, il décida de joindre un sixième bataillon qui purtirait sur le Mahroussa ; ihapprouva l'envoi de Zakaria bey avec deux bataillons à Kayakhor, prescrivit à Soliman Niazi pacha de pousser un troisième bataillon en renfort à Baaraza () et demanda si Osman Rifki pucha se trouvait à Kayakhor ou s'il avait poussé avec ses troupes jusqu'à toura 5), L'incertitude du vice-roi, sous ce rapport, fut levée par deux télégrammes qui lui transmit Osman pacha le 11 mars et qui furent reçus le jour même au Caire. Les télégrammes émanaient du sirdar. « Il nous reste deux bataillons et deux batteries, déclarait tout d’abord Rateb pacha; Uunan pacha se trouve à Kayakhor avec 6 bataillons et les convois, et 1l ue lui est pas possible de se joindre à nous. S.A. Hassän pacha se porte merveilleusement bien et se trouve avec nous. L'armée ennemie est composée de 200.000 hommes.» Ge télégramme alarmant était heureusement suivi d’une deuxième dépêche, dans laquelle je sirdar déclarait qu'au cours du combat livré le jeudi, un moawen de bataillon, 3 officiers et 15 nafar avaient été tués et que l'ennemi avait perdu 4.000 hommes, Osman pacha faisait savoir de son côté que les six bataillons, placés sous ordres à Aayakhor, étaient intacts, car ils n'avaient pas pris part à l’action, et il soutait : € Î nous est impossible d'aller jusqu’à l’armée, car l'ennemi se trouve sur la route et guette notre sortie des retranchements pour nous attaquer, comme il a précédemment attaqué les soldats de Goura le premier jeur du combat {),»
Hp Âc Reg. 27, Dép. Abd, pièce 466, le Khédive au sirdar, 8 mars 1876. Le vapeur Gharbieh, qui portait ces bataillons, arriva le 11 mars à Massawa,
"A A,, Rog, a7, Dép. Abd., pièce 494, Khaïri pacha à Soliman Niazi pacha, suit du 20 au 11 mars 1876, Khairi pacha manda ensuite à Soliman pacha que le vice-roi n'avait pas l'intention de prescrire, du Caire, les mouvements À faire *técuter aux troupes, « Le transfcrt des troupes d’une place à une autre, ou font autre mouvement militaire, ajouta le garde des sceaux, relève de S.E. le sirdar et de Üsman pacha Rifkis (AA, Reg. o7, Dép. Abd., pièce 497, Khairi pacha à Solimat -pacha Niazi, 11 mars 1876).
A A, Reg, 97, Dép. Abd., pièce 493, Khairi pacha à Nachât bey, nuit du 10 W 11 mars 1876.
AA, Reg. 37, 4rr. Abd. pièce 4 03, Osman pacha à Khaïri pacha, 1 1 mars1 876.
I résullait clairement de ces dépêches que Rateb pacha et le priws Hassan se trouvaient isolés à Fort-Goura, dont la garnison avait été dur. gereusement affublie à la suite des pertes subies dans le combat du 7 mari. Au cours de la nuit du 11 au 12 mars, le vice-roi expédia en conséquene à Nachât bey le télégramme suivant : « Veuillez nous informer d’urgenre el après vous être mis en relations avec S.E. Rateb pacha par signaux nn. litaires, de la situation du sirdar et nous faire connaître les munitions «1° les provisions qu’il possède à Goura et le temps pendant lequel il pourra résister à l'ennemi, cerné comme il est M,» Ce télégramme fut suivi, dans la même nuit, d’une deuxième dépêche adressée à Osman Rifki pacha. « Comme vous êtes en relations avec le sirdar par signaux militaires, lu manda le vice-roi, vous devez soumettre à S.E, le sirdar toutes les mesure que vous prenez. Vous devez aussi tenir compte des circonstances actuelles. Apprenez que le sort de l’armée égyptienne dépend actuellement de vous, De même que vous devez surveiller la situation de l’armée qui se trouvr à Goura, vous devez également surveiller avec beaucoup de prudence les dangers que pourrait courir l'armée placée sous vos ordres. Vous devez aussi vous occuper sérieusement de conserver vos communications aver Massawa. On vous enverra d'ici par le Mahroussa deux bataillons en venfort, outre les trois bataillons envoyés avec Ismaïl pacha Kamel. Une batterie de canons Krupp serà également expédiée en vue de renforcer l’armér sous vos ordres. Actuellement, il vous incombe d'encourager vos soldats. sans leur montrer aucun signe de désespoir. Si nous relisons l'histoire d’ Égypte, nous voyons que 10,000 Égyptiens ont souvent battu 100.00 soldats ennemis. Au lieu de regretter ce qui s’est passé, nous devons à tuellement prendre les mesures nécessaires. Transmettez nos salutations à tous vos soldats, Que Dieu vous accorde la victoire et vous aide É),»
Le lendemain 12 mars, le vice-roi interrogea de nouveau Osman Rif pacha : « Pouvez-vous, lui demanda-t-il, défendre dans les circonstances présentes le poste de Kayakhor que vous occupez actuellement, au cas où l'ennemi dirigerait sur vous ses forces ? Le terrain qui s'étend entre Kayakher
1) AA., Reg. 27, Dép. Abd., pièce 511, O.S. à Nachât bey, nuit du 11 au 11 mars 1896.
PP AA, Reg, a7, Dép. Abd, pièce 51 a, Khairi pacha à Nacht bey, transmettant un OS, à l'adresse de Osman Rifky pacha, nuit du 11 au 12 mars 1876.
churaza peut-il être défendu et occupé, afin que l'ennemi ne puisse . puuétrer? Vous devez nous communiquer ces renseignements au plus ute el nous rendre compte des mesures que vous avez prises en vue de parer à l’attaque ennemie, de défendre la place, de protéger les voies . dr eommunication. Vous nous mettrez également au courant de la situaun du sirdar au fur et à mesure. Vos mouvements doivent Loujours être tits conformément à ses instructions. Si les communications sont rompues satre vous et lui, vous agirez seul. Bien qu'on ait télégraphié hier pour sous prescrire de veiller avec beaucoup de prudence aux dangers que peuvent courir vos troupes, vous demeurez toujours seul maître des déciaons que vous jugerez opportun de prendre, car il se peut qu'on craigne d'entreprendre une chose, alors qu'en fait il n’en découlera aucun danger. Vous connaissez mieux que quiconque les mesures à prendre tant en ce qui concerne le poste de Goura que celui de Kayakhor. On vous a envoyé ec Zakaria bey et Ismaïl Kamel pacha 5 bataillons. À leur arrivée, vos troupes s’élèveront à 11 bataillons. Faites-nous savoir d'urgence si vous airs besoin d’autres renforts{il,» Sur ce dernier point, le vice-voi précisa a pensée dans un deuxième télégramme du même jour : « Pouvez-vous percer les rangs de l'ennemi et arriver au poste de Goura ? demanda-t-il à Oman pacha.-Si c’est possible, quelle serait la force nécessaire ? Faitesuvus-le savoir d'urgence P),»
Lorsqu'il eut reçu la lettre que Île sirdar avait envoyée au Caire avec le thillre de Soliman Niazi pacha F) le lendemain du combat de Goura, le Khéfe s'empressa de rassurer Rateb pacha, « Nous regrettons vivement l'erreur qu’a commise le chef d'état-major, lui manda-t-il. Malgré cela, il se produit quelquefois, au cours des guerres, des combats plus violents. \luellement vous devez prendre les dispositions nécessaires, appropriées su circonstances présentes. C’est vous qui en déciderez. Nous avons rhvoyé les renforts nécessaires en soldats et canons. Nous en envoyons d'autres, Nous avons confiance en votre courage et en votre dévouement
AA, Reg. 27, Dép. Abd., pièce 513, Khairi pacha à Nachät bey, transmeltant sa Ü.S, pour Osman Rifki pacha, 12 mars 1876.
M AA., Reg. a7, Dép, Abd. pièce 614, Khairi pacha à Soliman Niazi pacha, 10 mars 1876.
"Cf supra, p, 941 note 4.
É Le
el nous sommes sûr que vous encouragerez les soldats. Les renforts partent Loujours pour rejoindre Osman Rifki pacha, qui à actuellement avec lu 11 bataillons d'infanterie (M, Dans quelques jours, on complètera chiffre à 14 bataillons. Vous êtes relié à lui par signaux militaires. Vous pouvez, grâce à eux, faire ce qui vous sera possible, eu égard aux crconstances présentes. Efforcez-vous de défendre la place de Goura. Incha AL. lah } vous recevrez des renforts suffisants. Transmettez nos salutations à notre fils et à tous les soldats (),»
Comme il l'avait annoncé, le vice-roi donna l’ordre de faire partir sur le Mahroussa à bataïllons ct des pièces de canon, et il prescrivit à Nacht bey de garder en permanence un bataillon à Massawa pour assurer ba defense de la place ®, Osman pacha ayant télégraphié qu'aucun événement militaire n'avait eu lieu à Kayakhor le vendredi 10 mars et qu'il espérait rejoindre prochainement l’armée à Goura W, le Khédive le mit en gard» contre toute décision précipitée et lui renouvela l’injonction de n’agir que sur l’ordre du sirdar ). Ce n’est qu’à l'arrivée du rapport de Rate pacha, écrit après le combat du 9 mars, que le vice-roi se rendit compte que le péril était provisoirement écarté. « Les opérations militaires qui se sont déroulées jusqu'à jeudi et qui ont abouti à la déroute de l'ennemi, nous ont vivement réjouir, manda-t-il au sirdar. Nous les approuvon toutes et nous sommes sûr que dorénavant vous prendrez toutes le mesures sages et fermes pour compléter la défaite de F’ennemi (,»
Glissant rapidement sur les pertes subies dans la journée du 7 murs, le vice-roi s’empressa de prévenir les agents étrangers du succès remporte
(TE est visible que le vice-roi anticipe ici sur les événements,
M AA, Reg. a7, Dép. Abd., pièce 515, Khairi pacha à Soliman Niazi pachs, 19 mars 1876. |
1 AA, Reg. 27, Dép. Abd, pièce 599, Khairi pacha à Nachât bey, 13 mars
® AA, Reg. 37, Arr, Abd., pièce 427, Osman pacha Rifki à Khairi pacha, 11 mars 1876,
W A,A., Reg. 27, Dép. Abd., pièce 5a5, O.$, à Rifki pacha, nuit du 12 au 13 mars 1876. :
(AA, Reg, 27, Dép. Abd, pièce 518, le Khédive à Rateb pacha, nuit du + au 13 mars 1876. Le vicc-roi informait Le sirdar que outre les 10 ou 141 bataillons présents à Kayakhor, il lui envoyait d'Égypte 5 bataillons et à batteries d'artillerie.
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par l’armée égyptienne dans la journée du g (). I] reçut les félicitations des membres de la famille royale sur la belle conduite de son fils . Le publie, avide de nouvelles, n’apprit toutefois ce qui s'était passé que par un court entrefilet paru sau Moniteur épyptien du 12 - 13 mars 1876, et l'on remarqua que les communiqués envoyés à la presse arabe étaient aussi sobres de détails que confus }. « Nous n'avons pas publié ici les cvénements qui ont eu lieu au cours du combat de mardi, manda Khairi pucha à Nachât bey, ni la perte et l'extermination de nos sept bataillons. Nous avons dit que l'ennemi a subi de très grosses pertes dans le combat de ce jour-là, et nous aussi ; que le combat a duré huit heures et que nos soldats sont rentrés dans les fortifications au coucher du soleil. Nous n'avons mentionné le nom d'aucun de nos héros, Sur ce, vous devez ac- «order Loute votre attention à ce qu'aucun détail de ce combat ne soit déwilé, et à ce qu’on ne mentionne pas à Massawa, parmi les habitants, les noms des tués. Si un Européen vous demande des renseignements, vous tes lui donnerez de la façon sus-indiquée, c'est-à-dire d'une façon génémle et sans précision. Vous devez veiller à ce que les officiers et leurs “rdonnances, qui rentrent du combat, ne dévoilent quoi que ce soit à Massawa. Vous écrirez à S.E. le sirdar pour lui dire de recommander + toute personne qui partira de chez lui de ne donner aucun renseignement sur ce qui s’est passé au cours du combat de ce jour-là, et ce jusqu’à la fin des hostilités et Le retour de l’armée. Vous ne devez autoriser quisonque à venir ici, tant les officiers que leurs ordonnances ou tout autre personne, et ce jusqu’à la fin des hostilités)» Nachât bey reçut l’ordre de sutraliser toutes les lettres, françaises ou arabes, officielles ou personnlles, adressées au. Caire, à Suez ou à tout autre lieu, et de les envoyer at Ministère de la Guerre au Caire dans un sac cacheté à la cire ronge (9,
1 ,0.78- 2501, Stanton à lord Derby, 13 mars 1876.—A.E, Corresp. polir, Eyypte 57, Outrey au Ministre des Affaires étrangères, lo Gaire 13 mars 18706.
AA. Carton 158, Abdine, divers, la princesse Zeinab et son mari Youssef kamel pacha au Khédive, 17 mars 1876,
* Vienne, Archives d'État, rapport du conseiller de légation de Mayr, a5 mars
“AA, Reg. 28, Dép. Abd. pièce 1 5, Khairi pacha à Nachât bey, 16 mars 1876.
AA, Reg, 28, Dép. Abd., pièce 8, Khairi pacha à Nachât bey, 15 mars 1896,
it, du règne du Khéd, Jsmail, 1 ÜL, (EN
Les documents ou la poste provenant du sirdar el adressés au Ministe ve de la Guerre ou ailleurs, seraient aussi envoyés directement ! à Ja Mais Sanieh en sac cacheté {1}, Toute personne venant d’Abyssinie serait plarée en surveillance à Massawa @), Le vapeur anglais Medina de la British India,
qui venait d’Aden et de Hodeïda, étant arrivé à Massawa le 18 mars, avec deux passagers grecs et Lrois syriens, ceux-ci furent'isolés au Lazare et Nachât bey se réserva d'examiner leur cas à l'expiration de la quarantaine #}, Ces diverses mesures avaient pour but de celer la vérité. Un soue du même genre intervint dans la rédaction du communiqué officiel sur le. opérations d’Abyssinie que le Khédive adressa à Khartoum et à Senhit ce document mentionnait de tels succès qu'Alaeddin bey demanda au Caire l'autorisation de tirer le canon pour annoncer à tous la victoire des troupes égyptiennes : ur les armées abyssines 5 ; à quoi Khairi pacha rrpondit qu'il était préférable d'attendre la fin de la. guerre (®, Enfin le vice-roi fit savoir à Rateb pacha que les émissaires envoyés de Goura aux nouvelles devraient à leur retour lui dire, en présence des Européens, que les pertes ennemies s’élevaient à 35.000 hommes et même davantage : lr
sirdar fevait alors dresser des rapports en ce sens, en français et en arabe, et les enverrait en double exemplaire au Gaire 0),
Après la retraite des Abyssins le vendredi 10 mars, la route se trouva dégagée entre Fort-Goura et Kayakhor, Rateb pacha en profita pour ap peler à lui les trois bataillons d’Osman Ghaleb bey et les deux escadrons de cavalerie qui se trouvaient à Kayakhor. Le mouvement eut lieu dans la nuit du 10 au 11. Le sirdar prescrivit alors aux autorités de Massawa d'envoyer trois bataillons au front dans le plus bref délai pour remplacer la force tirée de Kayakhor #}, et fit entreprendre à Goura des travaux en
(1 AA., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 49, Khairi pacha à Nachât bey, 20 mars 1876.
M AA, Reg. 27, Dép. Abd., pièce 502, Khaïri pacha à Nachât bey, 11 mars 1876,
WA A., Reg, 38, Arr, Abd., pièce 39, Nachât bey à Khairi pacha, 1 8 mars 1870.
3 AA., Reg. àa8, Dép. Abd., pèse 4, O.S. à Alaeddin bey et au hokoumdar du Soudan, 15 mars 1876,
6 AA, Reg. 38, Arr. Abd., pièce 8, Alaeddin bey à Khairi pacha, 15 mars 1876.
# AA, Reg. a8, Dép. Abd., pièce 26, Khairi pacha à Alaeddin bey, 16 mars 1870.
®) A.A., Reg. a7, Dép. Abd., pièce 358, OS. au sirdar, 14 mars 1876.
(AA. Carton 160, Abdine, le sirdar à Khairi pacha, 11 mars 1876,
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mu d'agrandir le fort qui devait maintenant contenir une garnison de > bataillons. À mesure que l’ennemi s’éloignait, Rateb pacha sentait reualtre en lui la confiance, Ïl remercia le vice-roi des félicitations qu’il avait adressées aux troupes. « Les soldats sont tous prêts aux combats, manda- © talau Gaire ; avec l’aide de Dieu et l'appui de notre Bienfaiteur, nous disperserons sous peu l'ennemi U),» Dans une autre dépêche, 1l ne parlait de nen de moins que de l’exterminer ©}, Alarmé de cette ardeur guerrière, le khédive crut nécessaire de lui recommander la prudence et lui enjoignit de ne pas quitter la position de Goura « pour se rendre à Adoua», sans en noir demandé au préalable l'autorisation au aire 6),
À Massawa, Soliman Niazi pacha avait fait diligence pour envoyer les troupes au front. Zakaria bey partit le 11 mars avec deux bataillons ; le lendemain son troisième bataillon fut mis en route pour Kayakhor (, Lx Gharbieh étant arrivé sur ces entrefaites avec deux bataillons commandés par Ismaïl Kamel pacha 5), l’un de ceux-ci partit dans la nuit du 12 au 13 unes avec le lewa et le kaïmakam du 4° régiment (}, tandis que l’autre restait en garnison à Massawa. Zakaria bey eut un voyage sans incident et sjoignit Osman pacha Rifki à Kayakhor le lundi 13 mars dans la matinie fl; les deux autres bataillons eurent un voyage plus mouvementé. lunaïl Kamel pacha qui conduisait au front, avec son bataillon, un grand “onvoi de vivres et de munitions, rencontra le colonel Lockett Æ! au pas-
% AA, Carton 160, Abdine, le sirdar à Khairi pacha, 13 mars 1876. * AAA., Carton 160, Abdine, le sirdar à Khairi pacha, 13 mars 1876. : AA, Reg. 27, Dép. Abd., pièce 531, Khairi pacha à Rateb pacha ; pièce 537, US, à -Rateb pacha, 14 mars 1876.
AA, Reg. 37, Arr, Abd., pièce 413, Nachât bey à Khairi pacha, 11 mars ‘a 16.
* Le navire arriva le 11 mars (A.A., Rey. 37, Arr, Abd,, pièce 416, Nachât bey à Kairi pacha, 11 mars 1876).
“ AA., Reg. 37, Arr, Abd., pièces 429, 446, Nachât bey à Khairi pacha, 18, 1 3 mars 1876.
# A À., Reg. 88, Arr. Abd., pièce 3, Osman pie Rifki à Khairi pacha, 18 mars DD “ Le 7 mars, jour du combat de Goura, Lockett entendit la canonnade d’Ambakan où il se trouvait en train de procéder à la topographie du pays compris entre assawa et Goura, Le 8, le colonel se porta à Baaraza, Des nouvelles fort confuses {ut arrivaient du front, Lockett conclut que la ligne de communication avec l’armée
964 HISTOIRE DU RÈGNE DU KHÉDIVE ISMAÏL: “ sage du mont Bamba et l'invita À se joindre à lui. À Adiraso, la troupe se renforça du 3° bataillon de Zakaria bey. Le pacha ayant reçu l’ordre d, gagner Kayakhor à marches forcées, se mit en route avec se8 forces le 15 mars à 2 heures du matin. Un peloton formait l'avant-garde, derrinr . laquelle marchaient le pacha et son état-major ainsi que Lockett et le “ofliciers de la mission topographique ; puis venaient les deux bataillons en colonne par quatre, suivis du train long d'un mille environ ; un pelu. | ton formait l’arrière-garde, Au lever du jour, la longue colonne descendu vers la plaine de Haala. À ce moment, l'alarme fut donnée à l'arrion. garde et un oflicier se précipita à l'avant de la colonne pour annonrer qu'un fort parti ennemi approchait du convoi sur la gauche et n’en état distant que de 5oa mètres. « Gela, rapporte Lockett, correspondait 4 bien avec la position tue nous avions vu occupée par des bergers et leur bétail et par un grand troupeau de singes de forte taille, que nous sup. posimes de suite qu’une erreur avait été commise. Ün officier fut envoyr à l'arrière qui confirma cette hypothèse. La colonne reprit sa marche et fit halte sur la pente douce qui forme le commencement de la plaine de Haala, À ce moment l'alarme fut sonnée de nouveau à l’arrière-garde » répétée cette fois avec tant de persistance, que le pacha ordonna de former le carré et jeta son convoi dans l'intérieur. Après enquête, on découvrit, que la même méprise était la cause de l’alarme donnée par l'arrierrgarde, Après une heure de repos, la colonne se remit en marche à travers la plaine de Haala, Elle en avait parcouru un tiers environ, lorsque nou rencontrâmes un escadron de cavalerie envoyé à notre rencontre, pour nou servir d'avant-garde... De fait, il se plaça devant nous et se mil va
était coupée par l'ennemi. Il s'employa aussitôt à mettre la place en état de défens: Il y avait à Baaraza un demi-bataillon commandé par un binbachi, un convoi qu venait d'y arriver avec 200 hommes d’escorte, et un détachement de 1 20 homme. sous les ordres de Aly bey Jialiani, qui travaillait à la pose de la ligne télégraphique Chacun travaillait à part et les efforts étaient décousus. Lockett engagez | major égyptien à prendre le commandement de l’ensemble des forces et l'aida d’ ses conseils pour améliorer les défenses de la place, que l'ennemi pouvait mena: en venant de Ghinda ou de Bamba, et dont la redoute, assez bien construite, étas dominée par les hauteurs environnantes (A.A., Lockett à Stone, g mars 1876
Sur le plan des défenses de Baaraza que nous publions, les lignes pointillées ind quent les positions à occuper, en cas d'attaque, par les tirailleurs égyptiens,
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marche bravement, mais en une longue colonne formée sur deux rangs. Nous avions à peine marché une demi-heure dans cet ordre, quand la eamberie fit volle-face, partit à fond de train sur nous comme un tourbillon et bouseula le pacha et son état-majot en hurlant à toute voix : «Les Abysuns, es Abyssins, Allah ! Allah ! Formez le carré !» Nous étions entourés de broussailles qui masquaient la vue, Autant que nous pouvions voir, il n'y avait aucun signe de l’ennemi, mais le pacha et son état-major suiurent au galop la cavalerie. Quand nous aperçümes l'infanterie, nous sonstatèmes que le bataillon de tête courait vers l'arrière dans ce qui me parut ètre une terrible confusion, mais le bataillon de queue avait fait halte et s'était formé sur deux côtés ; celui de tête compléta bientôt le carré, nes toute la cavalerie à l’intérieur... Le pacha, le major Dulier et moi, nous restâmes hors du carré, face à la direction supposée de l'ennemi. Je proposai au pacha de me laisser faire une reconnaissance, avec le major Dulier, sur l'avant. À ce moment même, un soldat énervé déchargea son sil et aussitôt le carré tout entier ouvrit un feu épouvantable. Nous fimes demi-Lour et chevauchâmes vers le carré, criant du plus fort de nos voix : « Usbar ! Usbar !» Les clairons sonnèrent « Cessez le feu», mais les volées “ontinuèrent pendant trois à cinq minutes. Pendant ce temps, nous nous trouvions tous trois devant le front d'un demi-bataillon, allant de droite à auche et de gauche à droite, pour essayer de rétablir l’ordre. Aucun le nous ne fut blessé. Le convoi, au même moment, entrait dans le carré par l'arrière ; la face arrière du carré tirait comme le reste, mais pas un homme où un animal ne fut touché. Les soldats déchargeaient leurs fusils placés à la hanche, sans épauler ni viser, et avec un angle tel que les balles passaient au-dessus de la tête d’un homme placé à quelques mètres de la une de feu. Finalement le feu cessa.» Lockett et Dulier se portèrent alors “havant et, à l'endroit où la cavalerie avait fait demi-tour, tls trouvèrent
eur guide, un Ghoho, qui, avec deux autres Ghoho, était assis tranquil-
einent sur le hord de la route. Ils avaient pris de l'avance sur la colonne et ‘étant, suppose-t-on, arrêtés pour se reposer, avaient été la cause de aule celte panique. Lockett et Dulier revinrent près du pacha et rendirent ‘inple ; ils obtinrent de lui un détachement de cavalerie, dont ils fornérent quatre piquets pour explorer les environs, On ne trouva pas trace l'ennemis. La cavalerie fut alors déployée à travers la plaine ; les troupes
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se reformèrent en colonne et reprirent leur marche, et l’on parvint TT pied de l’akaba de Kayakhor, sans autre incident, vers 3 heures de l’après-midi (1),
Les troupes amenées par Ismaïl pacha Kamel arrivèrent à Kayakhor {+ mercredi 15 mars ). Le lendemain Ismaïl pacha se rendit à Goura aupre, du sirdar. Le 17 mars, Ratch pacha et le prince Hassan ordonnèrent au colonel Lockett de construire un fort puissant à Kayakhor, près des rr. tranchements légers élevés à Ja hâte par Osman pacha Rifki la veille du combat du 7 mars. Ce fort, destiné à recevoir une garnison de 3 batallons et entre 6 et 12 pièces d'artillerie, devait être placé de manière à commander l’akaba de Kayakhor et avoir de l’eau à proximité, son relief être tel que le fort ne püût être emporté par un assaut direct ; l'ouvrage, enfin, devait pouvoir âtre construit dans un délai de vingt à trente jours. L'endroit choisi par le colonel comprit les deux plus hauts points voisins de lakaba. S'il offrait l'inconvénient d’être commandé au nord par un plateau distant de Goo à 800 mètres, au sud par la chaîne de montagnes éloignée de 1.000 à 1.200 mètres, et d’être éloigné de 500 mètres du point d’eau, il avait par contre l'avantage d'offrir à l’artillerie un champ de tir étendu sur la plaine de Goura d’une part, sur l’akaba et la vallée de Kayakhor de l’autre #. Les travaux furent entrepris le 20 mars par br bataillon du génie dirigé par le major Aly effendi Samah. Le lendemain, 500 hommes de troupes commandés par Rached bey se joignirent am sapeurs. Le 22 mars, 1.200 soldats étaient au travail sous les ordres de Rached bey et de Zakaria bey. L'abondance de la main-d'œuvre permit de pousser les travaux activement. Le 24 mars, l'ouvrage, qu’on appekil le fort:de Kayakhor, du nom du village situé à deux milles de distance el
1} Lockett, rapport de mission adressé au général Stone, #7 juillet 1876. À son arrivée à Kayakhor, Ismaïl pacha Kamel déclara à Rateb pacha que les Abyssins, at nombre de fo à 5o, s’élant montrés à la localité de Haala, il avait fait former le carré à ses troupes et tirer quelques balles «qui n'’atteignirent pas leur buts: ensuite de quoi, l'ennemi se retira (A.A., Carton 160, Abdine, dépêche de Rateb pacha, 16 mars 1876),
® À.A., Reg, 38, Arr, Abd., pièce 81, Osman pacha Rifki à Khaïri pacha, 15 mars 1876,
M A.A,, Lockett à Loring, 17 mars 1876,
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11.000 où 1.500 pieds plus bas, reçut, avec l'autorisation du prince, be nom de Fort-Hassan pacha. Le 30 mars, les travaux extérieurs se trouvérent assez avancés pour recevoir les trois bataillons et les deux batteries de montagne destinés à y tenir garnison. Îls furent achevés dans les prenuers Jours d'avril et l’on poussa dès lors Les travaux intérieurs, Le 5 avril, le prince Hassan et Rateb pacha visitèrent le fort et exprimèrent leur “satisfaction (,
Gependant le Khédive n’avait cessé d'activer l’envoi des renforts d'Épypte. Le Koufit quitta Suez le 13 mars avec une batterie Krupp et des munitions, ainsi que 115.400 cartouches pour fusil Remington ®). « Dans deux jours, manda le vice-roi à Alaeddin bey dans la nuit du 13 mars, on PRYELTA d'Égypte à Massawa des soldats par le vapeur HMahroussa et les autres navires qui se trouvent ici. De votre côté, vous devez, par l’intermédiaire d’émissaires à même de fréquenter les habitants des pays enneunis, faire courir le bruit qu’on recevra d'Égypte des troupes en nombre égal à celles qui se trouvent à Massawa et au Hamacène, et que dans trois jours se concentreront à Massawa des troupes deux fois supérieures à celles qui s'y trouvent actuellement, ceci pour détruire complètement les furces du roi Jean ,5 En même temps, le Khédive faisait demander au vékil du Soudan oriental s’il ne serait pas possible de trouver de 15.000 à 20,000 Arabes, Chaïghié ou Beni-Amer, pour les joindre à l’armée 1, La réponse d'Alaeddin bey ne fut pas encourageante ; il n'avait que 95 Chaïghié au Taka, employés comme bachi-bouzouks ; quant aux Beni- Aimer, il avait discuté la question avec Mohamed, fils du défunt Hamed bey Lué à Gundet. Les Arabes répugnaient à se joindre à l’armée ; ils faiaient valoir la longueur de la distance, le manque de chevaux, enfin la crainte de subir le même sort que les cavaliers qui avaient pris part à l'expédition Arendrup. « Nous pouvons les obliger par la force à aider le
® Rapport de Lockett au général Slone, 27 juillet 1876.
AA. Rep, 37, Arr. Abd., pièce 454, l'agent de la Khédivieh à Suez à Khairi pache, reçu le 14 mars 1876.
“ A,A., Reg, 27, Dép. Abd., pièce 535, Khairi pacha à Alaeddin bey, nuit du 13 au 14 mars 1876.
M A.A., Rog. 27, Dép. Abd., pièce 532, Khairi pacha à Aladdin bey, nuit du 19 au 14 mars 1876,
gouvernement, poursuivit le vékil, mais celte-mesure ne résoudra pas ke
problème, car nous ne pourrons en trouver un grand nombre, Ce mêmes que nous prendrions s’échapperaient en cours de route el n'at. teindraient pas même le camp de l'armée. Ceci sans parler du méconten. lement que provoquerait cette manière de faire. Les Arabes ne sont pus habitués à porter des armes à feu et ne désirent Be en avoir, car ils ne savent comment s’en servir.» Alaeddin concluait qu’en dehors de 120 Arabes volontaires non montés et de 44 cavaliers déjà employés conne, gallirs et payés par | "État, il était impossible de lever aucune troupe au aka (N,
Le Mahroussa partit le Suez avec deux Le le 14 mars. Dès qu'il fut en vue de Massawa, le 17 mars, le bataillon qui tenait garnison dans cette ville fut envoyé à Mkoullo, afin de préparer son départ pour l'armée le lendemain, Un des vataillons amenés par le Mahroussa fut gardé à Massawa pour défendre la place, tandis que l’autre devait partir pour le front © Le Rahmameh, parti de Suez le 15 mars, avec un bataillon et deux canons de montagne f}, arriva à Massawa le 19%. Le 17 mars, le vapeur Aessir quitta Suez avec un chargement d'animaux et de divers ; le lendemain ce
UM AA. Reg. 88, Arr. Abd, pièce 15, Alaeddin bey à Khairi pacha, 15 mars 1876. Des offres de service vinrent d” is: Au début d'avril 1876, l’ex-cheikh des Bicharin à Berber sollicita du Khédive l'octroi du grade de sersawari et la permission de lever un contingent de 4oo hommes, pris parmi ses parents ct congénères, pour aller combattre en Abyssinie, Pour armer sa troupe, il demandait l'envoi dr
400 fusils à deux coups ; il possédait 2 00 chevaux et so procurerait des dromadaires
pour monLer le reste de ses hommes (A.A., Reg. 39, Arr. Abd., pièces 120, 140, 277, l'ex-cheikh des Bichariu à Berber à Khairi pacha, 8, 19 et 28 avril; Reg. 8, Dép. Abd., pièce 2438, Khairi pacha au cheikh des Bicharin, 1 1 avril 1876). En mai 1876, Emara agha Nimr, ancien nazir du kism de Rabatab, à Berber, proposa éyalement de lever 400 cavaliers et méharistes pour servir en Abyssinie, contre livratson d'armes et remise de fonds pour acheter des montures (A.A., Reg. 4o, drr. Abd., pièce 81, Emara agha Nimr à Khairi pacha, 25 mai 1876). Aucune suite ne fut, semble-L-il, donnée à ces deux propositions,
AA, Reg. 38, Arr, Abd,, pièces 21, 33, Nacht bey à Khairi pacha, 17 mars 18976,
BY A.A., Reg. 38, Arr, Abd., pièce 1, l'agent de la Khédivich à Suez à Khairi pacha, 16 mars 1876,
(AA. Reg, 38, Arr, Abd., pièce 51, Nacht bey à Khairi pacha, 19 mars 1876.
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EPS D Mr A EE SE PIS en RER fut fe tour du Fanbo, avec des canons, des chevaux et des mulets 0, Le Koufit, qui avait amené du matériel à Massawa, en repartil pour Souakin à l'ellet de charger 53 chameaux achetés par le gouverneur de cette place ®) ; dramena, outre ces animaux, 2.000 gourdes, 1.000 cordes et go bâts 9. Le vapeur Hodeida quitta Suez! le à 7 mars avee 200 animaux ct 800 kanar, de biscuit 0, et Le Gharbieh repartit pour Massawa le 3 1. Au total, -vn dehors des 12 bataillons d'infanterie qui composaient primitivement le eurps expéditionnaire, le Khédive envoya successivement d'Égypte à Hateh pacha 19 autres bataillons en renfort, Le soin qu'il prit de fairo grossir par la rumeur publique l’importance des renforts dirigés sur Maswa, dans la seconde quinzaine du mois de mars, montre d’ailleurs qu’il ‘sait moins à parer à un péril immédiat qu'à intimider le roi Jean afin de le pousser dans la voie des négociations.
LA. Reg. 38, Arr. Abd, pièces 23, 36, l’âgent de la Khédivich à Suez à Ahairi pacha, reçus les 17 et 18 mars 1876.
AA, Reg. 37, Arr, Abd., pièce 418, Nachât bey à Khairi pacha, 11 mars 1976; Reg. 97, Dép. Abd., pièce 509, Khaïri pacha à Nachât bey, 12 mars 1876 ; di 1. 38, Arr, Abd., pièce 64, Nachât bey à Khairi pacha, 20 mars 1876,
!A,A., Reg. 38, Arr. Abd, pièce 119, le gouvernorat de Souakin à la Maïa, 'iuurs 1890; ice 135, Nachât bey à Khairi pacha, 25 mars 1876.
AA,, Reg. 38, Arr, Abd., pièce 184, l’agent de la Khédivich à Suez à Khairi
parha, 27 mars 1876,
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À son départ de Fort-Goura, le mardi 7 mars, pour combatire le roi Jean, Rateb pacha avait laissé derrière lui son secrétaire pour la langue turque et la langue arabe Mohamed Rifaat bey. Ge dernier suivit l’action de loin avec des jumelles ; puis deux officiers étant venus dire que les troupes égyptiennes étaient victorieuses, il quitta le fort à pied, avee son fusil et des munitions, pour voir le combat de plus près. « Arrivé à 1,500 metres du fort, rapporte-il dans ses Mémoires (!), je trouvai à mes côtés le srerélaire Hassan effendi Ahmed qui me suivait à pied. J'ai vu aussi le docteur Mohamed Aly bey à cheval avec son ordonnance, ainsi que le domestique du miralaï Mohamed bey Gabr monté sur un âne chargé d'eau. Le docteur ordonna à ce dernier de me donner sa monture, Je pris l'âne + reinis au domestique mon fusil, décision qui s’avéra heureuse par la suite, Quelques instants après, j'entendis un grand vacarme et je vis deux ‘le nos soldats qui revenaient eflrayés. Les ayant interrogés, ils dirent que nos troupes avaient été battues. Je voulus retourner au fort, mais mon âne «y refusa et continua sa marche ; je l’abandonnai alors et partis à pied.
+ Je voulais rentrer, mais la distance était longue et je ne pouvais courir, le secrétaire m’abandonna à mi-chemin et j'aperçus le docteur Mohamed
MCE, Monamen Riraar, op. cit, p. 34 à 4o, Nous donnons de son récit une traduction libre, |
972 HISTOIRE DU RÈGNE DU KHÉDIVE ISMAÏL. : ° ÿ pp manne qu
Aly bey qui rentrait À cheval M, La cavalerie ennemie s'est alors portés à l'attaque du fort, nous à encerclés, et un cavalier abyssin m'a fail prison. nicr. Les deux soldats on! voulu me délivrer en frappant le cavalier : celui. ci leur à demandé l’aman. Puis il m'a pris de nouveau. Je réussis à me séparer de lui, bien que sans armes. H braqua alors son fusil sur moi, mais sans tirer, sans doute pour m'intimider, puis il me donna un Eoup d'épée derrière l'oreille gauche; le sang a coulé. I me lrappa ui deuxième fois au cou, en disant : « marche lo. Si j'avais eu mon arm, il m'aurait certainement lué.
« Notre cavalerie avant déclanché une contre-ollensive, mon eavalier m'a quitté ; il est revenu ensuite me reprendre et m'obligea à marcher. Entre temps, notre fort bombardait l'ennemi. Pour éviter d’être blesse, le cavalier descendit de cheval et me fit signe de le suivre. J'ai pu voir de loin nos soldats combattre les Abyssins et un grand nombre d'homme, tomber des deux côtés. Nous avons continué à marcher jusqu’à ce que nous ayons alteint une colline ; les obus passaient sur nos têtes... Quanl nous fûmes loin du danger, mon cavalier marcha lentement jusqu’à 6e que nous eussions gagné un point d'eau. Il me donna alors à boire, Puis il prit mes effets en commençant par la veste tachée de sang. Nous avons continué notre marche jusqu’à ce que nous ayons atteint une plaine. Il élait environ 1 1 heures de jour (. Je trouvai beauoup de monde en rt endroit, mais ne reconnus personne, tant j'étais effrayé ; je me rappelai toutefois avoir vu cette plaine. Nous y avons rencontré un certain nombre de nos soldats prisonniers. Mon cavalier leur a demandé si j'étais un dr leurs chefs, L'un d'eux lui répondit oui, bien qu'il ne me connût pas. Mon cavalier s’empara alors de ma montre et de sa chaîne, Je cachai nn bague dans la poche de mon pantalon, car elle était pour moi un vieux souvenir, Après avoir inis la montre et la chaîne à son cou, le cavalier commença à parader à cheval en disant des mots dont je ne compris pas le sens. Je crois qu'il devait se vanter de sa bravoure en disant qu'il avail fait un prisonnier, ,, Le soleil était près de se coucher, L'emplacement où nous étions est situé à l’est de Goura et nous y avions campé en premier
@) Le docteur fut fait prisonnier quelques instants après par la cavalerie ennemie. 1 Soit une heure environ avant le coucher du soleil.
L'ODYSSÉE DE MOHAMED RIFAAT
heu lors de notre arrivée, car j'y retrouvai quelques feuilles de papier portant mon cachet. À la tombée de la nuit, mon cavalier a pris le restant de mes effets et ne m'a laissé que mon pantalon, mon caleçon, mes chaus- “elles et mes chaussures. En fouillant dans mon pantalon, il découvrit la bague qu'il prit. Il-fit froid cetté nuit-là, Il me donna une serviette pour m'entourer le corps et m'apporla un morceau de pain. Malgré le froid, je dormis bien.»
Le cayalier qui avait capturé Mohamed Rifaat s "appelait Kouchou et appartenait à la provinee d'Enderta. Le mercredi matin, il conduisit son prisonnier à dedjaz Maro, à qui Rifaat déclara qu'il était le secrétaire du prince Hassan pacha. Voyant que l’armée égyptienne avait été battue et un grand nombre de ses soldats faits prisonniers, le secrétaire jugea qu'il etait préférable d'entamer des pourparlers de paix pour éviter de plus grosses pertes à l’armée, et il s’en ouvrit à dedjaz Maro. Ce dernier manda l'interprète du roi. Rifaat déclara à celui-ci: qu’il était secrétaire civil et non pas militaire ; que le combat qui venait d’avoir lieu avait été livré par l'avant-parde égyptienne seule et que derrière elle venait une armée de 31,000 hommes environ 4), que les Égyptiens se battaient pour venger \rendrup et qu'ils n'avaient pas l'intention d'occuper le territoire abysin. Le combat d'hier, ajouta-tl, a vengé Arendrup. Si un deuxième combat doit avoir lieu, de nouvelles troupes viendront du Caire. Dedjaz Maro, qui assistaif à l'entretien, dit alors : « Votre chef accepterait-il de conclure la paix au cas où on le lui demanderait ?» — « Qui», répondit Rifaat — 1 Quel serait l'intermédiaire ?» — « Mois — « Et si le roi refuse de faire . h paix?» — « Le roi doit se conformer à l’avis de la majorité des ras qui demandent la paix», et Rifaat ajouta que la paix était préférable pour les Égyptiens comme pour les Abyssins, — « Je suis de cet avis, dit Mao, Je sais voir le roi pour le mettre au courant, puis je te ferai mander auprès de lui 2,»
Le jeudi soir, un Abyssin vint dire à Rifaat qu'on discutait la question de le mettre à mort. Rifaat avertit son cavalier : «Non, répondit ce dernier, tous avez l'aman.» À partir de.ce moment-là, Kouchou ne le laissa jamais
(1 Rifaat grossit à dessein Le chiffre des effectifs, Cf. Monanen Riraar, op, cit, p. 44,
seul ; 1} se tenait à sa droite pendant la marche, un autre Abyssin marchant à sa gauche et un prêtre se tenait derrière lui; ces mesures rassuréren Rifnat. Vendredi, après le massacre des prisonniers, un Abyssin de l'En. derta vint le trouver pour le tranquilliser ; il répétait sans cesse : « Aman! Aman l» À côté de lui se tenait un soldat copte qui déclara à Rifaat qu'il devait la vie à cet Abyssin et au fait qu'il avait une croix tatouée sur là main. Un domestique de dedjaz Maro vint alors dire à Rifaat que le rm l'avait recommandé à ses troupes, ce qui acheva de le rassurer. Le mêmr jour, un des ras abyssins le fit appeler et le félicita d’être toujours en vie. « Que ferais-tu, lui dit-il, si le voi t’appelait et te demandait d’être l'inter. médiaire entre les troupes égyptiennes et lui pour conclure la paix ?» es « Je ferai ce que le bon Dieu me dictera de faire», répondit Rifaat. Le ras revint à la charge, mais Rifaat garda le silence ; il avait décidé de ne rien dire avant d’avoir vu le roi (},
Le samedi (11 mars), le cavalier Kouchou remit à Rifaat un morceau de pain. Un délégué du roi parut ensuite ; 1l était chargé de conduire Îe se. crétaire auprès de Sa Majesté. En arrivant près du camp, le cavalier s'azenouilla derrière une tenté. Rifaat crut que c'était la tente du roi, mais ce n’était que son église ; elle était en drap rouge, tandis.que la tente du roi est en drap blanc. Quelques instants après, le roi l’appela. Tous een. qui se trouvaient près de lui quittèrent la tente à l’exception de son one le ras Areya. Le roi reçut le secrétaire égyptien la tête couverte d’un morceau de toile qui dissimulait ses traits. Ce n’est qu'après plusieurs visites qu'il parla à Rifant dévoilé. De grande taille et le teint basané, Jean élail nu-tête et portait ses chevoux arrangés à la manière des femmes ; il avait une figure allongée, des yeux couleur du miel, un grand nez, des dents apparentes. Pieds nus et très proprement vêtu, il était assis sur un Hi, soutenu à droite et à gauche par des coussins. Sur une natte étendue à ses pieds, était assis l'oncle du roi. Comme Rifaat n'arrivait pas à se faire comprendre, le roi manda un interprète qui connaissait l'arabe, et le dialogue suivant s’engagea :
Le roi-— « Quel est le but de votre venue ici et que pensez-vous faire ?
Rifaat — «Notre intention est derétablir lesrelations commerciales entre
(9 Cf, Mouamen Riraar, op. cit, p. 63,
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à Abyssinie et l'Égypte, et de raffermir l’amiié entre les deux pays. Quand Wrendrup bey a délégué auprès de vous le naïb Abd el-Rahim pour parlemenler À ce sujet, vous l'avez emprisonné, alors qu'un délégué ne doit jrmais être mis en prison ni maltraité, »
Le roi — « Nous avons ordonné son emprisonnement parce qu’il nous à dit que le Khédive désirait s'emparer du territoire qui se trouve entre
Massawa el le Mareb, fleuve qui coule à proximité d’Adoua, ancienne ré- “udence du roi d’Abyssinie, En général, quant on veut parlementer, on “nenvoie pas quelqu'un avec des soldats et des cavaliers. Arendrup bey et venu dans notre pays avec des troupes.»
Rifaat — « Les paroles du naïb ne sont pas conformes à la vérité et ne traduisent pas nos intentions. S'il s’est exprimé ainsi en réalité, il a parlé de son cru. Quant à l’arrivée d'Arendrup bey avec des troupes, comme l'Abyssinie comprend des vallées et des montagnes abruptes, où il y a brancoup de brigands et de voleurs, il y a lieu de craindre {pour sa sûreté] 4 l'on vient seul. Les troupes qui ont accompagné Arendrup bey avaient pour mission de le protéger en cours de route et d'assurer les voies de emmunication. Pour vous en donner la preuve, Arendrup bey n’avait que 1.000 soldats seulement ; le reste était éparpillé dans diverses stations et “hargé de lui apporter les provisions voulues, afin d'éviter toute dépense au roi d’Abyssinie.»
Le roi — « Bien que tu parles de cette façon, je connais le fond des ‘hoses, As-tu un cachet pour pouvoir écrire la lettre par laquelle nous demandons la paix ?»
Rifaat — « Oui, mais le cachet se trouve avec le cavalier,»
+ Le roi ordonna alors d’apporter le cachet, ajoute Rifaat, et j'ai été rontent de ce premier succès. J'ai compris également que le fait que le rai m'a chargé d'écrire une lettre pour demander la paix dénote son ignorance des affaires courantes et de la politique, et je remerciai Dieu de ce suceès U),»
Après l'audience, le secrétaire fut conduit à une tente qui contenait des hnces et des boucliers, et qui appartenait à Lika Moukas Warki ®, Il
CE, Monamen Riraar, op. cit, p. 54 à 57.
% Rifaat explique que Warki veut dire or, et que le nom du personnage est Wilka
demanda une plume et du papier que lui apporta un Copte nommé Matt: et 1l rédigea une lettre au nom du roi adressée à SA. Hassan pacha. En réalité, le négus voulait que la lettre fât écrite par Rüifaat bey en son nom propre ; mais ce denier expliqua à Matta qu’il était préférable que la Hettre fût adressée par le roi lui-même et'port4t son sceau, car, en sa qualité de prisonnier, il ne pouvait écrire une pareille lettre. Le roi Jean approta la suggestion, fit recopier le brouillon de Rifaat et y apposa son sceau L'interprète du roi, nommé Desta, fut chargé de porter la lettre. au city égyptien, et le négus le fit accompagner par un youxhachi prisonnier, s qui l’on rendit ses vêtements pour la circonstance. Rifaat remit à l'envoy: une lettre en ture pour le sirdar, dans laquelle il le mettait au courant de ce qu'il avait vu en Abyssinie, de l’état des troupes abyssines et de leur nombre ; il termina sa lettre en attirant l'attention de Rateb pacha sur h nécessité de liquider cette affaire à l'amiable M,
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La lettre adressée de Balsa par le roi Jean au prince Hassan pacha étant ainsi conçue (À :
« Nous vous envoyons nos meilleures salutations en notre nom et au . nom de nos armées. Grâce à Dieu, nous nous portons tous bien. J'esprr que votre santé est bonne et que votre amitié pour nous est durable. Tout ce qui s’est passé jusqu’à ce jour, la guerre entre notre pays et À gouvernement khédivial et l'ébranlement de la paix entre les deux pss. est dû à Munzinger pacha qui a intrigué entre nous, alors que notre amie était grande avec notre frère Ismaïl pacha et que nous espérions qu'ellr durerait, Tout à une cause, Vos armées'ont attaqué notre territoire ; elles
Moukas, qui signifie : celui qui se dévoue pour le roi (ef. Monameo Rreaar, op. eit., p. Ga). Nous avons déjà rencontré ce personnage (cf, t. ITF, 1'* partie, p. 378, 379), sou lo nom de Murcha Werke, Lika ou Lig est un titre honorifique abyssin équivalant à celui de docteur (cf, M. »e Corrrr, Le eil., p. 88, note 8).
6) Cf, Monaweo Rirur, op. cit., p. 59.
8} Le texte est tout à fait semblable, quant aux fées, à celui que eite Mohamed Rifaat dans son ouvrage p. 58. La lettre du roi Jean est du 3 baramhat 1868, correspondant âu 11 mars 1876.
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# sont-emparées du Hamacène et elles ont poussé jusqu’à proximité de notre capitale. Le combat s’est alors malheureusement produit (1, Et bien que Dieu ne veuille pas qu’on verse du sang, vous ne vous êtes pas contutés de cela. Vous êtes venus aveg vos armées et avez construit des fortihations sur notre lerritoire. Nous espérions que vous nous donneriez les motifs de cette agression ; rien de cela n’a été fait. Finalement nous avons ‘à venir et le combat a duré trois jours successifs, au cours desquels beausp de sang a été versé et dans nos rangs et dans les vôtres. Ces mesures us plaisent à personne et Dieu ne les a pas autorisées. Nous en sommes, sous et moi, la cause. La cessation des hostilités est indispensable pour arrêter le sang versé. Si vous désirez entamer des pourparlers à cet effet, suillez nous envoyer un délégué ou nous le faire savoir afin que nous vous -n envayions un de notre part, Nous nous confions à Dieu pour la réussite. \ous espérons que la réponse à cettelettre sera envoyée aujourd’hui même. Que Dieu vous gardel}. »
Le délégué abyssin revint bientôt du camp égyptien avec une lettre du ardar disant qu'il acceptait de négocier et demandait au roi Jean de Jui envoyer un délégué). Le négus écrivit alors le dimanche 12 mars une wronde lettre adressée conjointement au prince Hassan et à Rateb pacha. «En aucun temps, déclarait-il, l’histoire n’a marqué une ère d’inimitié ratre le gouvernement égyptien et le royaume d’Abyssinie, Aucun méfait u'u été commis de part ni d'autre entre ces deux nations. Une amitié «usère les a toujours liées, mais c’est le grand diable-qui cause l’inimitié rntre deux frères ou deux amis, par des intrigues qui mènent à la guerre, “ause du sang versé. Quant à nous, nous ne faisons qu'un avec notre
rire aimé Ismaïl pacha, le grand Khédive. Actuellement, aucun désac- “or n'existe entre nous et le fils de notre bien-aimé frère, De notre côté, lx première et la seconde fois, nous avons été poussés à la guerre par un «is de force majeure, car les frontières n'ont pas été respectées, et parce que vous avez écouté les rebelles au royaume d’Abyssinie, Ce qui s’est passé est passé. La faute n’incombe ni à vous ni à nous, mais au méchant
# Le roi Jean fait ici allusion au combat do Gundet.
AA, Reg. 37, Arr. Abd., pièce 458, le sirdar à Khairi pacha, 11 mars 1870. | T AA, Carton 160, Abdine, Rateb pacha à Khairi pacha, 11 mars 1876,
Hat, du senc du Khéd, Temaïl, &. VIL 6e
qui a provoqué le versement du sang pur des êtres humains, défendu catégoriquement par toutes les lois. Nous n'avons nullement attaqué frontières ; le voisin doit veiller à la défense des frontières de son frère
et au respect des traités. Il est préférable et il convient mieux que l'aceuri et l'amitié unissent nos deux nations comme par le temps passé. Nous
espérons que vous retournerez dans votre capitale, Nous vous restilucron, tous vos soldats et vous pourrez rentrer chez vous la tête haute. Si vous
refusez que l'amitié sincère lie nos deux nations, le Créateur du Ciel et de la Terre, qui a tracé à chaque nation ses frontières, décidera entre nous deux. Conformément À la tradition des amis, nous vous ii l'amitié ou l'imimitié N,» :
Le ton de la lettre était conciliant. Pour mettre fin à la guerre, le népus demandait au sirdar l’évacuer le territoire abyssin et s’engageait à lui restituer les prisonniers en sa possession. La lettre fut portée au camp égyptien par l'interprète Desta, à qui le roi Jean adjoignit up fonctionnaire nommé Grindi Oustelli ®, ami de Lika Moukas dont il partageait la tente. L'homme était mal doi, car il n'avait, au dire de Rifaat bey, aucun talent de diplomate. Aussi lorsque Rateb pacha lui demanda des explications, se borna-t-il À répondre qu’il venait lui remettre la lettre du roi et qu'il n'avait rien à ajouter,» Le sirdar s’étonna : « Vous vouliez engager des pourparlers, écrivit-il en substance au roi; mais aujourd’hui vous contredisez ce que vous disiez hier, car vous déclarez : « Retournez à votre pays et que l'amitié se rétablisse à l'avenir entre nous,» Mais comment cette amitié se rétablira-t-elle à l’avemir et sous quelles conditions? C’est là une question vague et elle doit être bien exposée avant qu’une décision ne soit prise à ce sujet (*),»
Au Caire, on battit réclame autour de la lettre du roi Jean. On déclara qu’à la suite du revers subi par son armée, le négus demandait la paix, et on en fit grand cas, auprès de l'opinion publique, pour relever Îs
OY AA. Reg. 37, Arr, Abd., pièce 477, le sirdar à Khairi pacha, nuit du te au 13 mars 1876,
{} Mohamed Rifaat explique que oustelli signifie « chef des orfèvres». . 9 CE, Mona Riu, op. cit, p. 6a, 63.
(} AA, Carton 160, Abdine, Rateb pacha à Khairi paris, 13 mars 1870.
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prestige. des armes de l'É igypte U). Le vice-roi, toutefois, savait an juste se qu'ilen était. D preserivit à Rateb pacha de recevoir le délégué éthiopien avee tous les honneurs dus à son rang, de lui expliquer qu’en envoyant \rendrup en Abyssinie, le Khédive n'avait eu d’autre but que de conclure avec le roi un accord solide et qu'il regrettait l'échec de la mission confiée au naïb Abd el-Rahim. Bien que de nouvelles troupes fussent en route pour l'Éthiopie, le sirdar accepterait l'armistice proposé et se déclarerait prêt à discuter les termes d’un traité de paix ®). IE devrait avoir soin de ne pas rompre les pourparlers entamés, et demanderait au roi Jean de lui renvoyer les blessés égyptiens, en arguant qu'il avait au camp des médecins capables et des hôpitaux dotés de tout le’confort nécessaire pour les soigner ; il oflrirait de recevoir également les blessés de l'armée du roi et exprimerait le vœu que les Abyssins ne fissent pas subir aux prisonniers le traitement barbare qui leur était coutumier #). Quant à la demande d'évacuation présentée par le négus, le sirdar y répondrait de la manière suivante : « La demande que vous nous adressez de quitter immédiatement le pays avant la signature d’un traité de paix est contraire aux règles en vigueur entreles nations. Vous-même, vous connaissez ces règles, comme le montre le fait de nous avoir prévenus que vous alliez nous envoyer un délégué pour entamer des pourparlers, Nous, de notre côté, nous sommes tout disposés À diseuter les conditions de paix avec le délégué que vous désignerez à cette fin, Nous pouvons vous assurer que notre monarque le Khédive n’a nullement l'intention de s'emparer de l’Abyssinie, comme en font foi les instructions qu'il a données à Arendrup Bey par le passé, Il ne désire que conclure un traité de paix garantissant à l'avenir les bonnes relations d'amitié (fl,» Le
"1 De Massawa, Nacht bey écrivait à Khairi pacha : « C'est le cœur rempli de joie que je vous rends compte qu’à la suite des pertes énormes qu'ont subies les srinées de Kassa mises en déroute par nos troupes victorieuses, et avec l’aide de SA, le Khédive, Kassa a demandé une trêve à S.A. Hassan pacha pour parlemenut. (AA, Reg. 37, dr. Abd., pièce 468, Nachât bey à Khairi pacha, 14 mars 1836.)
A,A., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 1, O. S, au sirdar, 14 mars 1876.
AA, Rog. 28, Dép. Abd., pièce 2, O. $, au sirder, 14 mars 1876.
ds AA, Reg, 28, Dép. Abd, pièce + 0. $, au sirdar, 15 mars 1876.
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Khédive demandait enfin au sirdar de lui indiquer, au cas où le roi Jean reluserait de faire la paix, quelles dispositions il comptait prendre en vue de vaincre l'ennemi ),
Les intentions pacifiques du roi Jean n'étaient pas telles qu’elles ni cédassent devant l'occasion de prendre sa revanche de l'échec euisant qu’il avait essuyé dans la journée du 9 mars. C’est ainsi que le ind 13 mars, le bruit courut dans le camp abyssin qu’on allait se baltre de nouveau ; le roi fit reconnaître la position occupée par les Égyptiens à Kayakhor, dans l’idée de livrer combat le lendemain mardi, jour faste pour lui: Mais ayant con:taté que les forces égyptiennes étaient nombreuses et bien retranchées, il changea d’avis %, La journée de merereili fut également calme. « Pourtant écrivit le sirdar au Caire, Îe roi avait toujours considéré ces ueux jours comme de bon augure pour lui. Îl limite ‘actuellement son activité, de jour et de nuit, à brûler et à piller les villages. On en déduit que, par peur, il n'ose plus s'approcher de nous 5,» Si les rapports faits par les espions égyptiens sont exacts, les soldats abyssins ne voulaient plus se battre et déclaraient que si le roi ne les laissait pas retourner à Adoua, ils partiraient d'eux-mêmes". Les espions disaient aussi qu’au cours d’un conseil qui avait suivi l« combat du g mars, les ministres du roi Jean avaient opiné en faveur du retour de l’armée à Adoua et que Kassa ne réussit pas à les fair changer d'avis ), En fait de nombreuses désertions se produisirent dans Je camp abyssin et Mohamed Rifaat constata que le nombre des troupes diminuait , Le roi Jean, après avoir passé les journées de mardi et dr mercredi à Afalbo, où il s'était rendu en quittant Balsa, quitta emitr localité le jeudi 16 mars pour gagner Waldato. En le voyant s'éloigner, le prince Hassan demanda au Khédive la permission de rentrer en Ég pe « L'armée abyssine, cäbla-t-il au Caire, ayant perdu de quarante à einquante mille soldats environ dans la bataille qui s’est déroulée ct ne
(AA, Reg, 28, Dép. Abd., pièce 11, 0, S, au sirdar, 15 mars 1876. @) CL Mona Rifaar, op. eff, p. 63.
6) A,A., Carton 160, Abdine, le sirdar à Khairi 5 mars 1876.
1 AA, Carton 160, Abdine, Rateb pacha à Khairi ah 17 mars 1876. 6) A,A., Carton 160, Abdine, Rateb pacha à Khairi pachas 17 mars 1876, Cf, Mots D Rivaar, op. eil., p. 64,
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pouvant plus poursuivre le combat, a quitté aujourd’hui la position qu'elle occupait et s’est dirigée vers Adoua. Dans trois ou quatre jours, la nouvelle de son arrivée à Adoua pourrait être confirmée. I! nous serait alors bien difficile de poursuivre l'armée abyssine et de lui livrer de nouwant bataille. En effet, nous n'avons pas de bêtes en nombre suflisant pont entreprendre cette expédition. D'autre part, il faudrait beaucoup de temps pour mettre à exécution une telle idée, et la saison des pluies approche. Aussi ne vois-je plus de nécessité à mon séjour ct et je sollicite quun ordre supérieur de 5. À. le Khédive autorise mon retour en Eys pte M, Le vice-roi n’y consentit pas. « Nous avons chez nous actuellent un certain M. Flad, qui a passé seize ans en Abyssinie, lui répondit-il. Nous désirons le déléguer © pour que, par son intermédiaire, des pourparlers soient èntamés avec l’ennemi dans le but de sauver tous ls soldats de nos sept bataillons faits prisonniers et de trouver un moyen de nous faire rendre les armes qui se trouvent entre les mains de l'ennemi, car rious espérons que ce dernier acceptera les conditions que nous lui dicterons. Si donc vous quittez actuellement J’Abyssinie pour venir ici, d’une part le courage de nos soldats campés là-bas se refroidira, de l’autre nous perdrons la situation dominante que nous occupons «luellement et qui passera à Jean, ceci non compris tous les on-dit qui se répandront au sujet de votre retour. Vous devez done, mon fils, deneurer à votre place pour une durée de quinze à vingt jours. Si le climat de Goura ne vous convient pas, nous ne voyons pas d'mconvénient à ce que vous alliez à Kayakhor ou ailleurs. Le but que nous poursuivons vise à conclure un accord avec l'ennemi et à sauver nos prisonniers et | nus armes, Ces mesures nécessitent du temps. Votre présence là, mon fils, pour quelques jours encore, n’est pas une grande affaire et ne peut ‘re comparée au danger que vous avez couru pour sauver la patrie ),» En quittant Waldato, le roi Jean, au lieu de se diriger sur Adoua
AA, Carton 160, Abdine, le prince Hassan à Khairi pacha, 16 mars 1856,
® Le Khédive demanda à son fils de garder ce renseignement secret et de n’en parler à personne : il ne semble pas, d’ailleurs, que le vice-roi ait donné suite à ce projet,
AA, Reg, 98, Dép. Abd,, pièce 43, O. $, à Hassan pacha, nuit du 19 au 20 mars 1876.
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comme 6n le eroyait, se porta à Derira (1) dans le Hamacène. Il avait un vengeance à tirer du ras Walad Mikaïl. « À la suite du combat du nurdh (7 mars), expliqua le sirdar, Walad Mikaïl fit son apparition derritre l'armée de Johannès, tua une grande partie de ses soldats, enteva un gros butin, tua un des deux lions du roi et s’empara vif du deuxième. Depuis Le jour où il a perdu ses deux lions, le roi d'Abyssinie se considère comme dépossédé de son royaume. En effet, d’après les coutumes de ce pays, les rois d’Abyssinie attachent une grande importance à ces lions, dont la présence auprès d’eux est un bon augure. Pour cette raison, il ne s’est pas rendu à Añoua, mais s'est dirigé vers le Hamacène, dans fr but d’incendier les villages de Walad Mikaïl et de lui livrer bataille afin de rentrer en possession du butin qui lui a été enlevé ainsi que du lion, et pour se venger de Lu .5 En apprenant ces nouvelles, le Khédive pres. crivit à Rateb pacha de prêter toute assistance à Walad Mikaïl, de le faire venir au besoin près de lui ct de l’admettre à camper sous la protection du fort }, Au cas où le roi Jean engagerait de nouveau la bataille, le vice. roi ne voulait pas que les troupes égyptiennes sortissent de leurs relranchements ; elles se borneraient à livrer un combat défensif. « Nous avons répandu ici le bruit des pourparlers de paix, ajoutait le Khédive. Nous ne devons donc pas commettre des actes qui y soient contraires ll,» À plus forte raison, l’armée ne devrait-elle pas marcher sur Adoua 6), Mais si dr roi Jean refusait de négocier, il serait impossible de quitter le Hamacène : Rateb pacha devrait alors déterminer les positions qu’il conviendrait d'oceuper dans cette province, les retranchements qu’il y aurait lieu d’y construire et le nombre de soldats à y laisser pour les défendre ©,
Le voi Jean ne séjourna pas longtemps à Derira ; en quittant cette Jaculité, il se porta à Zolma et de à à Halhala. Cependant, depuis son départ
&} Localité sise à 5 heures de distance environ de Goura.
AA, Carton 160, Abdine, le sirdar à Khairi pacha, 18 mars 1876.
+ A, A. Roy. 28, Dép. Abd., pièces 58 et 59, O.$. au sirdar, 21 mars 1876.
( À. À., Reg. 28, Dép. Abd. pièce 54, O. $. au sirdar, nuit du 20 au #1 man 1876. |
5 À. A., Reg. 28, Dép, Abd., pièce 60, O, S, à Rateb pacha, nuit du 21 au aa mars 1876,
(A, A, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 64, O. $, au sirdar, 22 mars 1876,
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de Balsa, il n'avait plus donné suite aux pourparlers d’armistice, Inquiet «ur les intentions du négus, le sirdar prit sur lui de renouer la négociation til écrivit le 20 mars une lettre au roi Jean pour lui demander de le renseigner sur les motifs de son silence.
Au camp abyssin, Mohamed Rifaat bey s'était inquiété lui aussi de l'arrèt des négociations. Par l'entremise de Lika Moukas Warki, il obtint du roi l'autorisation d'écrire une lettre personnelle au sirdar pour lui en demander les raisons (1), Sa lettre se eroisa avec celle que Rateb pacha envoyait au négus. Le roi Jean fit communiquer cette dernière à Rifaat bey, ainsi que son projet de réponse. Le secrétaire trouva celui-ci insuffisant. H lit valoir que la réponse ne traitait pas du rétablissement des affaires commerciales entre les deux pays, alors qu’une telle clause devait constituer la base de l'accord. La lettre du roi fut amendée en conséquence Paraphrase énergique de la lettre du 12 mars, la réponse du négus au strdar était ainsi conçue :
« Votre lettre ne contient aucune réponse aux explications contenues dans la nôtre... Vous dites que vous êtes venu ici pour examiner l'ayression commise contre vos émissaires à Gundet. Vous prétendez que c'est nous qui sommes venus ici pour livrer combat et verser du sang. Maintenant vous demandez un délégué pour discuter entre nous les conditions de paix etrétablir l’ancienne amitié, Nous vous répondons : Ô vous,
“1 Le sirdar, dans une lettre à Khairi pacha, donne une analyse du contenu de la lettre de Rifaat bey. « Il nous signale, écrit-il, que le roi Jean a personnellement an cœur pur, qu’il désire la paix, qu'il regrette le sang versé à deux reprises, qu’il lésire de tout cœur nouer une amitié avec notre Grand Bienfaiteur S, À. le Khédive, ifaat bey s'offre à servir comme intermédiaire pour mener à bonne fin les paurparlers et de la façon qui nous convient le mieux, I} évitera ainsi, dit-il, que le san ne soit versé de part et d'autre et freinera l'esprit de vengeance, Il désire que nous lui fassions connaître nos idées à ce sujet et ajoute qu’on pourra arriver à conclure une paix favorable et qu'il attend nos ordres pour entamer les pourparlerss (A. À., Reg. 38, Arr, Abd., pièce 143, le sirdar à Khairi pacha, 24 mars 1876).
CF, Monaweo Rirur, op. cit. p. 69.
hommes grands el iHustres, auxquels Dieu a donné une grande intelligence pour discerner le bien ct le mal, les émissaires auxquels vous faites allusion élaient-ils au nombre de dix ou de vingt, et sont-ils venus pour examiner Li situation ? Est-ce nous qui, en raison de leur petit nombre, les avons battus, ou n'est-ce pas plutôt une grande armée qui a attaqué et pénétré dan. nore royaume, sans aucune autorisation de notre part? Nous avions en. voyé un émissaire pour nous renseigner sur la situation ; il a été arrèté, frappé à la tête à coups de botte ; ses yeux ont été arrachés, ses oreille, coupées, son ventre ouvert , Ils sont ensuite arrivés au lieu où nous nou trouvions. Nous sommes alors venus pour connaître les motifs de l'arrivée de ces armées. Une distance de six heures nous séparait d'elles. Elles se sont levées de nuit et sont venues nous attaquer à l’improviste, alors que nous ignorions que nous étions en état de guerre avec elles. Le combat ayant été livré 0}, elles ont été battues et les soldats qui ont pu échapper à la mort ont été restitués avec générosité.
« Quelques temps après, vous êtes venu vous-même dans notre jus avec votre chère armée, sans aucun préavis. Vous avez destitué et nommé des gouverneurs et procédé à la vente et à l'achat, avec la garantie de votre nom. Même mon serviteur Walad Mikaïl, que nous avions nommé prouverneur du Hamacène, nous a trahi et s’est rendu auprès de vous, Vous lui avez remis des vêtements somptueux parce qu'il s'était rebellé contre nous, Vous avez remis les rênes du gouvernement aux habitants de l'Okulé-Kouzaye en vue de les exciter contre nous. Je n'aurais jamais cru que vous fissiez de telles choses, Nous avons alors été amenés à changer d'opinion à ce sujet ef nous sommes rentrés chez nous pour délihérer avec notrr gouvernement et examiner s’il y avait des raisons à votre arrivée chez nous, Nous et toutes nos armées étions assoiflés par suite du manque d’eau. Nous sommes donc venus, avec nos armées, dans l'espoir de nous désaltérer avec l’eau de notre fleuve. Vous nous avez alors attaqués avec les canons et toute l'armée: Il y a éu'des pertes et nous n’aurions jamais cru que vous fissiez de telles choses, icar nous respectons' otre vieille amitié avec notre:
frère bien-aimé on AA kb cou. poings crea al 4 me sp RAR IA ;
TE e Nos frontières partent de la mer et au delà, comme cela est connu par toutes Les nations, Ges régions nous ont appartenu jusqu’à présent. Notre bien-aimé frère Ismaïl pacha à attaqué nos frontières, Ge n’est pas lui le ssponsable, mais les méchants qui ne craignent ni Dieu ni sa puissance. Au moment de notre accession au {rône, nous espérions que notre frère bien-aimé nous restituerait toutes les régions des frontières qu’on nous ail volées. Nous avions écrit une lettre à ce sujet à notre frère S.A. l’houorable Khédive ; Munzinger l’a prise et brûlée. Maintenant vous avez déidé de nous demander qu’on vous envoie un délégué pour discuter wee vous la détermination des frontières et des droits et pour raffermir l'amitié. La France, l'Angleterre et la Russie, ou toute autre nation, seront
: prises comme témoins entre nous ; sinon quelle en est l’utilité ?
« irâce à Dicu, le fils de notre frère bien-aimé n’a pas perdu un seul cheveu, Je vous prie de rentrer auprès de votre gouvernement et dans sutre pays, la tête haute, après avoir raffermi nos liens d'amitié, car nous uv formons qu’un seul corps. Ne sommes-nous pas des voisins et le voisin west-il pas un fière hien-aimé ? Mais si vos idées tendent à nouveau vers ha destruction, Dieu, le maître de toutes choses, qui a, dès le début, fixé les limites de chaque royaume, se dressera, j'en ai la foi sincère, entre nous el vous pour venger toute attaque contre les frontières, Je vous enwie à tous mes meilleures salutations et que Dicu vous garde.
« Quant aux relations commerciales entre 1’Abyssinie et l'Égypte, nous n'avons donné aucun ordre à ce sujet et c'est vous qui avez interdit l'impurlalion en Abyssinie des armes et de la poudre, et saisi Le cadeau que nous avait envoyé l’Angleterre. Telles sont les raisons de l'interruption de ces relations. Quant à nous, nos instructions visaient non seulement l'Ég pypte, mais tous ceux qui venaient commercer avec nous : Anglais, Français et Syriens, Nous avons aboli les douanes entre ces commerçants ct nous pour établir la paix et l'amitié entre tous mes frères. J'espère que, “après votre tour auprès de. Se re tout sera fait pour le | mioux (0, plan it
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Le ton de cette lettre n'était pas particulièrement encourageant. Cépen. dant Rifaat bey, à qui Rateb pacha avait demandé de s’entremettre afin de faire réussir la négociation avant la saison des pluies (, alla trouver k roi pour le convaincre de la nécessité de faire la paix. Jean preserivit alors d'écrire une deuxième lettre au sirdar pour lüi demander l’envoi d'un délégué au camp abyssin, afin de négocier en sa présence les termes du traité ®), Rateb pacha décida d’envoyer auprès du roi le binbachi de eva. lerie Aly effendi el-Roubi, à qui il communiqua avant son départ les in. structions de la Maïa ; celles-ei avaient trait à la restitution des armes, au renvoi des prisonniers el au libre commerce entre les deux pays. Aly eflen. di el-Roubi avait ordre de s’aboucher avec Rifaat bey 5} ; il ne devait loutefois prendre aucune décision définitive, mais rendre compte au sirdar qui. à son tour, soumet’rait les questions au Khédive ti). .
À l'approche du délégué égyptien, rapporte Rifaat bey, 2.000 hommes armés quittèrent le camp abyssin pour aller à sa rencontre. Aly effend: el-Roubi était accompagné de deux officiers de cavalerie dont l’un s’appelait Ahmed effendi Abd el-Ghaffar et l’autre était un youzbachi copte ; leur escorte comprenait 16 cavaliers. À leur arrivée au camp, les troupes abyssines se mirent à crier : « Dongola Goura», cri qui fut répété à plusieurs reprises ®), Au cours de l’audience qu'il accorda au délégué égyptien, le
correspondance entre Khairi pacha et le sirdar, que la lettre du roi est datée du 14 baramhat 1868, correspondant au 29 mars 1876 (A. À., Reg. 28, Dép. Abd. pièce 124, Khairi pacha au sirdar, 26 mars 1876 ; Reg. 38, Arr. Abd., pièce 227, le sirdar à Khairi pacha, nuit du 28 au 29 mars 1876),
() Dans son ouvrage, Rifaat bey donne in-extenso le texte de la lettre que lui adressa le sirdar (cf. Mouawen Ruraar, op. cit, p. 70 à 79).
4 CE, Monawen Rirar, op. cit, p. 92. D'après Rateb pacha, la lettre du roi fut envoyée le 14 baramhat 1868, correspondant au 92 mars 1876.
6) Par la suite, le Khédive prescrivit d'écarter Rifant bey des négociations, pare que étant prisonnier, disait-il, if ne pouvait rien envoyer qui ne passât sous les yeux de l'ennemi (A, A, Rog. 28, Dép. Abd., pièce 110, O. S, au sirdar, nuil du 25 au 26 mars 1876),
(1 À, A, Reg. 38, Arr, Abd., pièce 143, le sirdar à Khairi pacha, nuit du 25 au ah mars 1876.
6} Rifaat bey explique que Dongola signifie « chevaux » ; les Abyssins criaient donc: « Des cavaliers de Goura, » |
roi Jean hui dit : «Ge maudit diable qu'est Munzinger pacha a épousé une funme sans conscience de la moudiieh de Senhit en vue de s'emparer de celte moudirieh. Ensuite, il a construit un fort à Senhit et s’est emparé de la ville, conformément à son désir. Quelque temps après, Arendrup bey a eu l’audace d'entrer dans la ville de Gundet à proximité de notre capitale, et il nous a envoyé dire que le territoire qui s'étend jusqu’au March appartient au gouvernement khédivial et que nous avons perdu toute attache avec ce pays. Quand nous avons entendu ces paroles qui ressemblent à du poison, nous avons perdu patience et ceci a causé le sang qui a été versé par la suite. S.A. le Khédive ne s’est pas arrêté là, Îl a fait marcher contre nous une grande armée et les événements qui ont suivi sont connus. Si, actuellement, vous voulez la paix, ilvous incombe de nous restituer la moudirieh de Senhit qui m'appartient et de payer des dommages pour toutes les pertes que j’ai subies durant cette longue période.» Le binbachi écouta ce discours en silence, puis il répondit brièsement dans le sens de ses instructions et repoussa les revendications du roi, on |
Le négus réunit alors ses ministres et ses ras pour délibérer avec eux au sujet de la paix et de la restitution des armes ; tous s'y déclarèrent opposés. « Si vous désirez qu’on restitue les armes que nous avons prises après avoir perdu un grand nombre de nos hommes et de vies humaines, dirent-ils au roi, et si vous avez l'intention de traiter de la paix sur cette base, prenez note que nous ne rendrons jamais ces armes et que nous ferons de nouveau la guerre et que nous refusons toute paix.» Le roi Jean leur reprocha leur attitude et les renvoya, mais il n’en dut pas moins céder devant leur hostilité. I] était clair que les ras considéraient les armes qu'ils avaient prises comme un butin de guerre et qu'ils repoussaient la paix dans la crainte d’avoir à les rendre, tandis que le roi était disposé à les restituer afin de se débarrasser au plus tôt des Égyptiens pour pouvoir lourner sonattention contre les grands feudataires rebelles à son autoritéff),
Aly el-Roubi passa deux jours au camp abyssin, Le roi décida alors d'envoyer son propre délégué à Goura pour négocier avec le sirdar les conditions de la paix, et il nomma à cet effet, sur l'instigation de Rifaat
PJ À, À., Reg. 38, Arr. Abd., pièce 334, le sirdar à Khairi pacha, 30 mars 1876,
bey qui prisait fort son intelligence, Lika Moukas Warki en person. Ge dernier partit muni d’une lettre très conciliante du négus pour Kate}, pachaU}. Avant de quitter le camp, les délégués égyptiens reçurent chacun, en cadeau, un cheval, un mulet, une lance et un bouclier
Lorsqu'il arriva à Fort-Goura &!, l’envoyé abyssin fut reçu avec tous br. honneurs dus à son rang (, T expliqua que le roi Jean avait eraint tout d’abord que le massacre des captifs %) ne constituât un sérieux obstacle à la conclusion de la paix ; mais les attentions dont 1l était l’objet, ajouta. Lil, ne pouvaient que calmer ses craintes et être acceplées par lui comme un témoignage de bonne volonté et le présage d’une paix rapide (, Lila Moukas déclara ensuite que le roi accepterait d'élargir et de rendre lous les prisonniers faits au cours de la guerre ainsi que lors de l'expédition Avendrup, et qu'il était également disposé à conclure avec l'Égypte un traité de commerce et un traité postal. Quant à la restitution des armes, que réclamait le Khédive, il était impossible d’y satisfaire. Le roi voulait bien les restituer, mais il ne pouvait les reprendre aux soldats. « Les soldats abyssins, expliqua-t-il, ne sont pas des réguliers, mais des particuliers qui s’enrôlent dans l’armée comme volontaires dans l'intention d’en tirer profit. Aussi ces soldats ayant compris qu'ils devaient restituer les armes en leur possession, il les ont brisées sur les rochers et se sont enfuis. Le ru Jean, dit-il, regrette donc de se trouver dans l’impossibilité de restituer
(3 Le texte de cette lettre datée du 17 baramhat 1868 (a5 mars 1876) fut télégraphié au Caire par Le sirdar (A, A., Reg. i Arr. Abd,, pièce 280, le sirdar à Khairi pacha, 28 mars 1876),
®) CF, Monamen Riraar, op. cit, p. 95.
#9) Läka Moukas Warki comptait dans sa suite son gendre Parkyns, fils putatif du voyageur Mansfield Parkyns, auteur de l'ouvrage Life in Abyssinia,
Dye note qu’il fut reçu avec de grands honneurs (ef. Dve, op. cit., p. 443, 434),
5 Dans une lettre à Khairi pacha en date du 24 mars, le sirdar fixa à 800 le nombre des captifs massacrés le 10 mars (A. À., Reg. 38, Arr. 4bd., pièce 180), Le nombre des prisonniers, d’après les renseignements envoyés au sirdar par Mohamed Rifaat s'élevait à plus de 100 (A, À., Reg. 38, Arr, Abd., pièce 14%, le sirdar à Khairi pachn, 25 mars 1876),
(CE Dve, op, ait, pe 435. Moukas Warki s’efforça d’ailleurs de donner l'impression que le massacro se fit sans ordre positif du roi,
«s armes, et, devant cet élat de choses, il aimerait que les dites armes «ient considérées comme des dons oflerts par $.Â. le Khédive.» Rate pucha rendit compte au Caire de cet entretien el sollicita de nouveaux ordres du Khédive sur ce point, ainsi que des instructions sur la question des frontières qui n’avait pas encore été abordée dans la discussion #1), Le Khédive se montra tout d’abord intransigeant sur la restitution des armes qu'il considérait comme le prélude nécessaire au rétablissement de lb paix ©), puis 1l consentit à faire une concession. « Si Jean a une excuse plausible pour ne pas restituer nos armes en totalité mais seulement en partie, manda-t-il à Rateb pacha, nous ne voyons pas d’inconvénient à ce que vous acceptiez, à condition qu'il rende tous les prisonniers égyptiens ‘ainsi que les Arabes. Si le roi Jean avance une pareille proposition, vous devez vous y rallier et nous la faire connaître (},» En ce qui concerne la question des frontières, le vice-roi ne s'était pas encore prononcé, mais ses intentions n'étaient guère douteuses. Comme le bruit courait à Senhit que le roi Jean avait ordonné aux habitants du Hamacène de restituer tous ls objets pris sur le champ de bataille (6), il fit dire à Alaeddin bey, et il coufirma à Rateb pacha, que le Hamacène était la propriété du gouvernement khédivial et que ses habitants étaient devenus ses sujets ; le vékil
‘4 À, À,, Carton 160 Abdine, dépêche de Rateb pacha, 27 mars 1876. Le sirdar reut à cette époque la visite du père Duflot qui lui demanda d'insérer dans les andilions de paix une clause stipulant la reconnaissance officielle, par le roi Jean, de la religion catholique et de la liberté du culte. Le sirdar, qui n'avait jamais vu d'un bon œil le missionnaire qu’il soupçonnait d’avoir des intelligences avee le nequs, l'éconduisit (A. A., Reg. 89, Arr. Abd., pièce 55, le sirdar à Khairi pacha, h avril 1876),
M A, A., Reg, 28, Dép. Abd. , pièce 137, O.S. à Rateb pacha, 28 mars 1876. Le sirdar, de son côté, fit faire des cheri pour retrouver le matériel perdu. Un savait que le roi Jean n'avait pris que deux canons, les autres ayant été enterrés, On déterra un canon boulboul(?), 3 canons de montagne, ainsi que du matériel «t des munitions d'artillerie au nombre de 1054 pièces. On trouva également un morlier et un obusier ayant appartenu au roi d'Abyssinie (A. A., Rog. 38, Arr. Abd, pièce 170, le sirdar à Khairi pacha, 96 mars 1876),
M A, A,, Reg. 28, Dép. Abd, pièco 171, O0, $, au sirdar, 1 avril 1876.
N A, A., Reg. 38, VA Abd., pièce 119 Alacddin bey à à Khairi pacha, 27 mars
du Soudan oriental devrait donc les encourager, moyennant des gratil cations, à rapporter les objets appartenant au gouvernement et faire com. prendre aux habitants qu’ils n'avaient rien à craindre de Kassa (1), I 07. donna également de recevoir à Sabargouma et à Senhit tous les habitants du Hamacène qui y chercheraient refuge . D'autre part, s’il concédant en principe au roi Jean la faculté de déplacer ses troupes dans la proviner du Tigré pour aller combattre le ras Haïlou et Wagchoum Kabdi qu avaient soulevé les provinces d’Enderta et du Tembien contre son aute. rité, le Khédive n’entendait pas que des mouvements de troupes ennmies eussent lieu à l’intérieur du Hamacène. Tout mouvement de ce genre, déclara-t-f, constituerait non pas « un indice de paix, mais plutôt un arte inamical ).s [l est clair que la pensée du Khédive avait fait des proyris depuis le 22 mars, époque où il pensait encore évacuer le Hamacène si Jean faisait la paix W), et qu’il considérait maintenant cette province comme lui appartenant. De plus, si le roi Jean partait pour le Tigré sans avoir remis les prisonniers ni restitué les armes, cela montrerait qu'il ne désirait pus conclure la paix. En ce cas, mandait le Khédive au sirdar, « nous recourrons aux armes, Vous ferez une démonstration avec vos troupes. Nous visons par là à ne pas permettre au roi Jean de prendre un grand nombre de troupes pour marcher contre le ras Haïlou 5». Cependant cette province du Hamacène, que le Khédive considérait comme sienne, lui appartenait st peu que ses troupes n’y avaient pas même pénétré, C’est ce qu’expliqui le sirdar dans sa réponse à la lettre où le vice-roi lui prescrivait d’y ehoisir les positions à fortifier. « Comme le roi Jean se trouve actuellement avec ses troupes au Hamacène, dit-il, il nous est impossible d'envoyer quelqu'un pour explorer cette région. L'endroit où nous sommes actuellement e*est-à-dire Goura, fait partie des moudiriehs de l’Okulé-Kouzaye, dent
0) A, A., Reg. 28, Dép, Abd, pièces 133, 135, Khaïri pacha au sirdar, à Alaeddin bey, 27 mars 1876.
M) A, A, Reg. 38, Arr. Abd., pièce 182, Nachât bey à Khairi pacha, 27 mars 1896 ; Reg, 28, Dép. Abd., pièces 136, 137, Khairi pacha à Nachât bey, à Alaeddin bey, 27 mars 1876.
M A, À., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 149, O. S, au sirdar, eg mars 1876.
(CF, supra, p. ide.
9 AA, Reg. a8, Dép. Abd, pièce 14e, O.S$, au sirdar, 99 mars 1876.
rlaines se sont placées sous la protection du gouvernement khédivial. Les moudiriebs forment comme une république Ü),» Quant à faire une démonstration pour forcerle roi Jean à la paix, le sirdar y pouvait d'autant moins wager qu'il ne possédait pas les moyens de se déplacer. Il avait dû renoncer à fire venir au front la batterie de canons Krupp et le bataillon amenés À Massawa par le Rakmanieh, parce qu'il jugeait plus urgent de transporter à Goura du biscuit et des munitions @) ; or, il ne pouvait même pus faire venir ces approvisionnements faute d'animaux de transport. Le vice-roi lui envoya alors 300 chevaux, bœufs et mulets par le vapeur Funbo el lui promit 500 autres animaux ). En attendant leur arrivée, le urdar jugea plus prudent de se tenir tranquille ; et comme le vice-roi était disposé à faire une concession sur la question des armes, il renvoya Lika Moukas Warki auprès du roi Jean avec Aly effendi el-Roubi, pour le mettre au courant des nouvelles propositions du Khédive #), À son départ, le délégué abyssin reçut, en cadeau, un cheval dont le harnachement était rohaussé d'argent, une épée et 500 tallaris 1,
Vers la fin de mars 1876, le sirdar télégraphia au Caire que S. A. Hassan pacha, après avoir séjourné longtemps à l'intérieur des retranchements de Fort-Goura, désirait aller chasser entre Baaraza et Yangous, et qu'un bataillon d'infanterie serait, à cet eflet, mis à sa disposition (9, Le Khédive comprit ce dont il s'agissait et donna l’ordre de faire partir le Mahroussa de Suez le 6 avril pour aller chercher son fils à Massawa. Avant de quitter Goura, le prince aurait soin de remercier les troupes, officiers, sous-ofMiciers
M A, À., Reg. 38, Arr. Abd., pièce 169, le sirdar à Khairi pacha, a6 mars 1876.
MA, À., Reg. 38, Arr. Abd., pièce 63, Nachât bey à Khairi pacha, 20 mars 1876. |
WA, A., Reg. 28, Dép. Abd., pièces 95, 1238, Khaïri pacha au sirdar, 25, 16 mars 1876.
M'A. A., Reg. 39, Arr. Abd., pièce 29, le sirdar à Khairi pacha, 3 avril 1876.
CE. Mouamen Ruraar, op. cit, p. 76.
“A, A., Reg. 38, Arr, Abd., pièce 248, le sirdar à Khairi pacha, 80 mars 18796,
el soldats, et leur ferait à cet effet la pelite allocution suivante : € { oitne j'ai constaté de visu les ellorts, le dévouement et le courage que vous ter déployés pour le bien du pays, une dette m'incombe : celle de faire part en détail à notre Monarque, mon père, de toute l’aide que vous avez #pportée, En réalité, j'ai constaté cette fois-ci de més propres yeux que noir patrie possède une arméc qu'on peut qualifier de premier ordre.» |+ prince remercierait également les officiers européens et leur montrerait de la sympathie. I visiterait l'hôpital de Goura et s’intéresserait aux bless. En cours de route, il encouragerait les troupes campées à Kayakhor, à Baaraza, à Yangous et autres lieux. [ ramènerait avec lui son aide de camp Youssef Chohdi bey, son médecin privé et sa suite personnelle, mais ne prendrait aucun Européen à l'exception d'Edouard Zohrab 4). Ainsi cha. pitré, le prince quit'a Goura le 6 avril pour Kayakhor, où le miralaï Züha. ria hey reçut l’ordre de l'accompagner jusqu’à Massawa . Le sirdar ln remit un rapport dans lequel il ventilait tous ses griefs à l'égard du général Lorimg }; ce dernier, de son côté, avait fait connaître les siens, des le
PA. A., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 191, O. S. à S. À. Hassan pacha, 3 avril
À, A., Reg. 89, Arr. Abd., pièce 74, le sirdar à Khaïri pacha, 7 avril 1836.
® Ces griefs, que nous connaissons déjà, sont énumérés en hüit paragraphes. à la fin de chacun desquels Rateb pacha prend le prince Hassan à témoin de « qu’il avance, Le sirdar reproche à Loring : 1° la perte de 9.006 animaux de transport, auxquels ne fut pas fourni le fourrage nécessaire ; 2° son refus de coneentrer dès le début toutes les troupes à Goura, comme le voulait le sirdar ; 3° ses relalions avec les prêtres catholiques et notamment avec le père Duflot qu'il emmena à Goura et à qui il montra le plan de campagne avec carte à l'appui; 4° son refus «l'appeler un plus grand nombre de troupes à Goura, lorsque l'ennemi commenca son mouvement offensif ; 5° sa persistance à vouloir dégarnir Fort-Goura au profit de Kayakhor et de la ligne de communication ; 6° son refus d'attendre l’attaque de l’ennemi le 7 mars à l’intérieur des retranchements et le désastre qui suivit la décision, imposée par lui, de soutenir le combat dans la plaine; 9° les ordre donnés par Loring après Paction et qui étaient contraires à ceux de Rateb, alors, écrit le sirdar, « que toutes les dispositions à prendre durant le combat rentraient dans nos altributions et que nous ayons toujours pris à cœur de suivre les ordres de Loring pacha pour tout ce qui concerne les mesures à adopter avant le commen cement de la batailles ; 8° l'absence de toute carte dressée par l'état-major avant ou après la bataille (A, A., dossier 5/1, pièce 10, rapport de Rateb pacha, 6 avril
33 mars, dans une lettre adressée au général Stone M), Le prince arriva à \lassawa le 7 avril, escorté par un escadron de cavalerie, et s'installa sur le vapeur Gharbieh, en attendant l'arrivée du Mahroussa. [À quitta Massawa k dimanche 9 avril et rentra au Caire le 12 avril à minuit W,
Depuis le.combat du 7 mars, l'entente n’existait plus entre le sirdar et sun chef d'état-major, Rateh pacha ayant rendu compte des événements au Caire sans soumettre ses rapports au chef d'état-major, celui-ci le soup-
1836). — Les chiffres cités par le sirdar sont certainement exagérés ; c'est ainsi que jamais l’armée ne disposa de 9.000 bêtes de somme, « Du commencement a la fin de la campagne, écrit Dye, c'est-à-dire en l’espace de quatre mois, le nombre de chameaux, mulets, poneys et ânes reçus ne dépassa pas 6.500, Au fur et à mesure de leur arrivée, ils remplaçaient dans les convois les animaux hors de service par excès de fatigue, cruauté ou manque de soins. Sur ce nombre, un tiers ie composait de mulets, poneys et ânes, un tiers de.chameaux égyptiens, un ticrs de chanteaux des frontières ahyssiniennes. Tout l’ensemble ne valait pas 3000 bons chameaux égyptiens (cf. Dye, op. cit., p. ho). Plus fondé, semble-t-il, est le grief du sirdar lorsqu'il reproche à l'état-major de ne pas avoir levé de carte avant eu après la bataille. L’état-major aurait dû certainement dès son arrivée à Goura, fire ellectuer un levé précis de la plaine, pour pouvoir choisir à bon escient, au moment voulu, le terrain où l’on livrerait combat.
"1 Les griefs de Loring sont les suivants : Le combat du 7 mars fut livré par une portion seulement des forces égyptiennes, contrairement à son opinion et à «lle du colonel Dye, alors que le colonel Field était en marche sur Kayakhor avec d'importants renforts. Quelques jours plus tôt, Loring avait préconisé de réunir toutes les forces à Kayakhor en ne laissant qu’un millier d'hommes à Fort-Goura ; bien que le prince Hassan eût soutenu ce projet, Rateb pacha refusa de l’acecpter, H avait éé convenu que les forces de Fort-Goura prendraient, dans la plaine, une position qui leur permit d'agir en liaison avec les forces d’Osman pacha retranchées a Kayakhor ; cependant Rateb pacha perdit un temps si considérable dans la matinée du 7, que ect ohjectif ne put être atteint, Enfin Loring reprochait au commandant en chef de ne l'avoir pas traité convenablement,
PI AA,, Reg, 39, drr. Abd., pièces 79 et 113, Nachât bey à Khairi pacha, 7 et gavril 1876. |
PE Cf, les Moniteur égyptien du 9 - 10 avril et-du 13 avril 1876. Il y a lieu de penser qu'à son arrivée au Caire, le prince ne cacha rien au Khédive de la manière dont s'étaient conduites les troupes au cours du combat du 7 mars (Cf. Archives L,S.A, lettres de Comanos, consul général par intérim des États-Unis à M, Hamilton Fish, 21 avril 1876).
Hat, du vègne du Khéd, Ismaïl, K HA 63
pan,
gonna d’avoir altéré la vérité ; aussi lorsque le sirdar lui demanda de l'aider dans les négociations de paix, Loring refusa-t-il son concours (f}, Avis 4e cette situation, le vice-roi avait, dès le 2 avril, demandé à Rateb parha de lui signaler les noms des officiers européens dont les services ne {n: étaient plus nécessaires Pl. La question avait quelque peu embarrassé |. sirdar ; 1l laissa néanmoins entendre qu'il était très satisfait de certains d’entre eux, notamment du colonel Lockett, tandis qu'il se passera volontiers des services de Loring pacha et du colonel Dye 8), À son arrivés au Caire, le prince Hassan ne put que confirmer la mésintelligence qu régnait entre Rateb prcha et Loring: Le Khédive décida alors dy mettre fin, Il ne voulait pas rappeler le chef d'état-major au Gaire, où il eût pu parler ; il fallait d'autre part que la décision qui l’éloignerait du champ de bataille fût acceptable à sa dignité, On imagina alors de Jui donner unr mission, Au début du mois de mars 1876, était arrivé à Gallabat un certain Aman agha, ex-moawen du gouvernorat de Massawa (), qui venait des environs du Fazogle en compagnie de deux individus nommés Hag Mohamed Nour 5) et Hag Saïd (6, porteurs tous deux de lettres émanant de princes et des émirs des provinces de Djimma, Narieh et Goma (, Désireu d'échapper à la domination de Ménélik qui leur réclamait le paiement d’un tribut, ces princes demandaient à être gouvernés par le Khédive «t s’offraient à ouvrir la route conduisant de leur pays au Fazogle (}, Leurs ouvertures parurent dignes d'intérêt au vice-roi qui fit venir ces envoyé. au Caire }, Comme il s'agissait de reconnaître des routes non encore x
(4 CF, Lonne, op, cit, p. 1838, 484,
() AA., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 185, O. S. au sirdar, a avril 1876,
5) AA, Reg. 3g, Arr. Abd, pièce 72, le sirdar à Khairi pacha, 5 avril 1896,
() IE avait été licencié de son poste par Munzinger pacha.
®) Originaire de la tribu de Rahmanko, Hag Mohamed Nour exerçait depuis quatorze ans les fonctions d’imam d'un émir galla.
1) Originaire du Harrar, Hag Saïd avait passé quatre ans près d’un émir du pays des Galla.
® Une note au erayon su le document donne à ces provinces les noms de Kalha. Enarich et Djimma,
®) A.A., dépêche du gouverneur du Soudan oriental, 3 mars 1876.
W A.A., Reg. 87, Arr, Abd., pièce 369, Alaeddin bey à Khairi pacha, 4 mars 1876 ; Reg. 27, Dép, Abd,, pièces 495, 476, Khairi pacha À Alaeddin boy, à Nachäl :
plorées el d'assurer une meilleure défense des frontières de l'Égypte contre k, entreprises du roi Jean, l'idée vint en haut lieu de charger le général Loring de cette mission. « Son Altesse le Khédive, lui écrivit le général stone le 15 avril, désire qu'avant le commencement de la prochaine saison mhe en Abyssinie, c’est-à-dire avant le mois de novembre 1876, vous av fait faire, sous votre direction, un examen sérieux de la frontière oceidentale de l’Abyssinie, depuis Senhit (Keren) de Bogos jusqu’à la limite ul du Godjam, avec des études soignées de tout point favorable à l’oceupation éonomique et sûre de la dite frontière par les forces égyptiennes, want en vue une défense facile de notre frontière contre des attentats possibles de bandes de maraudeurs et même par des forces abyssiniennes à la violation du territoire égyptien (#), |
« I! est évident que la partie la plus importante de ce travail commen- «ra dans le voisinage de Gallabat et s’étendra au sud et à l'est jusqu'au pays de Gammus.
s Dernièrement, les chefs des pays de Djimma, de Narieh et de Goma, situés au sud du Godjam, ont demandé Ja haute pratection de S.A. le Khidive et d’être reçus sous son gouvernement ; donc il est très important d'ouvrir des communications avec ces régions-là et, si cela est praticable,
de maintenir ees communications.
« Ïl ajouterait donc beaucoup à la valeur des travaux dont vous êtes chargé, général, si vous pouviez pénétrer jusqu'aux pays mentionnés et élablir sur une base solide des communications entre eux et ln station Mehemet Ali, d’où la communication n’est pas difficile avec Sennar et Hallabat.
bey, g mars 1876 ; Reg. 28, Dép, Abd., pièce 47, Khairi pacha à Alacddin bey, 10 mars 1876 ; Rep. 38, Arr. Abd., pièces 67, 87, Alaeddin bey à Khairi pacha, it ct a9 mars 1876 ; Reg. 38, Arr. Abd., pièce 96, Nachât bey à Khairi pacha, 21 mars 1876 ; Reg. 28, Dép. Abd., pièces 78, 80, Khairi pacha à Nachât bey, à Alaeddin bey, 24 mars 1876 ; Reg. 38, Arr. Abd,, pièce 118, Alacddin bey à Khairi pacha, +9 mars 1876 ; Reg. 38, Arr. Abd., pièce 133, Nachât bey à Khairi pacha, 25 mars 1876 ; Reg. 28, Dép. Abd. pièce 100, Khairi pacha à Nachät hey, 26 mars 1876 ; Reg. 38, Arr. us pièces 175, 181, Nachât bey à Khairi pacha, 26 et a7 mars 1876, 1 La lettre de Stone à Loring est rédigée en français, 63,
ét
« Pour ce service sont désignés pour servir sous vos dires. les oh ter
nommés ei-dessous, à savoir :
Monsieur le colonel Field,
Monsieur le lieutenant-colonel Graves,
Monsieur le commandant Dennison,
Monsieur le capitaine Jrgens.
et trois officiers subalternes de l’état-major, de ceux qui se trouvent aeturl. lement dans l'état-major de l’armée en Abyssinie.
« Veuillez donc, général, passer avec MM. les officiers désignés à Sent, où vous pouvez vous soncerter avec S.Æ. Alaeddin bey pour avoir la forer nécessaire d’escorte jusqu'à Gallabat ; et de Senhit veuillez télégraphier er sur ce dont vous aurez besoin pour l'expédition au delà de Gallabat, de manière que les orcres convenables puissent être télégraphiés aux point, les plus avantageux : Souakin, Massawa ou Khartoum (1),»
L’attitude du roi Jean, le peu d’empressement qu'il avait mis à donner suite à ses premières ouvertures pacifiques, conduisirent le sirdar et vice-roi à prendre une série de mesures contre lui. Tout d’abord ils res. serrèrent leurs liens d'amitié avec Walad Mikaï. Pour avoir apporté son concours aux Égyptiens : après le combat du 7 mars, Walad Mikaïl avait 1 ses villages pillés et incendiés par le négus ; le Khédive lui avait alors offert protection, et le chef ahyssin était allé s'établir à petite distance de Baaraza. C'est là qu'il apprit que le roi Jean lui avait donné un successeur au gouvernement du Hamacène dans la personne de dedjaz Haïlou, Walad Mikuil en avisa aussitôt le sirdar et lui déclara qu'après le départ du roi Jean du Hamacène, il engagerait la lutte avec Haïlou et le chasserait de la proviner. Pour faciliter sa tâche, il demanda l'autorisation d'acheter des armes el de la poudre à Massawa, où il comptait se rendre pour mettre sa famille en sûreté (1, Le vice-roi autorisa Nachôt bey à remettre à Walad Mikaïl 40o fusils 8), et le chargea de lui dire que 4 tant qu'il demeurerait fidèle à ses engagements et soumis sincèrement au gouvernement khédivial, on eontinuerait à le protéger et qu’il n'aurait rien à craindre du roi Jean ni de k
(A, A., le général Stone au général Loring, 15 avril 1896.
PI AA., Reg. 38, Arr, Abd., pièce 168, le sirdar à Khairi pacha, 26 mars 1876,
Go de ces fusils étaient à deux coups et les autres À un coup; 200 capsules tt 100 halles furent livrées avec chaque fusil.
décision qu'il avait prise en nommant dedjaz Haïlou gouverneur du Hamaane ll», Peu de temps après, Walad Mikaïl sollicita l'autorisation d’enover son fils Mosfen au Caire pour remettre des cadeaux au vice-roi P}, el, sur l’autorisation qui lui en fut accordée, Mosfen s’embarqua à Massasi sur le vapeur Afessir, emportant avec lui une lance, un bouclier, une épée, Un parasol, des bracelots, ainsi qu'un costume d’émir abyssin M, Le vice-roi n’entendait pas non plus se relâcher des mesures de sûreté qu'il avait prisés sur ses frontières. Sur la proposition d’Alaeddin bey, il nomma le binbachi Ibrahim effendi el-Mahallawi, ex sous-moudir du Taka, moudir et commandant de la garnison de Gallabat, où il importait de faire bonne garde (), S'il ne jugea pas nécessaire de renforcer la garnison de Séuhit, où Alaeddin bey demandait l’envoi de 4 compagnies supplémenaires 6, il prescrivit par contre de faire surveiller le Httoral de la mer luuge entre Massawa et Roheita, afin d'empêcher la contrebande des srines qui se faisait au profit du négus (9, Le vapeur Rahmanieh fut affecté à relle mission, et comme il n'avait pas d'armement, on embarqua à bord un canon de montagne avec ses servants, onze fusils et un sergent (). Le sapeur revint à Massawa le 8 avril, apr ès avoir constaté Te le littoral était bien gardé (),
IAA, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 114, O. S. au sirdar, 26 mars 1876 ; pièce 129, Khairi pacha au sirdar, 27 mars 1876 ; pièces 180, 182, 189, Khairi pacha 4 Nachât bey, 27 et 28 mars 1876; Row. 39, Arr. Abd., purs 52, Nachàt bey à kbairi pacha, 5 avril 1876.
AA... Reg. 39, Arr. Abd., pièce 299, le sirdar à Khairi pacha, 24 avril 1876.
de AA, Reg. 39, Arr. Abd., pièce 349, Nachât bey à Khairi pacha, a9 avril 1876. far ordre du vice-roi, ces cadeaux furent envoyés au musée du Ministère de la Guerre pour y tre conservés (A.A., Reg. 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 66, p. 157, la Maïa Nanich au Ministère de la Guerre, aa septembre 1876).
M AA. Reg. 38, Arr. Abd, pièce 147, Alaeddin bey à Khairi pacha, 26 mars 1876 ; Reg. 28, Dép, Abd., pièce 107, Khairi pacha à Alacddin bey, 26 mars 1896,
% 4,4, Rep, 89, Arr, Abd., pièce 97, Alaeddin bey à Khairi pacha, 7 avril 1876 ; leg, 28, Dép, Abd., pièce s41, Khairi pacha à Alaeddin boy, 11 avril 1876.
# AA, Reg. 28, Dép. Abd, pièce 115, Khairi pacha à Nachât bey, 26 mars ce
% A A,, Reg. 38, Arr, Abd., pièce 188, Nachât bey à Khairi pacha, 27 mars
AA, Reg. 39, Arr. 4bd., pièce 126, Nacht bey à Khairi pacha, 8 avril 1876.
RE ai —
Rateh pacha s’eflorçait de son côté de renouer avec les ennemis du ru Jean les rapports qui avaient été interrompus lors des combats de Gours. I reçut une lettre du ras Haïlou, gouverneur du Seloa, dans laquelle & dernier l’assurait de la sincérité de son amitié, « Si je vous trahis, disait te ras, que sainte Marie ct saint Michel me trahissent dans ma santé, (44, est mon serment. Je vous ai juré sur ma religion ; jurez-moi sur la vôtre.» Le chef abyssin se plaignait de ce qu’on eût pillé son pays parce qu'il s'était placé sous Fa proteclion égyptienne et de ce qu'on désirât sa mort, Les : habitants de l'Enderta, ajoutait-il, l'avaient attaqué; mais après trou jours de combat, il avait remporté la victoire U, et pris 556 fusils ainu qu'un grand nombre d’épées, de lances et de bestiaux (1. Rateb pacha fit également venir Choum Agami et Kentibaï Louba, gouverneur de Cham zana, qui avaient déjà témoigné de leur loyauté au gouvernement égyptien, et les engagea à sc rallier au ras Haïlou, ce qu'ils promirent de faire : ils mirent également le sirdar en garde contre le père Duflot qui, disaient. ils, restait en contact avec le roi Jean par l'entremise de l’amba Youssef, et lui signalait tous les mouvements de l’armée égyptienne. Rate pacha ordonna alors de ne plus entretenir aucun rapport avec ce prêtre fl,
Que faisait pendant ce temps le roi Jean ? De Halhala, 1l s'était rendu à Ad Harabou, d’où i gagna Aba Mataa (}, localité sise dans la province de Sarawé, à huit heures de cheval à l’ouest de Goura. C’est 1à que vint le rejoindre son délégué, accompagné d’Aly effendi el-Roubi. Si le Khédire n'exigeait plus la restitution totale des armes, il n’en insistait pas moins sur leur restitution partielle. Avisés de cette demande, les ras abyssins w montrèrent aussi intransigeants que la première fois. « Si on réunit le: armes et que nous les remettions, dirent-ils à leur souverain, nous ne res terons plus avec toi 6},» Jean dut encore s’incliner. 4 Le voi, rapporte hi. faat bey, a refusé de restituer les armes sous prétexte que ses soldats nv
AA, Reg. 39, Arr, Abd, pièce 1a3, le sirdar à Khairi pacha, 10 avril 1870.
1 A.A,, Rog. 89, 4rr, Abd., pièce 199, le sirdar À Khairi pacha, 10 avril 1876.
F A.A., Reg. 39, Arr. Abd., pièce 1 14, le sivdar à Khairi pacha, 7 avril 1870.
(9 AA, Reg. 38, Arr, Abd, pièce 226, le sirdar à Khaïri pacha, 30 mars 1876: Reg. 89, Arr. Abd, pièces 5, 21, 80, 70, 73, le sirdar à Khairi pacha, 34 mars, 2, 5, 7 avril 1876,
AA, Reg. 89, Arr, Abd., pièce 1 15, le sirdar à Khaïri pacha, 7 avril 1896.
. LE REPLI DE L'ARMÉE SUR KAYAKHOR. 999 ea hr o que = ge me
constituent pas une armée régulière et qu'il lui est matériellement imposuble de restituer Îles armes qu'ils ont prises ; au grand maximum, il peut sndre 5oo fusils qui se trouvent en possession de gens qu’il connait, Puis il s'est mis en colère, en voyant qu’on lui demandait des choses impussibles ; « Comment puis-je accepter de pareïlles conditions, s'est-il écerié, alors que le gouvernement égyptien a occupé sans droit Senhit et « Massawa qui appartiennent aux Abyssins, et ce d'autant plus que Massa- «wa est le port de l'Abyssinie ?» IT a redoublé de fureur, a refusé nos condtions et a demandé la restitution de ces deux villes. J'ai été vivement euntrarié de ce résultat. Notre délégué, après avoir été bien accueilli, a été ridiculisé par les Abyssins..…. J’ai dit à Lika Moukas Warki que le gouvernement khédivial ne pouvait accepter de restituer Senhit et Massawa, même , ice refus devait amener la perte de toutes les armée égyptiennes, qu'il convenait que le roi n’en parlât pas et qu’il indiquât les molifs pour lesquels ne pouvait restituer les armes, tout en promettant de remettre oo fusils. Nous nous sommes mis tons d’accord, Aly el-Ronbi, Lika Moukas Warki et moi à ce sujet, et Moukas m'a promis d'en référer au roi au cours de la nuit même et de me faire savoir le résultat de ses démarches le lendemain. Nous avons passé une mauvaise nuit ).»
Le lendemain le roi se calma et, après s'être rallié à l'avis commun, décida de renvoyer son délégué au camp égyptien. « Les deux personnes chargées des pourparlers de paix retournent chez vous, écrivit le népus à late pacha ; j’espère, Incha Allah ! que nous atteindrons tousle but que nuus poursuivons, qui est de consolider F’amitié entre nous. Ils vous dirent de vive voix tout ce que nous avons à vous dire ),» À son retour à Houra le 6 avril @), Lika Moukas déclara au sirdar que le roi acceptait de œændre les prisonniers ; par contre, en ce qui concerne la restitution des armes, sa réponse était négative et le délégué ajouta qu’elle était définithe, Le sirdar en référa alors au Khédive qui prit son temps pour répondre, Le 11 avril, Rateb signala au Caire que, depuis deux jours, les
PCF, Monanen Rairaar, op. cit, p. 76, 77:
FI AA, Reg. 39, Arr. Abd., pièce 116, le sirdar à Khairi pacha, 3 avril 1876, Qu le 7 avril, d’après d’autres documents.
M'AA., Rog. 39, 4rr.-Abd., pièce 115, le sirdar à Khairi pacha, 7 avril 1876.
à Re pluies avaient commenté à tomber, et que le délégué abyssin s'impatien tait (M), Le vice-roi étail trop réaliste pour ne pas comprendre la nécessits de céder, mais il avait l’orgueil d'un prince habitué à être ohéi et ne com. prenait pas qu'il en füt autrement du négus. « Dites au délégué, répondit-il au sirdar, que le roi Jean nous avait donné sa parole qu'il allait ra. masser {out ce qu'il pourrait trouver en fait d'armes et nous les restituer avec les prisonniers, et que celles qu'il ne pourrait ramasser seraient considérées comme un cadeau, un don offert par S.A. le Khédive, et que lx question a été soumise sous cette forme à Son Âltesse. « Maintenant, ajou- « terez-vous, vous nous faites savoir qu'il n’est pas possible de recueillir «les armes, car les ras s’y opposent ; ceci est en contradiction avec votre «première déclaration. Comme il est notoire que S.A. le Khédive est « maître suprême et qu’il dispose de toutes choses comme bon lui semble, «il en est de même du roi Jean réputé comme étant très puissant ct seul «maître de tout son royaume. Le seul fait qu'il ait promis un traité de « libre-échange commercial et un traité postal entre les deux gouver- « nements conslitue une preuve irréfutable de son autorité et du prestiyr « dont il jouit dans toutes les régions de son royaume. Accepter actuelle. « ment la suggestion des ras au sujet de la non-vestitution desarmes estunr « preuve de faiblesse. On peut par là douter de la sincérité de l’exécution du « lraité de libre-échange commercial. Geci n’est pas compatible avec son «rang, C’est pourquoi il nous est impossible de soumettre celle question «sous ce jour et si nous la soumettions à Son Altesse, nous ne serions « pas crus, Commencez maintenant par nous envoyer tous les prisonniers « qui se trouvent chez vous, aussi bien ceux qui ont été pris au cours «un « premier combat que ceux faits a cours du deuxième, Par la suite nous « pourrons trouver une solution à la question des armes. La remise des « prisonniers est le prélude de l'amitié et dela réconciliation, comme elle « démontre la bonne foi et la sincérité F2,»
Ainsi le Khédive, sans cesser de revendiquer la restitution au moins partielle des armes, n'en faisait plus une condition sine qua non de la paix et se contentait de demander le retour des prisonniers comme gage préa-
(1) AA, Reg. 89, Arr. Abd., pièce 181, le sirdar à Khairi pacha, 1 1 avril 1876. GI A.A., Reg, 28, Dép. Abd., pièce 246, O. $. au sirdar, 12 avril 1876,
ble de réconciliation. Le sirdar, de son côté, était dominé par le souci de replier ses troupes sur Kayakhor avant que les pluies ne rendissent les mouvements impossibles ; il craignait aussi que l’ennemi, informé du départ du prince Hassan pour le Caire, ne coupât les voies de communi- «ation de l’armée. Pour l’une et l’autre raison, 1l voulait exclure du traité woute matière sujette à discussion. « Pour que le repli des troupes s'effectue d'une manière satisfaisante, manda-t-il au Caire, je crois qu'on devrait faire un traité de paix aux termes duquel nos prisonniers seraient rendus, les relations commerciales libres ainsi queleséchanges postaux, en excluant lu question de la restitution des armes, ainsi que la clause des fronhères. Ce traité une fois obtenu, le transport pourra s'effectuer en toute - tranquillité et sans nous causer aucun tracas Ü),» Le sirdar était d'autant plus pressé de conclure que le roï Jean s’impatientait. À deux reprises, il avait réclamé le retour de son délégué. Pour gagner du temps, Ratch pacha répondit à sa première lettre que le retard dans la transmission de ha réponse du Gaire était dû à une interruption momentanée de la ligne télégraphique ® et, à la seconde, que S.A. le prince Hassan avait manifesté le désir de soumettre lui-même la question à son père à son arrivée au (aire ct qu'il donnerait sa réponse dans un jour ou deux F). Malgré l'appel pressant du sirdar, le Khédive ne se rallia pas à son point de vue. [voulait que Rateb pacha commençât les transports de Goura à Kaya- Khor sans attendre la conclusion de la paix. [ pensait que le repli pouvait s'effectuer sans conclure de traité, « Tout notre désir, lui manda-t-il, est que le transport des malades, des blessés, des canons et munitions, soit rllectué au plus vite de Goura à Kayakhor, ainsi que celui de tous les soldats qui se trouvent à Goura. Nous vous autorisons à employer toute mesure qui vous paraîtra bonne pour mener ce transport à bonne fin, soit en entamant des pourparlers avec l'ennemi, soif par tout autre procédé, Vous ne devez plus dorénavant nous demander d'autorisation en quoi que ce soit; nous vous donnons carte blanche pour faire le nécessaire
AA, Reg. 39, Arr, Abd., pièce 191, le sirdar à Khairi paeha, 15 avril 1876,
M AA, Carton 19, Bakr Barra, pièce 140, le roi Jean à Rateb pacha, :5 avril 1876,
PE A.A., Carton 19, Bahr Barra, pièce 141, le roi Jean à Rateb pacha, 17 avril
em Re ne Net GE Un 4
sans perte de temps 0,» Le Khédive. inclinait même à croire que le pe pb sur Kayakhor pouvait s’cflectuer en dérabant le mouvement de L'armée à la vigilance du roi, et il en fit la suggestion au sirdar ®?, Si Ratch pérha n'était pas à même de suivre cette suggestion et s’il estimait impossible de se replier sans conclure un traité avec l'ennemi, il ne devrait pas. en ce cas, mentionner dans l'acte qu'il signerait qu'il agissait par ordre de Son Altesse ou conformément à ses instructions, mais dire clairement ue le traité de paix passé entre lui et le délégué du roi Jean à été conclu er acheté par lui en qualité de sirdar de l’armée égyptienne et par l'émis. saire du négus en qualité de délégué chargé des pourparlers 8), Il résulte de là que le Khédive voulait se réserver la faculté de désavouer au besoin le traité que le sirdar aurait jugé nécessaire de conclure pour assurer le repli de l’armée.
Placé dans ces circonstances délicates, Rateb pacha agit avec sa prudence coutumière, Comme Lika Moukas Warki lui suggérait de profiter du de lai survenu pour rédiger les clauses et conditions du traité, le sirdar es. quiva la proposition eu disant que ces clauses seraient rédigées en présences du roi Jean, auprès de qui il renverrait Aly el-Roubi à cet eflet. Le délégur abyssin s'étant aperçu qu’on envoyait secrètement la nuit des munitions
D AA, Rog. 28, Dép. Abd,, pièce 375, O.S. au sirdar, 16 âvril 186.
®) «T1 nous est venu à l'esprit une suggestion que nous vous soumetllons pour que, au cas où elle conviendrait, vous vous y conformiez, manda le vice-roi à Rateb pacha. Vous enverrez des émissaires pour explorer l’endroit où se trouve actuelle. menf l'ennemi et la distance qui le sépare de Fort-Goura. Si l'on constale que l'ennemi se trouve à une distance Dan tait à toute l’armée de Goura de se replier sur Kayakhor, c’est-à-dire do parcourir 5 à 6 kilomètres pour atteindre une posi: lion protégée par le fort de Kayakhor, vous partirez immédiatement avec toutes vos troupes, canons, armes, munitions, et tous à la fois, de nuit. Vous ferez en sorte que l'ennemi ne puisse s'en apercevoir ct vous ne mettrez absolument personne au courant de ce mouvement ; seuls les lewas et les miralaïs en seraient prévenus. Quant aux officiers et soldats, ils devront tout ignorer. Quant au matériel et aux provisions qui resteraient à Goura et qu’on ne pourrait transporter, ils seront brûlés... Vous ne devez pas laisser de fantassins pour brûler ces objets ; vous ne laisserez que des cavaliers avec un cerlain nombre d’olliciers sur lesquels vous puissiez compter... Îs rejoindront ensuite à cheval Kayakhor» (A.A., Reg. 28, Dép, Abd., pièce 270, 0. $. à Rateb pacha, 16 avril 1876).
F} AA, Reg, 28, Dép. Abd,, pièce 277, O, 8. au sirdar, 16 avril 1896, *
LE REPLI DE L'ARMÉE SUR KAYAKHOR, 1603 ER PS AR SP Je Fort-Goura au Fort Hassan pacha, appela l'attention de Rateh pacha ur ce transport, dont le but lui paraissait être l'occupation permanente du pays ), Le sirdar se borna à lui répondre que ce qu'il prenait pour des munitions n'était autre que des provisions qu’on envoyait à Kayakhor où bs animaux mouraient de faim ®). Puis, le 18 avril, il fit partir Lika Moukas Warki avec une lettre pour le roi Jean, où il ne mentionnait plus parmi les conditions de paix la restitution des armes, et il donna à Aly «-Roubi, qui accompagnait le délégué abyssin, des instructions à l'effet - de trainer les négociations en longueur pour donner à l’armée le temps de
e replier sur Kayakhor f),
Eu dehors de Kayakhor, le sirdar ne comptait garder que les postes : L'Adiraso (9 et d’Ambatokan. Il avait donné l’ordre de construire un fort dans cette dernière localité 5), dans l'intention où il était d'abandonner à la fois Baaraza et Yangous. Les réductions d'effectifs, consécutives au eepli sur Kayakhor, devaient permettre de renvoyer des troupes en Égypte «t notamment les bataillons qui étaient restés à Massawa, sans avoir jamais été appelés au front (9. Rateb pacha comptait laisser 3 bataillons
#1 Le Khédive avait prévu la chose et prescrit au sirdar de répondre en pareil cas au délégué que le fort n’était que provisoire, construit uniquement pour garder et abriter les troupes et les munitions et qu’il serait certainement abandonné à {a cnelusion de la paix, ou bien encore de lui dire qu'il est de tradition chez les Égypuens, même si leurs soldats doivent passer une seule nuit en un endroit, d'y construire des retranchements afin de les protéger, ainsi que le matériel etles provisions. (LA, Reg. 28, Dép. Abd, pièces 280 et 307, O.$. au sirdar, 17 et a2 avril 1896.)
Fr Cf, Dve, op. cit., p. 436.
M A.A., Reg. 39, Arr. Abd., pièces a31, 273, le sirdar à Khairi pacha, 19, 29 uril 1876.
M avait d’abord songé à remplacer Adivaso par un autre poste fortifié construit eulre ec point et Kayakhor, mais il renonça par la suite à ce dessein, en raison du manque d’eau dans la région.
® Lorsque la construction du fort fut achevée, on s'aperçut qu'il n'y avait point d'eau pour la garnison (A.A., Reg. 39, Arr. 4bd., pièce 2038, le sirdar à Khairi pacha, 16 avril 1876).
Le vice-roi donna l’ordre de renvoyer un de ces bataillons avec le Mahroussa qui ramenait Hassan pacha, puis il annula cet ordre (A.A., Reg. 28, Dép, Abd, pièces 207, 290, Khaiïri pacha au sirdar, 4, 7 avril 1876). Le Khédive pensait qu'il y avait 3 bataillons à Massawa, alors qu'en réalité il n'y en avait que deux ;
d'infanterie et 1 2 canons à Kayakhor, 1 bataillon et 4 eanons à Adiraso. nn garnison de même force à Ambatokan et renvoyer à Massawa les troupes d'infanterie en excédant, ainsi que les animaux et la cavalerie(}, [ déclina l'offre que lui fit le vice-roi de lui envoyer un canon à longue portée, ana. logue à ceux dont les Allemands avaient fait usage au siège de Paris, pour le mettre en position à Kayakhor, en rappelant Les diflicultés qu'il avait eues à transporter les canons Krupp par une route que les pluies rendaient d'ailleurs, à l'heure actuelle, impraticable 6)
Gomme mesure préparatoire au repli, Rateb pacha s’oceupa du trans. port des blessés, Sur les 1.475 soldats blessés au combat de Goura, 11 élaient décédés 1. Le 1 0 avril, le sirdar fit partir pour Kayakhor et Maxsawa 994 convalescents ; il ne resta au camp que 320 blessés qui devaient être transportés su’ des brancards (6, ainsi que 1 17 hommes atteints de maladie grave (9, Les convalescents, conduits par Kourchid effendi, arrivèrent à Massawa le 13 avril et furent installés dans les locaux de l'intendance à Gerrar (M, Les malades ct les grands blessés furent transporté. de Goura à Kayakhor le 17 avril, les uns sur des brancards, les autres sur des animaux, en même temps que 6oo sacs de biscuit #), Le 18, aussitôt après le départ du délégué abyssin, le sirdar fit partir pour Kayakhor 300 sacs de biscuit et 10 grandes tentes destinées à abriter
encore l'un de ceux-ci avait-il quitté la ville depuis quelques jours pour Yangous afin de travailler au fort en construction à Ambatokan. Il y âvait en outre à Mkoul. lo une batterie Krupp ainsi que l’escadron qui avait escorté le prince Hassan (A,A., Reg. 39, Arr, Abd., pièce 1411, Nachât bey à Khairi pacha, 19 avril 1876).
I A A., Reg. 39, Arr, Abd., pièce a02, le sirdar à Khairi pacha, 16 avril 1876,
® Co canon avait, d’après le vice-roi, une portée de 8 kilomètres,
FI AA. Reg. 28, Dép. Abd., pièce a4o, O.S, au sirdar, 7 avril 1896 ; Reg. 34, Arr, Abd., pièce 202, le sirdar à Khairi pacha, 16 avril 1896.
AA... Reg. 39, Arr, Abd, pièce 71, le sirdar à Khairi pacha, 5 avril 1856. À celle date, 818 soldats avaient quitté l'hôpital convalescents et 444 hommes s'y trouvaient encore en {raitement,
AA. Reg. 39, Arr. Abd., pièce 199, le sirdar à Khairi pacha, 15 avril 1876,
(AA, Reg. 39, Arr. Abd., pièce 191, le sirdar à Khaïri pacha, 15 avril 1836,
(M A.A., Rop. 39, Arr, Abd., pièce 182, Nachât bey à Khairi pacha, 1 3 avril 1876.
M AA, Rog, 39, Arr, Abd., pièce 410, le sirdar à Khairi pacha, 18 avril 1876.
ls provisions (1), Le 19 avril, après avoir démoli Fort-Goura, Rateb pacha quitta les lieux avec tous ses soldats, canons, armes et munitions, sans rencontrer aucune difficulté. À son arrivée à Kayakhor, il reconnut que le fort était assez spacieux pour contenir quatre bataillons, au lieu de trois, et décida d’y conserver un bataillon de plus qu'il n'était prévu, ainsi que les 19 canons Krupp et en fonte @}, Ismaïl Kamel pacha ramènerail le reste des troupes à Massawa ; il laisserait un bataillon et quatre canons à Adiraso 6) ainsi qu'à Baaraza (1), le fort d’Ambatokan ayant dû re abandonné en raison du manque d’eau dans la localité, « Comme à Yangous l’eau est en petite quantité et ne suflit pas aux soldats et aux animaux, manda Rateb pacha au Caire, nous avons donné à ce pacha des instructions pour que les soldats partent par détachements successifs * de Baaraza pour gagner Massawa 5).
La discipline n’ayant pas été parfaite dans l’armée, il avait fallu faire quelques exemples. À Kayakhor, quatre soldats du 4° bataillon du 3° régiment d'infanterie, nommés Charaf el-Dine Montasar, Mohamed el-Dib, Moursi el-Tinchawi et Ahmed Hussein, avaient déserté et pris la route de Massawa. En arrivant À Adiraso, ils rencontrèrent un convoi de vivres venant de Massawa et l’attaquèrent pour s'emparer des provisions. [ls furent arrêtés, à l'exception de Ahmed Hussein qui s'enfuit dans la forêt,
MA, Reg, 309, Arr. Abd, pièco 231, le sivdar à Khaïiri pacha, 19 avril
“1 La garnison de Kayakhor fut composée de deux bataillons soudanais appartetant au régiment d'Osman Ghaleb bey, un bataillon du 8° régiment de la Garde, et le balaillon de Moustapha Mamnoun effendi composé de repris de justice. Avec ees troupes, restèrent à Kayakhor le miralaï Rached Kamal bey, les kaïmakams Youssef Rasmi bey et Mohamed Ghakib bey, les binbachis Mahmoud Talaat cffendi, Hamed Amin eflendi, Abd el-Kader Abd el-Samad effendi, Moustapha Mamnoun effendi (AA, Reg, 39, Arr. Abd., pièce 301, le sirdar à Khairi pacha, 24 avril 1876),
#3} La garnison d’Adiraso comprit un bataillon provenant du régiment d'Osman Nabih et commandé par le binbachi Iskandar effendi (A.A,, Reg, 39, Arr, Abd. pièce 801, le sirdar à Khairi pacha, 24 avril 1876).
® La garnison de Baaraza comprit le 1° bataillon du régiment de Rached Kamal bey, commandé par le binbachi Selim Awni effendi,
PUA.A., Reg, 39, Arr, Abd. pièce 238, le sirdar à Khaïri pacha, 20 avril 1876,
st
ramenés à Kayakhor ct fusillés devant le front des troupes (f), Par ailleurs. le Khédive ayant appris qu'un binbachi nommé Saleh Zaki avait refuse de marcher avec sa troupe, sous prétexte qu'il était malade, et que deux jours plus tard le moulazim Hussein Nasif avait refusé de combattre À l'intérieur du fort, « jeté son épée et proféré des paroles indigness, le Khédive, disons-nous, donna au sirdar l’ordre de les fusiller (, Ja sentence fut exécutée (5), Six déserteurs du camp de Goura, qu’on n'avaut pas voulu fusiller en raison de la présence du délégué du roi Jean, furent passés par les armes à Kayakhor; ils comprenaient deux Soudanuis st quatre Arabes, dont un caporal copte W..
Après les punitions, les récompenses, Osman Ghaleb bey reçut le gradr de lewa (), Le sirdar demanda la Das au grade supérieur, pour actes de bravoure, de 3 binbachis, 1 sagh, 5 moawens, 12 youzbachis, 22 moulazim awal, 25 moulazim tan, 2 aspirants, 7 adjudants rt 12 sergents-majors (. IL sollicita aussi de l'avancement pour ses aides de camp, à savoir : 1 miralaï, 1 kaïmakam, 8 binbachis et 3 moawens{. Enfin il demanda des décorations pour Osman pacha Rifki, Ismaïl Kamel pacha, Rached bey Kamal et le binbachi d'artillerie Ahmed effendi Saïd #. Le Khédive prescrivit au sirdar de comprendre, parmi les troupes renvoyées en Égypte, les deux bataillons qui avaient pris part au combat victorieux du jeudi g mars{; mais l’un d'eux, qui appartenait à la Garde, fut conservé à Kayakhor pour en étoffer la garnison. Sur ls 17 bataillons dont disposait Rateb pacha, 11 furent donc renvoyés à Massawa, Le sirdar demanda à conserver 2 bataillons dans cette place pour assurer le transport de provisions et des munitions aux garnisons
(3 AA., Reg. 39, Arr. Abd., pièce 129, Osman Rifki pacha à Khairi pacha, 10 avril 1876,
OY A.A., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 26a, O. $, à Rateb pacha, 13 avril 1876,
& Selon Dye, ces sentences de mort n'étaient nullement justifiées (cf. Dre, op. cit, p. 448 à 451).
1 A.A., Reg. 89, drr, Abd., pièce 246, le ai à Khairi pacha, 94 avril 1876,
{A ie Reg, 28, Dép. Abd., pièce 304, 0. $. au sirdar, 29 avril 1876.
(9 AA., Reg. 39, Arr, Abd., pièce 288, le sirdar à Khairi pacha, 23 avril 1876.
(AA, Reg. 39, dre, Abd., pièce a87, le sirdar à Khairi pacha, 23 avril 1876.
() A,A., Reg, 30, Arr, Abd, pièce 290, le sirdar à Khairi pacha, 28 avrit 1870.
I AA, Reg, 28, Dép. Abd,, pièce 293, O. S, au sirdar, 21 avril 18796.
mme
de Baaraza, Adiraso et Kayakhor, tandis que les animaux de la cavalerie et de l'artillerie resteraient à Baaraza M), Il y avait pour quatre mais de biscuit à Kayakhor et pour un mois seulement dans les deux autres postes ; Rateb pacha jugea ces provisions insuffisantes ; il voulait que les trois postes fussent approvisionnés pour six mois, car tant que l'ennemi lemenverait À proximité, la route le reliant à Massawa ne serait pas en sreté @. Sur l’ordre du vice-rot, le colonel Lockett fut envoyé à Massaswa pour tracer le plan des défenses terrestres de la place (.
La retraite de l'armée égyptienne de Kayakhor à Massawa ne fut pas troublée par le roi Jean ; elle n’en coûta pas moins un grand nombre de vies humaines. Le manque d’eau entre Baaraza et Mkoullo avait été prévu, on le sait, par Rateb pacha. Un bataillon reçut en conséquence . l'ordre de précéder l’armée en marche, afin de mettre les puits en état je long de la route. Or, à Ambatokan, malgré les eflorts qu’on avait faits, il avait été impossible de trouver de l’eau ; le bataillon aurait dû chercher un point d’ean un peu plus bas dans la vallée, en direction de Yangous, mais il n’en. fit rien, D'autre part, à Yangous même, on avait laissé les puits se combler, et, sur les 25 puits qui s’y trouvaient, un ou deux seulement contenaient de l’eau. Lorsque l’armée, arrivée à Ambatokan, se frouva sans eau, les troupes continuèrent leur marche dans
ha vallée de Yangous. Comme elles souflraient de la soif, la retraite dégénéra bientôt en débandade. Artillerie, cavalerie, infanterie descendirent ki vallée pèle-mêle, les officiers et quelques hommes montés sur les aumaux de transport déjà lourdement chargés et qui avançaient
1 AA. Reg. 89, Arr. Abd., pièce 275, le sirdar à Khaïri pacha, aa avril 1876.
AA, Reg. 39, Arr, Abd., pièce 286, lo sirdar à Khaiïri pacha, 28 avril 1876.
M AA, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 308, O, S, au sirdar, a2 avril 1876. Le co. lonel Lockett qui avait, en mars, tracé le plan du fort-Hassan pacha à Kayakhor, se trouvait en fait chargé des travaux du génie sur toute Ia ligne de communication entre Kayakhor et Massawa. L’artillerie du fort-Hassan pacha fut augmentée de la batterie de 6 canons Krupp. Le fort d’Ambatokan, que l'on dut abandonner faute d'eau dans cette localité, fut construit sous la direction du lieutenant-colonel Baligh bey, Le colonel Derrick fut envoyé à Adiraso avec le lieutenant Mohamed Rifaat, le major Dennison à “Baaraza avec le capitaine Irgens et le lieutenant Mohamed Azmi, Le major Dulier resta au fort-Hassan pacha où il prit charge des travaux qui restaient + exécuter (A,A., rapport de Lockett au général Stone, a7 juillet 1876).
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péniblement. Les soldats s’effondrèrent, par centaines, de chaque edté de la route. Lorsqu’après avoir parcouru vingt milles, d’une marche accélérs. et épuisante, sans une goutte d’eau à boire, les troupes arrivèrent à Yangous et n'y trouvèrent pas d’eau,'le désappointement fut très vif, I ne restait plus qu'à pousser vers Massawa, situé à vingt milles plus loin ; les troupes y arrivèrent le lendemain matin, à bout de forces. Mais toutes n’y parvinrent pas. Beaucoup de pauvres diables, incapables de continuer la marche, revinrent sur leurs pas, en dépit de leur extrène fatigue, et errèrent, sans armes, à la recherche de l’eau, au milieu dr collines où ils furent suvpris par des bêtes de proie. D’autres moururent brusquement, terrassés par la chaleur, la soif, l'épuisement, Plus d'une centaine d'hommes périrent: ainsi, en cours de route, où après leur arrivée À Massawa (1),
L’état-major européen revint avec la troupe à Massawa et reçut l'ordre d’y rester. « Comme ils sont partis du Caire avec Rateb pacha, manda Khairi pacha à Nachât bey, ils doivent, grands et petits, rentrer aver lui @),» Le général Loring fut avisé que certains de ses officiers recevraient des missions spéciales ), Cette décision, prise à l'égard d'officiers qui. au cours de la campagne, avaient servi l Égypte de leur mieux et au péril de leur vie (, fut jugée vexatoire et durement ressentie par les intéressés ll.
D'après les ordres supérieurs, deux bataillons devaient rester à Massawa pour en former la garnison et les autres unités être rapatriées en Égypte
CE, Dre, op. it, p. 441 à 443, M. de Suzzara indique que 300 hommes environ périrent pendant la retraite, malgré les secours envoyés de Massawa par le lewa Ismail Kamel pacha,
Br AA, Reg, a8, Dép. Abd, pièce 306, Khairi pacha à Nachât bey, 22 avril 1876,
FI AA, Reg. a8, ép. Abd, pièec 898, O.$. au général Loring, 24 avril 1876.
Lo docteur Wilson fut très grièvement blessé ; le colonel Dyo fut également blessé ; le docteur Johnson subit les horreurs de la captivité ; Je binbachi Durholt fat blessé et fait pr'sonnier,
CF, Dve, op. cit., p. 477 à 480, Le colonel Dye et le docteur Wilson furent attorisés le 1g mai à rentrer au Caire (A,A., Reg. 29, Dép. Abd., pièce 66, Khairi pacha au sirdar, 1g mai 1876),
®) A.A., Reg. 39, Arr, Abd, pièce 281, le maamour de la caisse de l’armée à ñ Khairi pacha, 23 avril 1876,
celles-ci partivent les 26, 27 et 28 avril), Aucun cavalier appartenant x deux escadrons de cavalerie commandés par les binbachis Rached «fendi et Moustapha effendi, qui se trouvaient avec le prince Hassan au sonbat de Goura, ne fut autorisé à rentrer en Égypte B), Le lewa [smaïl Kamel pacha reçut l’ordre de rester À Massawa jusqu’au retour du sirdar dans cette place #}, Les troupes rapatriées débarquèrent à Suez, Pendant longtemps, rapporte le consul de France en cette ville, on ne parla plus de cette expédition que pour raconter les souflrances de toutes sortes et ls privations endurées par les malheureuses troupes du Khédive, On avait maintenant, dans le public, de façon certaine, que l’armée égyptienne, en dépit de la supériorité de son armement, n’avait pu résister en terrain ouvert aux attaques des Abyssins () et avait subi de lourdes pertes ; mais les faits furent démesurément grossis et l’on parla « des désastres et des défäites» de l'armée avec une telle exagération que le colonel Dye, à son retour au Caire, erut devoir mettre les choses au point dans un artele qu'il adressa au rédacteur en chef du Moniteur épyptien ), Ces rumeurs se propagèrent jusqu’à Constantinople, où un Égyptien, occupant sunc haute position», assura à Sir Henry Elliot, l'ambassadeur d’Angleterre, que l’armée du vice-roi avait perdu 70 canons, 15.000 fusils, et
3 Le 26 avril, les deux bataïllons commandés par le kaïmakam Khourchid bey Alam s'embarquèrent sur le Gharbiek et les trois bataillons du miralaï Zakaria bey ur les vapeurs Rahmanieh et Dakahlieh. Le lendemain, on embarqua sur les vapeurs Roufit, Minieh et Yanbo les trois bataillons commandés par Osman Ghaleb bey, ainsi que les go0o soldats survivants du régiment de feu Mohamed bey Gabr qui furent placés sous les ordres du kaïmakam Hussein bey Mazhar, Enfin, le 28 avril, on crbarqua sur le Kosséir les goo hommes qui restaient des deux bataillons du régiment d’Osman bey Naguib, et, sur les vapeurs Hodeida et Messir, les trois bataillons du régiment de Khourchid bey Akif (A.A., Reg, 39, Arr. Abd,, pièces 314, 330,337, Ismaïl pacha Kamel à Khairi pacha, 26, a7, 28 avril 1876).
M AA, Reg, 28, Dép. Abd., pièce 361, Khaii pacha à Nachât bey, ag avril 1876. Le Khédive voulait ainsi les punir de la conduite indigne qu'ils avaient euo &e jour-là sur le champ de bataille.
PM A,A., Rep. 28, Dép. Abd., pièces 329, Khairi pacha à Imaïl Kamel pacha, 24 avril 1896. | :
® F0. 98 - 2502, Stanton à lord Derby, 6 mai 1876.
% A.A., Dye au rédacteur on chef du Moniteur égyptien, le Caire, ah juin 1876.
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NS qu’une indemnité de trois millions de tallaris avait été payée comme pris de la libération du prince Hassan et de l’armée 0), Chérif pächa s'Cmpressa de faire justice de ces fantastiques assertions (),
Depuis le 19 avril, Rateb pacha s’est établi à Kayakhor et s’apprète à y passer la saison des pluies. Le roi Jean, de son côté, s’est installé à Aba Mataa ; il a fait construire des cabanes pour abriter ses troupes et un chalet de bois pour se protéger lui-même des pluies ), Les deux adversaires se trouvent à huit heures de distance l’un de l’autre ; aucun d’eux n'a ke _ désir, ni sans doute la possibilité de reprendre les opérations actives.
La seule préoccupation du Khédive à ce moment est de récupérer ses prisonniers ; il recommande à Rateb pacha de prendre toutes les mesures et même de «recourir à toutes les ruses» pour y parvenir. « À l'arrivée de nos prisonniers à Kayakhor, lui écrit-il, nous abandonnerons nos retranchements et partirons avec nos troupes pour Massawa.» I va même jusqu’à autoriser le surdar à passer un accord en ce sens, si le délégué du roi Jean le lui demande. « Tout notre but, actuellement, précise il, vise la remise en liberté de nos prisonniers à n’importe quel prix ( et de n'unporte quelle façon (),»
Le roi Jean, de son côté, n'avait qu’un désir qui était de se débavtiit des Bgyptiens À son retour de Goura, Lika Moukas Warki l’informa que le vice-roi n’exigeait plus la restitution des armes, mais demandait seulement le renvoi des prisonniers ; quant à l’accord à conclure, il viserail à rétablir les relations commerciales entre les deux pays ®. Le négus erut la paix prochaine, « Nous avons, manda--il au sirdar, reçu votre lettre
#1 F,0, 78 - a460, Sir H. Elliot à lord Derby, 9 juillet 1876.
® [,0, 78 - 25038, Charles À. Cookson à lord Derby, Alexandrie, 7 août 1836. M. Gookson ajoutait toutefois : « La difficulté d'atteindre la vérité est si grande ini, que je ne puis que rapporter sans commentaire ma conversation avec Chérif pacha,
) A.A., Reg. 39, Arr. Abd, pièces 204, a08, 211, 289, 333, 341, le sirdar à Khairi pacha, 16, 17, 18, 20, 27, 28 avril 1876.
GT AA, Reg, 28, Dép. Abd, pièces 307, 341, O.S, ausirdar, 29, a3 avril 1874,
19 CF, Mouauen Ruraar, op. cit, p, 84.
nous faisant part de votre joie et de la pureté de vos intentions, qui nous à été remise par Âly bey et Lika Moukas Warki, nommés de votre part et de la nôtre pour conclure la paix. Grâce à Dieu, cette paix s'est réalisée. Des clauses ont été rédigées établissant des relations commerciales et postales entre des deux parties. Nous y avons apposé notre cachet et nous ous les envoyons pour que vous les cachetiez aussi... Les prisonniers qui se trouvaient à Gundet ont déjà été renvoyés auprès de vous. Ceux d'entre eux qui se trouvent encore ici, de même que ceux qui ont été faits prisonniers au cours du dernier combat, vous sont aussi envoyés maintenant,» Le projet de traité, dressé au camp abyssin, était ainsi conçu :
+ À la suite de l'accord conelu entre le royaume d’Abyssinie et leroyaume d'Égypte, qui à ramené la paix et la tranquillité et rétabli les bonnes re- . lations entre ces deux pays, comme cela se pratique entre tous les pays soisins et amis, le vénérable roi Jean, roi des rois d’Abyssinie, représente par son délégué Lika Moukas Warki, et le sirdar des troupes égyptiennes Mohamed Rateb pacha, représenté par Aly effendi el-Roubi, ont réaffirmé l'areord et l'union entre eux par la conclusion de la paix et la cessation des hostilités entre les deux parties aux conditions ci-après :
1 Le roi Jean et le sirdar des troupes égyptiennes sus-nommés ont xceplé d’un commun accord le rétablissement des relations commerciales “ntre leurs deux pays, sur la base des traités qui lient les pays amis. Cha- «un d'eux a accepté de protéger les commerçants de l’autre quand ils se wudront dans son royaume et d'empêcher qu'ils soient l’objet d'une . agression quelconque.
.#* La poste étant le lien le plus important entre Îes nations, d'autant plus qu'elle se rattache étroitement à la prospérité du commerce et des 1fhires, les deux parties ont accepté qu'un lien postal existe entre elles et que la poste qui passe dans leur royaume soit défendue et protégée sunme il est stipulé dans tous les traités qui lient entre eux les pays amis,
« En conformité des deux clauses ci-dessus, le roi Jean et le sirdar Mohamed Rateb pacha ont accepté d'établir la paix et de maintenir une dmitié parfaite entre l'Égypte et l’Abyssinie, afin d'assurer la tranquillité
(AA, Carton 19, Bakr Barra, pièce 15, Le roi Jean à Rateb pacha, 23 avril 1356. | 64,
et la prospérité à leurs sujets, et d'empêcher toute agression de leurs sujets contre ceux de l’autre pays. Si, à Dieu ne plaise, pareille agression se produit, le pays attaqué devra d’abord correspondre avec le pays atta. quant, afin qu'il fasse châtier les agresseurs, Dieu est le meilleur des Juges ll,»
Le 23 avril au soir, les 207 prisonniers restitués par le roi Jean arr. vèrent à Kayakhor. 900 provenaient du combat de Goura et 7 du combat de Gundet, Avee eux furent renvoyés : Mohamed Rifaat hey, secrétaire en chef de Rateb pacha, le kaïmakam Mohamed Choukri bey, Le binbarhi d'état-major Durholz, le médecin anglais Johnson, le moawen Mohamed Saïd effendi et deux moulazim, en tout 2 14 personnes, qui furent accompagnées par Aly eflendi el-Roubi et par Lika Moukas Warki 1. Les pri. sonniers révélèrent alors l’indigne traitement auquel ils avaient été soumis au cours de leurs six semaines de captivité ®), Le sort du docteur Johnson, blessé à la jambe, ne s’était amélioré que du jour où un ras abyssin avait pris intérêt à lui (”, Quant au major Durholz, affreusement blessé dans la journée du 7 mars, rien n’était venu mitiger ses terribles souffrances F'; il ne fut délivré des mains ennemies que pour supporter en Égypte des souflrances moraies plus cruelles encore, qui s’achevèrent par une mort tragique (9). Rifaat bey donna quelques détails sur la mort du chirurgien Mohamed Aly bey. Le soir du 7 mars, ce digne vieillard avait rencontré le docteur Johnson et, très affecté, avait passé ses bras autour de son cou en l'appelant en français « mon ami» ; les Abyssins l'avaient alors bruta-
BY A.A., Reg. 89, Arr, Abd., pièce 298, le sirdar à Khairi pacha, 24 avril 1855.
(3 A,A,, Reg. 89, Arr, Abd, pièce 298, Le sirdar à Khairi pacha, 24 avril 1870.
#) Seul Rifaat bey paraît avoir bénéficié d’un régime de faveur. Avant de quitter le camp abyssin, il remercia le roi Jean du bon traitement dont il avait été l’objet (ef, Monamen Riraar, op. cit, p. 84, 85), . 4 Cf, Lonne, op. cit, p. 437, 438, qui dit que ee ras s'appelait Walad Sel: lassié ; cf, également Dys, op. eit,, p. 445 à 4k7,
1 Le traitement indigne qui lui fut infligé est relaté par Loring, p. 44o, {41
Le bruit s'était répandu au camp égyptien que le major Durholz avait mis re action l'unique pièce de canon que les Abyssins dirigèrent contre les Égyptiens dan la journée du g mars..Le prince Hassan se fit l'écho de ce bruit dont Loring uit avee indignalion le bien-fondé, Après son retour au Caire, le major fut provoqu par le comte Thurneyssen, qui le tua en duel (cf. Lono, op. cit, p. 441, bla).
lment arraché à cette étreinte. Par la suite, le hey n'ayant pas eu la force de suivre l’armée du roi lorsque celui-ci leva son camp le 10 mars, le puerrier abyssin dont il était la propriété donna à son esclave l’ordre de l'abattre. Or ce dernier n’était autre qu’un soldat soudanais nommé Srour, qui avait été capturé au combat de Gundet et émasculé. Reläché avec les autres prisonniers le 23 avril, il avoua son forfait et déclara avoir iné Le docteur Mohamed Aly d’un coup de fusil à la poitrine (), La mort seule pouvait expier un tel crime. Le Khédive différa cependant l’exécuds de l'assassin, de crainte que les soldats soudanais encore prisonniers du rot Jean, éffrayés par cette nouvelle, ne refusassent de revenir au camp - égyptien Pl. Le docteur Johnson rapporta également que le massacre du 10 mars avait fait de 4 à 5oo victimes S) ; les Abyssins frappèrent à coups de massue leurs prisonniers épuisés ou les piquèrent à coups de lance, pour les obliger à se lever et à courir, puis, au milieu des quolibets et des nires, ils Les tirèrent dans le dos comme du gibier (). Les prisonniers rendus par le roi Jean furent immédiatement dirigés sur Massawa et embarqués sur le convoi qui quitta ce port le 29 avril pour l'Égypte &,
Ayant obtenu satisfaction par le renvoi des prisonniers, le premier mounent du sirdar fut d’apposer son cachet sur le traité de paix déjà signé par le roi Jean. À la réflexion, cependant, il s’abstint. Signer le traité,
AA, Reg. 39, Arr, Abd., pièces 369, 377, le sirdar à Khairi pacha, 80 avril, 1" mai 1876.
P'A,A,, Reg, 28, Dép. Abd., pièce 380, Khaïri pacha au sirdar, 2 mai 1876. Lx meurtrier fut gardé en prison à Massawa et oublié pendant deux ans. Le 2 mai 1378, Osman pacha Rifki, devenu férik des troupes du Soudan, rappela son existenve à la Maïa Sanieh {A.A., Reg. 31, Arr, Maïa Sanieh, pièce 28, p. 48), Le Khédie ordonna alors à Gordon pacha de le faire fusiller (A.A,, Reg. 36, Dép. Abd., piéco 518, O.S$. au hokoumdar du Soudan, 18 juillet 1878). Gordon rendit comple de l'exécution de la sentence Le 24 juillet 1898 (A.A., Reg. 50, Arr, Abd., pièce 154, Gordon à Khairi pacha).
"! Rifaat bey eite le chiffre de 800 victimes.
Cf. Lomne, op. cit., pe 430.
AA, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 336, Khairi pacha au sirdar, a6 avril 1876 ; Reg. 39, Arr. Abd., pièce 337, Ismaïl pacha Kamel à Khairi pacha, 28 avril 1876, D'après Jes indications fournies par Ismaïl pacha, 203 prisonniers furent acheminés tar Suez et 5 autres sur Senhit,
c'était en eflet s'engager à l’exécuter et donc à évacuer les stations nuh. taires qu'occupait l’armée en territoire abyssin. Or, s’il en élait ainsi, l'Égypte n'aurait pas atteint le but pour lequel elle avait fait un si pans. sant armement ; toute garantie pour la sécurité des frontières lui feruit notamment défaut et la campagne militaire dirigée par Rateb pacha aura été faite en pure perte. IL convenait donc de gagner du temps pour vor si les événements ne tourneraient pas en faveur de l'Égypte. « Nous pouvons nous dispenser d’apposer notre cachet dès maintenant, manda le sirdar au Gaire, en prétextant que nous avions chargé le roi de nous reslituer nos armes et de nous rendre tous nos prisonniers, et que celui-ci n'a restitué aucune arme et qu'un grand nombre de prisonniers se trouvent dispersés dans son pays, parmi lesquels Le naïb Mohamed et le moaweu Ataa effendi, alors qu'il nous a promis de nous les rendre tous. Nous soulèverons de pareilles excuses pour ne pas apposer notre cachet sur lr traité (y
Le sirdar n'aurvit jamais, semble-t-il, fait cette proposition s’il n'avait jugé qu'elle répondit au désir secret du Khédive. Malgré son échec à imposer sa volonté au négus par la force, le vice-roi conservait en effet de vues sur l’Abyssinie. Gomme les journaux annonçaient précisément à cette époque que le gouvernement français se disposait à nommer un consul à Adoua, Ismaïl pacha s’en émut et soupçonna les Français d'encourager les Abyssins à la résistance #) ; une prompte réponse du duc Decazes rassura br Khédive à ce sujet ), mais le vice-roi ne suivit pas le vœu que lui exprimail le Ministre des Affaires étrangères de la France dans l'intérêt de ses linances, et il approuva la suggestion du sirdar (), Rateb pacha continuerait
(1) A.A., Reg. 39, Arr, Abd., pièce 300, le sirdar à Khairi pacha, 24 avril 1876.
& AE, Corresp. polit., Égypte 57, Outrey au Ministre des Affaires étrangères, le Caire, a7 avril 1876. ;
@) AE, Corresp. polit., Égypte 57, le Minstre des Affaires étrangères à M. Outrey, 28 avril 1876, «Il est inexact, disait le due Decazes, que nous ayons eréé une agence consulaire à Adoua. Nous n’encourageons nullement l'Abyssinie à la résis- ” tance et vous pouvez à ect égard rassurer complètement le Khédive sur nos intentions, Nous ne faisons qu’un vœu, c'est que cette malheureuse guerre, ne füt-ce que dans l'intérêt des créanciers de l'Égypte, se termine le plus tôt possible.»
(AA. Reg, 28, Dép, Abd, pièce 333, O.S$, au sirdar, 26 avril 1876.
en conséquence à occuper la position qu'il avait prise sur le plateau abyssin, de: manière à laisser planer sur la tête du roi Jean la menace d’une nouvelle invasion. Le sirdar souleva alors auprès du délégué abyssin les prélextes convenus. Devant cet acte de mauvaise foi, Lika Moukas se fâcha : « Nous avons fait venir les prisonniers ct avons rédigé les clauses du traité à votre convenance, dit-il à Rateb pacha, et vous ne voulez pas signer. On comprend par là que vous avez voulu nous duper, dans le seul but de faire échapper les prisonniers que vous avez envoyés à Massawa fl, » Le roi Jean ne prit cependant pas la chose au tragique. « Vous dites que sous retardez votre départ à cause des prisonniers [restants], manda-t-il à Ratcb pacha ; nous avons déjà envoyé les chercher. Doit-on, pour quelques-uns, faire périr un grand nombre? Le mieux est que vous nous en-
soyez un homme de confiance qui demeurera auprès de nous en attendant leur arrivée, afin d’en prendre ensuite consignation et de les conduire auprès de vous à Massawa, en compagnie d’un délégué de notre part. Vous n’êtes pas sans savoir que les gens de notre pays sont de méchantes personnes qui n’obéissent ni à Dieu, ni au souverain. Si nous nous maintenons tous deux longtemps dans nos positions, ils seront portés, par leur mauvaise nature, à raconter des choses qui ne doivent pas être dites et à dire que nous sommes, à Dieu ne plaise, en mauvais termes. J'ai décidé de quitter la région où je réside pour une autre au climat meilleur ),» Le 30 avril, le roi Jean quitta en effet Aba Mataa et se porta avec son armée à Godofélassié, dans la province du Sarawé, à un jour de marche rapide de Kayakhor 61,
Le négus faisait appel au bon sens en suggérant que la signature de la paix ne fût pas retardée par la restitution des quelques prisonniers qu’il possédait encore. Ceux-ci se trouvaient dispersés dans le Haouzen et dans l'Énderta, loin d'Adoua, et quelque temps serait nécessaire pour les réunir (9, À la décharge du Khédive, il faut dire qu’il croyait ces prisonniers beaucoup plus nombreux qu'ils n'étaient en réalité. On lui avait rapporté
lAA., Reg. 39, 4rr. Abd. pièce 35, le sirdar à Khairi pacha, 48 avril 1876.
M AA, Carton 19, Bahr Barra, pièce 149, le roi Jean à Rateb pacha, 28 avril
% A,A., Reg. 39, Arr. Abd., pièce 375, le sirdar à Khairi pacha, 1° mai 1876.
AA, Reg. 89, Arr, Abd., pièce 342, le sirdar à Khairi pacha, 28 avril 1876,
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que le nombre de soldats tués au combat de Goura ne dépassait pas oo,
lors du massacre du vendredi 10 mars, 300 autres soldats avaient péri,
ce qui faisait 500 ; Jean avait renvoyé 200 prisonniers, le total faisun
700. Or Rateb pacha avait signalé que le nombre des tués et des disparn
s'élevait à 8.657. En défaiquant de ce chiffre, les 700 hommes sus-indi.
qués, 1l restait 2.957 hommes. « Cela confirme, écrivait le vice-roi au
sivder, que l'ennemi conserve chez lui un grand nombre de nos prisonniers
qu'il n’a pas encore renvoyés... Vous devez déclarer au délégué du roi
Jean qu’il faut nous rendre tous ces prisonniers, et vous ajouterez : « Com.
«me nous désirons la paix et le retour de l'amitié, vous devez nous rendre « tous nos prisonniers qui sont dispersés chez vous, car si le traité de puix
«est signé et que, par la suite, on constate la présence chez vous d'un
« certain nombre de prisonniers qui n'auraient pas été rendus, la pan
« serait nulle et le traité sans eflet (),» En outre, comme Les Abyssins nr
considéraient pas les Soudanais comme des prisonniers, le sirdar devrait
leur faire comprendre que les Soudanais ne sont pas des esclaves, mais de,
soldats du gouvernement khédivial, dont ils sont les sujets, et que le roi
doit les rendre en même temps que les Arabes (.» Alors seulement le° traité de paix sers't signé ; le vice-roi autorisa Rateb pacha à en donuwr l'assurance par écrit, s’il en était prié 6),
Le sirdar s’empressa de rectifier les idées erronées que le Khédne s'était faites au sujet du nombre des prisonniers. Bien que les cadurv. n’eussent pas été comptés, dit-il, 2.000 hommes au moins avaient éte tués au combat de Goura. En fait, selon les dires des prisonniers, 1l nv restait chez l'ennemi, après le renvoi des 207 soldats effectué le 23 avril, que 65 prisonniers environ (, « Trente d’entre eux, ajoutait le sirdar, sont déjà rentrés, le reliquat est done. de 35 environ. Ce sont ceux-ci que nous avons signalés comme restant encore chez l'ennemi ; parmi eux sr trouvent le naïb et le moawen Ataa effendi, Quant aux prisonniers faits au cours du dernier combat, il n’en restait que six et ils sont rentrés apris le renvoi des 200 autres.» Le roi Jean était donc fondé à dire qu'il avuit
GT AA, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 355, O, 8. au sirdar, 28 avril 1876.
(1 A,A,, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 364, Khairi pacha au sirdar, 29 avril 1876, 6 AA, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 867, Khairi pacha au sirdar, 30 avril 186. #3 Provenant du combat de Gundet,
tstitué la presque totalité des prisonniers ; il n’en restait plus chez lui qu'un nombre minime, qu'il s’employait d’ailleurs à réunir, et, dans ces conditions, Il était justifié à demander la signature du traité et le renvoi de son délégué #), Mais le Khédive demeura intransigeant : « Vous devez faire savoir au délégué du roi, manda-f-il au sirdar le 1° mai, qu'il faut qu'il nous rende tous nos prisonniers avant que celte signature soit donnée. Si un seul prisonnier ne nous était pas restitué, les clauses ne seraient pas signées (2) ,»
Il est clair que le Khédive ne voulait pas conclure la paix, Sa volonté de rester en état de guerre avec l'Éthiopie ressort également d’un autre document, Le 24 avril, il avait écrit au sirdar pour lui deman- "der si, en raison du danger que le voisinage du roi Jean faisait courir as ligne de communication, il ne serait pas préférable d'abandonner h route de Kayakhor et de lui substituer celle de Massawa à Senhit, qui conduit également au Hamacène ®), Avant même d’avoir reçu la reponse de Rateb pacha, il lui écrivit de nouveau le 1°° mai pour lui dire qu'il avait reçu confirmation que la route de Kayakhor était la tcilleure, «Vous devez donc déployer tous vos efforts, ajoutait le tite-roi, afin d’emmagasiner au plus vite, dans les postes de Kayakhor, Buaraza et Adiraso, des provisions et des munitions suflisantes pour tuute la durée de la saison des pluies. Vous devrez également faire traîner en longueur la question du traité de paix et de la signature des ‘uses en soulevant les excuses et les motifs que vous jugerez bons (f),»
AA, Rog. 89, Arr. Abd,, pièce 363, le sirdar à Khaïri pacha, 30 avril 1876. M AA., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 377, O. S. au sirdar, 1° mai 1876. “AA, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 331, O. $. au sirdar, 24 avril 1876.
% AA, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 377, OS. au sirdar, 1° mai 1876, Le 9 mai, le sirdar écrivait au Caire qu'à son avis la route de Kayakhor était préférable à celle dé Senhit pour pénétrer dans le Hamacène, De Kayakhor à Debaroa, localité du Hamnacène, il fallait compter deux jours de marche, après avoir quelque peu amémag la route, « Même en ce cas, ajoutait le sirdar, il ne convient pas de pénétrer dans lo Hamacène par ectte route tant que l'ennemi se trouve dans le voisinage, l'est pourquoi il est préférable de signer les clauses ct de tranquilliser l'ennemi à « sujet, ÎE est possible qu’ensuite l'ennemi quitte les lieux et que ses soldats so dispersent, S'il garde encore par devers lui quelques-uns de nos hommes faits priwaniers à Gundet, on protestera et on lui dira que nous attendons leur arrivée,
Le 5 mai, le vice-roi confirma à Rateb pacha que les troupes devraient rester à Kayakhor (1, (
À la fin d'avril, le typhus s'était déclaré parmi les troupes stationnées à Baaraza. Le 1°° mai, on comptait dans cette station 69 soldats atteints de cette fièvre et 38 soldats atteints d’une fièvre intestinale ressemblant au typhus ®. Le vice-roi prescrivit à Rateb pacha d'envoyer sur les lieu une commission médicale pour enquêter sur les conditions sanitaires de là place 6), « L'origine de ces maladies, rapporta Rateb pacha, provient ds ce que la pluie tombe nuit et jour sur les herbes dont émanent des exha. laisons, de la réverbération du soleil pendant le jour, de la forte humidité pendant la nuit et du changement de température.» Le nombre des malades à Baaraza, à la date du 3 mai, s'élevait à 118. L’épidémie s'était aussi déclarée à Kayakhor, et il était à craindre qu’il n’en fût de même à Adiraso, dès que les troupes y auraient séjourné quelque temps l#). Le > mai, on comptait 130 cas à Baaraza, dont 7 mortels, et, à Kayakhor, 16 cas, répartis également entre Arabes et Soudanais, parmi lesquels s'étaient produits g décès W). |
Après avoir libéré les prisonniers égyptiens, le roi Jean demanda la mise en liberté de Kirkh um (9. Toujours détenu à Massawa, l’ex-général, depuis la fin de mars, avait vu son état empirer ( ; il avait les deux reins pris et
Nos soldats pourront alors rester quelque temps à Kayakhor» (A.A., Reg. 39, Arr. Abd., pièce 386, le sirdar à Khaiïri pacha, a mai 1896). Bien que Rateb pacha n'ait pas dit sa pensée, il semble qu’il envisageait à ce moment.de profiter de la dispersion de l’armée abyssine, consécutive à la signature de la paix, pour marcher de Kayakhor à Debaroa et s’emparer par surprise du Hamacène, {AA Reg. 28, Dép. Abd., pièce 406, O. $. au sirdar, 5 mai 1876. F1 A.A., Reg, 39, 4rr, Abd, pièce 396, le sirdar à Khaïri pacha, 1° mai 1876. 5) A.A., Rep. a8, Dép. Abd., pièce 334, O. S. au sirdar, 26 avril 1876. AA. Rog, 39, Arr. Abd., pièce 419, Le sirdar à Khairi pacha, 4 mai 1876, ® A.A., Rep, 39, Arr. Abd., pièce 485, le sirdar à Khairi pacha, 8 mai 1876. ( A.A., Reg. 89, 4rr. Abd., pièce 890, le sirdar à Khairi pacha, 2 mai 1876. (7 AA., Reg. 38, Arr. Abd., pièce a11, Nachât bey à Khairi pacha, 30 mars 1876. Dans les premiers jours de mars, Kirkham s'était plaint à des officiers anglais du H, M. S. Teuzer, en relâche à Massawa, de ses rhumatismes et de n'être pas suffisamment nourri, Le commandant du navire ne crut pas devoir intervenir (I. 0. Letters from Aden, rapport du commander Capel Wodehouse, Aden, 15 mars 1876).
« maladie était presque incurable. Mis au courant des combats qui avaient “ui lieu à Goura, il attribuait Les graves pertes subies par les Abyssins au manque de matériel de guerre dont les Égyptiens étaient bien pourvus. 1H fil savoir à Nachât bey qu'il ne désirait nullement se rendre en Abyssinie et que son grand désir était de se rendre au Caire pour, de là, gagner l'Angleterre %, Pressenti à ce sujet, le négus ne fit pas d'objectionl. Le Khédive donna l'ordre de bien traiter Kirkham et de lui dire que son cas wrait bientôt réglé, « Gomme il est porté à la boisson, manda Khairi pacha ‘à Nachdt bey, vous lui demanderez s’il a besoin de cognac, arak ou autre lqueur. Vous lui apporterez tout ce qu’il demandera, ceci par marque de courtoisie. S'il désire une des espèces d’alcool sus-indiquées, vous lui ” donnerez toute la quantité qu'il voudra, à laquelle vous ajouterez une foife dose d'alcool pur ).» La libération qu’on envisageait au Caire n’était svidemment pas celle à laquelle aspirait Kirkham, Bien que détenu dans les lites de la ville, l’ex-général avait la faculté de se déplacer dans l’île, sous la conduite de deux gardiens. Îl mangeait rarement au quartier que lui avait assigné Île gouvernement, car il ne désirait pas, disait-il, devenir sictime de l’hospitalité égyptienne (). Mis au courant de sa triste situation, l: gouvernement anglais prescrivit au général Stanton d'intervenir ofhi- «usement pour obtenir un adoucissement des conditions de sa captivité (5), Dans les premiers jours de juin, l’état de Kirkham devint critique. I était atteint de delirium tremens. « Hier, dans la nuit, rapporte Soliman Niazi parha le 16 juin, il a bondi sur son domestique le couteau à la main; il a jeté des tallaris à droite et à gauche. Ce matin, il a jeté 25 tallaris par ha fenêtre. Parfois on le ramène de promenade sur un brancard... Aujourd'huile consul de France et un certain nombre de notables et de commersanls européens sont venus nous voir et nous prier de le transporter dans une chambre en dehors du divan ; si la nécessité s'impose, on pourrait l: faire surveiller par des gardiens. Cette chambre se trouve dans un
"AA, Reg. 39, Arr, Abd., pièce 416, Nachât bey à Khairi pacha, 4 mai 1876.
“AA, Carton 19, Bakr Barra, pièce 145, le roi Jean à Rateb pacha, a0 mai
M 'A.A., Reg. 28, Dép. Abd. pièce 426, Khairi pacha à Nachât bey, 7 mai 1876.
9 CE. Dve, op. cit, p. 47.
1,0, 98 - 2499, le Vorcign Ollice à Stanton, 26 mai 1876,
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appartement. Kirkham y est actuellement installé et son état est gravell:,, L'aventurier mourut dans la nuit du 29 au 23 juin 1876 et fut inhumé à Massawa avec les honneurs funèbres e
Le sirdar, on l’a vu, avait donné l’ordre de ne. oé entretenir de rap- | ports avec l'abbé Duflot. Le 30 avril, le cheikh de Saganayti lui signols que le prêtre lazariste continuait ses intrigues avec le roi Jean 6}, On le vit
à la suite desquelles le roi Jean mit aux fers le ras Woronya;' gouvoraeur de Gondar 6, et jeta en' prison vingt-cinq de ses parents. On en déduisif id'ayoir montré un penchant pour l ‘Égypte t (8) De plus, de lpère Duot auiai ‘communiqué au. négus la liste nominaive de toutes les } persônnes quis 'étaienti placées séus lai tection de l'Égypte flitLe Khédiye ‘préscriyi Yit alors ‘deïpréndre des mesures de rigueur à son égard! Île Au rétour deice’ jprliro; arida Khairi pacha + au sirdar, vous devez lui retomimande} de (choisir! Jun: ‘des: deux! partis suis
RE
AE NT à
ae
rentrer à Massawa où dans toute autro région occupée par nous;'et cols
prêtre de un pour.
l'avise de! ‘cotté Mesure} mais. dx ne réçub pas des 5 as # pee sub ss
DITS sl Len ff 1 Hat
è 4 AA, Reg. on
ab
Ppièce" RENE ar 4 “EN à J \ È qe @) A.A., Reg. 39, 4rr.:Abd., pièce 378, le ous Khéïri A y" maai 18) 4 (ÿ'A, j Reg. 39; Arr Ab; pièce 418; ie sirdr. à Khairi pacha, 4:mai' 141876 4 À. À.; Reg. I8gi'Arr: iAbd,; piècoï 64 dé'irdar à à Khairi pacha;! 7. mai: 1876 irdar À Khairi pacha, 8 mai 1876:
da Kheiri pacha,. 4 0imai 1876; Abd. pièce 439; “Khairi ra au pis masi mn
6) AA, Rog. ‘Ko
0 AA, Reg. bo, drél
Mohamed Abd el-Rahim, qu'il gardait en otage, si on lui renvoyait sa . cousine, épouse de Walad Mikaïl. Rateb pacha s’y refusa, en disant que «la question de cette dame n'était pas prévue dans le traité» et que la séparation forcée de l’épouse et de l'époux n’est tolérée par aucune religion {1}, Le roi Jean libéra alors là naïb-sans conditions. « Nous vous l’enoÿons pour VOUS prouver 2 nos bons séntiments à votre endroit, manda-{-il ÿ éirdar, Nous ne sommes » pourtant pas tenu de Ie faire. En effet, le dit
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inexécutable, même si le js avait été disposé ? à l’accepter ? Le sird conseillait en outre d'exiger du négus le paiement des dépenses de guer et le prix du sang pour les prisonniers massacrés par les Abyssins Le : mars, sous le prétexte que le gouvernement égyptien serait obligé d' louer une pension à leurs familles {#) ! Le vice-roi heureusement mit Le hol « Il est possible, manda-t-il à Rateb pacha, qu'en envoyant votre lett sous cette forme catégorique, le roi ne l'interprète comme une intimid tion de notre part et une nouvelle déclaration de guerre. Si vous av l'intention d'écrire cette. lettre sous cette forme, guidé par les rens gnements que vous.ayez, sur la dispersion de ses troupes et de ses sujel sur sa. faiblesse qui ne :luispermeftra plus/d'attaquer, vous devez to d'abord vous assurér 'exactitudg;de iqug:é js. FPHoigneménts et np examinerons ensuite la situation. Gornmé nous n'avons d'autre intenti que de faire traîner. [les. choses] en longueur.en ‘soulevant des excuse jusqu Fi arrivée de, la: saison des. ph fera ainsi forcé de rentrés
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Hëfi, Le 15 mai, on embarqua sur le Gharbieh 1.584 hommes}, Sur le Huhmanieh privent place le même jour les 3° et 4° escadrons de cavalerie, soit 360 cavaliers et 200 chevaux commandés parles binbachis Mohamed «fendi Chaker et Mohamed Atif effendi M. On apprit alors que le roi Jean évacuait son artillerie sur Adoua, qu’il avait autorisé 2.000 prêtres à retourner chez eux () et décidé de renvoyer sur leurs terres, pour les cultiver, les paysans qui se trouvaient dans son armée 6); ; bientôt le négus quitta Godofélassié et, laissant Addi Huala sur sa ut alla s'installer à Adoudel, localité située à un jour et demi de distance de Kayakhor (9), Gomme où, ù, lui _prétait l'intention de se rendre à Adoua, le vice-roi
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responsabilité, le sirdar fit valoir au Caire que tant que le roi Jean restera à Adoudel avec son armée, il lui serait impossible d’affaiblir la rarnison de Kayakhor , D'autre part, pour transporter les munitions el Les vire, nécessaires à la défense des stations, il ne lui restait plus que 1.400 uni. maux : chameaux, mulets et bœufs, et leur nombre diminuait chaque jour ; les bêtes perdaient aussi de leur vigueur, de sorte que leur charge avait dû être réduite à 5o okes tout au pus: par ailleurs, les. recherches faites de tous côtés n'avaient pérmis de se procurer que 4oo animaux 9}: Mieux valait, dans ces conditions; chercher à obtenir dé bonne grâto! ça
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nature, destiné à son souverain, devait être remis par un délégué ÉYplen. Sur les instances de Rateh pacha, Lika Moukas finit cependant par décider à partir et emporta une lettre par laquelle le sirdar disait au ru Jean qu’il ne pouvait signer le traité de paix avant le retour du reste dr. prisonniers égyptiens (l).
Le négus parut très satisfait du cadeau qu’on lui envoyail. I fit monter la tente, invita ses ministres et les hauts dignitaires à la visiter et autoria ensuite tous les gens de son armée à y pénétrer ). Le 26 mai, il renvoya au amp égyptien les prisonniers qu'il était parvenu à réunir ; leur nombre s'élevait à 65 ; tous avaient été capturés à Gundet et, avec eux, Jean ren. voya le moawen Ataa cffendi &), L’interprète Desta, qui les escortait, ap portait des cadeaux pour le sirdar : une mule harnachée avec selle brodée en argent, une lance et des bracelets d'argent, ainsi qu’une lettre dans laquelle le négus déclarait avoir renvoyé tous les prisonniers 4 sans exception aucune» et demandait en conséquence à Rateb pacha de signer le traité. « Le moawen et les prisonniers, écrivit le sixdar au Caire, nous ont fait savoir qu'avant leur arrivée à l'ordi du roi, trois d’entre eux se sont enfuis (), qu'il y a encore chez l'ennemi un nombre minime de prisonniers et que l'évêque : douze prisonniers coptes qui se trouvent dans l'église, Sur ce, nous avons écrit au roi pour lui dire qu'il reste encore chez lui un grand nombre de prisonniers et qu’il est nécessaire qu'il nous les rende (".+ Mais cette fois le roi Jean perdit patience : « Vous dites, manda-t-il an sirdar, que les prisonniers que nous vous avons envoyés vous ont déclare qu'il y a encore beaucoup de personnes dans les villages et les vallées, entre autres que Bagronde Gabra Selassié a deux personnes auprès de lui,
(I A.A,, Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 53, le sirdar à Khairi pacha, ao mai 1876.
6) A,A,, Reg. 4o, Arr, Abd, pièce 77, le sirdar à Khaïri pacha, 24 mais 1874.
#} Les prisonniers et le moawen furent acheminés sur Massawa, où ils arrivèrent le 29 mai. L’intention de Soliman Niazi pacha était de les renvoyor à Senhit, mois le vice-roi preserivit de les garder à Massawa (A.A., Reg. 29, Dép. Abd., pièce 191, Khairi pacha au sirdar, 29 mai 1876.)
# On connaît les noms des fugitifs : : Aman Hababi, Farag Mohamed, Mohamed Mahmoud ; ils étaient abyssins d’origine ot provenaiont du pays des Gaïla (A. A Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 199, le sirdar à Kbairi pacha, 8 juin 1876).
- 9 AA., Reg. ho, Arr. Abd. pièce ! 140, le sirder à Khaïri posa 38 mai ui
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dont l'une se nomme Farag et l’autre Mohamed, que Bâcha Gabra Mariam a aussi quatre personnes auprès de lui, qu'il y a deux personnes au village de Sagrada, que l’abouna a douze personnes el qu'il y en a une autre à \doux.…, Telles sont les déclarations de ces personnes animées de l'esprit du mal, Je réponds qu'il n’y a aueune part de vérité dans ces paroles et qu'on ne peut, en se basant sur une ressemblance physique, dire que tel animal m'appartient ou que tel serviteur est le mien. D'autre part, en swrtu des lois militaires en vigueur dans tout le royaume, il n’est pas permis d'accorder protection à ceux qui se réfugient auprès des émirs et des ministres. À l’arrivée de votre lettre, nous nous sommes renseigné auprès de ces derniers. [ls nous ont répondu qu'il n’y avait absolument personne auprès d'eux. Quant à nous, nous n’avons jamais songé à garder l'un d'eux auprès de nous pour qu'il soit notre serviteur ou notre escave. Nous n'avons pas agi ainsi sous l’empire de la force, mais simplement pour vous être agréable et gagner l'amitié de notre frère, Et maintenant croyez-vous, à Dieu ne plaise, que nous soyons tel que le montrent les déclarations saugrenues de nos ennemis ? Non et non, vous ne pouvez avoir semblable opinion, car vous êtes au courant de toutes choses, Enfin, après des recherches minutieuses, nous avons effectivement appris, comme vous le dites, l’existence de douze personnes auprès de l’abouna. Ces personnes avaient été ramassées sur le champ de bataille par pitié et, lors du renvoi des prisonniers, nous n'avions pas connaissance de leur présence ici. Elles vous seront envoyées après notre retour à Adoua l},»
Le négus avait en eflet décidé de rentrer dans la capitale du Tigré. Quel que fût son désir de rester en campagne tant que le traité ne serait pas signé, il ne pouvait tenir plus longtemps son armée réunie, Les paysans voulaient retourner chez eux pour vaquer aux travaux des champs (2), les troupes étaient atteintes de dysenterie Sl; enfin on manquait de provisions, Jean savait par aïlleurs que le Khédive continuait à rappeler ses lroupes en Égypte. Le 22 mai, le vapeur Dakahhieh avait quitté Massawa
OY AA., Carton 19, Bar Barra, tee 147, le roi Jean à Rateb pacha, 30 mai,
: PLAA,, Reg. ho, Arr. Abd. pièce 110, lo sirdar à Khairi pacha, 28 mai 1876, HÉLAA,, Reg. Lo, der. Abd. pièce 58, le sirdar à Khairi pacha, : 33 mai 1876.
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vice-roi qui désigna Soliman Niazi pacha pour le remplacer comme gou. É
verneur de Massawa ), Le négus pouvait dès lors licencier son armée sans : Gundet et alla s'établir à Tomii ). De ce point, il'achemina son infantér È sur Adéua avec le ras Bäriou (9, Accompagné de ses cavaliers, il partit en suite pour Hamdout (5) etrentra: le. 4f* juin: à Adoua. Là.il débanda se troupes, renvoya les chefs militaires dans leurs: provinces ayee leurs 80]
êmercièr Dieu UBTAT
rendre en sa EL en à ‘Axoum Pa ie r et
re ore
SOLE
. au Hamacbne dedioz, Hoïlou; que
ON EP Ent
CE VY , Rog. ko, Arr: Abd: pièce 47 fe <omma NÉ 4e le ; * brigade? 8 'Xbair pacha, sa mai 1876. Le‘binibachi Mobaniéà Ainin! efendi partit avec ces troupes
Ca
-® A.A., Reg. 4o, Arr! Abd.;pièce, 1: ga,e maamour de'la Caisse de }’ armé Kairi me 29 mai. 4876: Ces, 860 soldats semprenaient à 00 hommes, ‘du ste vice des transports, 4 88 provenant des 3 _sompagnies d de la maemouiel ‘35 du e a * bataillon de la man oUriEh 6 et 96 malades sortis de d Mpita. Le yetbeci Vas san. Ramzi commandait 6e. détachement A Rog' DE Are! Abd pièces 8: commandant de la'a * brigade! à Khairi mit LE 876) fige fau y, “UK us
16). AA, Reg, 59, DépsAbd; \pièces «4 201 pacha et à Nachât bey, 28 mai ua
(3 AA, Pas a, Arr: À
mai 1896: Phil
(9 A.A,, Reg. Des Ab
diras ; ‘Areyae et: leiraël Bariou,iil les: invité à se:
an par res As
FE
ve
LA MISSION D'ALY BEY EL-ROUBI
neur de éette province , Haïlou était à la fois parent et ennemi de Walad Mikuïl. Tous deux aspiraient à la primauté dans leur province. En apprenant l'arrivée de son rival à Tsazéga, Walad Mikaïl voulut se porter à sa rencontre pour l’attaquer. Le sirdar l’en empêcha ; le moment n’est pas propice, lui dit-il, tant que l’armée du roi séjourne dans la province voisine duSarawé ll. Sans doute aussi le sirdar. se souvenait-il de l'aver- ‘lisement, que:le négus lui avait: donné quelques j jours plus tôt). Sa |ponséé s’orienta:en ‘conséquence d'un autre côté. Alors qu'il était éncore ‘dans l'armée du roi, dedjaz | Häïlou avait envoyé un message auisirdar our fui dire qu'il penéhait:vers es Égyptiens, Rateb pacha s° ‘était méfié L hot we mn! ts nr pre Hoïlo était revonu:
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À mesure que le roi Jean rétrogradait vers Adoua, les omdehs qu'il avait nommés à Addi Eluala, Godofélassié et dans les autres localités du Sarawé, en remplacement de ceux qui s'étaient ralhiés au gouvernement khédivial, se voyaient obligés de céder la place aux anciens titulaires © L'impatience de Walad Mikaïl s'en accrut. Depuis que l'Égypte lui avait fourni des fusils, il était, disait}, devenu plus puissant que dedjaz Haïlou : ses soldats élaient plus nombreux {3} et 1l ne se jugeait pas inférieur aux gouverneurs et omdehs qu'avait destitués le roi Jean et qui, depur, avaient réintégré leurs postes. Les raisons invoquées par Walad Mikail n'étaient pas sans valeur aux yeux du sirdar; de plus, Rateb pacha po qu'il convenait de soutenir les chefs abyssins qui s'étaient ralli
à l'Égypte, tant ceux de la moudirieh de Sarawé que le gouverneur du Dembelas, Asfahâye Walad Farrach, dont la province, limitrophe au nor du pays des Beni-Amer, au sud du Mareb, à l’est du Hamacène et à l’ouest des frontièr :s égyptiennes, entretenait des rapports commerciaux avec le Soudan. Asfahâye s'était d’ailleurs rallié au gouvernement khédivial avant le combat de Goura, et lui et son frère Azkadoum, qui habitait à Senhit depuis quelque temps, étaient à la charge du gouvernement. Pour maintenir la fidélité de tous ces gouverneurs, cheikhs et omdehs, et rassurer les habitants qui s'étaient confiés à l'Égypte, Rateb pacha estimait qu'il était nécessaire de ponsRe dans le Hamacène et d'y occuper un poste, une station militaire qu'on fortifierait, L'officier du génie Dulier, qu’il avait envoyé pour explorer la route reliant Baaraza à Asmaru, lui avait fait savoir que celle-ci était praticable aux troupes, Si done le Khédive laissait à sa disposition le bataillon de la Garde demeuré jusqu'ici à Kayakhor (}, le sirdar prendrait ce bataillon ainsi que celui qui sc trouvait à Adiraso et, À la tête de cette force, se porterait à l’improviste
O A.A,, Rog. 4o, Arr, Abd., pièce 189, le sirdar à Khaïri pacha, » juin 1896,
B) A,A,, Reg. 4o, Arr. Abd,, pièce 191, lo sirdar à Khairi pacha, 3 juin 1876.
&) Le sirdar croyait savoir que dedjaz Haïlou ne disposait que de 100 soldats,
&} Le vice-roi avait ordonné au sirdar de renvoyer ce bataillon au Caire en âpprenant le retour de Jean à Adoua a 2: Reg. 29; sie US 214, Khaïri paie
he
au sirdar, 10 juin 1876). dr tr uit
LA MISSION D'ALY BEY EL-ROURI
dans Le Hamacène pour y prendre position. Le roi Jean n’était pas en mesure de s’opposer à ce mouvement; 1l ne pouvait plus réunir ses soldats maintenant qu’il les avait dispersés, ni pénétrer dans le Hamavéne en raison de l’état des routes, devenues boueuses et pleines d’eau ln.
Le Khédive, c’est une justice à lui rendre, se rendit compte que l’exéeution de ce projet était de nature à rallumer la guerre entre les deux pays. Or, même en laissant au sirdar le bataillon dont il sollicitait le maintien, l’effectif de l’armée était par trop réduit pour permettre la reprise des hostilités. Les bachi-bouzouks arabes et tures qu’il avait envoyés à Massawa en remplacement des troupes régulières ®}, ne les valaient pas comme qualité. Les troupes présentes à Massawa éfaient d'ailleurs en si petit nombre que le vice-roi avait dû opposer un refus à la demande d’Alaeddin bey qui avait sollicité l’envoi de deux compagnies de mouhafizines pour renforcer les garnisons de Soudan oriental }, Dans ces conditions, le Khédive, jugea préférable de s'abstenir de tout mouvement militaire. La voie des négociations restait ouverte et il décida d'envoyer Aly bey el-Roubi (} à Adoua, dans l'espoir d'obtenir du roi Jean ce qu'il
U) A.A., Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 255, le sirdar à Khairi pacha, 19 juin 1876.
# Après l’arrivée de l'ordi du serbiada Koutchouk Aly agha à Massawa le 10 juin, le vice-roi avait prescrit de renvoyer en Égypte le bataillon régulicr qui se trouvait encore dans cette ville (A.A., Reg. 29, Aie Abd., pièce 250, O. $, au sirdar, 15 juin 1876).
GI AA,, Reg. 29, Dép. Abd., pièce 138, Khaïri pacha à Alaeddin bey, 30 mai 1876. Le Taka avait très peu de soldats et ceux-ci se trouvaient dispersés parmi les tribus arabes pour percevoir les impôts ; aussi Moustapha bey, moulahiz des travaux de la moudirieh, avait-il demandé à Alacddin bey de lui envoyer une compagnie régulière. Or Alaeddin bey n'avait pas assez de troupes pour satisfaire à ectte demande., Il avait naguère envoyé 120 Chaïghié à Gallabat, D'autre part, la garnison d'Amideb, réduite à 3 compagnies, avait besoin d’être renforcée d’une compagnie. C'était au total, deux compagnies qu'il lui fallait, C'est pourquoi il avait demandé «u vice-roi de lui envoyer 2 compagnies de mouhafizines prélevées sur les trois compagnies qui se trouvaiont à Massawa, afin de remplacer à Senhit les troupes qu'il enverrait au Taka et à Amidcb (A.A., Reg. 4o, Arr. Abd, pièce Go, Alacddin bey à Khairi pacha, 23 mai 1876).
# Mohamed Rifaat, qui n'est pas sans avoir éprouvé quelque jalousie à l'endroit d'Aly bey el-Roubi, dit que le Khédive lui accorda deux promotions à la fois, celles : de kaïmakam et de miralaï (ef. Monamen Ruraur, op. cif., p. 90).
SR désirait, sans avoir recours à la guerre. Par contre, et ce fut. là une faute, le vice-roi jugea qu'on pouvait donner carte blanche à Walad Mikhaïl, € Si, manda-t-1l au sirdar, Walad Mikaïl désirait de lui-même se rendre avec ses soldats pour arrêter dedjaz Haïlou qui se trouve au Hamactne. il ne faut pas l’en empêcher ; vous devrez plutôt Py autoriser et l'aider, en lui fournissant des armes ot une certaine somme d'argent pour qu'i puisse recruter des hommes parmi Les habitants par ses propres moyens. Il faudra faire en sorte qu’on ne sache pas que Walad Mikaïl part avec notre autorisation. Si le bruit de son départ se propage et qu'il pénitre dans le Hamacène et s’empare de dedjaz Haïlou, vous pourrez dire au roi Jean, au cas où il vous demanderait des explications à ce sujet, que ceci a été fait à notre insu et que nous l’ignorions, et que Walad Mikhaïl a voulu imiter les cheikhs de Addi Huala, de Godofélassié et du Samar. Vous devez même, pour écarter tout soupçon, quand vous apprendrez la nouvelle annonçant que Walad Mikail est entré au Hamacène et s'est emparé de dedjaz Haïlou, écrire une lettre à Walad Mikaïl pour le désupprouver. Ceci pour la forme. Quant au fond, cette lettre n'aura aueun effet. Vous manderez Walad Mikaïl et le mettrez au courant des choses. Vous lui direz aue, lorsqu'il recevra cette lettre, il ne devra en tenir aucun compte (,» Tel est le plan d’action auquel s'arrêta Le Khédie après que le roi Jean eut licencié son armée.
L'idée de recourir à une négociation particulière avec le négus parait avoir été inspirée au vice-roi par Aly boy el-Roubi lui-même, Appelé au Caire pour rendre compte de ses pourparlers avec le roi, Aly bey expos au Khédive que Jean l'avait informé qu’au cas où Son Altesse lui demanderait amicalement de quitter ces régions, il se conformerait à ve désir par amitié pour Fille, alors qu'il refusait de céder à la menace des armes ®, Le vice-roi comprit l’insinuation et ordonna de préparer des cadeaux pour le négus. Rifaat bey laisse entendre, dans ses Mémoires, que le sirdar était opposé à ce genre de négociations, sous prétexte que l'envoi de cadeaux au roi d’Abyssinie n'était pas compatible avec la dignité de l'armée égyptienne. Rateb pacha était également vexé de
AA. Rey. 29, Dép. Abd,, pièce 250, O. $. au sirdar, 15 juin 1876. BI A,A., dossier 5/1 Abdine, pièce 5, Rateb pacha à Khairi pacha, 1° août 1876.
LA MISSION D'ALY BEY EL-ROURE
D di ee adm ot penser qu'Aly bey el-Roubi arriverait à un résuliat, grâce à ses présents, alors que lui-même n'avait rien obtenu avec ses armées et Le déploicment de sa force M), Quoi qu’il en soit, les conditions fixées par le Khédive pour le rétablissement de la paix, comportaient non seulement la mstilulion des prisonniers de guerre, mais celle des armes, la sécurité des frontières.et une somme d'argent destinée à dédommager l'Égypte de ses dépenses militaires O), Si nous en croyons Rifaat bey, le vice-roi dmandait la cession d’un territoire allant jusqu’au Mareb ). Aly bey portait également une lettre du Khédive pour le roi Jean M). Si le délégué reussissait dans sa négociation, Rateb pacha confirmerait aussitôt par irit au négus la conclusion de la paix et l’aviserait de son prochain départ pour "Égypte. Si Aly bey échouait, le vice-roi donnerait au sirdar ls instructions nécessaires pour le maintien d’un certain nombre de soldats sur les lieux (5).
Aly bey el-Roubi arriva à Massawa le 15 juin 1836 à bord du Dakahleh 1, et, quelques j jours après, fit son apparition à Kayakhor avec une duuzaine de mulets chargés de présents F), Le roi Jean, au dire du sirdar, montrait à ce moment de moins bonnes dispositions envers les Égyptiens ; : il trainait en longueur la remise des douze prisonniers qui se trouvaient «ur les Lerres de l’abouna et que Rateb pacha avait réclamés ; il laissait “ntendre que les Égyptiens le dupaient depuis quatre mois parleurs négo- Hations ®}; et bien que le sirdar eût pris soin de faire répandre le bruit qu'un nombre « incalculable » d’Arabes et de Tures étaient déjà arrivés à Massawa et se trouvaient établis à Arkiko, et que d'autres vapeurs arriaient d "Égypte chargés de troupes, le roi Jean, apparemment, ne se laissait pas éMouvoir par ces rumeurs donf il était sans doute à même de contrôler
"CE, Mowamen Rrraar, op. cif., p.90.
% A.A., Registre (sans numéro) », pièce 10, p. 84, O. S, à Rateb pacha, 9 jun 1876,
CE Monawep Riraar, op, cit, p. 89.
* Nous n'avons pas trouvé traco de cette lottre dans les Archives d'Abdine. AA. Reg. (sans numéro) », pièce 10, p. 84, 0, $. au sirdar, 9 juin 1876.
5 AA, Reg. 4o, Arr, Abd., pièce 306, Niazi pacha à Khairi pacha, 1 5 juin 1876.
5 CE. Mouauen Ruraar, op. cit, p. 90,
AA, Rog. Ho, Arr, Abd., pièce 854, le sirdar à Khairi pacha, 19 juin 1876.
l'absence de fondement ), À-son retour d’Axoum, le négus s'était étabi, à Adoua et, sur ses instructions, les paysans avaient 616 renvoyés ni travaux des champs, tandis que les chefs avaient ordre de ne se livrer à aucune attaque ®. Il ne semblait guère impressionné non plus par le actes des rebelles avec qui le sirdar continuait à entretenir des intelh. gences : dedjaz Nagachi, fs du ras Woronya que le négus avait mis eu prison, Wagchoum Kabdi, gouverneur de Sokota, et ras Haïlou, gouver. neur du Seloa, tous trois d’ailleurs assez incertains sur la conduite à temr en raison des tractations cle paix en cours entre l'Égypte et l’Abyssinir®. Il avait nommé dedjaz Gabr Mariam et dedjaz Gabr Madhan gouverneur. de province dans l’Amhara et étendu les pouvoirs du ras Areya sur true provinces autres que l’Okulé-Kouzaye (1); ses soldats, répandus dans les diverses localités, étaient occupés à percevoir l'impôt. Lorsqu'il apprit le
(} En fait le Khédive continuait à rappeler en Égypte ce qui restait du corps en. péditionnaire. Le 16 juin, le Gharbieh quitta Massawa avec la batterie Krupp de la Garde, commandée par le binbachi Mohamed Nagati effendi, le 4° bataillon d'in. fanterie de la maamourich commandé par le binbachi Aly Awni effendi. Le binbachn d'artillerie Ismaïl Sabri, le kaïmakam Mohamed Ismaïl, moawen de la Caïsse, le kaimakam de cavalerie Mohamed Ghaker bey partirent également par ce vapeur (A.A.. Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 30°, le commandant de la 2° brigade à Massawa à Khain pacha, 16 juin 1876). Le 29 juin, le vapeur Kosséir appareïlla avec du matériel de guerre, 100 hommes de troupes, 194 artilleurs commandés par le capitaine Mon. sa [lussein, 7 canons de montagne et 3 obusiers, ainsi que le kaïmakam Ahinel Orabi bey (A.A., Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 374, le commandant de la 2° brigade à Khairi pacha, 29 juin 1876). Le 25 juin, partirent sur le Hodeide les 1 et ee cadrons de cavalerie et les ofliciers d'état-major, à l'exception du colonel Lockett ct du personnel de sa mission (A.A., Reg. 4o, Arr. Abd, pièce 396, le commandant du 3° détachement à Massawa à Khairi pacha, 25 juin 1876). Les soldats arabes et tures envoyés par le vice-roi à Massawa étaient destinés à remplacer les bataillons de l’armée régulière rappelés en Égypte (AA. Reg. 29, Dép. Abd, pièce 304, Khairi pacha au sirdar, 21 juin 1876).
6 AA, Reg. 4o, Arr, Abd., pièce 289, le sirdar à Khaïri pacha, 18 juin 1876.
(AA, Rog. 4o, Arr, Abd, pièce 319, le sirdar Khaïri pacha, 18 juin 1836, Le sirdar entra à cette époque en relations avec un certain Koubi, gouverneur dr Azobo-Galla, dont la province était reliée à la mer Rouge par une route longue dr 150 milles aboutissant au port de Edd (A.A., Reg. 4o, Arr. Abd., pièces 329, fine, le sirdar à Khairi pacha, 19, 26 juin 1876).
M) A,A., Rey, 4o, Arr, Abd, pièce 434, le sirdar à Khairi pacha, 27 juin 1870.
LA MISSION D'ALY BEY EL-ROUBI
DR D SD RS A a trochain retour d’Aly bey el-Roubi, ses sentiments à l'endroit des Égypdis se radoucirent quelque peu, et il écrivit au sida que les recherches entreprises au sujet des prisonniers qui se trouvaient chez l’abouna avaient «té négatives : ces hommes étaient morts à la suite d’uleères (), Avisé en- «uite par Rateb pacha de l’arrivée d’Aly bey à Kayakhor, avec des cadeaux et une lettre du Khédive pour lui, il-désigna trois personnages : Choulka Moula, Lika Moukas Warki et Bagronde .Gabra Selassié pour recevoir dignement l’envoyé égyptien". Ces chefs) étaient accompagnés de si nombreux soldats que le sirdar crut un moment à un acte de traîtrise de la part du négus ; il alerta Soliman Niazi pacha à Massawa, ainsi que le maamour de la station d’'Adiraso, et prit lui-même des mesures de précauton (M, Mais le 3 juillet, Lika Moukas Warki se présenta à Kayakhor, accompagné d’une trentaine de personnes seulement, avec une lettre du oi ; les autres chefs abyssins s'étaient arrêtés à Tadirer avec leurs troupes 5) Fout se passa correctement et envoyé du roi repartit le lendemain avec Aly bey el-Roubi pour Adoua (6).
Confiant dans le résultat des négociations, le vice-roi continuait à rappeler ses troupes d’Abyssinie, Relevé par des Arabes, le bataillon qui tenait garnison à Baaraza se rendit à Massawa, où il s’embarqua sur le Dakahlieh qui Teva ancre le 2 juillet pour Suez (); ce vapeur emmena éjfalement Ismaïl Kamel pacha #), Le sirdar reçut ensuite l’ordre de renwyer en Égypte le bataillon du régiment de Youssef Chohdi bey qui se trouvait à Kayakhor, ainsi que le bataillon du régiment de Osman bey \aguih qui tenait garnison à Adiraso ®); ces deux bataillons s’embarquèvent sur les vapeurs Mohamed Aly et Tantah qui quittèrent Massawa
M AA. Reg, Lo, Arr. Abd., pièce 370, le sirdar à Khaïri pacha, 2 1 juin 1896.
“} AA,, Carton 19, Bahr Barra, pièce 136, le roi Jean à Rateb pacha, 26 juin
F Le sirdar cile également parmi eux le fitaorari T'esfaï Walad Sergou.
AA. Reg. 4o, Arr. Abd, pièce 470, le sirdar à Khairi pacha, 3 juillet 1876.
% AA., Reg. fo, Arr, Abd,, pièce 483, le sirdar à Khairi pacha, 4 juillet 1876.
% AA, Reg, 4o, 4rr, Abd., pitee 489, le sirdar à Khairi pacha, 5 juillet 1876.
% AA, Reg, 4o, Arr, Abd., pièce 472, le commandant de la »° division à Khairi pacha, » juillet 1876,
AA, Reg. 4o, Arr, Abd. pièce 479, Ninzi pacha à Khairi pacha, e juillet 1876.
VU AA, Rog. 29, Dép. Abd, pièce 363, Khairi pacha au sirdar, 3 juillet 1876,
EN PE A RAP Eee PE TS le 9 juillet (0), Pour les remplacer, le vice-roi décida d'envoyer 1000 sul. dats arabes et bachi-bouzouks, dont 400 cavaliers, à Massawa 2, où 1 sandjak Aly Kachef était arrivé de sa personne le 26 juin 1876 81, Le 13 juillet, le Khédive décida également de renvoyer à Massawa Mosfen, fi de Walad Mikaïl 9, Moslen était porteur d’une lettre pour son père, dan laquelle le Khédive le remerciait de son « amitié parfaite» et de ses «inten. tions sincères», et louait « sa circonspection et sa bonne administration ® «. C’est le moment que le sirdar choisit, avec une opportunité discutable, pour Fâcher la bride à Walad Mikaïl.
« Nous avions refusé, au début, d'autoriser Walad Mikaïl à pénétrer avec ses soldats dans le Hamacène, bien qu'il ait sollicité cette permission À maintes reprises, manda Rateb pacha au Caire, Dernièrement, conformément à l’ordre télégraphique transmis, nous l’avons autorisé en srerrt à aller dans ce pays et l'avons aidé en lui donnant des munitions, de, armes ct de l'argent, Après avoir achevé tous ses préparatifs de guvrre, Walad Mikaïl s’est rendu à Asmara. Nous avons appris aussi que dedjas Haïlou a également concentré ses troupes à Tsazéga et qu’en raison de evli Walad Mikaïl a peur et déclare ne pouvoir entrer dans le Hamacène, I nous demande de lui en “oyer des soldats en renfort : ceci, bien entendu, d'une manière discrète. Ces renforts ne lui ont pas été envoyés, mais nous avons écrit à Alaeddin bey pour lui dire.… d’ordonner à Azkadoum Walad Farrach et à Haïlou Walad Gabr, qui se trouvent à Senhit, de se rendre discrètement auprès de Walad Mikaïl pour l'aider @),» Le sirdar donna ty. lement 100 fusils Remington à Walad Mikaïl (M,
(3 A.A., Rop. 4o, Arr. Abd., pièce 539, Niazi pacha à Khairi pacha, reçu le y juillet 2876. L'un des bataillons était accompagné par le kaïmakam Youssef Rasini bey et l’autre par le binbachi Iskandar effendi,
@ A.A., Rog, 29, Dép. Abd., pièce 370, Khairi pacha au sirdar, 4 juillet 1876,
® AA, Rog, 40, Arr. Abd., pièce 4o3, Niazi pacha à Khairi pacha, 26 juin 1876.
AA, Reg, 29, Dép. Abd., pièces 405, 451, Khairi pacha au gouverneur dr Suez, à l'agent de la Khédivich, 13 juillet 1876. Mousfen s’embarqua sur le Dessoul qui arriva le a0 juillet à Massawa,
AA, Rog. 10, Ordres supérieurs, pièce 281, p. 97, le Khédive au ras Walal Mikaïl, 18 juillet 1876.
(AA. Reg, 4o, Arr, Abd, » Pièce 700, le sirdar à Khairi pacha, 19 juillet 1876.
0) AA, Reg. 41, 4rr, Abd, pièce 822, le sirdar à Khairi pacha, 16 août 1870.
LA MISSION D'ALY BEY EL-ROUBT
La rencontre entre dedjaz Haïlou et Walad Mikaïl eut lieu le lundi 17 quillet à Wakidha. Haïlou disposait d'environ 2.000 hommes, Un certain nombre de chefs abyssins, précédemment ralliés à 1 "Égypte, s'étaient joints à lui; on comptait parmi eux Walad Aloula el-Agfari, qui avait rencontré le sirdar à Massawa et résidé ensuite à Senhit, d’où il avait profité « d'une absence de Alaeddin bey pour s'échapper, son frère Gebai Walad Aloula, Ledj Kassi, petit-fils de dedjaz Iaïlou, le kentibaï Zomawi. Le combat fut sanglant ; dedjaz Haïlou y perdit la vie, ainsi que Makonnen, fils de Walad Mikaïl, mais ce dernier remporta une victoire complète (, à la suite de laquelle il entra à Tsazéga, capitale du Hamacène ), Quatre porsonnes appartenant à la famille de Walad Mikaïl avaient combattu dans les rangs de dedjaz Haïlou ; en voyant la défaite de ce dernier, ils chanérent de camp ; mais Walad Mikaïl était tellement aflligé de la mort de on fils qu'il les tua de sa propre main à coups de pistolet #).
“1 Cette vicloïre fut probablement due à la supériorité de son armement. Nous ne connaissons pas le nombre de troupes de Walad Mikaïl, 1 rencontra cependant quelques défections, comme celle de Bahra Nagassi Goudafai, naguère l'ami des Égyptiens, qui refusa de se joindre à lui. Rateb pacha fit venir ce dernier, le mit au fers et l’envoya à Massawa (A.A., Reg. 41, Arr, Abd, pièce 196, Le sirdar à Kairi pacha, 29 juillet 1876).
# D'après un rapport de l'agent consulaire de Franec à Massawa, l'entrée de Walad Mikaïl à Tsazéga aurait été marquée par un massacre horrible : « vicillards, . femmes, enfants, rien ne fut épargné.» (AE., Corresp, polit., Égypte 58, Pony à M. Pellissier, 28 juillet 1876).
AA, Reg, o, Arr. Abd., pièce 701, le sirdar à Khairi pacha, 1 9 juillet 1876 : Rey, 41, Arr, Abd., pièce 36, Alacddin bey à Khaïri pacha, 23 juillet 1876 ; Carton 19, Bahr Barra, pièce 36, Walad Mikaïl à Rateb pacha (sans date). Dans sa lettre, Walad Mikaïl explique que dedjaz Haïlou prit l'initiative de l'attaquer et que lui, Wal Mikaïl, ne fit quese défendre. Rateb pacha signala au Caire queeinq Européens, dont quatre prêtres protestants, avaient combattu dans les rangs de dedjaz Haïlou (LA, Reg. 41, Arr. Abd., pièce 125, le sirdar à Khairi pacha, 2 juillet 1876). : Les prêtres protestants, qui avaient été tués, portaient des pistolets à six coups, Le cinquième Européen, un Anglais qui habitait à Adoua auprès du roi, fut fait prisonnier, Le vice-roi preserivit de le bien traiter, de même que la vouve d’un des prêtres tués, qui habitait le Hamacène et que Walad Mikaïl avait placée sous surveillance, Tous deux furent autorisés à retourner à Adoua s'ils lo désiraient, ou à se tendre à Massawa en vue de gagner Suez par un vapeur égyptien (A. A., Reg. 9, lkp, Abd., pièce 640, Khairi pacha au sirdar, 8 août 1876).
Le Khédive comprit aussitôt que ce combat allait avoir une fâchenxe ». percussion sur la négociation en cours à Adoua. « Vous devez, mandat ii à Rateb pacha, écrire une lettre au roi pour lui dire que … le combat entre Walad Mikaïl el dedjaz Haïlou a été livré à notre insu et que nous ne l'avons appris qu'une fois qu’il a eu lieu. Vous lui divez que ceci est ds à l'esprit d’animosité qui a toujours existé entre ces deux hommes et qu cela ne doit en rien intéresser le traité de paix. Vous écrirez également à Aly bey el-Roubi pour lui dire qu’au cas où le roi n’accepterait pas h clause relative à la délimitation des frontières, il devra lui dire qu'il ne peut lui donner une réponse catégorique à ce sujet et L'inviter à déléjoure Lika Moukas ou toute autre personne pour l'accompagner à Kayakhor auprès du sirdar en vue de conférer sur cette question. Ce n’est qu'en: suite que la réponse définitive sera donnée (),» Ainsi le vice-roi paraissant escompter un échec de la négociation d’Adoua ; il ne se trompait pas.
Escorté par 3.000 soldats abyssins, Aly bey el-Roubi était arrivé samedi 8 juillet À Adoua, où il fut reçu avec tous les honneurs dus à sou rang. Le dimanche, il passa la journée au rest-house officiel et le end main il remit les cadeaux au roi. Le mardi étant jour de fête, les pourparlers ne commencèr nt que le mereredi. La première impression d'Aly br; fut que le roi repousserait toute cession de territoire, mais accepterait les autres clauses ). Bientôt, cependant, il dut déchanter ; les dispositions favorables que le négus avait montrées au début se tournaient en inimilir. Après avoir fait observer au délégué égyptien que ses déclarations ne currespondaient pas au contenu de la lettre du Khédive, le roi nia tout re qu'il avait dit antérieurement au sujet des frontières et déclara qu'il ne céderait pas de territoire ni ne restituerait les armes. Lorsque Aly be voulut discuter ces points avec lui, le roi s'emporta et commença à le maltraiter : « Comme tu es arrivé, tu retourneras, lui dit-il, et je te donnerit un délégué avec une lettre pour S.A. le Khédive.» Aly bey voulut alors sr renseigner sur le contenu de cette lettre, mais le roi refusa de Fui donner aucune explication, finalement Aly bey quitta Adoua le vendredi a 1 juillet,
(9 A. À. Reg. 29, Dép. Abd., pièce 53a, Khairi pacha au sirdar, 91 juillet 1876, GA. A,, Reg, 4o, Arr, Abd., pièce 699, le sirdar à Khairi pacha, 18 juillet 1876,
LA MISSION D'ALY BEY EL-ROURIT
-worté par quatre personnes seulement, sans aueun honneur officiel, chas- « #h quelque sorte avec ignominie.
Telle fut, du moins, la première déclaration faite par Aly bey el-Rouli au sirdar, lorsqu'il arriva à Kayakhor le 25 juillet M, Par la suite, le délésui égyptien fournit d’autres explications. Après le combat de Walad ikaïl contre le dedjaz Haïlou, le roi Jean l’aurait informé que les ras ‘étaient réunis pour discuter la question de le mettre à mort ou de l’emprisonner, lui et son escorte. Le roi s’y serait opposé et il aurait dit.à Aly bey : « Je te pardonne. Pars et sois prudent en cours de route.» Le déléqu égyplien aurait alors quitté Adoua fort effrayé 1.
Le sirdar n’ajouta pas foi à ces dernières déclarations, 1 fit observer que le combat, qui avait eu lieu au Hamacène le 17 juillet, ne fut connu à \loua que le jeudi, veille du départ d’Aly bey el-Roubi ; or, à ce moment, le roi avait déjà remis à ce dernier des cadeaux consistant en vêtements et autres objets, ainsi que vingt-cinq napoléons, ce qui indiquait que la népocialion était terminée. Par ailleurs, la menace d’attenter à sa vie avait été rapportée au sirdar par Aly bey lui-même, dans une lettre antérieure où il déclarait tenir cette information d’un domestique du voi. Rateh qacha conclut de ces contradictions qu’Aly bey ne lui disait pas la vérité 9,
“4 A, A., Reg. 41, Arr, Abd, pièce 109, le sirdar à Khairi pacha, 26 juillet 1876, A, AÀ., Reg. 41, Arr. Abd., pièce 1 81, le sirdar à Khairi pacha, 28 juillet 1876. A, À., Reg. 41, Arr, Abd., pièce 131, le sirdar à Khairi pacha, 28 juillet 1876, — Rifaat bey, qui se trouvait auprès du sirdar, rapporte l'incident comme suit : ‘ Vson retour chez nous, Âly bey el-Roubi nous apprit que sa vie avait été menacée et que c’est grâce au roi qu'il est rentré sain et sauf. Nous avons su qu’à son arrivée auprès du roi, il ne lui a pas remis tous les cadeaux, car il en avait donné quelquesuns aux ras dans le but de les gagner à sa cause pour qu'ils l’aident auprès du roi dans sa mission, Le roi ayant constaté que les cadeaux ne correspondaient pas à l'état joint à la lettre, a demandé à Aly bey el-Roubi ce qu'il était advenu du restant des cadeaux, Celui-ci lui ayant dit la vérité, le roi s’est fâché et l'a invité à partir inmédiatement, en lui disant que tout le monde intriguait contre Jui pour le tuer: il lui a donné 500 tallaris et l’a fait accompagner par un délégué auquel il a remis des cadeaux pour S. A. le Khédive, et les a fait escorter par des gardes. En agissant ainsi, le roi a voulu se débarrasser de la présence d'un homme qui ne lui inspirait pas confiance et suspect d’intrigues pour avoir cherché à s'attiver l’aide de certains tas. (est pourquoi le roi lui a fait croire que ses sujets désiraient sa mort et qu'ayant
Les causes de l'échec de la mission d’Aly bey el-Roubi sont done m connues, « À son arrivée à Adoua, écrivit le sirdar au Caire, Aly bey f d'abord reçu avec beaucoup de respect. Mais comme son arrivée coïneida avec la réunion de la foire d'Adoua, que des milliers d’Abyssins sauvas, y prenaient part et que ces Abyssins ne sont pas à même de reconnaitr le bien du mal, il se peut qu’à la vue de l’imposant cortège accompaçgna les cadeaux, l’idée ne leur soit venue à l'esprit que ces cadeaux étairs destinés à apaiser la colère de leur roi, D'autre part, comme le roi a l'h, bitude de profiter de ces jours de foire pour faire annoncer par les eric publics les nouvelles qu’il désire propager dans tout le pays, 1l leur à peu être expliqué la question à sa manière, car il ne voulut par la suile fais droit à aueune de nos demandes relativement au pays, aux armes et En outre Aly bey el-Roubi nous a informés qu'après avoir remis les «. deaux, il fut en butte aux vexations et aux mauvais traitements et qu quitta Adoua la peur dans l'âme (,» Ces explications paraissent out jus bonnes à ménager l'amour-propre du vice-roi. En réalité, la mission d'A bey élait vouée à l'insuccès pour diverses raisons. Comment le roi Jeu aurait-il pu consentir à restituer les armes, alors qu’il s'était déclaré plusieurs reprises dans l’impuissance de le faire ? Pourquoi aurait-il acce! té de céder une partie de territoire à l'Égypte, alors que l’armée du vi roi, réduite à des effectifs squelettiques, était incapable de bouger et; constituait plus une menace pour lui? La longue négociation engagée |: le roi Jean, après les combats de Goura, ne lui avait pas fait concevoir ui haute opinion de la bonne foi du sirdar, et l’aide prétée par ce dernier Walad Mikaïl pour reconquérir le Hamacène avait achevé de lui dessill les yeux. Il décida alors de rompre la négociation et d’en appeler au Kh dive lui-même, auprès de qui un délégué abyssin allait se rendre poi traiter directement de la paix.
appris cela, il a eu pitié de lui et l'a mis au courant de la situation, Aly bey : Roubi est, de ce fait, tombé dans l'estime du sirdar. Rateb pacha a écrit à la M Sanich pour se plaindre de lui et l’accuser d’avoir dilapidé Les cadeaux avant « arrivée chez le rois (ef. Monawen Raraar, op. cit, p. 91, 92). Et l'auteur de conclu que le sirdar voyait en lui, Rifaat, le seul homme capable de réparer l'échec d'A bey el-Roubi et de raflermir la paix entre l'Égypte et l’Abyssinie.
( À, A., dossier 5/1 Abdine, pièce 5, le sirdar à Khairi pacha, 1° août 187
ls
LA GUERRE D'ABYSSINIE.—LA FIN DE L'EXPÉDITION
1, — REPLI DE RATEB PACHA SUR BAARAZA.
Le délégué abyssin arriva à Kayalkhor le 25 juillet avec Aly bey el-Roubi; ils’appelait Gabra Igzabihir M et c'était, au dire du sirdar, un homme de la basse classe, domestique auprès de l’abouna @), Le délégué portait uue lettre du négus destinée ‘au Khédive et, pour Rateb pacha, une lettre qui ne mentionnait ni l’objet de sa mission ni les négociations d'Aly bey à Adoua, Gabra [gzabihir ne fournit par ailleurs aucune explication au sirdar ; Rateb pacha proposa alors de l'envoyer à Massawa, où il séjournerait “o attendant les instructions du Caire 8), Pour détourner les soupçons du roi Jean, au sujet de l'incident du Hamacène, le sirdar lui éerivit une lettre dans laquelle il dénonçait les avances secrètes que lui avait faites dedjaz Ilaïlou et 1l joignit, comme pièces à l'appui, les deux lettres que Ini avait adressées ce dernier ; Rateb pacha voulait prouver par là que s'il avait porté un intérêt quelconque au Hamacène, le mieux pour lui aurait été d'accepter l’oflre faite par dedjaz Haïlou de se rallier à l'Égypte, plutôt que d'appuyer Walad Mikaïl (),
M Les documents do l’époque donnent de son nom des orthographes très variées : ke vice-consul de France à Massawa écrit Gaberciahev, lo gouverneur égyptien de Mastawa Gabr Zoheir, Dye (op. cit, p. 459) Gabra Egsinbeher, l'agent de France au faire Ghérok Zaher, le sirdar Gabra Agzehir, |
M AA. Reg. 41, Arr. Abd. pièce 102, le sirdar à Khaïri pacha, 26 juillet 1876,
“AA, Reg. 41, Arr, Abd., pièce 103, le sirdar à Khairi pacha, 96 juillet 1876.
AA... Reg. 41, Arr, Abd., pièce 181 ,1e sirdar à Khairi pacha, 28 juillet 1876,
Mist, du règne du Khéd. Innaïl, t UE. 66
Quoi qu'il en ft de ces explications, il fallait songer maintenant à pra. téger et à soutenir Walad Mikail, Le vice-roi y avait déjà pensé : « Lou. devez surveiller si le roi vient au Hamacène avec une force armée pour attaquer Walad Mikaïl, écrivait-l au sirdar dès le 20 juillet, En ve ras Walad Mikaïl est-1l à même de parer à toute attaque et de se défendre! Vous devez également prévoir l'envoi de renforts à Walad Mikaïl en arme, et munitions, ainsi qu’en numéraire. Vous lui direz discrètement de réurur le plus grand nombre possible de soldats parmi les habitants du Hana. cène pour agrandir son armée. Si, par la suite, la nécessité s'impose de fortifier Tsazéga, quelle est votre opinion à ce sujet?» () — «Il est pro. bable, répondit le sirdar, que si Walad Mikaïl est attaqué par des chef, envoyés par le roi Jean, il se défendra. Nous devrons pour cela le renforcer en armes, munitions ct argent, pour qu'il puisse réunir des soldats. Mais si le roi attaquail en personne Walad Mikaïl avec ses troupes, et a supposer même que nous renforcions ce dernier en armes, munitions et argent, Walad Mikaïl ne pourra pas tenir tête au roi et ne trouvera d'autre issue que la fuite, Lus habitudes des Abyssins consistent, au cas où il entendent dire que le roi s’est mis en marche, à aller d’une montagne à l'autre et à ne pas rester au même endroit, car ils ne connaissent pas l'art de se fortifier et de se retrancher @),»
Rateb pacha se trouvait à ce moment aux prises avec de réelles difficultés pour maintenir la valeur militaire de son armée, On lui avait envoyer des irréguliers arabes et bachi-bouzouks pour remplacer les bataillons rguliers rappelés en Égypte 8. Or les chevaux des bachi-bouzoukes ne résis. taient pas au climat de Massawa ), Le vice-roi suggéra alors d'envoyer
UV AA, Rep. 29, Dép: Abd., pièce 359, Khairi pacha au sirdar, 2 1 juillet 1876.
(3 A.A., Reg. 41, Arr. Abd., pièce 101, le sirdar à Khairi pacha, 26 juillet 1876.
®) 849 sous-officiers et soldats commandés par Mohamed effendi Kourchid arrivèrent encore à Suez le a1 juillet à bord du Samanoud (A.A., Reg. 41, Arr, db. pièce 5, l'agent de la Khédivieh à Khairi pacha, » 1 juillet 1875). Le vapour Faube quitta Massawa lo 20 juillet avec 417 soldats et employés, 3.400 caisses de munitions ct 60 animaux d'artillerie (A.A., Reg. Ho, Arr. Abd., pièce 691, Niazi pacha à Khairi pacha, »0 juillet 1876).
% Le 16 juillet 1896, le sirdar signala au Caire qu'il en était déjà mort ve (AA, Reg, 4o, Arr, Abd, pièce 675). “Fc
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ls cavaliers À Kayakhor 4); le sirdar répondit que l’eau de cette localité cufisait tout juste à l'alimentation des troupes et qu’on ne pourrait y ahreuver les animaux ; par ailleurs le fourrage nécessaire à leur nourriture ue pourrait être transporté dé Massawa faute de bêtes de somme. À Baarazn, il y avait bien de l’eau, mais la température était mauvaise et la rhuleur aussi forte qu'à Massawa. À Adiraso, le climat était un peu meilleur, mais les pâturages manquaient, et si l’on utilisait les chevaux restants pour transporter le fourrage, ils mourraient comme naguère étaient morts les animaux de charge. Rateb pacha se trouvait donc dans l'impossibilité de déplacer les cavaliers ; la pénurie des moyens de transport était même devenue telle, ajouta-t4l, qu'il ne pouvait songer à faire mouvoir un balaillon, voir même une simple compagnie PI,
Avec les trois bataillons restés à Kayakhor, le vice-roi voulait qu'on construisit des casernes pour loger les troupes, un dépôt de munitions, des magasins, La pierre et le bois ne manquent pas dans vos parages, écrivait-il à Rateb pacha ; il faut construire, non pas des huttes en paille comme les Abyssins, mais des constructions solides en pierre, et l’on vous enverra d'Égypte les portes et les fenêtres nécessaires #). Le sirdar répondit qu'en fait de pierres, on ne trouvait que des cailloux impropres à la construction ; la terre était sablonneuse, alors qu'il eût fallu une terre ‘ boueuse» ; on manquait de chaux. Les bois du pays ne pouvaient servir aux toitures parce qu'ils étaient trop courts. En résumé, on-ne pouvait rien faire à Kayakhor, faute de bons matériaux de construction ), De plus la santé des troupes laissait à désirer, Le typhus s'était déclaré parmi elles et, pour y remédier, il aurait fallu améliorer l'alimentation du soldat 5; or on ne pouvait faire venir de légumes de Massawa, faute de moyens de transport. À la vérité, dès le 14 juillet, avant même l'incident du Hamacène, Rateb pacha était arrivé à la conclusion qu'il fallait renoncer à se maintenir à Kayakhor. Occupé à la hâte, lors de l'évacuation de Fort- Uoura, avait-il alors expliqué au Caire, le camp de Kayakhor n’offrait pas
MA A, Reg. 29, Dép. Abd., pièce 413, Khaïri pacha au sirdar, to juillet 1876. M AA, Reg. Lo, Arr, Abd., pièce 661, le sirdar à Khairi pacha, 12 juillet 1876. °? A.A,, Reg. ag, Dép. Abd, pièce 453, Khaiïri pacha au sirdar, 13 juillet 1876, AA, Reg. 4o, Arr. Abd. pièce 674, le sirdar à Khairi pacha, 17 juillet 1876. La nourriture du soldat ne se composait que de viande et de biscuit.
les avantages d’une bonne position militaire. Le fort était dominé pur deux chaînes de montagne, où l'ennemi pouvait placer des canons en position et même rendre la place intenable s’il disposait de tireurs ever. cés. L'eau se trouvait à 5oo mètres du fort et en quantité insullisants pendant l'été; elle se putréfiait facilement et engendrait des maladim chez les soldats, Aucun village alentour. Les vastes déserts de Haala qui séparent Kayakhor d’'Adiraso permettaient à l'ennemi d'agir facilement sur la ligne de communication. La position d’Adiraso, dépression en. Lourée de montagnes, était elle-même, A la merei des attaques ennemies. Le Hamacène, au contraire, oflrirait de meilleures positions à l'armée, C’est à Dawarba que jadis le sultan Selim avait installé ses troupes et construit un fort dont les vestiges existaient toujours ; {la région ahondait en eau et en habitations ; il serait possible de faire de cet endroit une place forte ; de mème pour Tsazéga, entourée de villages et de terres arables. Asmara serait une troisième position à occuper. La route qui ronduit de Baaraza À Asmura, bordée de montagnes à droite et à gauechr, serait facile À défendre ; on y cireulerait en toute sécurité ; elle pourrait être aplanie et rendue carrossable, ce qui faciliterait le transport des munitions et des vi’res, ainsi que l'envoi des soldats. Pour ces diverses raisons, Rateb pacha pensait qu'il fallait s'emparer de ces positions «à l'amiable ou par la force». Dans cette intention, il demandait qu'on rassemblât dès maintenant les bêtes de somme en nombre suflisant, car, de toutes façons, il existait à Kayakhor 5.349 caisses de munitions pour armes Remington, 734 caisses de bombes, des tentes et une grande quan lité de matériel de guerre qu'il faudrait un jour ou l’autre évacuer li Telles étaient les vues que le sirdar avait développées au Caire avant que Walad Mikaïl n’eit repris le Hamacène. La victoire de ce dernier devait en faciliter la réalisation, L’occupation de la passe d’Asmara el l'établissement d’un camp égyptien à Tsazéga pourraient désormais se faire sans difficulté. Lorsque l’armée égyptienne ‘serait en possession de ces localités, il serait facile à Rateb pacha d'aider efficacement Walud Mikaïl si le roi Jean venait l’attaquer, De plus, un établissement permanent au Hamacène permettrait de rallier fermement à l'Égypte les h-
AA, Carton 53, pièce 146, Rateb pacha à Khairi pacha, 14 juillet 1876.
REPLI DE RATEB PAGHA SUR RAARAZA. 1045
htants de l'Okulé-Kouzaye, du Sarawé, de Gundet et du Dembelas, avanje qu'on ne pouvait obtenir en restant à Kayakhor. À défaut de ces mesures, le sirdar ne voyait d'autre moyen pour châtier l’insolence du urgus cf courber son orgueil, que de s’entendre avec ses ennemis, afin de le menacer dans la possession de sa capitale même.
Rateb pacha n'avait jamais cessé d’intriguer avec les grands feudataires de l'empire en vue de les dresser contre leur suzerain, Il correspondait avec le fils du ras Woronya, le ras Haïlou de Selon, Wagchoum Kabdi, l'imam Almed, Koubi gouverneur des Azobo-Galla, et, pour les exciter à h lutte, il cherchait à leur faire croire qu'il se rendrait lui-même à Adoua ave Lous les omdehs et gouverneurs des régions ralliées à l'Égypte ui, I ne semble pas d’ailleurs que ses assurances aient inspiré une grande confiance aux intéressés, car l’un d'eux, Wagchoum Kabdi, las de la lutte, fit sx soumission au roi Jean (), (était là une perte pour l'influence égyplienue, compensée heureusement par le décès, survenu à cette époque, de l'abouna, qui était très hostile aux Égyptiens. Par ailleurs, le fils du ras Woronya menait victorieusement la campagne contre les ras que le roi avail envoyés pour le combattre, et le ras Haïlou du Seloa s'apprétait à
“tenir tête au ras Karhadan, chargé de le soumettre #}. Néanmoins les ef- {urts des feudataires restaient décousus et leur dispersion était une cause de faiblesse, « Tous les gouverneurs abyssins, manda Rateb pacha au Gure le 1°° août, visent un seul but, à savoir devenir des rois indépendants. Pour cette raison, ils ne peuvent s'unir et chacun d’eux combat siprément, Si ras Haïlou, Walad ras Woronya et l’imam Ahmed étaient unis et que Koubi, gouverneur des Azobo, et d’autres se joignissent à eux, ils disposeraient d’une grande force qui, avec notre présence dans ces régions, susciterait de la crainte au roi et nous pourrions ainsi atteindre notre but, Mais comme ces gens-là ne sont pas unis, la question entraîne beaucoup de lenteurs, Par conséquent il y aurait lieu d'envoyer un déléqué à ces gouverneurs qui leur expliquerait le profit à tirer de cette union
AA, Rog. Lo, Arr, bd, pièce 473, le sirdar à Khairi pacha, a juillet 1876.
M AA, Reg. Lo, Arr. Abd., pièce 659, le sirdar à Khairi pacha, 19 juillet
V A.A,, Reg. 41, Arr, Abd., pièce a3, le sirdar à Khairi pacha, a 1 juillet 1876,
et leur ferait à chacun des promesses différentes en accord avec leurs os bitions personnelles. Un oflitier supérieur du gouvernement, muni 4, instructions requises, pourtait partir à cet effet de Gallabat avec 200 ra. valiers, Îf passerait par Gondar et se rencontrerait d’abord avee Wall ras Woronya. Il lui expliquerait la ligne de conduite à suivre et lui fera les promesses voulues, S’il pouvait ensuite rencontrer ras Haïlou et l'iman Ahmed, il agirait de même à leur égard ; dans le cas contraire, il corres. pondrait avec eux dans ce but. Étant dans leur voisinage, ce lui sers plus facile à faire qu’à nous, car il faut un mois et plus à un courrier pour se rendre d'ici à ces régions et en revenir. D'autre part, l'envoi d’un oth. cier frappera beaucoup plus l'imagination que celui d’un simple courrier, sans compter que la nouvelle de son départ de Gallabat, à la £ête de ses cavaliers, se propagera en Abyssinie, où l'on croira qu’il s’agit d’une 1m. posante force en marche. La frayeur s’emparera alors de l’ennenn, le ru sera complètement désorienté et les rebelles persévèreront plus solidement
dans leur attitude à son égard (},5 Pour exécuter cette importante mis. .
sion, Rateb pacha mit en avant le nom d’Alaeddin hey, à qui serait ar. cordé le grade de lewa, et il décida d'envoyer Osman Rifki pacha au Caire pour soumettre ses orojets au Khédive et lui fournir toutes les explivations nécessaires (),
Parmi les alliés éventuels de l'Égypte, le sirdar ne mentionne pus Ménélik. Le contact paraissait en effet rompu entre le vice-roi el le ras du Choa W), sur qui le Khédive avait fondé l’année précédente dr si grandes espérances. À La fin d’octobre 1875, Ménélik était parti pour Worra-Tlou, ville fondée par lui pour garder les défilés du pays des Wollo @ qu'il s'eflorçait depuis plusieurs années de soumettre à sa domination, C’est là qu’il apprit la défaite d’Arakel bey, à la suite de
(3 AA... dossier 5/1 Abdine, pièce 5, Rateb pacha à Khairi pacha, 2°" août 1836.
®) Osman Rifki pacha s’embarqua le 4 août à Massawa sur le Dessouk.
® L’Arménien Boghos, que le Khédive avait envoyé à Zoyla avec des fusils pour Ménélik, revint cependant à Massawa le 6 avril 1876, accompagné d’un certain Gabrou Houlassi, Sur l’ordre de la Maïa, ils quittèrent Massawa le 22 mai pour venir en Égypte (A.A., Reg. 39, 4rr, Abd., pièce 76 et Rog. 4o, Arr, Abd., pièce 38, Nacht bey à Khairi pacha, 7 avril, 21 mai 1876).
® Les Wollo habitaient un pays situé au nord du Choa,
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quelle il envoya au roi Jean des ambassadeurs et 500 cavaliers (), Vers inilieu de janvier 1896, parvint à Litché la lettre que le Khédive avait alressée en décembre 1875 au ras du Ghoa ©). Ménélik, rapporte Matturei, NE CYOYAIÉ pas que l'Égypte penserait à la revanche ; il ne savait pas prendre un conseil résolu et choisit l'expectative 5}; il ne tenta aucune diversion susceptible de détourner l'attention du roi Jean, qui put ainsi masser toutes ses forces contre Rateb pacha (, Dans le courant du mois d'avril 1876, Ménélik revint dans sa capitale de Litché. Son attitude à ste époque paraît avoir été influencée par les conseils du voyageur fransais Pierre Arnoux, et c’est, semble-t-il, à linstigation de ce dernier (5,
UC P, Marreucer, În Abissinia, p. 191. IL y a lieu de faire remarquer que Mattucri débarqua à Massawa le 14 décembre 1878 pour se rendre auprès du roi Jean, I ne fut donc pas un témoin oculaire des événements qu'il rapporte.
Cf. supra, p. 891.
"GE Marreucct, op. cit, p, 191.
‘! Une dépêche du 11 février 1876 d’Omar Azmi pacha, qui avait été chargé par le Khédive de conduire la négociation avec Ménélik, annonçait au Caire que : « d’après deux lettres de peu d'intérêt provenant des agents de Ménélik, celui-ci se trouserait non pas au Choa, mais à Gondars (A.A., Carton 53, pièce 12). L'information élait évidemment fausse.
% Dans un mémoire de Pierre Arnoux, intitulé La France en Éthiopie, qui se trouve dans les Archives du Ministère des Affaires étrangères à Paris (fonds Mémoires et Documents, Abyssinie, t. II, f° 384 et suiv.), Arnoux explique dans quelles condilions la lettre de Ménélik au Khédive fut rédigée : 41° juin 1876. Messieurs les missionnaires catholiques, Ato Dargué, l’azage Walda Tsadek sont réunis en conseil sus la présidence du roi. Nous avons examiné la politique de l'Égypte, les tentalives d’invasion, sur divers points à la fois, des armées égyptiennes marchant à ln conquête de l'Éthiopie, les guerres sanglantes au nord, ln prise de Zeyla, de Harrar, la tentative échouée sur l'Aoussa, les lettres du vice-roi d'Égypte au roi du Uhoa ete,
+ [1 fut décidé que lo roi Ménélik écrivait une Icttre motivée au Khédive, lui enverrait des présents selon l'usage du pays. Gette lettre officielle serait on quatre “emplaires, une que je devais remettre au Khédive, une au gouvernement français, ue au gouvernement italien ct la quatrième au gouvernement anglais. La minute resterait dans les archives du roi et une copie conforme dans mon dossier,
« Le roi désirant conserver des bonnes relations avec l'Égypte, ayant droit à l'ou- “erture d’une route sur la côto,"offrait au Khédivo de conelure avee son gouvernement un traité d'amitié par mon entremise, sur les bases de la neutralité du port de
qu'il adressa au vice-roi, le 16 juin 1876, la lettre suivante
« J'ai reçu, il y a trois ans ®}, par Ibrahim Aboubekr la réponse à ma lettre et les présents que Votre Altesse a bien voulu m'envoyer, à savoir : un sabre en argent et son ceinturon, une selle dorée, deux longue-vurs, un tapis de lable doré, un coupon de drap rouge doré, cinq foulards du. rés, quatre {apis et deux revolvers.
« J’ai répondu, le mois de mars écoulé, à la dernière lettre que j'ai reçue de Votre Altesse ®}, Aujourd’hui, M. Pierre Arnoux, négociant fran. çais, se prépare à retourner en Europe. Gomme il a toute ma conlianer, je l'ai chargé d’une mission diplomatique et commerciale très importante. Il doit également se rendre près de Votre Altesse afin. de l’assurer de mon désir sincère d'entretenir avec Elle les relations les plus amicales pour le bien des deux peuples. Que Votre Altesse veuille bien recevoir de se mains les quelques présents que je lui envoie comme témoignage de mon amitié.
« Je n’ai pas reçu la lettre et les présents que Votre Altesse m'annour avoir remis à ras Bourrou U), | «Je travaille en ce moment à-introduire dans mon pays la civilisation. l'industrie et le commerce ; je veux établir des relations suivies et amicales
T'adjoura et du libre passage par ce port de tous les produits, sans aucune exccptiun, d’imporlation comme d’exportation…
« Le roi avait reçu deux lettres du Khédive dont la dernière avait trait à la der. nière gucrre. Ces deux lettres me furent confiées par Le roi ;-elles devaient me seruir à appuyer les réclamations du roi de Choa près des divers gouvernements et de montrer la politique de l'Égypte, dont les faits étaient en contradiction flagrante avec les paroles, en cas de refus de la part du vice-roi à faire droit à la démarche du roi de Ghoa.»
(1 Il existe également dans les archives d’Abdine une lettre de Ménélik au Khcdive, en date du 1° Baouna 1868 (7 juin 1876), dans laquelle il accuse réception du cadeau envoyé par le Ilag Ibrahim et déclare envoyer à son tour cinq «{abakir au vice-roi (AA, dossier 5/2 Abdine, pièce 5).
® Une traduction arabe du texte abyssin, qui so trouve au palais d'Abdine, porte : «J'ai reçu l'an passé,» par Ibrahim Aboubekr etc...
Nous n'avons pas retrouvé cctle lettre de Ménélik dans les archives du palais d'Abdine.
(On sait que ras Bourrou, qui accompagnait Munzinger, mourut au cours de l'expédition d’Aonssa,
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nee mes voisins el avec les puissances amies d'Éurope, en ouvrant des routes de communication jusqu’à la côte.
s La politique de Votre Altesse semble vouloir mettre un obstacle séneux à mon entreprise. Je vois des armées égyptiennes qui sont venues alaquer mon voisin dans l’Abyssinie du nord ; le Tigré a été et est encore le théâtre de guerres sanglantes ; en même temps, d’autres armées sont venues prendre possession de la baie de Zeyla ; en très peu de temps, l'Aoussa, toute la vaste contrée des Adels, le lac de sel qui approvisionne le Choa et les Pays 8 galla, et la possession stratégique de Harrar sont tombés au pouvoir de vos armées (0 ; aujourd’hui, les Égyptiens sont sur mes frontières. Une troisième armée arrivant par le Nil Blanc à fait son apparition dans le pays galla ). Ge n'est un mystère pour personne dans mou pays qu'elle doit faire sa jonction avec l’armée qui est venue de Zeyla, qui est retranchée à Harrar, et qu’elles se sont données toutes les deux rendez-vous dans le Gouragué, dans mes possessions.
s Que faut-il conclure au sujet des déclarations amicales de Votre Altesse eu regard des dispositions hostiles indiquées plus haut? Cette situation est (rès prave et a mis la tristesse dans mon cœur. Cependant je n’ose croire que, pour le moment, Votre Altesse veuille venir faire la guerre jusque dans mes possessions, sans en avoir ni le droit, ni la raison, mais on doit prévoir que l'existence de l’Abyssinie entière est sérieusement menacée par l Égypte qui, possédant aujourd’hui tout le littoral de la mer Rouge sl de l’Océan Indien, ne laisse arriver de ses ports dans l’intérieur que quelques articles d'Europe de moindre importance. Les armes, la poudre rt les équipements militaires nécessaires à la garde et à la défense de tous ls pays sont rigoureusement interdits ; les armées égyptiennes entourent out le pays ; dans le nord, la lutte est engagée ; bientôt elles seront sur ls bords de L'Hawash, sur mes frontières ; dès lors mes craintes sont fondées et je dois les signaler.
1 Ces faits sont inexacts ; seuls Zeyla et T'adjoura avaiont été cédés au vice-roi et Harrar conquis par lui,
fe Nous ne savons à quelle expédition Ménélik fait ici allusion, mais on retrouve daus cette nouvelle l’écho des projets que le Khédive développa au général Stanton
+ novembre 1875 et dont ce dernier rendit compte à lord Derby dans sa dérêche du 11 novembre 1875 (ef, supra, chap. vu, p. 668).
« Pour les dissiper, } ’accrédite M. Arnoux par un mandat spécial jure de Votre Allesse, avec mission de fui exprimer mes bonnes dispositions envers l'Égypte et mon idée de conclure entre les deux pays un trint. d'amitié sur des bases durables. Mon principe est d'assurer la neutralte du port de Tadjoura et de la route pour le transit de toute sorte de mur. chandises et tous les produits sans aucune exception, soit d'importation. soit d'exportation. [l inporte que le transit ne subisse aucune ingérenre, ne soit soumis à aucun droit de fiscalité de douane dans Le port et pur l'armée égyptienne sur tout le parcours de la route dans l'intérieur. Je désire que mon entreprise de civilisation ne subisse aucune entrave. D'autres instructions feront aussi l’objet du mandat de M. Arnoux pre de Votre Altesse, à qui, j'ose l’espérer, vous réserverez un bon accueil {”.s
Des grands feudataires abyssins, Ménélik, le plus puissant, se trouvant ainsi hors de cause. Le concours des autres lui parut si douteux que, de deux projets présentés par le sirdar pour en imposer au roi Jean, le Khrdive ne retint que celui qui visait à occuper le Hamacène. Il autorisa Rateb pacha à occuper Asmara et mème Tsazéga, à condition qu'il put se défendre dans ses nouvelles positions avec Les troupes qu'il avait, « sans en demander d’ai tres». Puisque Kayakhor devait être abandonné, il couvenait, disait le vice-roi, de le faire au plus vite, en brûlant au besoin les tentes et le biscuit qu’on ne pourrait emporter. Le Khédive laissait au sirdar carte blanche sur la route à suivre pour entrer dans le Hamacètr et l'autorisait même à abandonner Baaraza pour se replier sur Massuwa et gagner de là Tsazéga en passant par Senhit @), En ce cas, il écrirait une
(Y AR., Mémoires et Documents, Abyssinie, t. IIT, £° 210 eë suivants. Un exemplaire en français de cette lettre, portant la date du 10 juin 1876, existe aussi dans ‘les archives d’Abdine, au Gaire, où cette lettre fut apportée par Pierre Arnoux rt remise par lui à Chérif pacha le 12 décembre 1876. Le document d’Abdine pré. sente avoc celui de Trance quelques variantes de peu d'importance. Il exisle également dans les archives égyptiennes une traduction arabe de la lettre en abyssin de Ménélik ; cette lettre est datée du 10 Baouna 1868, correspondant au 16 juin 1876 ; c’est la date que nous avons adoptée pour ce document,
@ Lo sirdar, à celle époque, envisageait d'envoyer ses troupes À Asmara par la route de Danba et Lamza, car celles d’Adiraso et de Baaraza étaient défoncées par les pluies. Une fois à Asmara, on pousserait sur Tsazéga ct on communiqueorait avec Massawa en passant par Ghinda, qui était relié par deux routes à la côte,
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lettre à Walad Mikaïl pour le tranquilliser, lui dire qu'on lui fournirait des armes et de l'argent, et qu’on le nommerait « pour toujours», gouverneur du Hamacène. Quant au délégué du roi Jean, Rateb pacha était prié de l'envoyer au Caire, avec les cadeaux dont il était porteur, et d’éerire au négus que son représentant ramènerait d'Égypte une lettre de Son Altesse qui serait « satisfaisante pour les deux parties (».
Le mouvement sur le Hamacène ne pouvait s’effectuer qu'après avoir reconstitué le service des transports dont tous les animaux avaient péri. Jusqu'ici le sirdar avait pu se procurer des bœuls en Abyssinie ; mais veux-ci devenaient rares, parce qu’on se trouvait dans la saison des pluies et à l'époque des cultures ; ceux qu’on avait achetés récemment suflisaient © tout juste à l’alimentation de la troupe ; encore n'avait-on que dix jours de viande de boucherie devant soi. Les mulets aussi devenaient difficiles à lrouver, car les habitants, inquiets de l’avenir, préféraient les garder pour parer à toute éventualité si le roi venait de leur côté. Devant son 1mpuissance à se procurer des bêtes de somme, le sirdar avait écrit à Alaeddin bey de lui acheter 600 chameaux. Il demandait aussi qu’on lui envoyät du Caire tout ce qu’on pourrait trouver, notamment les mulets ct les ‘bœufs du service de l'artillerie . La réponse de la Maïa ne fut guère encourageante. Pour atteindre le chiffre de 11.000 animaux, envoyés jusqu'ici à l’armée d’Abyssinie, on avait ramassé en Égypte tous les chevaux et les mulets qui se trouvaient dans les taftiches, dans les diverses administrations et dans l’armée ; on avait même pris les animaux attelés aux voitures d'arrosage et autres ; les services publics étaient donc entièrement démunis. Il ne restait que 280 chevaux et 120 mulets d’artillerie, les autres mulets étant partis avec les quatre batteries expédiées récemment au Monténégro et en Serbie. En dehors de ces 400 animaux, l'Égypte ne pouvait rien fournir. On pourrait, à la rigueur, acheter des chevaux en Syrie, mais il faudrait compter trois mois avant qu’ils ne fussent rendus à Massawa ; dans ces conditions, on y avait renoncé et la Maïa
( AA., Reg. 29, Dép. Abd, pièce 616, Khairi pacha au sirdar, 1° août 1876,
AA, Rog. 41, Arr, Abd, pièces 124, 99, 128, le sirdar à Khairi pacha, 23, 24, a7 juillet 1836 ; dossier 5/1 Abdine, pièce 5, Rateb pacha à Khairi pacha, 1" août 1876.
avait ordonné à Alaeddin bey d’acheler à leur place 2.000 chameaux
Rateb pacha fit alors observer qu’un lel nombre de chameaux sulli sans doute au transport des approvisionnements de l’armée, mais que s'agissait de déplacer les troupes elles-mêmes de Kayakhor au Hamart il en faudrait au moins 3.000. De plus, ces animaux ne devraient pas & envoyés, comme d'ordinaire, par groupe de 100 où 200 chameaux, ils périratent au fur et à mesure de leur arrivée ; il faudrait Les lui envo en deux fois. Le premier de devrait comprendre 2.000 chame ct être suivi, dix jours après, du deuxième contingent lort de 1.000 r meaux ; en aucun cas, le deuxième contingent ne devrail arriver plus vingt jours après le premier ®, Le sirdar, qui avait pu se procurer place 300 mulets, pensait pouvoir en acquérir d’autres, dès qu'il au reçu les fonds nécessaires à ces achats (9). Le vice-roi, de son côté, lui env 350 mulets et chevaux par le Samanowd et confirma à Alaeddin bey l'or d'acheter les 2.600 chameaux demandés par le sirdar @). Le vékil gén du Soudan oriental décida alors que Massawa devrait en fourmxr 6 Souakin 400 et le Taka 1.600, et il se disposa à se rendre auprès tribus arabes pour activer l'opération 5), 240 chameaux, éerivit-il 21 août 1879, ont déjà été envoyés à Massawa, et 6oo partront s peu ; quant aux mulefs et chevaux, on ne pourrait les faire venir que
(O A.A., Reg. 29, Dép. Abd. pièces 607, 616, Khairi pacha au sirdar, 31 jui
1°* août 1896.
6) A.A., Rep. 41, Arr, Abd,, pièce 163, le sirdar ! à Khairi pacha, 3 août 18
5) AA. Reg, 41, Arr. Abd,, pièce 823, le sirdar à Khairi pacha, 16 août 18 Les mulets abyssins, expliquait le sirdar, sont de constitution faible et ne peur porter de lourds fardeaux ; ils peuvent toutefois porter deux caisses de munitic Avec les fonds dont il disposait, il avait pu en acheter 300, mais bien qu’on ce nuât à lai en offrir une vingtaine par jour, il ne pouvait en acquérir faute de fo (AA, Rog. 41, Arr, Abd., pièce 895, le sirdar à Khairi pacha, 27 août 1876
® Le sirdar joignit en effet la demande de 600 chameaux qu'il avait faite à . eddin bey à celle de la Maïa, qui prescrivait à ce dernier d'en acheter 2.000 (4 Reg. 41, Arr, Abd., pièce 241, le sirdar à Khairi pacha, g août 1876).
@ Le 11 août 1876, le hokoumdar du Soudan, qui se trouvait au Caire, ord na à son vékil à Khartoum de faire acheter 5ao chameaux robustes et aptes au tri port chez les Choukrié et de les envoyer le plus rapidement possible à Sous (AA, Reg, 29, Dép, Abd, pièce 698). '
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PRE I TS RE A A M Gallabat, localité très éloignée ; mais comme il était certain qu’ils se fativusraient beaucoup s'ils faisaient cette longue route dans Ja saison actuelle du Kharif, il renonça à en passer commande {u),
Conformément aux ordres du vice-roi, le sirdar envoya le délégué du roi Jean à Massawa. Gabra Tgzabihir était accompagné de sept personnes l), parmi lesquelles certaines connaissaient très bien la langue arabe et pos- «aient, au dire de Rateb pacha, une connaissance parfaite des questions que le délégué paraissait encore ignorer M}, Le délégué et sa suite furent mstallés à Massawa an palais du gouvernorat et Lraités avec honneur (#), En conversation avec l'agent consulaire de France, Gabra Igzabihir ne cacha pas les intentions de son maître : « L’Abyssinie, lui dit-il, ne traitera de x paix qu’à la condition de f’évacuation complète du territoire et ne eudera pas un pouce de terrain. Le roi, pas plus que moi, n’a confiance aux promesses de l'Égypte et ne croit à la paix... Nous ne nous sommes uullement mépris sur le caractère de la campagne que vient d'entreprendre Walad Mikaïl et nous savons que l’ordre est venu de Rateb pacha qui ne ni a ménagé aucun secours. Nous ne perdons pas de vue que ceci se passe au moment où le gouvernement égyptien a envoyé auprès de nous un ambassadeur et pendant que nous cherchons à nous entendre avec lui sur les conditions de la paix. D'un côté, il nous envoie des cadeaux en pro- Wstant de ses bonnes intentions pour la paix, et de l’autre il se sert de Walad Mikaïl pour mettre notre pays à feu et à sang. Je ne sais si le roi rt entré en campagne, mais une décision dans ce sens a été prise, à moins que l'Égypte, comprenant son impuissance, ne consente à faire la paix en donnant des garanties sérieuses, Le départ pourra être retardé encore d'un mois, mais les troupes sont prêtes, Nous ne doutons pas un seul instant de la victoire ; nous avons aujourd’hui des armes et des munitions are des hommes qui savent tout aussi bien s’en servir que les soldats
"AA. Rog. 41, Arr. Abd., pièce 376, Alaeddin bey à Khairi pacha, 21 août 1876,
* Une dépêche de Massawa, en date du 90 août 1876, donne les noms des gens li la suite : Kassa, Walad Garima, Kabdâtou, Warfou, Makonnen, Taklon, Kawdab ELA, Reg, 2906, dép. Gouvernorat de Massawa, pièce 74, p. 28).
* AA, Reg. 41, Arr. Abd, pièce 302, le sirdar à Khairi pacha, 1e août 1836.
AA. Reg. 41, Arr. Abd. pièce 230, Niaxi pacha à Khairi pacha, 7 août 1876.
égypuens (,» Comme le roi Jean avait exprimé le désir que son délépu. arrivät le plus tôt possible au Caire pour conclure Ja paix ©}, Gabra fr. bihir et sa suite furent embarqués. sur le vapeur Samanoud qui part de Massawa le 20 août 1876.
À la fin de juillet, le roi Jean avait quitté Adoua pour se rendre à Maghh, à l’eflet de soutenir le ras Karhadan aux prises avec le ras Haïlou du Seloa ), Devant cette menace, le ras Haïlou demanda du secours su sivdar ; il fil valoir que, faute d'aide, ses gens se disperseraient ; il désiririt aussi connaître la décision prise par Rateb pacha en ce qui concerne le traite de paix. Afin de l’encourager à la résistance, le sirdar n’hésila pas à lu répondre que «la question du traité de paix était sans fondement, qu'il avait un très grand. nombre de soldats et de canons, et que le seul mouf qui l’empêchait de se rendre auprès de lui était l'abondance des pluivss ; il l’engagea à tenir ferme et lui promit de l'aider « sans fautes après la saison des pluies (}, Le bruit couvrait partout, aussi bien parmi les Égptiens que chez les Abyssins, que les troupes rappelées d'Abyssinie avaient été dirigées sur Gonstantinople #) ; comme cette rumeur était de nature à encourager la résistance de l'ennemi, le vice-roi prescrivit à Rateh pacha de Ia combattre 1 & il précisa que 3 régiments seulement avaient été envoéys en Serbie (), Le sirdar s’employait bien en ce sens ; il saisissait toutes les occasions pour répandre parmi les habitants le bruit de la présence d'un très grand nombre de troupes au Caire, avec lesquelles on formerait une grande armée qui viendrait en Abyssinie après la saison des pluies, et il ajoutait qu'on formait une autre armée au Soudan, pourvue de nombreux canons et destinée à pénétrer en Éthiopie par Gallabat (M), Mais ce n'étaient là que paroles creuses, derrière lesquelles il dissimulait son impuissance à tenter une opération quelconque. « Quand nous vous avons soumis la question de l'utilité de nous déplacer de Kayakhor et de mettre des sol-
(1 AE, Corresp. polit., Égypte 58, Pony à M. Pellissier, 15 août 1876.
B A.A,, Reg. 41, Arr, Abd., pièce 324, le sirdar à Khairi pacha, 16 août :87b. 6 AA, Roy, 41, Arr, Abd., pièce 164, le sirdar à Khairi pacha, 8 août 1876. AA. Reg. 41, Arr. Abd., pièce 197, le sirdar à Khairi pacha, 7 août 187ü. U AA., Reg. 1, Arr, Abd, pièce 265, le sirdar à Khairi pacha, 5 août 1876. (AA, Reg. 99, Dép. Abd., pièce 675, Khairi pacha au sirdar, 8 août 1876, PI AA, Reg, 41, 4rr, Abd. pièce 3038, le sirdar à Khairi pacha, 1e août 1850.
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dats dans le poste d’Asmara, écrivit-il à Khairi pacha le 9 août, nous “périons, à ce moment, qu’au cas où nous aurions besoin de soldats, is nous seraient envoyés en temps voulu, afin de les installer dans le poste de Tsazéga et nous ignorions l’envoi de troupes en Serbie ct au Montéuéyro. Les tvoupes que nous avons avec nous ne sont pas assez nombreuses. En elfet nous avons 3 bataillons incomplets. Le typhus s'est répandu parmi les soldats et 160 d’entre eux sont hospitalisés. T1 en meurt journellement de quatre à six ; les entrées à l'hôpital sont supérieures aux sorties. La plupart de ces malades sont des Soudanais ; il ÿ a en outre 76 soldats fatigués et affaiblis, qui sont autorisés par les médecins à garder la tente (1),
« L'ordre supérieur prescrit de transporter, si possible, nos troupes à Asmara et de s’y retrancher, afin de résister dans ce poste et de parer à toute attaque, tout en défendant les lignes de communication, au cas où l'ennemi nous attaquerait avec une forte armée comme la dernière fois. Ces mesures sont prescrites à candition que nous ne réclamions aucune borre supplémentaire. Le déplacement des troupes de Kayakhor à Asmara, comme leur repli sur Baaraza, est impossible pour deux raisons : 1° nous avous appris que deux ras, dedjaz Maro et dedjaz Gabrou Oubié, arriveront prochainement dans le Sarawé, avec un bon nombre de soldats ; un autre ras viendra de l’Okulé-Kouzaye. Ces trois ras se réuniront et seront suivis par le roi avec ses troupes, quand il aura achevé de combattre le ras Haïlou. Après s’être réunis, ils pénétreront dans le Hamacène pour alluquer Walad Mikaïl et le capturer. Pour cette raison, nous ne pouvons pas nous rendre de Kayakhor à Asmara. a° Il y a une forte objection à se replier sur Baaraza après avoir brûlé les tentes et le biscuit. Nous avons en effet 6.000 caisses de munitions qu’il ne convient pas de brûler ou de
‘1 Le sirdar ajoute : « Ces maladies sont provoquées, au dire des médecins, par la forte humidité et les pluies. En outre, ces soldats, à leur arrivée à Massawa, ont élé employés au déchargement des marchandises apportées par les vapeurs et À leur transport dans les magasins de l'Intendance, au chargement des animaux du service des transports ete. Leur arrivée à Kayakhor a coïncidé avec la construction du fort ; ils ont été oceupés et ils continuent jusqu’à présent à réparer tous les dommages tausés par Jes fortes pluies, car Le sol est sablonneux, Ces soldats travaillent ainsi tout le jour ; la nuit, ils montent la garde dans le fort ; telle est la eanse principale de leurs fatigues et des maladies dont ils sont atteints,»
détruire. Vous connaissez le nombre d'animaux que ce transport néves site, Au lieu de les détruire, il serait préférable de les transporter peu
peu à Baaraza, Ensuite les troupes partiraient pour ce poste. Gelle opér lion nécessite un laps de temps qui ne peut être inférieur à un ou der mois et même davantage, et ceci avec la présence de 2.000 chameaux d'un millier tout au moins, pour transporter les munitions, les canon Krupp et les pièces en fonte, traîner les voitures de munitions, porter | restant du matériel ainsi que les tentes. Ges animaux ne pourront nou être fournis avant longtemps, car Alaeddin bey nous a fait savoir que lr Goo chameaux que nous l'avons chargé d'acheter ne pourront se trouver Massawa qu'après son arrivée au Taka. Il ne fixe.aucun délai ferme pou cela, Il nous demande de lui faire connaître le nombre de chameaux
acheter, car, dans son ordre, la Maïa ne l’a pas fixé. Nous lui avons éer: d'acheter 2.000 bêtes, outre les 600 chameaux sus-indiqués, et Dieu sa si ces animaux seront envoyés dans deux mois ou même davantage ! Ci nous savons qu'il a mis plus de trois mois à réunir 3.000 chameaux.
« Depuis plus de deux mois, nous ne cessons de solliciter qu’on vienn à notre aide et qu’on nous envoie des animaux. Toutes nos demande sont restées inructueuses, Quand ces animaux nous auront été fourni et que nous nous serons repliés sur Baaraza..…, il conviendra de rempl: cer les soldats qui composent les 3 bataillons par des troupes fraîches t Ensuite, si aucun événement ne s’y oppose, c’est-à-dire si, à ce momeut là, le roi se bat dans une autre région, comme c'est le cas maintenant, « abandonne l'idée de se rendre au Hamacène, nous pourrons partir à l'in proviste et placer les trois bataillons à Asmara, où nous nous retranche rons..…. On n’enverra rien à Tsazéga ni ailleurs, tant qu’on ne pourra pu nous envoyer des soldats du Caire...
« Si, entre temps, d'autres événements se produisent, que par exempl le roi donne satisfaction à ras Haïlou et à Walad ras Woronya, ou qu ceux-ci se soumettent à lui et que le roi se propose ensuite d'attaquer | Hamacène, nous changerons alors de tactique. Nous nous replierons su
O1 Trois jours plus tard, le 12 août, le sirdar manda au Caire qu'il suffirait d relever l’effeetif des à bataillons soudanais seulement, qui étaient les plus éprouvé par la maladie (A.A;, is ba, Arr, Abd., pièce 801, le sirdar à Khairi pacha, t août 1876).
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Massawa et de Là sur Senhit, d’où nous ferons marcher nos troupes sur Samehaï 0,»
Lorsqu'il reçut cette dépêche, le Khédive prescrivit à Rateb pacha d’apérer sans plus tarder son repli sur Baaraza, première étape, dans son »sprit, de la future marche sur Asmara, Pour faciliter son déplacement, il lui enverrait d'Égypte, avec Osman pacha Rifki, 5oo chevaux et muicts «200 de plus si l’on trouvait à les acheter ; à ces animaux viendraient se joindre les bêtes acquises à Massawa et au Taka. Mais comme le sirdar disposait d’oves et déjà de 170 mulets d'artillerie et aurait bientôt les 350 chevaux et mulets envoyés par le Samanoud, soit au total 520 animaux, auxquels il pourrait joindre ‘les chevaux des bachi-bouzouks, le vice-roi lui ordonna de commencer dès maintenant, et sans attendre Île retour d'Osman pacha, le transport des 6.000 caisses de munitions qui se trousaient à Kayakhor. On transporterait aussi les canons. Quant aux tentes, on ne prendrait que celles qui étaient nécessaires aux troupes et le reste serait brûlé, En ce qui concerne le biscuit, il en restait au début du mois d'août 120.000 okes ; depuis lors, on avait dû en consommer beaucoup, til n’en restait sans doute qu'une faible quantité, Pour combler les vides produits dans Les trois bataillons par la maladie, le vice-roi enverrait au sirdar 300 soldats. Une fois le repli sur Baaraza effectué, Rateb pacha partirait pour Asmara et s°y fortifierait, À ce moment-là, l'hiver serait venu et le vice-roi ferait relever par des troupes fraîches les bataillons fatigués ®), :
Lorsque le Samanoud arriva À Massawa, on constata que sur les 350 mulets et chevaux qu'il y avait à bord, 29 étaient morts en cours de route, 13 autres étaient mourants, et le reste des animaux déprimé à un point tel qu'on ne pouvait les employer aux transports dans l’état où ils se trouvaient ), Le sirdar fit contre mauvaise. fortune bon cœur, Comme les
AA, Reg. A1, Arr. Abd., pièce 241, le sirdar à Khairi pacha, 9 août 1876, Nous n'avons pu identifier la localité de Samchaï,
AA, Reg. a9, Dép. Abd., pièces 719, 718, 0.8. au sirdar, 18, 1 4 août 186,
& À leur départ d'Égypte, les animaux avaient été inspectés par Aly pacha Ghakb et trouvés tous bien portants ; leur arrivée à Massawa, dans ect état pitoyable, montrait qu'ils avaient manqué de soins en cours de route ; sans doute n'avaient-ils pas reçu la nourriture et la boisson nécessaires (A.A., Rog. 31, Dép. Abd., pièce
list, du sèmne du Khéd, Isnaïl, t, IL ba
médecins le pressaient de renvoyer à l'arrière les troupesatteintes detyplu il fit partir un bataillon soudanais de Kayakhor pour Baaraza le 20 ao et manda à sa place les fantassins arabes qui se trouvaient à Baaraza e Adiraso ; à leur arrivée, il enverrait le deuxième bataillon soudanais Adiaso, On ne pouvait songer, en eflet, à ne laisser à Kayakhor qu' seul bataillon, tant que les munitions et le matériel n'auraient pas évacués. Puis, de ses animaux de charge, le sirdar forma deux groupe l'un fut affecté aux transports entre Kayakhor et Adiraso, l’autre aux trs ports entre Adiraso et Baaraza, Le mouvement des munitions comme Je 23 août et on expédia ce jour-là à Adiraso 426 caisses de munitie d'infanterie 0}, Le 25 août, un deuxième convoi de 520 caisses de mu tions quitta Kayakhor, suivi deux jours plus tard par un convoi de 6 caisses de munitions ; 750 caisses partirent le 29 août et goo caisses 31%),
Cependant, après sa victoire du 17 juillet à Wakidba, Walad Mit avait vigoureus ment poursuivi ses adversaires, Ün certain nombre fuyards s'étant réfagiés dans les régions de Chotel et de Waz Dom placées sous la protection du gouvernement égyptien, il demanda à À eddin bey d’euvoyer Haïlou Walad Gabr et Azkadoum pour les arrêter Alaeddin délégua un moawen du gouvernorat pour arrêter les fugitifs les remettre à Walad Mikaïl, opération qui, écrivit-il, devait se faire « s4
62, Khairi pacha au sirdar 20 août 1876). À cette occasion, le Khédive andre une semonce très vive à Soliman Niazi pacha, à qui il reprocha ses fréquentes ivres (AA, Reg. 31, Dép. Abd,, pièce 68, O. S. à Soliman pacha Niazi, aa août 187 Ge dernier répondit que le personnel du service des transports, qui comprei jadis deux bataillons et beaucoup de civils et de spécialistes, avait été réduit, | raison d'économie, à deux compagnies, Quant aux chevaux et muleis amenés pa Samanoud, à part une quinzaine qui étaient morts en cours de route, tous les aul avaient repris leur forme après cinq jours ct avaient été envoyés à l’armée (A. Rog. A1, Arr, Abd, pièce 390, Soin pacha Niazi À Khairi pacha, 26 & 1876).
1 AA., Reg, 41, Arr, Abd., pièce 385, le sirdar à Khairi pacha, 24 août 18:
M A.A., Reg. 41, Arr, Abd, pièces 386, 397, 419", 438, le sirdar à Kh pacha, 25, 27, ag août, a septembre 1896.
) A.A., Reg. 41, Arr. 4bd., pièce 119, Alaeddin bey à Khairi pacha, 26 jui
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tambour ni trompette y. Bien que la menace des Abyssins contre le Hamarène ne se fût pas encore matérialisée et que le roi Jean se trouvât
toujours aux prises avec le ras Haïlou du Seloa P}, Walad Mikaïl, en pré-
usion de cette attaque, demanda au sirdar de lui proeurer des soldats, des armes el de munitions. Î expliqua que les fusils à capsule qu'on lui avait livrés à Massawa ne lui avaient été d'aucune utilité et que seuls les 100 fusils Remington à lui donnés avaient fait de la bonne besogne au ours du combat du Hamacène ; il demandait en conséquence qu’on lui remit au moins 2,000 fusils du même modèle, Ratel pacha suggéra an Uaire de lui livrer 900 fusils qui se trouvaient à l’Intendance à Massawa l) «t de lui envoyer d'Égypte le complément. Quant aux soldats arabes et bachi-bouzouks, le sirdar ne pouvait les lui donner, sans un ordre du Uaire; mais il ne cessait d'encourager les habitants de l’Okulé-Kouzaye rt du Sarawé à se rallier à Walad Mikaïl, et ce dernier avait déjà sous la main un nombre considérable de troupes , Le 28 août, le chef abyssin, qui n'avait pas vu le sirdar depuis plusieurs mois, se présenta en personne à Kayakhor.
« Les Abyssins, manda Rateb pacha au Caire, ont pour coutume qu’en «is de victoire au cours d’un combat, le vainqueur se présente à son chef devant lequel 1l fait un récit de son origine, de sa bravoure et des victoires qu'il a remportées. Ce récit est fait publiquement et suscite l’enthousasme. Walad Mikaïl a tardé à se conformer à cette coutume à cause du deuil provoqué par la mort de son fils... Il est venu le 28 août, accompagné de 4.000 soldats, dont 100 cavaliers. Nous avons quitté notre fort ct ayons marché 5oo mètres, avec 300 soldats arabes, afin de le recevoir, lui et son armée. Nous avions, avant cela, envoyé un de nos aides de camp avec un certain nombre de cavaliers à sa rencontre,
t Walad Mikaïl est venu seul au galop. 1 a décrit plusieurs cercles avec son cheval en lançant sa lance en l’air, et il a cité ses prouesses comme
AA, Reg, 41, Arr, Abd., pièce 166, Alaeddin bey à Khairi pacha, 8 août 1876. M AA, Reg. 41, pièces a5o, 304, 307, 398, le sirdar à Khairi pacha, 10, 13, 17 août 1876.
8 5oo fusils Remington furent remis par la suite à Walad Mikaïl (A,A., Regr, 41, drr, Abd. pièce 488, Niazi pacha à Khairi pacha, 5 septembre 1876). AA, Reg. 41, Arr, Abd., pièce 32 a, le sirdar à Khairi pacha, 16 août 1876,
précédemment indiqué. Il a prié Dieu d'accorder longue vie et prospérite à notre grand Bienfaiteur. Après Jui sont venus les cavaliers qui ont dé. filé devant nous. Walad Mikaïl a fait demi-tour avec eux ; après quoi, il est revenu vers nous avec les soldats et les cavaliers au galop et a défie de nouveau. $es soldats chantaient gaiement et avec beaucoup d’entrain : ils poussaient des eris et des vociférations et adressaient des vœux pour notre grand Bienfaiteur. Ils levaient leurs fusils en l’air et brandissaient leurs épées, alors que les tambours, elairons et autres instruments de musique jouaient. Après les avoir reçus, nous leur avons montré comment les Arabes 1 se battent ; ceux-ci commencent par attaquer en groupes et déchargent leurs armes ; ensuite ils font demi-tour pour les recharyrr. Ces soldats sont suivis par d’autres qui procèdent de la même façon, attaquant en groupes et déchargeant leurs armes, puis faisant demi-tour pour recharger. Ensuite, nous avons conduit au fort Walad Mikaïl et se, chefs les plus proches. Là, il fut reçu par l’armée régulière ; Le elairon « sonné ; une salve de cinq coups de canon a été tirée en son honneur, Le sirdar profita de l’occasion pour s’entretenir de la situation avee lui ; 4 le mit au courant de ses projets # et lui donna les conseils appropriés: ‘son escorte reçut. à titre de cadeau, 100 sacs de biscuit et 30 vaches.
La caisse de l’ordi et celle du gouvernorat étant vides, le sirdar fit un appel pressant de fonds au Caire le 3 1 août. Il avait besoin de 70.000 tallaris au moins pour acheter des bêtes de somme et de la viande de boucherie, rembourser aux commerçants de Massawa les 10.000 tallaris qu'il leur avait empruntés, payer deux mois de traitement aux officiers el ain soldats réguliers, ainsi qu'aux Arabes et aux bachi-bouzouks, car ce, derniers s'étaient plaints à plusieurs reprises de n'avoir pas reçu leur solde (0), L'état sanitaire empirait à Kayakhor (} ; le a septembre, on comp-
(9 Il s’agit de soldats irréguliers.
BY A,A,, Reg. 41, Arr. Abd., pièce 419, le sirdar à Khaïri pacha, a9 août 1876.
3 Le sirdar lui fit connaître notamment son intention d'aller à Asmara, via Das raza, ct lui dit qu'il devait garder ce renseignement secret et ne le divulguer à per: sonne, 1 Jui fit même prêter serment sur l'Évangile (A.A., Rog. 41, Arr, Ab. pièce 579, le sirdar à Khairi pacha, 19 septembre 1876).
AA, Reg, 44, Arr, Abd, pièce 466, le sivdar à Khairi pacha, 31 août 1876.
(3 AA. Reg. 41, Arr. Abd., pièce 473, le sirdar à Khaïri pacha, 3 septembre 1876. Le Khédive prescrivit à Rateb pacha de donner à boire aux soldats soudauais
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tit 382 malades À l'hôpital, dont 47 Arabes 0 et 235 Soudanais. En une semaine, 136 soldats avaient dû être hospitalisés Ê et 47 hommes “tient décédés 7, IT importait plus que jamais, dans cos conditions, d'acréléver l'évacuation des troupes. Or les 800 bœufs employés aux transports étaient si faibles ct déprimés qu'il ÿ avait danger de Les voir mourir, si on ne les mettait au repos ; Rateb pacha demanda en conséquence au Caire de lui envoyer au plus vite une partie des animaux qui devaient partir avec Osman pacha Rifki 9, Le Khédive répondit qu'il régnait en Égypte une épizootie telle qu’en l’espace de deux à trois jours 200 des animaux réunis à Suez pour être envoyés à Massawa étaient morts ; il lui ‘til en conséquence impossible d'envoyer au sirdar un seul animal, et celui-ci ne devrait désormais compter que sur les bêtes de somme qu'il pourrait se procurer sur place 5),
Rateb pacha fit de son mieux. 549 caisses de munitions furent expédiées de Kayakhor à Adiraso le 4 septembre, 350 caisses le 6, 6oo caisses le 8, Soo caisses le 10 (9, Les malades qui se trouvaient à Kayakhor furent calement évacués . Le sirdar fusionna ensuite en un seul groupe les animaux des deux sections de transport, ce qui lui fournit plus de 500 bites de somme, et le dimanche 10 septembre, il quitta Kayakhor avec «es troupes, tout le matériel lourd et les munitions qui restaient 8), On se ml en route au lever de la lune. Les Abyssins éclairaient les montagnes
de la bouza (bière fermentée), boisson à laquelle ils étaient habitués (A.A,, Reg. 81, Dép. dbd., pièce 195, Khairi pacha au sirdar, 8 septembre 1876),
Il y a licu de faire observer ici que le mot « arabe» est constamment employé par le sirdar dans le sens de « égyptien». Il n'implique aucune idée péjorative,
8) Sur ces 136 hommes, il y avait 26 Arabes et 110 Soudanais.
® Dont a Arabes ot 45 Soudanais, | AA, Reg. 41, Arr. Abd., pièce 479, le sirdar à Khairi pacha, 6 septombro 1876,
“AA, Reg, 31, Dép, Abd., pièce 180, O. S. au sirdar, 9 septembre 1876.
AA, Roy. 41, Arr. Abd. pièces 478, 486, 500,512, le sirdar à Khairi pacha, ,6,8, 10 septembre 1876.
. 1 6o malades furent transportés sur des brancards, les autres À dos d’animal,
"AA, Reg. 41, Arr. Abd., pièce 531, le sirdar à Khairi pacha, 10 septembre 1876, Rifaat bey, dans ses Mémoires, dit que l'armée quitta Kayakhor lo 1° jour de l'an copte, qui correspond au 10 septembre 1876,
Ce D LA De TS EN avec cles torches ct les soldats n'étaient qu'à demi-rassurés #2, De grand eflorts furent nécessaires pour transporter les canons depuis l'akaba di Kayakhor jusqu’à la plaine de Haala, qu'on atteignit deux heures à pris le lever du soleil. De fortes pluies s'étant mises à tomber, les khors qu coupent la plame se t'ansformèrent en torrents, où l’eau atteignait jus qu’à deux mètres de profondeur. On dut arrêter l'artillerie sur les en droits élevés pour attendre la baisse des eaux. Malgré les précaution prises, les canons s’embourbèrent, et c’est avec la plus grande peim qu’on parvint à les dégager. La nuit était tombée depuis quatre heure, lorsque Rateh pacha arriva à Adiraso. Il décida de s’y arrêter un jour o deux pour faire reposer les hommes et les animiaux ), Laissant ensuite er ce point le miralaï Rached bey, avec un certain nombre de soldats souda nais et d'irréguliers arabes pour garder les munitions, le sirdar pour suivit sa route sur Baaraza avec le bataillon arabe, les canons Krupp, le pièces en fonte et les canons de montagne. « Nous sommes arrivés à Bua raza après deux jours de marche, écrivit-il au Caire. Ce retard est dû au: obstacles que nous avons rencontrés pour franchir les akabas d’Adiras et de Bamba. Les difficultés que nous avons eues pour traîner les canon: sont indescriptil les },» À son arrivée dans cette station, le sirdar y trour: l'ordi du serbiada Kheireddin agha, ainsi que 6 canons de montagne qu'i avait demandé à Soliman Niazi pacha de lui envoyer de Massawa (#), IL s’or cupa aussitôt de faire venir à Baaraza les munitions restées à Adiraso v rassembla dans ce but tous les animaux robustes qu'il put trouver ; mais sur les 119 bêtes de somme récemment arrivées par le vapeur Hodeidu 70 seulement étaient parvenues à Massawa, le reste étant mort pendan le voyage ; et de ces 70 animaux, 39 seulement furent trouvés assez ro bustes pour servir 5), L’épizootie, qui sévissait en Égypte, faisait d'ailleur
19 Cf, Mohamed Rirasr, op. cit, p. 95.
Gi AA. Reg. 41, Arr. Abd., pièce 538, lesirdar à Khairi pacha, 1 3 septembre 1876
(6) AA, Reg. 41, Arr, Abd., pièce 563, le sirdar à Baaraza à Khairi pacha, 11 septembre 1876.
(1 AA., Reg, 41, Arr. Abd., pièces 487, 501, Niazi pacha à Khairi pacha, 4, À septembre 1876.
6} Le Hodeida avriva à Massawa le 8 septembre, Soliman Niazi pacha manda | lendemain à la Maïa que 31 bêtes avaient péri pendant le voyage et 5 lors du di
sutir ses cfets à Massuwa, où chaque j jour il mourut de huit à neuf chevaux où mulets.
La situation sanitaire des Roues nes soit pas. Gomme le typhus S'ébil surtout propagé parmi les soldats soudanais ef que les médecins l'attribuaient à l'humidité et au froid rigoureux, Rateb pacha, on l’a vu, avait envoyé à Baaraza les 4oo hommes qui restaient de l’un des deux bataillons soudanais, dans l’espoir que la douceur du climat de cette localité arrêlerait la propagation de la maladie. Lorsqu'il arriva à Baaraza, 11 constati que 7 à 8 hommes mouraient chaque jour du typhus, et qu'il ” ven avait 38 en traitement à l'hôpital, À Adiraso, on comptait 190 soldats soudanais malades et le total s'élevait à plus de 200, si l’on y comprenait les fantassins et artilleurs arabes. « Toutes les mesures que nous avons prises pour arrêter ce Îléau, manda le sirdar au Caire, ont été infructueuses. Le bataillon arabe commence à être affecté. Bien que le nombre de malades soit [encore | minime, cette maladie se propage de plus en plus parmi eux; elle atteint également Îes irréguliers : il en meurt journellement trois ou quatre. Nous avons prescrit au médecin de soigner ces Arabes, mais ceux-ci ayant une fausse opinion de la médecine et des médecins, refusent de se laisser soigner. Telle est la situation que nous traversons ().» Le mardi 19 septembre; un dernier convoi amena le matériel qui était resté en arrière à Adiraso ©), L’évacuation des stations wcupées par l’armée égyptienne en territoire abyssin se trouva dès lors complètement terminée,
1 , - . (a , Le repli de l’armée sur Baaraza faisait perdre à l'Égypte l'emprise qu'elle avait exercée jusque là sur la population de l’Okulé-Kouzaye. Il n'en devenait que plus important pour elle de soutenir son allié Walad
barguement, De plus, lorsque les animaux arrivèrent au campement, on Lrouva À bètes fatiguées et à presque aveugles {A.A., Reg. 41, Arr, Abd., pièces 5oa, 519, Niazi pacha à Khairi pacha, 8, g septembre 1876), M AA. Rog. 41, Arr, Abd., pièce 563 ,lesirdar à Khairi pacha, 1 6 septembre 1876, M AA, Reg. 44, Arr. Abd., pièce 580, le sirdar à Khairi pacha, 19 septembre 1876,
Mikaïl qui était en possession du Hamacène depuis sa victoire du 17 ju. let, On jugea au Gaire que ce chef abyssin, devenu un auxiliaire précieux, ne devait plus exposer inutilement sa vie. Walad Mikaïl avait l'habituite d’absorder une boisson forte, À base de miel, avant de se jeter dans À: mêlée. Mais s'il était Lué au cours de l’action, son armée, privée de che se débanderait, comme c'était l'usage chez les Abyssins. « Vous dues donc, manda le vice-roi au sirdar, lui conseiller de ne pas prendre part personnellement au combat, et de ne pas risquer sa vie en attaquant l'ennemi. Son rôle devra se limiter à donner des ordres el, à proprement parler, à commander,» Quant aux soldats arabes et bachi-bouzouks demandés par Walad Mikaïl, Rateb pacha ne devrait les lui donner qu'après l’arrivée des ras chargés de le combattre. « En les envoyant [au Hammacène}, prescrivait le Khédive, vous direz que c’est dans le but de se ravi tailler. Ges soldats ne devront se rallier en fait à Walad Mikaïl qu'au vas où le combat serait engagé. À ce moment là, ils attaqueront l'ennemi sur un flanc ou sur l’autre et donneront à Walad Mikaïl toute l’aide possible pour qu’il triompae de ses ennemis. Ils déchargeront leurs fusils et le canon qui se trouvera avec eux {t}.» Le Khédive n'avait pas abandonné le projet de s'installer à Asmara ; il pensait que, dès son arrivée à Bauruza. Rateb pacha se mettrait en route pour cette localité ; une fois parvenu eu ce lieu, le sirdar verrait ce qu'il conviendrait de faire pour s'établir et se fortifier à Tsazéga, avec l’aide des gens de Walad Mikaïl. En attendant, il aiderait financièrement ce dernier et le vice-roi lui prescrivit même de lui remettre sans plus tarder une somme de 1.000 à 2.000 fallaris. Par ailleurs, comme Osman Rifki pacha retournait à Massawa, le Khédive ordonna au sirdar d'attendre son arrivée avant de commencer son mouvement vers le Hamacène (?), |
Les secours réclamés par Walad Mikaïl n'étaient point superflus, Après avoir guerroyé quelque temps contre le ras Haïlou du Seloa 6}, le roi Jean
O AA, Reg. 31, Dép. Abd, pièce 71, 0. $, au sirdar, 1 2 septembre 1876.
® AA, Rog, 31, Dép. Abd., pièce 70, 0. S. au sirdar, 12 septembre 1876: pièce 209, Khairi pacha au sirdar, 14 septembre 1876 ; pièce 235, O.S. au sirdar 19 septembre 1876.
SE AA. Roy, 41, Arr. Abd, pièces 511, 569, le sirdar à Khairi pacha, 7, 17 septembre 1876,
sait fini par Wraiter avoe fui, Eui avait promis de lui restiluer son pays el les deux adversaires, réconciliés, étaient rentrés. ensemble à Adoua M, En apprenant le retour du roi dans sa capitale, Walad Mikaïl fut pris de peur; il manifesta le désir de mettre en srelé, dans une caverne, toutes les armes que les Égyptiens lui avaient versées et de se réfugier dans une montagne. Rateb pacha dut lui envoyer un émissaire pour le raisonner ct lui dire de tenir bon jusqu'à l'arrivée des troupes khédiviales F1, (Cependant Osman Rifki pacha avait quitté Suez le 11 septembre, emmenant avec lui sur le Dessouk 306 soldats basingher 5). Le vapeur Samunul le suivit quelques jours après avec 200 nafars arabes, plus de 200 chevaux et du matériel pour le corps expéditionnaire(#. Le Dessouk arriva à Massawa le 16 septembre ; deux soldats basingher étaient morts en cours de route et 22 durent être hospitalisés à l’arrivée du navire à Massawa 6, Osman pacha partit le lendemain pour Baaraza, où il arriva le 18 septembre (, Après avoir conféré avec lui, Rateb pacha écrivit au Caire pour faire connaître son opinion. Î1 était maintenant d'avis de ne plus bouger du tout. Le repli des troupes sur Massawa, manda-tl à Khairi pacha, « après que le roi a commencé à vouloir changer les conditions de la paix», ne porterait-il pas un préjudice à la réputation du gousernement égyptien? Il appartenait au Khédive d'en décider. Quant à faire avancer les troupes sur Asmara, ce mouvement se heurterait à de très praves difficultés, En dépit de toutes les mesures sanitaires qu’on avait prises pour arrêter le typhus, en changeant la nourriture des hommes ou sn déplaçant les troupes, la maladie n'avait cessé d'étendre ses ravages ; 3N4 soldats appartenant aux deux bataillons soudanais étaient déjà morts
AA, Reg. 41, drr. Abd., pièce 570, le sirdar à Khaïri pacha, 17 septembre 1876. Le roi Jean rentra à Adoua vers le 12 septembre,
" AA., Reg, 41, Arr, Abd., pièce 579, le sirdar à Khairi pacha, 19 septembre 1h36,
®% Ces soldats sont ceux que Zobéir avait amenés avee lui du Darfour,
AA, Reg. 31, Dép. Abd, pièce 208, Khairi pacha au sirdar, 14 septembre 1876, MA, Rog. 41, Arr, Abd., pièces 5971, 578, Niazi pacha à Khairi pacha, 16, 18 septembre 1876.
AA, Rog. 41, Arr, Abd., pièce 594, le sivdar à Khairi pacha, 19 septembre 1876,
ee eee mm
à la date du 19 septembre ; parmi le bataillon de la maamourieh et Je
üilleurs, on comptait 76 décès ; huit à dix hommes continuaient à mour,r chaque jour ; 416 soldats étaient en traitement à L'hôpital ou en étaient sortis dans un grand état de faiblesse), Comme hommes valides, 4 n'avant pas encore perdu toutes leurs forces», on ne comptait, parmi les trois ba. kullons et les basingher, que 1560 hommes, sous-officiers compris, Quant aux irréguliers arabes, la grande majorité d’entre eux, au dire d’Aly Kachef, ignoraient le maniement des armes et n’élaient bons à rien ; il en était de même des hommes de l'ordi de Kheireddin agba qui, pour ka plupart, élaient jeunes. On ne pouvait songer à les faire combattre dans des rr. ianchements et ils ne savaient pas davantage travailler aux fortifications ni à la réfection des routes. Quant aux animaux de transport et autres, li situation n’était pas meilleure ; la maladie sévissait parmi eux ; il en mon rait de 38 à 4o par jour. Aux 136 cavaliers du sersawari Aly Kachel qui escorlaient les convois, il ne restait que 20 à 30 chevaux ). « Vous n'ignorez pas, poursuivaif Rateb pacha, que si nous avançons actuellement ave ccs troupes, ef dans les circonstances présentes, nous n’obtiendrons aucun résultat efficace. La nécessité s'impose d’envoyer ici tout au moins 3 où 4 bataillons nouveaux de soldats réguliers, qui ne- soient pas fatigués, pour occuper la passe d’Asmara, Si on envoie ces bataillons ainsi que 11
(9 Jn apprenant ces nouvelles, le Khédive fit demander à Rateb pacha si l'on délivrait, matin et soir, du café aux soldats, et si on y ajoutait de fa quinine. Le sir. dar répondit qu’au début, on distribua du café pur ; puis on le mélangea avec nine certaine quantité de quinine ; l’effet fut nul. On le mélangea alors avec de l'acide chlorydrique, ee qui donna quelques résultats ; mais cela n’empêcha pas la mahdie de dégénérer en épidémie (A.A., Reg. 31, Dép. Abd., pièce 241, 0.8, à Rateb pacha, 21 septembre 1896 ; Reg, 41, Arr. Abd., pièce 612, Le sirdar à Khairi pacha, 22 septembre 1876).
8} Dans sa revue des moyens de transports, le sirdar ne mentionne pas les chameau envoyés par Alaeddin bey, Ce dernier écrivait cependant, le 12 septembre, que le Taka avait fini de fournir les 1.600 chameaux qu'on lui avait demandés. Goux-a avaient été envoyés par groupes à Massawa (A.A., Reg. 41, Arr, Abd, pièce 541, Alaeddin bey à Khairi pacha, 12 septembre 1876). Soliman Niazi pacha les utili . pour les transports au fur et à mesure de leur arrivée, etil dut sans doute en périt un cerlain nombre. Nous no savons si le gouverneur de Massawa réussit à réunir le: 400 chameaux qu'il devait acheter. Souakin, qui devait en fournir 600, n’en avait réuni que A9 à la date du 29 septembre1876.
ER canons de montagne déjà demandés au Ministère de la Guerre, nous marcherons alors sur le Hamacène... Nous y construirons les fortifications nécessaires, dans lesquelles nous installerons les soldats qui pourront alurs résister à toute attaque éventuelle de l'ennemi. Plus tard, on laissera dans ces fortifications un ou deux bataillans selon les circonstances et on fera revenir le reste des troupes. Quant à l’approvisionnement des unités qu'on laissera, cette question sera étudiée par la suite ; la culture de ce pays est basée sur les pluies, dont la récolte dépend. Gette province payait au roi Jean un impôt annuel de 5.500 tallaris ; nous savons combien on peut entretenir de soldats avec cette somme. ..». « Vu ma qualité de militaire discipliné, concluait le sirdar, je ne peux qu’exécuter les ordres qui © me sont donnés, quels qu'ils soient, Si l’ordre m'est donné de pénétrer duns Le Hamacène, avec mes troupes actuelles, je me Lrouverai dans l’obligation matérielle de le faire, mais Je ne réponds pas des conséquences que réserve l'avenir, alors que j'ai soumis ci-dessus les inconvénients que présente un pareil mouvement. Geei est laissé à l'appréciation de $. À, le Khédive, C’est pourquoi je vons prie de bien vouloir me faire connaître au plus 1ôt la décision de Son Altesse. Dois-je avancer ou dois-je me replier ? Elcela, pour me permettre d'exécuter cet ordre avant la disparition totale de mes animaux (),»
Devant les progrès de l'épidémie de typhus #), Rateb pacha, sur Pavis des médecins, décida d’envoyer tous les malades à Mkoullo et de les 1soler; 1 renvoya du même coup à Massawa les soldats déprimés ainsi que le resle des soldats soudanais}, Par ailleurs, comme la maladie continuait
M AA, Rep. 41, Arr. Abd. pièce 596 ,lesirdar à Khaïri pacha, a 0 septembre 1876,
# Le 22 septembre, le sirdar mandait au Caire que 130 soldats étaient entrés ce jour Rà à l'hôpital, dont la moitié étaient des basingher ; 524 soldats se trouvaient en traitement à l'hôpital (A.A., Reg. 41, Arr, Abd,, pièce 619, le sirdar à Khairi pacha, a septembre 1876).
360 malades arrivèrent à Massawa le e 2 septembre et furent installés à Mkoulls + dans un endroit élevés (A.A., Rog.4, Avr. Abd, pièce 6, Niazi pacha à Khairi pucha, 23 septembre 1876). 360 animaux furent également ronvoyés à l'arrière pour y être soignés (A.A., Reg. 4o, Arr, Abd. pièce. 10, Niazi pacha à Khairi pacha 44 septembre 1876),
% Le 8° bataillon soudanais arriva à Massawa le 23 septembre, ainsi que les arllleurs, et le 2° bataillon arriva le 44 septembre, Ils furent installés à Mkoullo
PO
à faire des ravages parmi les animaux, dont 513 élaient morts à la du du 292 septembre fl}, e{ que ectte maladie attaquait surtout les mubets s1 les bœufs, il profita de ce qui lui restait de bâtes de somme pour fair transporter à Massawa les canons Krupp ef les pièces en fonte 4, eur à craigfpail, cn cas d'avance, de ne pouvoir les emmener avec lui: il an conserva, par devers lui, que les canons de montagne (},
En apprenant l'état sanitaire dans lequel se trouvait l’armée, le Khédur décida de faire revenir en Égypte les soldats malades et déprimés &; 1 deux bataillons soudanais, ou plutôt les débris qui en restaient seraient également rapatriés el un bataillon 6) envoyé d "Égypte pour les remplacer (), Quant aux suggestions de Rateb pacha, le vice-roi les accepta. « Tous les fait énumérés par vous sont exacts, lui écrivit-il. Je crois qu'il serait bon, dans les circonstances actuelles, et vu tous les faits précité, de rester dans le poste de Baaraza et de s’y forlifier, au lieu de Le quitter pour aller à Asmara. Si nous arrivons à obtenir des conditions honorable de paix, tant mieux ; sinon, on enverra plus tard une nouvelle foree composée de » où 3 bataillons, avec lesquels on s’emparera des postes d'Asmara et de Tsazéga. Le séjour à Baaraza, que nous sommes contraints d’accepter, préser te des avantages au point de vue diplomatique. Now ferons ainsi preuve d’un penchant pacifique ; on dira que le gouvernement égyptien désire la paix et qu’il n’a commis aucun acte inamical ; la preuve |
(AA, Reg, 4o, Arr. Abd, pièces 7, 14, Niazi pacha à Khairi pacha, 23, 24 svp tembre 1876).
(1° 5a animaux moururent dans la seule journée du 22 “de
® Les deux batteries de canons Krupp et de canons en fonte arrivèrent à Massawa le 28 septembre 1876 {A.A., Reg. 4e, Arr, Abd., pièce 7, Niazi pacha à Khaini pacha, 23 septembre 1876),
® AA, Reg. 41, Arr. Abd., pièce 61 a, le sirdar à Khairi pacha, 22 septembre 1896,
( Les soldats devraient purger la quarantaine avant de quitter Massawa (AA. Rog. 31, Dép. Abd, pièces 261, 268, Khairi pacha à Niazi pacha, sa et 23 sep tembre 1876).
# Le Khédive parla d'abord d'un bataillon soudanais, puis du bataillon passé es revue par Osman Rifki pacha avant son départ d'Égypte (A.A., Reg, 31, Dép. 4h, pièce a%7, Khairi pacha au sirdar, aa septembre 1876).
(3 AA, Rog, 81, Dép. Abd., pièce 245, Khairi pacha au sirdar, 22 septembre 1870,
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_—— LA PERTE DU IAMAGÈNE. 1069 en est qu'il a quitté Kayakhor et s'est replié sur Baaraza son ancienne imnlivre. Si, malgré cela, le roi Jean n’exprime pas le désir de faire Ja paix et de conelure un traité à cet effet sa conduite nous servira à l'avenir ; elle sera an fort argument en notre faveur.» La garnison de Baaraza serait composée du bataillon arabe qui s’y trouvait déjà et du bataillon qu'on 11hit envoyer d'Égypte : le sirdar pourrait également faire venir à Massara les soldats Ghaïghié (9 qui se trouvaient à Souakin et les diriger soit sur Daaraza soit sur Senhit @),
Rateb pacha prit alors ses dispositions pour se consolider dans sa nouvelle position. Depuis le mois de mai, la place de Massawa avait été «lidement fortifiée. Le colonel Lockett avait élevé un premier ouvrage sur l'ile Taouloud à l'extrémité de la digue qui la relie au continent, et, un deuxième ouvrage sur l’île Gerrar, malgré la difficulté que l’on rencontra à creuser les fossés dans le rocher de corail dur. Ges ouvrages vonstituaient, à proprement parler, les défenses intérieures de la place. \ l'extérieur, le fort d’Arkiko, qui avait besoin de réparations, fut remis ru état 6) ; on refit les courtines, les embrasures des bastions et on recondruisil les locaux, magasins et habitations, tandis qu'aux environs de otumlo on exécutait un ouvrage pour défendre la prise d’eau (‘), Par la suite, on construisit des citernes en maçonnerie dans les ouvrages de laouloud et de Gerrar }, Lorsque ces travaux furent achevés, Lockett leva le plan de la région autour de Massawa et collectionna des spécimens
1 Le vice-roi signalait toutefois au sirdar que les Chaïghié étaient, de nature, “portés au mal».
AA. Reg. 81, Dép. Abd., pièce 450, 0.5, à Rateb pacha, a 9 septembre 1876. bès le milieu d'août, le vice-roi avait envisagé d’envoyer à Senhit les 600 soldats Llaîghié qui se trouvaient à Souakin (A.A., Reg. 30, Dép. Abd,, pièce a, Khairi pacha à Soliman pacha Niazi, 15 août 1876).
#1 C'était, d’après Lockett, un fort carré mesurant 45 mètres de côté, avec des tours d'angle. Les murs, construits en rocher de eorail et mortier, avaient 60 eenhmètres d'épaisseur et 3 mètres de haut, Une pièce rayée de 1 a livres était montée à chaque anglo,
“Cet ouvrage fut exécuté à Totumlo de préférence à Mkoullo, en raison des faalités plus grandes que la localité présentait pour la défense,
® CL rapport de Lockell au général Stone, #7 juillet (Société Royale de Géographie, Le Caire). ,
de coraux, coquillages, poissons et minéraux M. À La fin de juin 1820 élaitarrivé à Massawa, M, LIL Mitchell, géologue et ingénieur des mines envoyé par le chef d'état-major général, pour étudier la géologie et a mi. aéralogie du pays qui s'étend entre la côte de la mer Rouge et le plats abyssin }. De son côté, le lieutenant-colonel Baligh bey effectua un mnt. lement le long de la ligné joignant Gerrar À Sabargouma, via Sautr 4 Aïlet, en vue d'estimer ce que coûterait la construction d’un chemin 1e ler réunissant ces deux points 5. Un mois auparavant, deux missions avaient 616 entreprises, Prune par le colonel Field et le major Dennis qu'on avait chargés d'étudier le racé d’une route carrossable entre Mac. wa et Senhit, l'autre par le colonel Derrick qui étudia le tracé d’une vor lerrée reliant Massawa à Baaraza ), Pour donner plus de solidité à la de. fense de Massawa, Rateb pacha y affecta Les canons à longue portée quil avait ramenés de Baaraza 5), Dans ce dernier poste, il laissa le bataillon arabe, l'ordi de Kheïreddin agha et environ 4oo nafar de la tribu dr Walad Al qui faissient partie de l’ordi de Aly Kachef (®, Il manda pr. lement à Massawa les Ghaïghié qui se trouvaient à Souakin, en vue de br
(3 Le général Stoi.c tira parti des notes prises par le colonel Lockelt au cours ile sa campagne, dans une communication qu'il fit à la Société Khédiviale de Géoyrs. phie le g avril 1880 (Cf. Bulletin n° 9 et 10, août et novembre 1880, p. A3 à 5b. La topographie et la géographie du pays compris entre la cûte de la mer Rouge et le plats abyssin).
CE. Report on the Seizure by the Abyssinians of the Geological and Mineraloirsl Reconnaissance Expedition, by 1.11, Mitchell, le Caire 1878. M, Mitchell fit une recounaissance complète de la ligne joignant Massawa à Goura et examina de nombreu: points situés à droite et à gauche de cette ligne, accroissant par 1 considérablement la connaissance que l’on possédait déjà sur cette région, non seulement en re qu concerne sa structure géologique, mais aussi sa topographie.
® Baligh bey partit de Massawa le 4 juillet 1876 ot y rentra le 18 du même moi, après avoir achevé sa mission,
% CE, rapport de Lockett à Stone, 27 juillet 1876 ; Dve, op. eit,, p. 467 ; A4 Reg. 29, Dép. Abd., pièce 8a, O. S. au sirdar, aa mai 1876.
AA, Reg, a, Arr. Abd, pièce a, le sirdar à Khairi pacha, 23 septembre
® Dès que le bataillon annoncé serait arrivé d'Égypte, le sirdar comptait rappeket de Baaraza los soldats irréguliers et les envoyer à Senhit rejoindre Aly Kachef et «ei gens,
«nvoyer à Senhit (, H voulait, en renforçant la garnison de cette place, dtourner Pennemi de Pidée de reprendre le Hamacène @, Laissant enfin le rommandement de la place de Baaraza à Osman pacha Rifki, le sirdar rutra à Massawa le 27 septembre (},
A son arrivée dans cette ville, le sirdar constata que Lous les typhiques waient été mis en quarantaine ; leur nombre s'élevait à 537 (1), On crut an instant à une amélioration de l’état sanitaire 5), mais, le 1°* octobre, le nombre des malades dans les deux bataillons soudanais s’éleva à 594. Qu n'avait pu donner aux troupes Palimentalion requise, car les proviions demandées n'avaient pas été envoyées d'Égypte (9), Déduetion faite des malades, des sous-ofliciers et des ombachis, il ne restait, de ces deux bataillons, que 526 soldats qui avaient d’ailleurs été hospitalisés une, deux et même tois fois ; tous étaient déprimés, fatigués, impropres au service M, Les soldats basingher, arrivés avee Osman pacha, avaient été srsés dans les bataillons soudanais ; incapables de s’astreindre au service militaire, un grand nombre d’entre eux désertèrent #) ; on les vit même s'enfuir de l’hôpital ; leur mauvaise conduite et eur désertion constituaient une cause de désordre ; le sirdar décida de désarmer les 172 basingher qui
1 Ces soldats, au nombre de 568, furent embarqués à Souakin le 29 septembre sur le Samanoud, ainsi que les 42 chameaux que le vékil de cette place avait pu se procurer (À.A., Reg. La, Arr, Abd., pièce 58, le vékil des travaux du gouvernorat de Souakin à Khairi pacha, 29 septembre 1896). Le Samanoud revint à Massawa le 1oetobre (A,A., Reg. ho, Arr, Abd., pièce 73, Niazi pacha à Khaïri pacha, » oelobre 1876).
“A A., Reg. 4a, Arr, Abd., pièce 22, le sirdar à Khairi pacha, 26 septembre 1876,
1 AA, Reg. 4e, Arr, Abd., pièce 87, Niazi pacha à Khairi pacha, a7 septembre 1876. À son arrivée à Massawa, le sirdar demanda de l’avancement pour le binbarhi d'état-major Dulier, dont il loua grandement les services (A.A., Reg, 4o, Arr. Ju,, pièce 54, le sirdar à Khairi pacha, 27 septembre 1876).
% AA., Reg. 4e, Arr. Abd., pièce 53, le sirdar à Khairi pacha, 28 septembre- 1876,
AA, Reg. {o, Arr, Abd., pièce 43, Niazi pacha à Khairi pacha, a7 septémbre
% AA, Rog. 4o, Arr, Abd., pièec 68, le sirdar à Khairi pacha, a octobre 1876,
% AA, Reg, 42, Arr. Abd., pièce 80, le sirdar à Khairi pacha, 4 octobre 1876,
Cf, supra, p. 498 à 500.
restent el les mil sur une barque mouillée dans le pot de Massiwa, er, attendant de les rapatrier (}, Quant aux Chaïghié, mandés de Souakin, un s'aperçut à leur arrivée qu'ils possédaient en tout et pour tout, om armement, 200 fusils à un coup, sans cartouches ni munitions. Le sirdar les leur retira et leur fit délivrer des fusils à capsule ; ces hommes étaient des cavaliers et non des fantassins ; ils ne voulaient pas de fusils Romingiou et réclamaïent des chevaux et des carabines } ; comme ils manifeslaient de la répugnance à se rendre à Senhit à pied, le sirdar les garda provis. rement à MassawaW, Rateb pacha imspeeta ensuite l'ordi du sersawari A Kachef, 84 soldats furent reconnus inaptes au service et le sirdar décida de les renvoyer au Caire. L’eflectif de cette unité, présent à Massawa li}, s'éle. vait à 741 hommes, dont 5 11 Arabes et 230 Turcs. Rateb pacha décida de les faire partir, dès le lendemain, pour Senhit et donna aux cavaliers de l'ordi, privés de montures, les chevaux et les bœæufs qui restaient des envois du Gaire (5), Alaeddin bey, qu’il avait mandé d'urgence de Massawa, y arriva le 28 septembre. Le sirdar lui fit part des mesures qu'il avait prises pour le renforcer ef lui donna Îles instructions nécessaires en vue de la défense de Senhit. Alaeddin bey signala alors qu'il lui serait très diflicile de nourrir toutes les troupes qu’on lui envoyait, en raison de la pénuri» de vivres dont il souffrait, et il suggéra de charger la tribu des Ghoukrié, qui était riche en chameaux et habitait un pays où le doura abonde, du soin d’approvisionner Senhit (9,
L'activité fébrile déployée par le sirdar était motivée par les nouvelles reçues d'Abyssinie. Vers le milieu de septembre, en effet, le roi Jean avait fait battre les tambours À Adoua et donné à Choulga Aloula et au ras Buriou l’ordre de se tenir prêts À marcher sur le Hamacène, Rateh parha
(3 A.A., Reg. a, Arr. Abd., pièce 79, le sirdar à Khairi pacha, a octobre 1876.
+ AA, Rog. ha, Arr, Abd., pièce 91, le sirdar à Khairi pacha, 5 octobre 1836.
(1) AA. Rog. Lo, Arr, Abd, pièce 8, le sirdar à Khairi pacha, & octobre 1876.
#) Nous avons vu que 4oo hommes de ect ordi avaient été envoyés à Baaraza.
1 AA, Reg. Ha, Arr, Abd., pièce 5a, le sirdar à Khairi pacha, 27 seplembre 1876,
1 A.A., Reg, 4o, Arr, Abd. pièec 56,1e sirdar à Khairi pacha, 29 septembre: 876. La Maïa Sanieh transmit immédiatement des ordres en conséquence au hokoumdar du Soudan (A.A., Reg, 31, Dép. Abd, pièce age, Khairi pacha au sirdar, 1° 0 tabre 1876).
doutait que Walad Mikaïl pût leur résister et pensait qu'à leur approche il prendrait la fuite (9, Le Khédive lui demanda alors si, en fournissant de l'argent à Walad Mikaïl, ce dernier ne pourrait réunir assez de soldats pour faire face à l'attaque . « Si nous étions sûrs de cela, répondit Je rdar, nous n’aurions pas hésité à l'aider financièrement. Nous savons que Walad Mikaïl a une âme basse et un natuvel égoïste. Quelle que soit l'aide financière que nous lui donnerions, elles ne sera pas versée aux jens pour gagner leurs sympathies et les rallier à lui; au contraire, il jurde Loutes les sommes qu’on lui donne pour satisfaire ses propres besoins. Si certaines personnes se rallient à lui, il les entretient grâce au pillage et au banditisme. Ïl est notoirement connu, parmi les Abyssins, que lorsque les ras n'arrivent pas "à entretenir leurs soldats, ceux-ci se ispersent.… Si l’on suppose qu'on aide Walad Mikaïl avec la plus grande somme d'argent possible, ce dernier ne se départira jamais de ses habitudes el epntinuera à piller les habitants. Notre aidé sera alors vaine, Comme il s'est placé sous la protection de notre gouvernement, il ne convient pas de l’abandonner en présence de l'ennemi. Des instructions lui ont été données pour qu’au cas où il serait attaqué par les ras, il maintienne ses positions autant que possible et que, s’il croit qu'il ne peut plus résister dans ses positions, il se replie d’une localité à la suivante jusqu’à ce qu'il atteigne Senhit, où il se réfugiera 6},» Pour en finir avec Walad Mikaïl, le roi Jean constitua deux forces ; l’une commandée, par le ras Areya, le ras Bariou et Ghoulga Aloula, s’ébranla le 24 septembre et prit la route de” l'Okulé-Kouzaye en vue d'attirer l’attention de Walad Mikaïl ; pendant ce temps, une deuxième force commandée par dedjaz Maro, dedjaz Qubié et Ibn Imam, fs de feu dedjaz Haïlou, et comprenant un grand nombre de soldats du roi, quitta secrètement (M Gundet le 27 septembre et pénétra
AA, Reg, 4a, Arr, Abd., pièce 1a1, le sirdar à Khairi pacha, a3 septembre. 1896. |
M AA, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 267, Khairi pacha au sirdar, 24 septembre 1876,
AA, Reg. 4a, Arr, Abd, pièce 21, le sirdar à Khairi pacha, 26 septembre
Les caravanes et les voyageurs rencontrés en cours de raute furent arrêtés de “anière à ne pas ébruiter le mouvement des troupes,
Hist, du règne du Khdd, Ismaïl, t UL, 68
dans le Hamacène dans li nuit du 28, en vue de couper la retraite à M. Jad Mikaïl et de s'emparer de sa personne. Quand Walad Mikaïl S'apereut de cette ruse, il prit la fuite dans la direction de Senhit, Lorsque les Ab. sins arrivèrent à Tsazéga, ils perquisitionnèrent partout dans l'espoir de mettre la main sur lui, mais ils ne Le trouvèrent pas ; ls Drlèrent alors [, localité, La force venue de Gundet se divisa ensuite en trois groupes : |, premier alla camper à Asmara, le deuxième à Wakidba, relié à Senhit pur la route, le troisième À Kazen, localité sise entre Asmara et la route de Senhit ; chacun de ces villages défendait un défilé montagneux. Quant à la première force, elle ne quitta pas l’Okulé-Kouzaye ; mais le ras Arrya se rendit à Goura et s’y installa M. La fuite de Walad Mikaïl fut si raputr qu'il devança d’un jour le retour d’Alaeddin bey à Senhit ; il y arriva b 3 octobre, amenant avec lui 3.000 personnes, dont la moitié portaient des armes ; le reste était composé de garçons et de domestiques ; 5ov na far furent détachés à la garde des bestiaux que le chef ahyssin envoya pu. turer à Mensa ().
Ainsi moins de trois semaines après que son armée eut quitté Kayakhor, le Khédive voyait son allié chassé du Hamacène, province qui n'avail ressé de faire l'objet de ses ambitions, De plus, le retour des troupes du ru Jean dans ce territoire menaçait de nouveau les frontières égyplieanr, pour la défense desquelles le vice-roi avait, dix mois plus tôt, mis en œunrre un si puissant armement.
Le 6 octobre 1876, le Khédive fit-savoir à Rateb pacha que le prinre Hassan avait assumé les fonctions de sirdar de l’armée égyptienne et qu'il le nommait en conséquence son aide de camp en chef. « Je suis salisfnit de vos services, lui écrivit-il, et vous exprime mon admiration. F'appréeie tout particulièrement le zèle que vous avez déployé au cours de eetir
(AA, Reg, Aa, Arr, Abd., pièce 84, le sirdar à Khairi pacha, 4 octobre
O AA, Reg. 40, Arr, Abd. pièce 96, Alacddin bey à Khairi pacha, recu Îr 6 octobre 1876,
CS perte. Vous viendrez jet après que li question d’Abyssinie aura été répire. J'espère que ce sera prochainement, avec l’aide de Dieu 1,» Sirdar de l’armée égyptienne ou aide de camp en chef du Khédive, la trhe de Rateh pacha est la même ; 1 ui faut désormais protéger contre les attaques du foi Jean les frontières égypliennes, ainsi que Walad Mi- Laïl qui s'est réfugié à Senhit. Ge dernier est si peu rassuré qu'il ne veut mème pas demeurer à Keren et demande à Alaeddin bey la permission de enfoncer dans intérieur du pays pour être à Pabri de toute atteinte, L'arrivée de cet hôte imprévu et de ses soldats complique encore la question des vivres à Senhit ; outre le doura nécessaire à l'alimentation de l'ordi de Aly Kachef qu’on lui envoie en renfort, Alacddin bey devra désormais nouvrir Walad Mikaïl et ses hordes faméliques ; il télégraphia en conséquence à Khartoum pour demander à la hokoumdaria de lui envoyer d'urgence 2.000 ardebs de doura F1, - On apprit bientôt que le roi Jean dirigeait en personne l’armée du Hawacène et qu'il se rapprochait de Ja frontière égyptienne avec lintention d'attaquer Senhit. Alaeddin bey fit aussitôt rentrer la garnison dans le fort et le mit en état de défense 5). Le sersawari Aly Kachel arriva heureusument à Senhit dans la nuit du 5 au 6 octobre avec 3 10 hommes, et le complément de sa troupe, soit 450 hommes, fit son apparition deux jours plus lard. Le 6 octobre, on apprit à Senhit que les Abyssins avaient traversé la frontière égyptienne et ne se trouvaient plus qu’à deux heures et demie de distance de la place, qu’ils avaient brûlé sur leur passage les localités habitées par les Arabes, tué et pillé les gens rencontrés en chemm «t que le reste de la population avait pris la fuite. Au cours de la nuit qui suivit, Walad Mikaïl et Azkadoum Walad Farrach, jugeant que le fort égypüen n'était pas en état de résister à l’armée du rot Jean, disparurent. Walad Mikaïl comptait se rendre chez les Marea noirs (0) et au pays de
AA, Reg. 31, Dép. Abd. pièce 318, O. S. à Rateb pacha, G octobre a Reg. ho, Arr, Abd., pièce 96, Alacddin bey à Khairi pacha, 6 octobre An Reg. 4e, Arr, Abd., pièce 101, Aladdin bey à Khairi pacha, 7 octobre de cette population, ef. t, TIF, 1°* partie, p, 47.
Halhal, distant d'un jour et demi de marche de Senhit; Walad Farrarl, prié la direction de Bakwa, loeulité située à cinq heures de distaner de Keren Ut), |
En apprenant ces graves nouvelles, le Khédive prescrivit à Aleddia be de ramener à l'intérieur du territoire les Arabes qui habitaient sur 1: frontière @ et télégraphia à Rateb pacha d'abandonner le poste de Baara. za, s'il ne le Jugeait pas suffisamment fortifié pour résister à une attaque. et de ramener ses troupes à Massawa M). « Tout ce que nous désirons, ajoutait Je vice-roi, est d'éviter tout litige pour ne pas empirer la situation el nous mettre dans l’obligation d'envoyer des troupes ft.» Rateh pach, n'aurait pas demandé mieux que d'abandonner Baaraza, mais quoique depuis son retour à Massawa, il eût fait transporter peu à peu les muntions qui s’y trouvaient accumulées, il en restait encore une grande quan. lité sur place, e£ comme il avait donné goo chameaux à Aly Kachef pour transporter ses gens à Senhit, Les animaux de charge lui manquaient pour déplacer rapidement le restant des munitions. Force était donc de von. server ce poste et deux compagnies de sapeurs y furent envoyées pour en améliorer les défenses. Par ailleurs, si le roi Jean attaquait Massava, comme on lui en rrêtait l'intention, Rateb pacha ramènerait dans Ja ville les malades des deux bataillons soudanais qui se trouvaient à Mkoullo. « Notre plus grand ennui en pareil cas, écrivait-il au Caire, serait l'eau, car elle se trouve loin de Massawa et il sera facile à l’ennemi de la couper ; de notre côté, il sera difficile de défendre les puits à cause de leur éloignement(),» Le vice-roi se décida alors à faire partir d "Égypte le bataillon
(1) A,A., Reg, Aa, Arr. Abd. pièces 110,114, Alaeddin bey à Khairi pacha, 7 oc. tobre 1876.
Gr A.A., Reg. 31, Dép. Abd, pièee 386, Khairi pacha à Alaeddin bey, 8 octobre
8%) La garnison de Baaraza comprenait, on l'a vu, un bataillon régulier, l'ordi de Kheireddin agha et 4 oo Arabes de l'ordi d’Aly Kachof, le tout pa sous les ordres d'Osman Rifki pacha.
OA A., Reg, 31, Dép. Abd., pièce 327, Khairi pacha à Rateb ie 7 octobre
O1 AA, Reg, 4a, Arr. Abd,, pièce 514, Rateb pe à Kbairi pacha, 7 oclobre 1876,
>. LA FIN DE L'EXPÉDITION. 1077 qu'il avait promis au strdar un mois plus tôt. Gette unité devait être suiie deux jours plus tard d’un deuxième bataillon 1),
Le 8 octobre 1876, une patrouille de cavalerie, commandée par un Loulouk-aghassi, sortit de Senhit et rencontra un détachement de 200 : Abyssins à une heure et demie de distance de la place; craignant une embuscade, le koulouk-aghassi se replia . Au coucher du soleil, arriva au fort un émissaire du roi Jean qui portait une lettre de son maître pour l'interprète du gouvernement Walad Mariam. Dans cette lettre, le roi disait qu'il venait « content», avec ses soldats, « dans le but de vair son payss, « qu'il agissait en toute sincérité et que si quelqu'un ne le croyait pas, on n'avait qu’à le considérer comme un menteur ().» L'émissaire conlirma à Alaeddin bey la présence du roi à l’intérieur des frontières égyptivnnes cl ajouta que ses soldats étaient dispersés dans des régions distantes d’une heure et demie de marche de Senhit ), Mis au courant des faits, le sirdar pensa que cet émissaire n’était qu'un espion, chargé de reconnaître les forces égyptiennes et il donna à Alaeddin bey l’ordre de l'arrêter 6, Les renseignements recueillis directement au Hamacène ne confirmaient d’ailleurs pas que les intentions du roi fussent aussi bénijnes qu'il voulait bien le dire. [ était arrivé à Bitagok, localité située à proximité de Senhit et sur le parcours de la ligne télégraphique ; de là, il comptait se rendre à Halhal, en laissant Senhit sur sa gauche, afin de poursuivre Walad Mikaïl partout où il se trouverait, et même, s'il le fallit, jusque dans la province du Taka (9,
1 AA., Reg. 31, Dép. Abd, pièce 333, O. S. à Rateb pacha, 8 octobre 1876. Un de ces los arriva à Massawa à bord du Neguileh le 16 octobre et du Kosseir le 18 octobre 1876.
% A.A., Reg. La, Arr, Abd, pièce 194, Alaeddin bey à Khairi pacha, 8 octobre
Pl Tl'existe dans les Archives d’Abdine, Carton 19, document 149, une lettre lu roi adressée à Ato Walad Mariam et datée du 10 Tout 1869, correspondant au 19 septembre 1876 ; son sens est toutefois entièrement différent,
AA. Reg, Lo, Arr, Abd., pièce 139, Alaeddin bey à Khairi pacha, 8 octobre 1876,
9 AA. Reg. 4a, Arr. Abd., pièce 133, Rateb pacha à Khairi pacha, g octobre 876.
AA, Rog. 4a, Arr. Abd., pièce 137, Rateb pacha à Khairi pacha, 10 octobre 1876,
DS A A ES RER NET
Le Khédive n'approuva pas le procédé sommaire employé par Hateb pacha à l'égard de l'émissaire du rot Jean. Il jugeait préférable de le traitrs courtoisement. Âlaeddin bey préviendrait en conséquence le roi que Rateb pacha ayant seul qualité pour traiter avec lui, il lui avait envoyé son déléyunr. Lorsque ce dernier arriverait à Massawa, il ne pourrait manquer d'étre nupressionné par la vue des nouvelles troupes venues du Caire. On ln dirait alors : « l'andis que les délégués du roi Jean envoyés au Caire en vue de conclure un traité de paix s’y trouvent encore, on s'élonne que br roi vienne à Senhit à la tête d’une force armée. Ceci nous a obligés d'en informer par dépêche S.A, Le Khédive au Caire.» Après quoi Raleh parha garderait l’émissaire auprès de Jui, elles étaient les sublilités aunquelles le Khédive, dans son impuissance à agir contre le négus, se voyait obligé de recourir, Mais Rateb pacha, pour une fois, tint bon-et, dans les explications qu'il fournit'au Gaire pour justifier son acte, il alla jusqu'a prétendre que la lettre envoyée par le roi Jean à Walad Mariam « tenait lieu de déclaration de guerre @ 15
Alacddin disposait à Senhit de 4 canons de montagne et de » mitrail. leuses ; il avait 300 caisses de munitions d'infanterie, du biseuit pour di jours et 100 ardebs de doura seulement. I demanda au sirdar de Jui vnvoycr 6 canons de montagne, une certaine quantité de munitions et ds vivres ; mais comme la route entre Massawa et Senhit était coupée par l'armée du roi et que Rateb pacha ne disposait, en dehors des Chaïghir. que des Goo Arabes de l'ordi de Kheireddin agha, « dont la plupart n'étaient d'aucune utilité», il répondit à Alaeddin bey qu'il ne pouvait ln venir en aide et lui conseilla de s'adresser au Taka 1), Le roi Jean ne juunonça heureusement aucune attaque sur Senhit. À un prêtre catholiqu qui était venu le voir à Amir (, localité distante de trois heures de Senhif.
1 AA. Reg. 31, Dép, Abd, pièce 837, 0.5, à Rateb pacha, 10 octobre 1874.
&) A,A., Rey, 4a, Arr. Abd., pièce 138, Rateb pacha à Khairi pacha, 10 octobre 1876, :
BA, Rog, 4a, der, Abd, pièee 138, Rateb pacha à Khairi pacha, 10 october
3) Rateb pacha aceusa par la suite les prêtres catholiques d’être les auteurs de la rumeur « mal fondée» selon laquelle le roi Jean voulait attaquer Senhit et Mas sawa, Ï! reçul la visile du vice-consul de France qui lui fé part de ses craintes pour
. LA FIN DE L'EXPÉDITION. 1079 it déelava qu'il allait repartir pour le Hamacène M, De fait, il se mit en route le octobre ® et rentra dans ses frontières. Osman Rifki pacha signala bientôt l'armée du roi à Akourat, localité sise à proximité de Tsazéga 5), el les émissaires de Rateb -pacha confirmèrent le lendemain son arrivée dans cette ville,
Au cours de cette période critique, le poste de Baaraza, on l’a vu, n'avait été conservé qu’en raison de la grande quantité de munilions qu’il contenait, Néanmoins, lorsque la menace sur Senhit se fût dissipée, Rate pacha s’avisa tout à eoup qu'il convenait de maintenir ce poste pour deux © molifs; d'abord pour une raison de prestige, car si on le supprimait, le négus s’enhardirait, dans la croyance que les troupes égyptiennes se sont retirées par crainte de lui; en second lieu, parce que les personnes qui s'étaient placées sous la protection du gouvernement khédivial ne verraient pas cet abandon d’un œil favorable. Ën conséquence, il fit surseoir au transport des 1.000 à 1.200 caisses de munitions qui s'y Lrouvaient vnrore et se disposa à y envoyer le deuxième bataillon qu’on lui annonçait d'Égypte. À l’arrivée de cette unité, il rappellerait de Baaraza les Arabes ut le restant de l'ordi d’Aly Kachef pour les diriger sur Senhit, et ces mesures resteraient en vigueur jusqu'à ce que le roi eût quitté le Hama- «ène. Toutefois si le Khédive jugeait indispensable d’envoyer alors des
Massawa ct de son intention de télégraphier au Caire pour demander l'envoi d’un navire de guerre, mais Rateb pacha déclare qu'il réussit à le rassurer (A.A., Reg. 4o der, Abd., pièces 154, 165, Rateb pacha à Khairi pacha, 19, 15 octobre 1876). Huoi qu'il en soit, la nouvelle du danger que courait Massawa parvint jusqu’au Laire, et M. Vivian, agent de Grande-Bretagne, interrogea Chérif pacha à ce sujet. Ce lernier démentit le bruit, mais eritiqua sévèrement l'expédition dont il atlribua ha paternité à Nubar pacha, à Munzinger et au général Stone, lequel, dit-il, «avait inonté la tête au Khédive. » (Cf: 0, 78 - 2503, G. Vivian à lord Derby, 20 oclubre 1876.)
OV AA, Reg, 4a, Arr, Abd., pièce 139, Alacddin bey à Kairi pacha, 10 octobre
% AA, Rog. 4a, Arr, 4bd., pièce 151, Alacddin bey à Khairi pacha, 10 octobre 1476,
% AA. Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 160, Rateb pacha à Khairi pacha, 14 octobre
M AA., Reg, 4o, Arr. Abd,, pièce 167, Rateb pacha à Khairi pacha, 15 octobre 1876, -
[Tr
troupes dans cette province, le poste de Baaraza devrait être conserve «: fortifié eur, en dépit de l'insalubrité du climat, la route passant par ba était préférable à celle de Senhit pour gagner le Hamacène en partant de Massawa. Un pareil mouvement pourrait s'effectuer en profitant de l'instant où le roi, occupé ailleurs, ne serait pas en mesure de s’y opposer 1. Le Khédive répondit à Rateb pacha qu'il n'avait pas décidé de faire marcher ses troupes sur le Hamacène et donc qu'il était inutile d'envoyer un second bataillon à Baaraza, où le climat était malsain, pas plus qu'il nv convenait d’expédier les Arabes et les irréguliers à Senhit, où lon n'avait pas de quoi les nourrir P),
Que faisait pendant ce temps le roi nt Il ne pouvait s ‘alarder ET Hamacène, dont les cultures avaient été ravagées par les sauterelles 5) « il s’apprêtait à quitter cette province pour venir dans l’Okulé-Kouzaye ou retourner à Adoua, lorsqu'il fut avisé par un habitant de Tsazéya que Walad Mikaïl, avant sa fuite, avait déposé ses armes dans une montagne. I quitta alors Tsazéga et se porta à Taarachin, du côté de l'Ainseba li, La caverne qui se. vait de cachette à Walad Mikaïl fut bientôt découverte, mais lorsque les Abyssins voulurent y pénétrer, ils furent reçus à coups de fusil et dix-sept d’entre eux furent tués. Le négus donna alors l’ordre d’enfumer les défenseurs, mesure qui ne produisit pas le résultat escompté}; il fit alors chercher du canon à Adoua (, Lorsque, finalement, il réussi à s'ouvrir l'accès de la caverne, sept personnes en sortirent et l'en y découvrit 100 fusils dont 5 d’ancien modèle, une certaine quantité de munitions, de blé, de beurre ainsi que des effets (1. Pendant tout ve
(1 AA, Reg, 4a, Arr. Abd., pièce 164, Ratob pacha à Khaïri pacha, 14 octobre 1896,
1 A.A., Reg, 31, Dép. Abd., pièce 863, O, $. à Rateb pacha, 16 octobre 18736,
AA, Reg, 4o, Arr. Abd., pièce 166, Rateb pacha à Khairi pacha, 15 octobre
M AA, Reg. 43, 4rr. Abd., pièce 35, Rateb pacha à Khairi pacha, reçu le 19 ce tobre 1876,
GW AA, Roy, 43, Arr. Abd., pièce 86, Rateb pacha à Khairi pacha, 18 octobre
@) A,A., Reg, 43, Arr, Abd,, pièce 44, Rateb pacha à Khairi pacha, 20 octobre 14876.
F) AA, Reg. 43, Arr, Abd., pièce 73, Rateb pacha à Khaïri pacha, 25 octobre 1870.
temps, Walad Mikaïl ne bougea pas de Darati, localité sise à huit heures
de Senhit, dans la région du Khor Yarda qui dépend des Beni-Amer (1) ; se plaignait de ne pas avoir de vivres et il envoya son interprête à Senhit pour demander du doura et du micl ; le Khédive prescrivit à Alacddin bey de les lui fournir 6},
Le second bataillon envoyé du Caire avait fini par arriver à Massawa. Quelques jours après le débarquement des troupes, onze soldats de ce bataillon désertèrent pendant la nuit, sans toutefois emporter leurs armes (, Le Khédive ordonna à Rateb pacha et à Alaeddin bey de prendre
toutes les mesures nécessaires pour les arrêter; s'il se trouvait que ces déserteurs fussent d'anciens repris de justice, ils ne devraient pas être traités comme les basingher, envers qui l'on s'était montré clément, mais fusillés en présence des troupes pour servir d'exemple }, Deux jours plus tard, cinq autres soldats du même bataillon désertèrent dans des condi- . lions analogues. On envoya des méharistes et des bachi-bouzouks à leurs trousses (9), Certains d’entre eux se dirigèrent vers le djebel Labka pour gagner le pays des Az-Temariam, Trois déserteurs furent arrêtés et fusillés le 9 octobre, Rateb pacha ayant appris que deux ou trois autres soldats s'étaient rendus auprès du roi Jean, envoya des émissaires en Abyssinie poux répandre le bruit que, loin d’être des déserteurs, ces hommes uraient pour mission de tuer le roi; il espérait qu’en apprenant cette nouvelle, Le négus les ferait mettre à mort (1,
Rateb pacha avait profité de la lettre envoyée par Le roi à Walad Mariom
1 AA., Reg, 43, Arr, Abd., pièce So, Aladdin bey à Khairi pacha, 20 octobre ne À. » Reg. 43, Arr. Abd., pièce 45, Alaeddin boy à Kairi pacha, 20 octobre | . . À, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 888, Khairi pacha à Alaeddin bey, 2 a octobre ni pe À, Reg. 43, Arr, Abd., pièce 71, Rateb pacha à Khairi pacha, 43 octobre pe À., Reg. 31, Dép. Abd, pièce 891, O.S. à Rateb pacha, a5 octobre 1876,
ee Fa Reg. 43, Arr. Abd., pièce 81, Rateb pacha à Khairi pacha, 25 octobre Sa. Reg. 43, drr, Abd,, pièce 109, Rateb pacha à Khairi pacha, 29 octobre 1876,
Se
pour écrire au premier que s'il avait une communication à faire, c'e à lui qu'il devait s'adresser 9), Jean se borna à répliquer qu'il ne pouvant faire aucune proposition tant qu'il n'aurait pas reçu de réponse à la lettr, qu'il avait envoyée au Khédive @, À une deuxième lettre de Raleb, répondit que son délégué tardait beaucoup trop en l'gypte el qu'il vn était très lâché, « Ne suflisait-l pas d’un jour, ajoutat-il, pour régler une telle affaire de gouvernement 9?» Malgré le ton plutôt sec de cette lettre, Rateb pacha trouva qu'elle était «modérée, contrairement à ses lettres antérieures) ; 1 ajouta que Le négus avait même remis 10 fallaris à éhacun de ses émissaires et les avait bien nourris, « contrairement à ses anciennes habitudes,» ) Ces détails montrent à quel degré de détérioration étaient. tombées les relations entre le roi d’Abyssinie et Rateb pacha.
Jean profita de son séjour au Hamacène pour rentrer en rapports ave Walad Mikaïl et chargea trois prêtres d'aller lui demander pourquoi il avait quitté sa ville et s'était placé sous la protection du gouvernement épyptien ; s’il rentrait chez Îvi, ajouteraient-ils, l’aman lui serait accordé «1 l'administration du Hamacène et des régions voisines confiée de nouveau ; on lui restitucrait aussi les objets confisqués ; Jean prêteruit serment sur l'Église de la sincérité de cet accord et Walad Mikaïl jurerant sur l'Évangile de se rallier avec ses soldats au négus pour altaquer le gouvernement égyptien. Walad Mikaïl repoussa ces propositions ; ilrepondit aux prêtres chargés de le circonvenir qu'il n'avait plus aucun attache avec son pays, que l'Égypte était devenue sa. patrie et qu'il nr pouvait oublier ni pardonner la mort de son fils tué par dedjaz Haïlou :
puis il délégua un de ses chefs, dedjaz Gabr Mariam, et son interprète [lanna pour mettre Âlaeddin bey au courant de ces pourparlers 6), Le Khédne
(AA. Reg. 43, Arr. Abd., pièee 89, Rateb pacha à Khairi pacha, »7 octubre
@) A.A., Carton 19, Bahr Barra, pièce 15 +, le roi Jean à Rateb pacha, 23 velobre 1876; Reg. 43, Arr, Abd. pièce 93, Rateb pacha à Khairi pacha, «7 octobre 1876.
(1 A.A., Carton 19, Bar Barra, pièce 153, le roi Jean à Rateb pacha, 30 oelobrr 1876, |
AA, Leg, 43, Arr, Abd, pièee 144, Rateb pacha à Khairi pacha, 4 novembre
AA, Reg. 43, Arr, Abd., pièce 1 18, Alaeddin bey à Khairi pacha, 3 1 octubre
her Er LL EEE EE lat si satislait de l'attitude de Walad Mikaïl qu'il chargea Alaeddin bey de lui transmettre « le témoignage de sa reconnaissance pour l’amitié dont il avait fait preuve», et il recemmanda au vékil du Soudan oriental d’entwurer son hôte « de tous les ménagements possibles et de lui donner tules les provisions dont il aurait besoin. (y Alaeddin bey faisait bien ce qu'il pouvait, mais le Soudan ne lui envoyait toujours pas le doura qu'ilavait demandé ; or Walad Mikaïl n'avait pas moins de 5.566 bouches
AA, Reg. 81, Dép, Abd, pièce 418, O0. S. à Maeddin bey, 1° novembre 1376.— Par la suite, les relations entre Rateb pacha et Walad Mikaïl se lendirent, © vomme le montre la lettre suivante adressée au sirdar par ce dernier : « Nous vous saluvns et vous informons que nous nous portons bien. Quant aux paroles que vous m'avez communiquées par l'intermédiaire de Hanna, elles m'ont extrêmement aflli- 4, Voiei pourquoi : Ils m'ont trouvé un emploi, mais je n’y ai pas été fidèle ; ils m'ont aimé, j’ai été rebelle ; ils m'ont rapproché, je me suis éloigné d’eux et je vous à choisi vous, pour être mon père, mon ami, ma famille e£ mon maitre. Je suis entré chez vous ct je n'ai rien fait de mal ni été contre votre opinion, Je suis demeuré avec sous trois jours pendant lesquels j'ai combattu l'armée du roi, pillé son bétail et suis devenu son ennemi. Aussi il a volé mon pays, incendié ma ville et ma maison et Lué mon fils Makonnen. Le roi généreux m'a fait dire qu’il me donnerait l’Okulé-Kouave et Mareb Malash (?), et qu'il le jurait par l'Église et par la croix auxquelles nous croyons, Mais je leur ai dit que quand l’eau se répand, elle ne peut plus être rveucillie, J'ai dit aussi : Dieu est au ciel et le sirdar et le Khédive sont sur la terre, Je les ai aimés et le Dieu du ciel qui vous a eréé et qui m'a créé sait que toutes mes actions n’ont pas d’autre but que de développer de plus en plus notre amitié, Je me suis dit que ma récompense sera plus élevée et que je deviendrai plus grand à ses yeux, le ne croyais pas que vous diriez de telles paroles et que vous concevriez sur moi de telles pensées. L’emprisonnement ou l'arrestation ne sont pas pour moi, votre ami et sutre partisan, mais bien pour Barraw, le méchant homme, notre ennemi, dont je vous ai demandé l'arrestation et que vous avez laissé en toute liberté, Si vous m'empriswongz sur la terre, je vous emprisonnerai au ciel. Dieu nous ost témoin que nous ‘mmes à vos ordres. Je vous informe que nous nous sommes séparés du roi et que nous sommos devenus ennemis lorsque j'ai combattu la famille du roi et ses soldats “tique mon fils est mort, Si vous ne craignez pas Dieu et si vous exéeutez ce que vous roulez faire, j'aurai recours à Jui. Je vous informe que Votre Excellence m'a fait ras Walad Mikaïl et que les Abyssins m'ont alors appelé Hag Walad Mikaïl, Si mon arur n'est pas sincère, Diou me condamnera, Et comme Votre Excellence est mon mallre, il ne m'est pas permis de dire que Dieu vous condamnera. Dieu est arbitre ‘tre vous et moi.» (A.A., Carton 19, pièce 7, Walad Mikaïl au sirdar, sans lieu ni date.) ‘
à nourrir. Pour remédier à la pénurie de vivres, Alieddin bey se débar. rassa de ses cavaliers en les envoyant à Amideb où il existait du dours pour nourrir leurs montures, et, après avoir confié les travaux de la ma. mourieh de Senhit au binbachi du bataillon, il partit paur Le Taka afin d'activer envoi des grains 1,
Déçu du côté de Walad Mikaïl, le négus eut plus de succès avec Wal Farrach, En quittant Seuhit, ce dernier avait gagné le Dembelas, où vi vaient les siens, et chargé un de ses oncles de solliciter pour lui l’aman royal ), Jean accepta sa soumission ; il lui rendit le tiers de son pays à gouverner et confia l'administration des deux autres tiers à son onele®, Un autre transfuge fut led; Barraw, omdeh de Addi Huala. Il avait refuse. on l’a vu, de se réconcilier avec Walad Mikaïl, car tous deux, au dire de Rateb pacha, «se disputaient les biens qu’ils avaient volés». Il n'aids done pas Walad Mikaïl lorsque celui-ci entra en campagne contre dedjar Haïlou. Plus tard, Rateh pacha le manda à Kayakhor, mais Jedj Barrav ne se pressa point de répondre à l’appel et ne parut que le jour où ke. Égyptiens abandonnèrent ce poste. H reçut cependant les conseils nécessaires, Mais lorsque le roi Jean quitta Adoua pour venir au Hamacène; il se soumit à lui, ; Jors Rateb pacha n’hésita pas à « brûler» son ancien partenaire, [] envoya des émissaires dire aux espions du roi que cet omdeh ne s'était soumis qu'avec une arrière-pensée et il eut bientôt la satisfaction d'apprendre ‘que le ras Haïou s'était emparé de ses armes, de ses bestiaux, de ses soldats, en un mot de tout ce qui lui appartenait l".
Cependant le roi Jean avait fini par quitter Taarachin. Passant par Asmara et quelques autres localités qu’il brûla sux son passage, ils'en vint à Dongal, localité située à trois heures de distance de Kayakhor. Ï emmenait avec lui Walad dedjaz Haïlou et ne laissa aucun soldat au
(O AA. Reg. 43, Arr. Abd., pièce 209, Alaeddin bey à Khairi pacha, 15 novembre 1876. Alacddin bey comptait profiter de sa tournée pour activer la perception des impôts arriérés dans la moudirieh du Taka.
(AA, Reg. 43, Arr, Abd., pièce 145, Alaeddin bey à Khairi pacha, 4 novembre 1876,
G) A,A., Reg. 43, Arr. Abd, pièce 195, Alaeddin bey à Khairi pacha, 18 no vembre 1876.
M) AA, Reg. 43, Arr, Abd. pièce 159, Rateb pacha à Khairi pacha, 8 novembre 1876,
Hamacène, dont les cultures, on l’a vu, avaient été dévastées par les sauterelles M), De Dongal, il se rendit à Goura où il retrouva le ras Areya M, 4 lit alors démolir par les habitants de l’Okulé-Kouzaye le fort que les Égyptiens avaient construit près de Kayakhor 8} et forma ses troupes en deux corps de trois à quatre mille hommes chacun. Le commandement du premier corps fut confié au ras Areya, avec mission de surveiller les mouvements de l’armée égyptienne à Baaraza ; celui du deuxième corps échut à Choulga Aloula, qui fut nommé ras et gouverneur du Hamacène, du Sarawé et de Arza et reçut l’ordre de surveiller les frontières W), Le 3 1 octobre, avant de quitter Goura pour Adoua 5), le roi eut un entretien avec le père Duflot, à qui il manifesta son désir de faire la paix : « Je n'ai d'autre mtention, lui dit-il, en donnant des positions à ces corps d'armée, que de surveiller la frontière en attendant la conelusion de la paix et le départ des troupes égyptiennes qui devra la suivre, si réellement leurs intentions sont pacifiques (‘.» Au dire du sirdar, Jean fit précéder son rulour dans sa capitale de Ja nouvelle que la paix avait été conclue avec les Égyptiens, que l'Égypte allait lui envoyer un évêque et que les caravanes pourraient désormais circuler librement entre Adoua et Massawa l), Juyeant que ces nouvelles n'étaient propagées par le roi que dans le but d'intimider ses ennemis, le Khédive et le sirdar se hâtèrent deles démentirtf},
M AA, Rog. 43, Arr, Abd,, pièce 101, Rateb pacha à Khairi pacha, 28 octobre 1876,
Pr AA, Reg. 43, Arr. Abd., pièce 114, Rateb pacha à Khairi pacha, 31 octobre 1876,
A A., Reg. 43, Arr. Abd., pièce 186, Rateb pacha à Khairi pacha, 9 novembre
0 A.A., Reg. 43, Arr. Abd, pièce 240, Rateb paeha à Khairi pacha, 1 7 novembre 1876,
“AA. Reg. 43, Arr. Abd., pièce 138, Rateb pacha à Khairi pacha, 8 novembre
“AE. Égypte, Massawa, t. IT, Carbonnel au Ministre des Affaires étrangères, Massawa 10 décembre 1876.
‘} A.A., Reg. 43, Arr. Abd., pièce 169, Rateb pacha à Khairi pacha, 10 novembre
AA, Reg. 31, Dép. Abd, pièce 457, Khüiri pacha à Ratob pacha, 1a novembre 1876; Reg, 43, Arr, 4bd., pièce 190, Rateb pacha à Khairi pacha, 18 novembre 1876, |
Après le retour du roi à Adoua, Rateb paeha demända au vice-roi | permission de rentrer an Caire pour lui soumettre oralement certaine: questions et « soigner une vieille blessure» 1), Le Khédive lui fit répondre que sa présence à Massawa était nécessaire pendant quelques jours.enrore jusqu'à ce qu'on vit clair dans les opérations que les ras avaient entre. prises contre le négus . Le vice-roi semblait donc encore espérer que les dissensions intérieures qui déchiraient l’Abyssinie finiraient par mettre en péril la souveraineté du roi Jean et Rateb pacha suivait avec la plus vive attention les péripéties de ces luttes intestines. Après avoir battu ba ras envoyés par le négus contre lui, Walad ras Woronya avait entrepris une guerre contre le ras Adal, roi du Godjam, sur qui il remporta tout. d'abord une victoire 8); mais dans un deuxième combat qui eut lieu le, 7 décembre 1836, le ras Adal triompha à son tour et fit son adversaire prisonnier. Par la suite, toutefois, les deux chefs se réconeilièrent, «t quand le roi Jean demanda au ras Adal de jui livrer le fils du ras Woronya, le roi du Godjam s’y refusa et le remit en liberté (8), Quant à Ménélik, ru de Choa, c’est à tort que les informateurs de Rateb pacha le signalaient à Gondar au mois d'octobre 6}, ou intriguant avec les habitants de Sokotx pour les rallier à l'ai (9, ou sur le point de s'entendre avec le fils du ras Woronya et avec l’imam Ahmed (7, Après son retour à Litché, il avait formé le projet de faire une expédition contre les Galla 9, Au début de
(AA. Reg, 43. Arr, Abd, pièce 159, Rateb pacha à Khairi pacha, 6 novembre 1876,
AA, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 47a, Khairi pacha à Rateb pacha, 17 nv vembre 1876. |
AA, Reg. 43, Arr, Abd, pièces 10, 44, go, Rateb pacha à Khairi pacha. 16,20, 28 octobre 1876.
& AA, Reg. 45, Arr. Abd, pièce 51, Rateb pacha à Khairi pacha, 3 janviet
u de Reg. 43, Arr, Abd, pièce 34, Rateb pacha à Khairi pacha, 18 octobre
AA, Reg, 43, Arr, Abd, pièce 70, Rateb pacha à Khairi pacha, 23 octeher
On AA. Reg. 43, Arr, Abd., pièce 15, Rateb pacha à Khairi pacha, 6 novembre
® Tribus habitant le cours supérieur de l'Hawash,
pui 1876, toutefois, il apprit que l’imam Abba Ouatto Ü}, chef des Wollo, avail rassemblé des troupes et pris une attitude menaçante. Alors Ménélik envoya le ras Gobana contre les Galla et partit à marches forcées pour Worra-[ou, tandis que Abba Ouatto descendait dans le Yedjou. Le 28 juin 1876, le roi quitta Worra-[ou, monta du côté de Delanta, puis, descendant par le défilé de Ziet, arriva au Yedjout®). Se fiant à sa chance, il exéeula une marche nocturne en pleine saison des pluies et parvint à surprendre à Calim son rival Abba Ouatto qu'il captura avec toute son acmée. L'imam, chargé de chaînes, fut enfermé dans la forteresse de Enoari et Ménélik confia le gouvernement du Yedjou au dedjaz Oualié. De retour à Worra-Hou, le roi du Choa y passa le Kremt ) ; lors de la fe du Mascal %), il manda près de lui tous les chefs de tribus des Wollo »t leur fit prêter le serment de fidélité 9 ; après quoi 1l conféra le gouvernement de leur pays à l'imam Mohamed Ali (9 et repartit pour Litché, Ce n'est qu’à la fin de l’année 1876 () qu'il revint à Worra-Ilou, d’où il partit pour le Beguemder qu'il envahit, et alla camper près de Debra Tabor, dans l'intention de se vapprocher de la ville de Gondar sur laquelle il avait depuis longtemps 1 son dévolu et dont il voulait s’emparer par un coup de main, afin de s'assurer la suprématie cn Éthiopie ( (), Cette incursion dans le centre de l’Abyssinie, qui allait le mettre en conflit ave Je roi Jean, se produisit malheureusement trop tard pour être d'aucun seCOUTS aux Égyptiens W, Comme l’écrivait Rateb pacha au ie en
1 C'est lui que les documents égyptiens appellent l'imam Ahmed, II était le fils de Oucizero Mèstèouat, à qui les Anglais avaient, à leur départ d’Abyssinie, remis h forteresse de Magdala.
Cf, Chronique du règne de Ménélik IT, par Guebré Sellassié, traduit par M. de Loppet, p. 120, 191. |
“ C'est-à-dire la période d'hivernage s'étendant de juillet à septembre,
* Ou fête de la Croix.
CE, l'ouvrage d’Antonio Crceur, De Zeila aux frontières de Gaffa, n. 169.
* D'après Cecchi, Mohamod Ali était le frère de Abba Ouatto,
# Dans l'intervalle, Ménélik fit une campagne malheureuse contre les Galla de la | dune de Gouragué,
4 Cf, Crccenr 0p- cit, p.a7a 3; Correr, Chronique du règne de Ménélik II, p, 127,198,
” Après avoir séjourné dans le Béguemder, qu’il quitta le lendemain des Rauraux (1877), Ménélik traversa l’Abbaï et alla ravager le Godjam, Certains
janvier 1877, chacun des ras travaillait pour son compte personnel et pou: sa propre gloire; lours efforts décousus ne pouvaient ébranler la puu. sance du négus ; le sirdar se borna dès lors à nouer des intrigues avec son voisin immédiat le ras Areya qui gouvernait la province d'Okulk. Kouzaye.
À Massawa, la situation financière de l’armée laissait fort à désirer. Il était dû aux Chaïghié seize mois de salaire, aux soldats de Senhit ons mois, au 1° bataillon de la maamourieh et aux deux bataillons soudanm neuf mois. Bachi-bouzouks, Chaïghié, Arabes, chamelters du service des transports, guides, tout le monde réclamait de l'argent, Les chameau achelés par le gouvernorat de Souakin pour la somme de 3.500 tullaris n'avaient pas été payés et les propriétaires réclamaient leur dà. Il en état de même des achats de beurre et de doura effectués à Massawa, pour la somme de 13.000 tallaris : n'ayant rien touché, les commerçants se refusaient à faire toute nouvelle fourniture ), Le Khédive décida que les Chnighié recevraient l’arriéré de leur solde à leur arrivée à Khartoum, où il comptait les renvoyer, et que les soldats des deux bataillons soudannis seraient payés à leur arrivée au Gaire. Quant aux soldats du 1°" bataillon de la maamourieh, au personnel des transports et aux guides, ils seraienl réglés à Massawa (#), Leur solde, jointe à celle des artilleurs, des bachibouzouks et des Arabes, s'élevait mensuellement à 515.433 piastres ; il fallait en outre 103.691 piastres chaque mois pour les achats de provisions et autres ; Rateh pacha demanda en conséquence l'envoi de 6o0.oou piastres par mois, sans compter les 16.500 tallaris qui étaient dus ati habitants (4),
historiens, sans donner d'ailleurs de date précise, placent la marche de Ménélik vers Gondar à une époque qui ne concorde pas avec notre exposé (Cf. Dve, op. ait. p. 455; JB, Courmraux, Histoire politique et religieuse d’Abyssinie, t. IL, p. 468: Marreucer, op, cit, p. 199).
M AA. Reg, 45, Arr. Abd., pièce 51, le sirdar à Khaïri pacha, 5 janvier 1877. () AA, Reg. A3, Arr, Abd, pièce 192; Rateb pacha à Khaïri pacha, 1° no vembre 1876, GI AA, Rog. 31, Dép. Abd., pièce 418, Khairi pacha à Rateb pacha, a novembre 6 AA, Reg, 43, Arr, Abd, pièce 146, Rateb pacha à Khairi pidhas 5 novembre
“L'état sanilaire de armée s'était bien amélioré. Depuis vingt jours,
rivail Rateb pacha au Caire au début de novembre, le typhus a disparu à Massawa U). Le 11 novembre, on ne comptait plus à l’hôpital de cette sille que 215 malades, dont 123 Arabes et g2 Soudanais ; 144 d’entre eux étaient d’ailleurs convalescents. La majeure partie des hospitalisés provenait de Baaraza, où la situation n'était pas encore satisfaisante. On y cmplail 154 malades, dont 20 atteints de typhus, et le nombre des malades s’accroissait us jour. Rateb pacha aurait bien voulu supprimer ce poste, mais il s’était abstenu de le faire depuis que le roi Jean avait répandu la nouvelle de la paix avec l° É igypte, afin de ne pas « donner confirmation de ses dires %». Le Khédive lui prescrivit alors de chercher, pour remplacer Baaraza, une localité assez proche, possédant un bon dlimat et pourvue d'eau ; on ne laisserait à Baaraza qu’un petit nombre de soldats et doux ou trois canons, «sous la forme d’un earacol @». Rateb pacha fit explorer la région et, comme on lui signalaït les avantages d’une localité appelée Maritou }, située entre Baaraza et Sabargouma l), il s’y rendit avec le kaïmakam Dulier pour l’examiner, mais il ne trouva pas que l'endroit présentait les avantages requis ; par ailleurs Ghinda “ait trop éloigné et Sabargouma n'avait ni un bon climat ni assez d'eau, Le Khédive prescrivit alors à Rateb pacha d'abandonner purement et simplement Baaraza et de renvoyer en Égypte les soldats arabes et le personnel du service des transports dont il n'aurait plus besoin D,
BA SA., Reg. 43, Arr. Abd., pièce 129, Rateb pacha à Khairi pacha, 8 novembre : À À., Reg. 43, Arr. Abd., pièce 196, Rateh pacha à à Khairi pacha, 13 novembre | . À., Reg. 31, Dép. Abd., pièce 473, Khairi mm. au sirdar, 17 novembre Lu n'avons pu localiser ce point, e al Reg. 43, Arr. Abd, pièce 239, Rateb pacha à Khairi pacha, 1 7 novembre ° : À,, Reg. 43, Arr. Abd, pièce 254, Rateb pacha à Khairi pacha, a 4 novembre ' : À., Reg, 31, Dép. Abd., pièce 507, Khairi pacha à à Rateb pacha, a3 novembre Û “ du règne due Khéd, Ismaïl, t WU, 69
TR
Les Arabes d’Aly Kachef étaient au nombre de 1068, dont 7h setrou. vaient à Senhit U ot 327 à Massawa. L'ordi de Kheireddin agha com pre nait 1056 hommes, et le nombre des Ghaïghié s'élevait à 569 ; le per. sonnel des transports, abstraction faite des chameliers arabes recrutés directement, comprenait 4 17 hommes ct sous-ofliciers et, en outre, +4 youzhachis et moulazim et 62 chameliers venus du Caire. Quant aux am. maux), on comptait 1078 chameaux et 15 mulets robustes aptes am t'ansports ; 304 chameaux, 2 chevaux et 3 mulets fatigués ; 336 chameau, 3 chevaux et 19 mulets blessés 5. Le Khédive donna l'ordre de vendre les animaux fatigués et blessés et de ne conserver, pour les besoins du service, que les bêtes robustes et le personnel-nécessaire pour les soigner. Quant aux gens d’Aly Kachef stationnés à Senhit, il comptait les remplarer , par 4 compagnies de soldats réguliers, afin de ramener tous les Arabes à Massawa, si cette mesure devait s’avérer économique et ne pas nuire à la sécurité (4),
Le 17 novembre, lateh pacha fut avisé que le prince Hassan ayant pris le portefeuille de la Guerre, le Khédive le nommait de nouveau sirdar de l’armée égyptienne 5), Cependant la mission de Gabra Igzabihir, envoseau Caire par le roi Jan, restait toujours enveloppée d’un profond mystère. Débarqué à Suez le 28 août, le délépué abyssin avait été conduit au Caire par un drain spécial (9, Au dire de Chérif pacha, il fut bien aceucilli par le Khédive qui agréa les armes que fean lui envoyait et fit remettre, en retour,
(3 On comptait d'ailleurs parmi eux 74 Turcs,
%® 130 chameaux arrivèrent de Souakin le 15 novembre et Lio Le 15, en lout 562, Sur ce nombre, 219 étaient robustes, 97 blessés, 168 fatigués rt impropres au service, 62 atteints de la gale; le reste était mort en mer (A4. Reg. 43, Arr. Abd, pièce 255, Rateb pacha à Khairi pacha, 21 november 1876).
AA, Reg. 43, Arr, Abd, pièce 83, Rateb pacha à Khaïri pacha, a novembre 18706.
AA, Reg, 31, Dép. Abd, pièee 5 19, Khaïvi pacha à Rateb pacha, +6 novembre 18706, .
PL AA Reg. 43, 4rr, Abd, pièce 238, Rateh me à Khairi pacha, à 7 novembre
“AA, Reg. 41, drr, Abd, pièce a le gouverneur de Suez à Khairi pacha. 28 août 1876.
au délégué des étofles fabriquées au Caire (M, Nous ne connaissons pas les propositions dont l'envoyé était porteur. Selon certains rapports, Gabra Jgzabibir aurait offert au gouvernement égyptien de reconnaître l’annexion des Dogos .par l'Égypte, à condition qu'elle abandonnât Walad Mikaïl au roi Jean, et déclaré que c'était 1à une condition sine qua non de la paix}. Le qui est certain, c’est que les propositions du négus ne plurent pas au Khédive qui se plaignit de ce que le voi Jean ne voulait écouter aucune onverture raisonnable de paix et n’eût même pas remis à son envoyé des lettres de créance en bonne forme #, Le vice-roi témoigna son mécontenlement en tenant l’Abyssin à l'écart. Il lui avait assigné une résidence d'où Gabra Tgzabihir s’aperçut bientôt qu’on ne le laissait pas sortir ; on ne lui permettait pas non plus de recevoir personne. L’envoyé réussit “pendant à gagner un de ses gardiens et à faire parvenir une lettre à l'agent de France, où il lui exposait sa malheureuse situation. « Depuis mon arrivée au Caire, écrivait-il, il s’est passé soixante-quinze jours ; celui qui gouverne au Caire n’a pas reçu le présent que j’apporte avec moi (#). Maintenant je veux de M. le Consul général qu’il me fasse recevoir par celui qui gouverne au Caire et que te dernier prenne le présent que j'ai. le désire retourner dans mon pays, selon l’ordre du Sultan mon maître 5),» M. des Michels (6), informa son collègue d'Angleterre M. Vivian de la sitation, Tous deux agirent auprès de Chérif pacha, «Ce dernier, rapporte
“AE, Corresp. polit., Égypte 58, Pellissier au Ministre des Affaires étrangères, \exandrie, à septembre 1896.
CS, Blue Book, hahg, Further Correspondence respecting the Relations between Egypt and Abyssinia, p. 64, Extract from the Royal Engineer Journal of May 1st, 1880, L'article a été écrit par Watson sur des données fournies par Gordon. Cependant Lordon, dans Blue Book, Ho8s, p. 3e et Lo, déclare que le délégué du négus avait des instructions écrites de céder le Tamacène en retour de l'abandon de Walad Mikaïl ; cette dernière assertion nous paraît très improbable,
# F0, 78 - 2503, Vivian à Lord Derby, le Caire, 20 octobre 1896, Vivian rapporte dans sa dépêche une conversation avee Ghérif pacha. — M, Carbonnel, vice- “onsnl de France à Suez, dit à M, Vivian qu'il pensait que l’envoyé abyssin avait été diment acerédité, mais que les Égyptiens s'étaient emparés de ses papiers.
% S'il en est ainsi, Gabra Igzabihir n'aurait même pas élé reçu par le Khédive,
SALE, Égypte 58, Gabra Igzabihir au consul de France, 7 novembre 1876.
© M, des Michels était agent et consul général de France on Égypte.
l'agent de France, s'est appliqué à établir que l’envoyé du roi Jean “tai
trailé avec de grands égards, H n'a pu cependant nier qu'on Pavaitan.
Lerné dans un palais d’où il ne lui était pas permis de sortir. Sur mes ob.
servations, il a ajouté que les préoccupations financières des derniers jours
avaient seules empêché le vice-roi de recevoir l’envoyé abyssinien, mai.
que sous très peu de jours Gabra Igzabihir serait admis à offrir ses présents
à Son Altesse et libre de repartir pour son pays M.» Le 29 novembre
1876, le sirdar écrivit de Massawa pour suggérer que si le délégué du roi
demandait à | "Égypte l'envoi d’un abouna, on trafnât la réponse en lou
gueur, car, disait-il, «le roi d'Abyssinie ne peul être considéré comme
tel que s'il a chez lui un évêque égyptien. Tant que cet évêque est absent, la souveraineté du roi d’Abyssinie n'existe pas fo. Cinq jours plus tard, le Khédive ordonna au sirdar de différer l’évacuation du poste de Baarars et de conserver à Massawa tous les soldats qui s’y trouvaient, jusqu'au
retour en Abyssinie du délégué du roi). Finalement, le g décembre, Penvoyé abyssin se mit en route pour Massawa, emportant pour son maitre une lettre du vice-roi qui était ainsi rédigée :
« J'ai été très heureux de recevoir votre lettre qui m ’annoncail que vous étiez en bone santé et me faisait part de votre amitié, J'espère, avec l’aide de Dieu,.que vos lettres montreront toujours le maintien de ces liens d'amitié, Nous avons reçu votre cadeau avec beaucoup de satisfaction, Votre délégué retourne de nouveau auprès de vous et, avee Pate de Dieu, il y arrivera sain et sauf, Nous espérons que vous prendrez loujours soin de cette amitié. Que Dieu vous garde (),»
Ce court billet ne faisait pas la moindre allusion à la paix. Ge n'est point que le Khédive ne la désirât, mais il ne pouvait se résigner à acerpter les conditions du négus. M. Vivian lui suggéra alors d'envoyer un ofli-
U AE, Égypte 58, des Michels au Ministre des Affaires étrangères, 2 a novembre 1876. M, Vivian, de son côté, rendit compte de sa démarche dans une dépéehr à lord Derby en date du » décembre 1876 (ef. F,0. 78 - s5oû),
AA, Reg, 43, Arr, dbd., pièce 269, Rateb pacha à Khairi pacha, 2 a novembre
PU AA., Reg, 31, Dép. Abd., pièce 523, O.S. au sirdar, 27 novembre 1870.
AA. Reg. 10, Ordres supérieurs, pitec 315, P- 121, le Khédive au roi Jean, { léeembre 1876,
Fe LA FIN DE L'EXPÉDITION. 1093 RP ir SR cer européen pour trailer avec le roi Jean et d'accorder à ce dernier un débouché sur la mer. Le vice-roi répondit qu'il était prêt à donner toutes des facilités possibles au commerce abyssin qui emprunterait les ports égypüens, mais qu'il ne pouvait abandonner son contrôle sur aucun de ses ports, tout au moins pour le moment ; il ajouta que son intention était d'envoyer le colonel Gordon en Abyssinie, dès qu’il reviendrait d'Angleterre (D,
Îl ne restait plus qu’à licencier les dernières troupes du corps expédilionnaire. Le 17 décembre 1876, le sivdar reçut l’ordre de renvoyer en Égypte les soldats arabes @. Le 1°° janvier 1877, le Khédive preserivit à Match pacha d'évacuer le poste de Baaraza 6) ct, le sirdar s’élant déclaré malade, il l’autorisa à revenir en Égypte après avoir remis le commandement des troupes à Osman Rifki pacha (, Le 4 janvier, Le vapeur Nepuileh quilla Massawa avec 560 soldats Chaïghié renvoyés à Souakin, d'où ils devätent être acheminés sur Khartoum 6). Le 13 janvier, arriva à Suez le Dessouk remorquant la corvette n° 6; les deux bâtiments ramenaient 1060 soldats de l’ordi de Kheireddin agha et 339 fantassins soudanais et artillours (9. Rateb pacha s’embarqua sur le Meguileh le 14 janvier
10, 78 - 2504, G. Vivian à lord Derby, 26 décembre 1876. AA, Reg, 31, Dép. Abd, pièce 6 18, Khairi pacha à Rateb pacha, 17 décembre
"AA, Rog. 31, Dép. Abd, pièce 670, Khairi pacha au sirdar, 1° janvier 1897:
AA, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 669, Khairi pacha au sirdar, 1°° janvier 1877:
AA. Reg. 45, Arr, Abd, pièce 47, Niazi pacha à Khairi pacha, 4 janvier 1877 ; Meg, 31, Dép. Abd., pièce 672, Khairi pacha au gouverneur de Souakin, 1° janvier 1877. 200 soldats Chaïghié appartenant à l'ordi du sersawari l'ah agha étant, sur res entrefaites, arrivés au Taka, avec mission de se rendre à Senhit, le vice-roi presrivil de les renvoyer à Khartoum (A.A., Reg. 45, Arr. Abd., pièce 5, Alaeddin bey à Kairi pacha, 8 janvier 1897 ; Reg. 3», Dép. Abd., pièce 9, Khairi pacha à Alaeddin bey, 7 janvier 1877). Sur la proposition d’Alaeddin bey, le Khédive donna à «elte époque l'ordre au hokoumdar du Soudan d'envoyer + compagnies de renfort à Gallabat (AA, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 646, Khairi po au sirdar, 24 dérembre 1876),
AA, Rog. 45, Arr. Abd, sie 79, le gouverneur de Bios À à Khairi pacha,
13 janvier 1877,
1877 (1! avec Soliman Niazi pacha ot 400 soldats du 1° bataillon de | maamourieh, laissant derrière lui un’ millier d’hommes pour la défens de Massawa (, Il arriva à Suez le 20 janvier 1877 et gagna le Cuire | lendemain 6, | : .
Ainsi finit la guerre d’Abyssinie qui coûta des sommes énormes à l'} gyple sans profit, Conduite avec des eflectifs puissants, elle échoua su le plan militaire par suite de l’impéritie de Rateb pacha; les long négociations qui suivirent avortèrent en raison des prétentions excessh: de l'Égypte qui sortit de À avec un prestige amoindri, un ennemi ire, conciliable sur fes bras duns la personne du roi Sean et un boulet au pie dans cclle de Walad Mikaïl. |
(AA. Rey, 45, drr. Abd, pièce 89, le commandant des troupes à Massan à Khairi pacha, 14 janvier 1877. |
® ÀLE., Corresp. polit., Massawa, LI, Garbounel au Ministre des Affaires étra: gères, 12 janvier 1877. | Deer
9 AA., Roy, 45, Arr, Abd, pièces 113, 12, le gouverneur de Suez à Khai pacha 20 et 91 janvier 18797 ; pièce 1%1, le sirdar à Khairi pacha, 9 t janvier 83: cf. le Moniteur égyptien du 23 janvier 1877. :
STRUCTURE DE LA HOKOUMDARIA
Reconstitué le + décembre 1873 sous la direction d’Ismaïl Ayoub
. pacha (9, le gouvernorat général du Soudan n’entra pas pour cela dans
une période de stabilité organique. Tout d’abord le Soudan oriental continua à former une entité distincte, Puis, si le territoire de la hokoumdaria s'acerut de la vaste province du Darfour, il subit par contre diverses amputations : la province équatoriale, qui lui avait été rattachée au départ de Baker, en fut de nouveau séparée en février 1874, lorsque Gordon fut placé à sa tête ; en mai 1874, le district de Gallabat fut détaché de la moudirieh de Sennar et rattaché au Soudan oriental" ; en septembre 1875, li moudirich de Dongola fut déférée à la charge de Ghahine pacha, maamour des Chemins de fer soudanais 8), À In même époque, le Khédive décida que la hokoumdaria du Soudan, de même que tous les autres terri- Inires africains, relèverait désormais du Ministère de la Guerre, au licu de dépendre, pour son administration, de plusieurs départements minislériels, « Vous connaissez parfaitemont, écrivit le vice-roi au Ministre de
(CE 1 IH, o° partie, p. 601 à 6o3,.
A, AÀ., Reg. 94, Arr, Abd., pièce 369, Ayoub pacha à Khairi pacha, #2 mai 1N74. L'ordre supérieur détachant la région de Gallabat de la hokoumdaria est daté du 24 avril 1874 et fut eunfirmé le 4 mai 1874.
“AA. Reg. 2, Ordres supérieurs, pièce 26, p, 104, OS. au moudir de Dongola,
11 septembre 1875.
la Guerre, la vaste Élendue des provinces soudanaises et du littoral de | mer Rouge, auxquels sont actuellement rattachées les régions du Darfou le bandar de Zeyla jusqu'à Berbera et toutes les côtes de la Somalie nord, ainsi que les régions de l’Équateur. Vous connaissez, d'autre pas la grande distance qui sépare chacune de ces régions de PÉgypte. Or Far mimistralion de ces régions ne dépend pas d’une seule direction général mais se trouve répartie entre divers départements (}, à savoir le Ministir des Finances pour ee qui concerne les comptes et le contrôle de mème qu la fixation des recettes et des dépenses, le Ministère de la Guerre pour | direction militaire et ce qu’elle comporte tel que les explorations, k cartes, les dessins, le Ministère de l’intérieur pour les questions d'ordi intérieur et ce qui s’y rattache, sans compter les questions devant fu soumises à son Âltesse et autorisées par Elle.
« Pour les raisons exposées ci-dessus, à savoir l'éloignement de ci provinces entre elles, en même temps que les distances les séparant « l'Égypte, il est nécessaire, en vue de mener à bonne fin leurs travaux, « les faire dépendre d'une seule direction générale et de ne pas les répart entre divers départements, un bien considérable devant découler de centralisation en une seule direction {? de toutes les nouvelles et de toi les incidents y relatifs et de l'exécution au fur et à mesure des travaux afférents.
« Comme les cartes des dites provinces, les rapports et exploraliur sont entrepris par les soins des ingénieurs d'état-major au Ministère de Guerre, que les maamours de ces régions et ceux à y nommer à l'aven sont des officiers de l’armée, nous avons décidé, en vue d'améliorer et « faciliter la direction de ces régions et de centraliser en une seule admini tration les questions y afférentes, de rattacher toutes les régions « Soudan au Ministère de la Guerre et de nommer à ce Ministère un sou secrétaire d'État (5 spécial pour s'occuper des travaux relatifs à ces r gions, Les comptes des dites régions précédemment soumis aux Finance seront envoyés directement au Ministère de la Guerre qui, après let examen et révision en conformité des règlements en vigueur, présente aux Finances un budget spécial à leur sujet, à l'exemple des administr
1) Mot à mot: «entre diverses régions.» — ® Mot à mot: «région.» — } Vék
STRUCTURE DE LA HOKOUMDARIA
hons t "Égypte qui présentent habituellement leurs budgets aux Finances. D'autre part, toutes les correspondances, tous les rapports et demandes d'autorisation, précédemment adressés par les provinces soudanaises aux Finances, à l'Intérieur et à la Maïa, seront transmis directement par ces provinces au Ministère de la Guerre et sans l'entremise d'aucune autre region, Le dit Ministère examinera ces questions et adoptera Les mesures requises à leur sujet. Quant aux questions extraordinaires et aux rapports qu'il était d'usage de présenter à notre Maïa, ils seront soumis au Minisire de la Guerre comme ci-dessus et une copie en sera transmise au fur et à mesure à notre Maïa. En conséquence, nous avons, à cette date, adressé nos ordres aux Ministères des Finances et de l'Intérieur, au gouverneur du Soudan, au moudir général du Soudan oriental et gouverneur du hitoral de la mer Rouge, au gouverneur du bandar de Zeyla et de ses dépendances et au kaïmakam du gouvernorat. Nous adressons cel ordre
a Votre Excellence pour que vous ayez connaissance du rattachement des - provinces soudanaises et du littoral de la mer Rouge à votre administra-
hoa et que vous dirigiez vos regards et vos idées vers Le progrès et la prospérité de ces provinces, la richesse de leurs habitants et le développement du commerce et de l’agriculture dans ces régions, car tel est le but de ce rattachement {1),»
Plusieurs tribus arabes qui dépendaient de la hokoumdaria passèrent en 1874 sous l'administration de Munzinger. Déjà, du temps où Momtaz pacha gouvernait le Taka, des difficultés s'étaient élevées entre Giaffar Mozhar pacha, gouverneur général du Soudan, et lui, au sujet des bedens # Manna et Hikôna, qui avaient déserté la tribu des Choukrié pour venir s'installer au Taka ®. Le litige avait alors été soumis au Khédive qui ne l'avait pas tranché, semble-t-il, puisque trois ans plus tard, Muntuger évoqua de nouveau la question. II fit valoir au Caire que ces deux bedens s'étaient installés dans la région du Gach, et que leurs habitations se trouvaient à cinq heures de distance du siège de la moudirieh du Taka ; qu'à l'origine; ils faisaient partie de la tribu des Beni-Amer, dépendant
(A, A, Rey. 1, Ordres supérieurs, pièce 75, p. 167, 0, S. au Ministre de la buerre, 11 septembre 1875,
* Le beden est une fraction de tribu,
% Cf. t. IL, »° partie, p. 471 à 478.
ms
du Taka, et que leurs membres étatent apparentés aux gens de vu
tribu ; qu'au temps de feu Ahmed bey Abou Sin, ex-moudir de Khartoum,
ils avaient été rattachés à la tribu des Ghoukrié et leur impôt établi ave
celui de ces Arabes, alors qu'aucune relation n'existait entre eux et qu'il
ne connaissaient même pas leur langue. « Ges bedens, ajoutait Munzinper.
se trouvent À une distance de vingt jours de Khartoum ; ils se sont tou.
jours plaints des cheikhs des Choukrié qui perçoivent sur eux un impôt supérieur à celui qui leur est fixé ; la moudirieh de Khartoum, d'autre
part, n'a jamais examiné leurs doléances ; pour ces diverses raisons, ils
solheitent leur rattachement au Taka G),» La demande était raisonnable et
Munzingor la soutint ; le Khédive en jugca de même et accorda l'auton. . salion demandée (,
Deux ans plus tard, lorsque Munzinger eut disparu, Ismaïl Ayoub pu. cha représenta au Cure que le rattachement au Soudan oriental de région de Gallabat, ainsi que des tribus qui dépendaient jadis des Chou krié, avait occasionné une « désorganisation de l'administration», et à sollicita de nouveau 1e rattachement de cette région et de ces tribus à b: hokoumdaria @), [1 fit valoir aussi que la mesure prise en 1860, par ” laquelle on avait détaché du Sennar la région du Fazogle pour l'ériger en une moudirieh distincte 4, n'avait pas donné les résultats escomptés, var les revenus de cette moudirieh étaient trop peu considérables, et il demanda à la rattacher de nouveau au Sennar, sous la direction du moudir Abd el-Razzuk bey 6}, Telles sont Les principales vicissitudes par lesquellrs
PAS A,, Reg, 1875, Arr. Maïa Sanich, pièce 49, p. 78, Munziugror à ln Main. 19 mars 1874,
OÙ A, A., Reg. 19/48, Ordres supérieurs, pièce 15, p. 64, O. S, à Munzinger, : 8 mai 1874; pièce »4, p. 63, O. S, au gouverneur du Soudan, 8 mai 1871. L'ordre fut exécuté par Ayoub pacha au début de juin 1874 (A. A, Reg. 24, re. Abd., Ayoub pacha à Khaïri pacha, ÿ juin 1874).
SA, A., Reg. 17, dre. dlaïe Sanieh, n° 5 Mourour, p. 133, Ayoub pacha à Maïa, 14 août 1876,
OÙ CT LT, 1° partie, p. 444.
5 A, A. Rog. 17, Arr, Alaïu Sauieh, pièce 5 Mourour, p. 133, Le gouverneur du Soudan à la Maïa, 14 août 1876. Pour ce sureroit de travail, Abd el-Razzak bes recovrait une augmentation de traitement de 1.000 piastres à prélever sur les économies réalisées au Fazogle.
passérent les moudiriehs et les populations dépendant de la hokoumdaria du Soudan, entre 1893 et 1876 ; elles montrent que la pensée du Khédue n'avait rien de stable, de définitivement fixé, en ce qui concerne l'organisation de ses possessions africaines, et que son système de gouernement était assez souple pour tenir compte des circonstances, lorsque celles-ci requéraient quelque changement à l’ordre établi.
De nombreux changements eurent lieu dans le personnel dirigeant au cours de l'administration d’Ismaïl Ayoub pacha. Rien ne montre mieux ee qu'était ee personnel el quel degré de confiance on pouvait lui accorder, que l'enquêle qui eut lieu à cette époque sur la gestion de Hussein bey Aalila. |
Nommé successivement moudir de Berbor, puis moudir de Dongola et Uerbér, ce fonctionnaire avait, dans ces deux postes, accompli une œuvre qui, à l'époque, n'avait pas paru sans mérite (0, [l n’y avait cependant sien de vrai, paraîll, dans les assurances qu'il donnait à la Maïa sur son tele à assurer le confort et Le bien-être des habitants et à faire revenir dans leur pays les émigrés, ni dans l’activité qu'il déployait à percevoir les impôts ; par ailleurs, son administration lui avait attiré un si grand nunbre d'ennemis, que le Khédive, cédant à leurs plaintes, finit par le relever de ses fonctions à la fin de l'année 1873 et nomma en février 1874 une Commission, présidée par Khaled pacha et comprenant Hassan lifaal bey, président du méglis de 1°° instance du Caire, et Hassan Hilmi bey, ex-moudir du Kordofan, afin d'enquêter sur sa gestion. « De nombreuses requêtes, manda le Khédive à Khaled pacha, ainsi que des rapports el diverses dépêches nous ont été présentés par un grand nombre de personnes pour se plaindre de Hussein bey Khalifa, que l’on accuse dle diverses infractions qui ont amené la ruine des habitants, la dispersion d'un certain nombre d’entre eux, la décadence complète de la moudirieh «le non-paiement d'une grande partie des impôts, D'autre part, il interwall dans les achats, les ventes, les dépenses ete, ainsi que dans les
CT 1, IT, a° partie, p. 476 à 491.
ee
procès en cours d'examen et traitait les inculpés contrairement aux repls de la justice. De plus, nous avons appris que le susnomimé, en raison de l'autorité qu'il détenait et de l'influence dont il jouissait, s'est empare par la force, tant lui que ses parents, d’un grand nombre de sakiehs et de terrains appartenant aux habitants. Gomme les plaintes à son encontre se sont répétées et qu'elles émanent de fonctionnaires du gouvernement, de cheikhs des Arabes et de commerçants, nous avons jugé nécessaire de le décharger de ses fonctions et de faire procéder à une enquête pour connaître la vérité à ce sujet.» La Commission aurait donc à examiner sur les lieux mêmes les malversations, prévarications, fraudes, exlorsions et concussions reprochées à [lussein bey et à statuer sur son cas (1, [smail Ayoub pacha, gouverneur général du Soudan, ayant de son eblé déclare qu'à la fin de administration de Hussein bey, les arriérés d’intpôts de la moudirieh de Berber s’élevaient à 4.200 bourses et fraction, là Com. mission aurait également à examiner cette question et porterait ses investigations sur les finances de la moudirieh de Dongola . Son rôle, toute. fois, ne s’arréterait point là; elle devrait examiner les faits reprochés à Aly bey Oweida 6) et à Ahmed eflendi Rami, anciens moudirs de Berber, dont le procès, instruit devant le méglis de la région, avait donné lieu de leur part à des plaintes pour abus de pouvoir commis pendant l'enquête. Enfin, la Commission était chargée d'examiner l’aflaire du vol de la Gaissr de Khartoum, dans laquelle étaient inculpés Aly bey Oweida et un certain nombre d'officiers, de sous-officiers et de soldats, À l’encontre desquels les preuves fournies avaient paru insullisantes #); comme cette aflaire
( Elle devrait examiner en même temps les rapports, requêtes, ele., présentes contre Mohamed effendi Razekh, qui était vékil général de Dongola et Berber au temps de Hussein bey,
6) À, A., Reg. 17, Dép. Abd, pièce 452, Khairi pacha à Khaled pacha, 24 avril 1874. |
7 Sur ce personnage, cf, t, LT, 1° partie, p. 436,
OO, L LIT, a° partie, p. 567 et même page note a, Sur la suggestion du Gunseil privé, le Khédive avait déféré, en Égypte, la révision du procès à une commbsion spéciale présidée par Rateb pacha, sirdar de l'armée égyptienne. Celle vom: mission déelara que les preuves fournies étaient insullisantes et qu'il était néces: saire de procéder sur les lieux à une nouvelle enquête, d'où la mission eonfiée à
Khaled pacha.
| PERSONNEL ADMINISTRATIE, 4101.
meltait en cause Momtaz pacha, ancien moudir général du Soudan méridional, la Commission aurait également à examiner les faits qui lui étaient reprochés et à se prononcer sur son cas. Un navire fut mis à la disposition de lx Commission pour la transporter de Suez à Souakin, ainsi que ses rommis ; les deux foñctionnaires mis en canse Hussein bey et Momtaz pacha partirent avec elle (n),
Les travaux de la Commission à Berber durèrent plusieurs mois, au cours desquels Hussein bey ne cessa de formuler des plaintes très vives sur la manière dont l'enquête était eonduile. Les débiteurs de l'État, à qui il avait réclamé leurs arriérés d'impôts, se transformèrent, dit-il, en areusateurs, Un commercant nommé Soliman agha Arnauti, lié d'amitié avec Hassan Hilmi bey, membre de la Gommission, se joignit à eux pour obliger les contribuables, par des promesses ou des menaces, à revenir sur leurs déclarations antérieures @}, Le but de ces manœuvres, assurait Hussein bey, était d’innocenter les anciens moudirs ; par contre, on n’hésix pas à demander au eaissier et aux cheikhs de falsifier les registres d'impôts tenus au cours de son administration, afin de « déprécier ses vllorts», « Ges pratiques, ajoutait l’ex-moudir, sont répandues dans le Soudan, mais, par suite de la grande distance qui le sépare de l'Égypte, cs gens croient qu’elles n’arriveront pas aux oreilles de Son Altesse, et c'est ainsi que les biens du gouvernement peuvent être détournés par les employés du Soudan (}.» Par tous les moyens, à l'entendre, on chercha à fausser la nature de ses actes, Enfin, au début de juillet, après quatre muis et demi de recherches, la Commission crut tenir la preuve des maltersations commises par Hussein bey et ordonna son arrestation (), Alors l'ex-moudir fit jouer d’autres moyens ; en septembre, six omdehs de la moudirieh de Berber (5) présentèrent une requête à la Maïa Sanieh pour
M A. À., Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce 98, p. 41, O, S. à Khaled pacha, 1 février 1874.
A, A, Reg. 24, Arr, Abd, Hussein bey Khalifa à Khairi pacha, 5 mai 1874,
% A, À., Reg, 24, Arr. Abd., Hussein bey Khalifa À Khairi pacha, 1 1 juin 1874,
M A, A., Reg. 25, Arr, Abd., Hussein bey Khalifa à Khairi pacha, 8 juillet 1874 ; Mohamed Hussein Khabfa à Khairi pacha, 8 juillet 1874.
% Les omdehs s’appelaient : Moustapha agha el-Bouba, Mohamed agha Hamza, Omar Osman, Mohamed Mohamed Hamza, El-Hag Mohamed Abou Abda et Hussein Al,
ame
se plaindre de la manière dont les impôts étaient perçus depuis le départ de Husseim hey et dire que l’état des habitants de Ja moudirieh était bien meilleur du temps où elle était dirigée par lui M), ‘Interrogé à leur sujet,
Khaled pacha répondit que ces omdehs élaient des protégés de Inssrin bey qui les avait incités à présenter cette requête @).. À la fin d'octobre, la Commission termina ses travaux et, quelques j jours plus tard, Lransnin au Caire la liste des irrégularités relevées à l'encontre de Hussein bei ». Ce dernier, cependant, continua à protester de son innocence, « Les re. gislres de L'État, cAbla-tit à la Maïa, sur lesquels ont été faits plusieurs rectifications et gratlages, sont les registres sur lesquels est porté l'eneaissement des impôts de la province, et ceci aux fins de libérer certaines personnes du paiement des droits dus et que nous leur réclamions. Tout» l'enquête de la Commission a été menée de cette façon avec la complicité des personnes que nous accusions l).» Üne requête en faveur de Hussein
OO A, A,, Reg, 25, Arr. Abd, Moustapha agha el-Bouba à Khairi paeha, rer le a septembre 1894; Reg 19, Dép. Abd,, pièce Ao4, la Maïa Sanieh à Khaled Fe 3 seplembre 1874.
A, A., Reg, 97, Arr. Abd., pièce 596, Khaled pacha à la Maïa Sanieh, aa 0e tobre 1894, À la suite ‘le cel incident, certains des plaignants furent emprisonnes puis relächés, Le 6 novembre, ils farent de nouveau convoqués et, après avoir etr. maltraités, on les remit en prison. Sur leur refus de rétracter leurs dépositions, il« furent frappés et menacés de tortures plus grandes. L'un d'eux, Moustapha agha, fut conduit à Khartoum, menottes aux mains. Puis ce fut le tour de Mohamed agha. « Toutes les souffrances que nous endurons, écrivit un omdeh au Caire, sont durs à la requête que nous avons soumise à la Maïa pour nous plaindre de la Commis sion. Gelle-ci croit, en recourant à ce moyen, nous faire revenir sur nos ancienne lépositions, Elle s'efforce de nous faire passer pour des menteurs; en un mot, le régime qu'on nous inflige est insupportable.» (A, À., Rey. 28, Arr. Abd., pières 13 et 369, Moustapha Moustapha agha, ün des omdchs de Berber, à la Mai Sanieh, 25 et 30 novembre 1874.)
5) A, AÀ., Reg. 7, Arr. Abd., pièce 650 ; Rog. a8, pièce 69, Khaled pacha à Khairi pacha, 28 octobre, 7 novembre 1874,
M A, A, Reg. 28, Arr, Abd., pièce 93, Hussein bey à Khairi pacha, 8 novembre 1874. Le a3 novembre, Hussein bey signalait au Caire qu'une pratique du mümr genre avait éé commise en ee qui concerne les impôts dus à l'État par le häkim du Wadi Kamar, qui avait « dissimulé la présence de toute une tribu d’Arabes dans le désert» et encaissé pour son propre compte les impôts revenant à l’ État (A. 4 Roy. 28, dir, Abd., pièce 184, Hussein bey à Khairi pacha, 3 novembre 1874).
hey, adressée au Caire par dix-huit personnes, n'eut pas plus de suecès que les précédentes ; Khaled pacha fil valoir que sept des signataires élaient parents entre eux et plusieurs alliés à l'ex-moudir ; trois autres personnes étaient ses protégés ; sept signataires étaient des habitants du pays qui avaient apposé leur cachet à l’instigation de Moustapha el-Bouba et de Mohamed Mohamed Hamza ; enfin une signature avait été apposée en double ; quant aux termes mêmes de la requête, ils répétaient les mots prononcés par Hussein bey devant la Gommission, ce qui montrait que le document avait été dressé à son instigation M, Néanmoins, pour enlmer les esprits, la Commission décida de relaxer Hussein bey à condition qu'il regagnât son village ®), L’ex-moudir n’en continua pas moins ses excitalions, Alors le Khédive ordonna de le faire partir pour Esneh, où le mouhr le déliendrait dans son ezbeh (9),
Aly bey Oweida et Ahmed effendi Rami furent reconnus innocents des artes qui Jeur avaient été imputés à Berber (1), Quant au procès de Khartoum, Âly bey Oweida prétendait que sa maison avait été attaquée de nuit «l entièrement pillée, qu'un de ses enfants avait été tué, qu’un autre avail eu le bras fracturé, et que sa famille avait été offensée ; il avançait d'autres faits qui ne pourraient être examinés que sur place. Momtaz pacha, de son côté, avait ordonné la saisie des biens d’Aly bey, en se basant su les procès qui lui étaient intentés à Berber, mais il ignorait tout du vol de la Caisse, En bref, il y avait 1à une série de questions qu'on
"A, A,, Rep. 28, Arr. Abd., pièce 1/4, Khaled pacha à la Maïa Sanich, 17-238 novembre 1874.
A, A, Reg. 28, Arr. Abd., pièce 189, Khaled pacha au Cabinet du Khédive, 43 novembre 1874. |
“A, AÀ., Reg. 1, Dép, Abd,, pièce 41, la Maïa à Khaled pacha, #3 novembre 1874. Hussein bey se plaignit au Caire de la brutalité avec laquelle cet ordre fat miéeuté, I fut séparé de sa famille qui resta à Berber sans personne pour subvenir à ses besoins (A. À, Reg. 28, Arr, Abd., pièce 308, Hussein hey au Cabinet du Ahédive, 1° décembre 1894),
Toutefois la décision de Ja Cour d'Appel relativement à leurs procès se fil attendre longlemps encore, car it appert d'un télégramme du gouverneur du Soudan à la Maïa Sanich daté du 30 octobre 1876 qu'elle n'était pas encore rendue à cette date (A, À, Reg, 17, Arr, Maïa Sanieh, pièce 15 Mourour, p, 112).
ne pouvait tirer au clair qu'à : Khartoum même {}, La Commission se braqu porta done dans la capitale du Soudan. Momtaz pacha, à ce moment, eut le bon esprit de mourir, à la suite d’une attaque de typhus ®. Il semlbts que son décès ait mis fin aux recherches de la Commission. Quant à.Hus. sein bey Khalifa, 11 ne paraît pas avoir pris aisément son parti de la san tion prise à son égard. Le 2 1 juillet 18795, Ibrahim agha el-Selawadi man.
dait d'Edfou à la Maïa Sanieh que le bey et ses enfants cherchaient à sou:
lever la tribu des Ababdé qui refusaient de payer l'impôt et le prix du sel el ne consentaient pas à désarmer, « Nous craignons, ajoutait lagha, que Hussein Khalifa n’agisse comme son père et son oncle, ear celte race ne mesure pas les conséquences de ses actes{#).» Mis en demeure, en avril 186, de payer les sonnnes auxquelles il avait été condamné, Hussein bey lt valoir que le jugement rendu à son encontre était partial et demanda l'autorisation de venir au Caire pour y être jugé à nouveau ), If n'était fus seul à eroire à son imnocence, « Le pauvre Hussein hey, écrivait M. Givyler à Sir Samuel Baker, au mois de mai 1876, est tombé en disgrâce. Je kr plains beaucoup, car Je le crois innocent de toutes les accusations dent 1l
est l’objet. Il se trouve en ce moment à Esneh, attendant sa sentence, qur
sera probablement Fachoda (9,9
La disgrâce de Hussein bey Khalifa laissait vacants les postes de moudivs des provinces de Dongola et de Berber. La moudirieh du Kordofan, d'autre part, était sans chef depuis quatre mois. La peine qu'Isnuil Ayoub Piel eut à leur trouver des successeurs montre combien grande était la pénurie d'administrateurs honnêtes au Soudan.
(A, A., Reg, 28, Arr, Abd., pièce 236, Khaled pacha au Cabinet du LE |
25 novembre 1894.
61 À, A., Reg. 29, Arr. Abd., pièee 283, Khaled pacha à la Maïa Sanich, 18 janvier 1875. Il décéda le 18 janvier 1895. Les renseignements que nous donnons ici sur Momtaz pacha rectifient les indications contenues dans la note 1 de la page 568 du tome II, 2° partie,
À, A., Rog. 31, Arr, Abd., pièce 611, Ibrahim agha à ta Maïa Sanieh, 21 juillet 1875, : ‘
A, A., Rog. 39, Arr. Abe, pièce 58, ITussein bey à Khaïri pacha, Edfou, 6 avril 1876.
Cf, Muunav et Ware, Sir Samuel Baker, À Memoir, p. 233, Giegler à Baker, 30 mai 1876.
Au Dongola, l’ancien moudir Osman bey avait dû être licencié à la suite de malversations (D et Hussein bey Khalifa, qui avait pris cette mesure, avait alors nommé au poste de moawen idara Mohamed effendi Abou Hagal, un Soudanais P), qui s’acquitta consciencieusement de ses fonctions. La direction de la môudirich de Dongola était d’ailleurs, au dire du gouverneur général, « chose très aisée, car la majorité des habitants étaient des agriculleurs employés chez les Arabes aux travaux des sakiehs et dispo- «aient de plus d'argent que partout ailleurs dans les autres moudiriehs du Soudan». Il suffisait donc de placer à sa tête un homme probe, sans qu'il fût nécessaire qu'il possédât « de grandes connaissances», L'exmaamour du Dongola, Ismaïl eflendi Wasfi, ne pouvait reprendre ce poste en raison de son état de santé. « Comme, parmi les fonctionnaires en surnombre dont on dispose, écrivit Ayoub pacha au Caire, le seul en la probité duquel on puisse avoir confiance est Almas bey, qui se trouve actuellement au Kordofan, mais que Son Altesse n’a pas accepté de le voir nommé moudir du Dongola», le gouverneur général proposa de maintenir dans ses fonctions Mohamed Abou Hagal, à l’encontre de qui « aucune plinte n'avait été formulées 1, En présence de cette ‘situation, le viceroi revint sur Îe refus qu'il avait opposé au choix d'Almas bey et consentit à le nommer moudir du Dongola U),
Au Kordofan, le Khédive avait d’abord nommé Hassan Hilmi bey, puis il apporta cette désignation 5}, Ayoub pacha jeta alors son dévolu sur le sersawari Wanli Saïd agha, qui se trouvait déjà sur les lieux. « Ce choix, éerivait-il au Caire, a été fait pour les raisons suivantes : 1° il est
(1 Un procès-verbal avait été dressé contre lui le condamnant à payer la somme de 106.000 piastres, « déficit de la monnaie de cuivre qu’il était autorisé à accepter dans la caisse de Dongola». Comme il remboursa cet argent, on se contenta de le révoquer, (À. À., Reg. a4, Arr, Abd., pièce 6o9, le gouverneur général du Soudan à Khairi pacha, 21 juin 1874.)
(Cf, 4, JET, e° partie, p. 480.
BA, A., Reg, 20, Arr. Abd., pièce a18, Ayoub pacha à Khairi pacha, 20 décembre 1873.
A, A., Reg. 18, Dép. Abd., pièce 535, Khairi pacha à Ayoub pacha, 28 décembre 1873. |
8 CL IE, e° partie, p. 602 note 1, et : A. À, Rey, 16, Dép. Abd., pièee 5oo, Khairi pacha à Ayoub pacha, 21 décembre 1873.
ist, du règne du Rhéd, Ismaïl, U UE, LI
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universellement connu pour sa parfaite probité, et tout le monde se rend compte qu’il dirige son ordi mieux que les autres sersawaris; a° il trouvait avec nous lors de l'incident du Taka et a fait preuve de beaucos de courage et de loyalisme envers le g gouvernement ; 3° il jouit de beaue “oup d’ascendant et de prestige, Pour toutes ces raisons, nous l'avons juyr aple à remplir ce poste, surtout à la moudirieh du Kordofan dont toux les habitants sont Arabes et qui est limitée par des régions ne dépendant ju du gouvernement.» Ayoub pacha proposait en conséquence de le nommer moudir et de lui conférer le grade de mivalaï. Sans doute pouvait-on ob. jecter que Wanli Saïd agha ne savait ni lire, ni écrire ;: « mais, écrivait fe gouverneur général, on peut y remédier en nommant un vékil et un bach.…. katib qui aient une connaissance du‘travail et choisis parmi les personnes , probes et de confiance ll.» Le vice-roi, cependant, refusa. « Comme 1 résulte de votre dépêche, répondit Khairi pacha, que l’agha sus-mentivu. né est un illettré, et comme, par ailleurs, la fonction de moudir nécessite, en raison de son importance, que son titulaire sache bien lire et éevire et qu’il sache aussi bien gérer, sans compter les autres qualités que les fonr. tions de moudir exigent, $. À. le Khédive n’a pas approuvé le choix dudit sersawari pour re poste (l,» Ayoub pacha déclara alors que Mohanwed Saïd bey Wabbi était le « seul» candidat approprié pour le poste de moûdir du Kordofan, où il avait fait un long séjour 6}, et le Khédive agréa re nouveau choix (#).
En janvier 1874, le gouverneur du Soudan proposa de nommer Ah bey Fahmi en qualité de moudir de Khartoum . À Berber, le vice-roi qui avait d’abord nommé Moustapha bey Mourad, rapporta cette désignation *
(YA, A., Rog, 0a, Arr, Abd, pièce 948, Ayoub pre à Khairi pacha, 24 de. cembre 1873,
® A, A,, Reg. 16, Dép, Abd., pièce 534, Khairi pacha à Ayoub pacha, 98 dé: cembre 1873,
OA, A,, Rog. 20, Arr, Abd., pièce 355, Ayoub pacha à Khairi pacha, reçu le 6 janvier 1874.
A, A,, Reg. 1 7 Dép. Abd,, pièce 39, Khaïri pacha à Ayoub pacha, 1 6 janvier
WA. À, Rog, 1875, Arr. Maïa Sanich, pièce 3, Ayoud pacha à à la Maïa Sanich, 15 janvier 1874,
(Cf, t, IIT, 2° partie, p. 60a note 1.
vt, à à la demande d’ Ayoub pacha, nomma comme moudir le kaïmakam Aly bey Chéri, Mais ee choix n'élait qu'un pis-aller, car Aly bey Ghéril refusait de s'engager À payer annuellement au Trésor le montant de la rdevance fixée pour sa moudirieh. Le hokoumdar chercha en conséquence un aulre candidat."« Vu l'état actuel de Berber, écrivit-il au Caire, l’oceupation de ses habitants aux enquêtes el aux procès, les conflits qui survisent entre eux par suite de l'existence des deux routes d’Abou Hamel rt de Souakin et la présence de tribus arabes, étant donné d’autre part l'importance de la situation de cette moudivieh, 1! devient nécessaire que son moudir soit très compétent, ferme et jouissant d'un grand prestige «t d'une grande expérience Pl,» Bien que réputé pour son entêtement, lassan bey Rifaat, membre de la Commission d'enquête de Berber, paraissait, aux yeux du pacha, réunir toutes ces qualités ; de plus il était connu pour sa probité. Sondé avec précaution par Ayoub pacha, Hassan bey lifaat se récusa x il laissa entendre qu'il ne tenait pas à ce poste et dit qu'il ferait connaître sa réponse lorsque les procès de Berber seraient termiués et qu'il se serait rendu compte de l’état de la moudivieh. Ayoub pacha ayant, sur ces entrefaites, obtenu d’Aly bey Chérif l'engagement qu'il désirait au sujet de la redevance annuelle à payer au Trésor, décida alurs de maintenir purement et simplement ce dernier à son poste ),
Un fonctionnaire égyptien nommé Mohamed bey Fahim avait été exilé au Soudan pour inconduite. Le séjour à Khartoum ne l’amenda pas. « Îl continue toujours à s'adonner démesurément à la boisson, écrivait à son sujet le hokoumdar ; aussi est-il tombé dans un état inavouable. tourne dans les ruelles de Khartoum en cet état et s'attaque aux maisons de débauche. En vue d'empêcher qu'il ne lui arrive quelque mal et de prémunir contre ses violences ses voisins ou une des pensionnaires des maisons mal famées, il a été détenu aujourd’hui par la police, vu l'état
M Au moment de sa nomination, Aly bey Ghérif commandait les deux bataillons du Kordofan,
A, AÀ,, Reg, 23, Arr, Abd., pièce 345, Ayoub pacha à Khairi pacha, 36 mars
D À. A., Reg, 23, Arr. Abd. pièce 454, Ayoub pacha à Khairi pacha, 1° avril 1834, Aly bey Chérif fut liceneié comme moudir de Bérber au début de 1875 ct temiplacé par Moustapha bey Mourad.
d'ivresse où il se trouvait, I est arrivé au gouvernorat dans cel état et 1,4 jouissant pas de toutes ses facultés. Le fusil et l'épée en SA PÉSERSION ut été saisis, de crainte qu'il ne s’en.serve dans un mauvais dessein, Fu comme il n’a Jamais voulu se rendre à nos conseils réitérés, il ne conient pas de le garder dans un pareil état, surtout en présence des nombre Européens.» Ayoub pacha proposait en conséquence de Le renvoyer su Caire ou de Le translérer dans une région éloignée du Soudan comme be Sennar ou le Fazogle, « où les boissons alcooliques sont rares», dans l'espoir qu'il s’amenderait W, Le Khédive répondit qu'il n'y avait pa d'inconvénient à le reléguer dans une région éloignée 1,
Par ailleurs, comme on le verra, la hokoumdaria eut à pourvoir au poste de moudir du Fleuve Blane, laissé vacant par la mort de Yousouf bey tue par les Chillouk en octobre 1875. Le gouverneur géné al proposa de nommer à sa place Aly bey el-Kurdi, Ainsi, des diverses moudirichs com. posant. la hokoumdaria du Soudan, seule celle de Sennaur conserva son titulaire Abd el-Razzak bey pendant les {rois années où Ayoub parha exerça les fonctions de gouverneur général.
Parmi les tribus arabes, Aly, cheikh des Arabes Choukrié décéd en juin 1874, Pirsonne, parmi les enfants d’Abou Sin n'était digne de lui succéder, à l'exception du cheikh Awad el-Kérim qui s'était malhenreusement compromis en faisant de grandes dettes. Comme il avait, depurs lors, amassé une somme importante pour les payer, Ayoub pacha obtint du Khédive la permission de le convoquer et de le nommer cheikh de la tribu s'il s'engageait À se conduire honnêtement et à ne plus contrarter de dettes (), Awad el-Kérim fat nommé 1) ; mais il ne tint pas sa promesr. C'est ainsi qu’en janvier 1875, un certain Giorgi Thomas se plaignait à
(A, A,, Reg, 23, Arr. Abd., pièce 195, Ayoub pacha à Khairi pacha, à mars
9 A, A., Reg. 17, Dép. Abd,, pièce a4a, Khairi pacha à Ayoub pacha, 8 mars 1894,
&5 Sur la nomination de ce cheikh, ef, t, TTE, a° partie, p. 483 et 57v.
FAQ A, Reg. oh, Arr, Abd,, pièce 495, Ayoub pacha à Khairi pacha, #1 juin
(A, A, Rog. 18, Dép. Abd,, pièeo 239, Khairi pacha à Ayoub pacha, 14 jui
la Maïa Sanieh de n'avoir pu obtenir le paiement des sommes à Jui dues par Awad el-Kérim Abou Sin et par son fils Ahmed. Il était venu à Khartoum pour s'entendre avec ses débiteurs, mais ceux-ci firent des diflicultés, dematidant à payer par échéances et, circonstance aggravante, il lui parut qu'ils élaient encouragés en sous-main, dans leur résistance, par la ho- Loumdaria UK},
Lorsque, en juin 1874, Ismaïl Ayoub pacha quitta Khartoum pour se rendre au Kordofan et de là au Darfour, il laissa, on l’a vu, la direction des affaires de la hokoumdaria à Mohamed bey Hassan, président de la “Gour d'appel. Le hokoumdar ne comptait tout d’abord rester absent que quelques mois. Mais lorsque le Khédive eut décidé de le maintenir à Facher pour organiser la nouvelle conquête M), il devint nécessaire de “ommer un kaïmakam à Khartoum ; le choix du vice-roi se porta sur Khaled pacha, qui dirigeait à ce moment les travaux de la Commission d’en-
quête dans la capitale du Soudan. Le 5 février 1875, ce pacha reçut l'ordre de prendre la direction de l'administration de la hokoumdaria (), charge qu'il assuma le 8 février 9, À son retour du Darfour, en 1876, lsmaïl Ayoub pacha fit savoir au Caire qu'il n’était pas satisfait de l’administration de Khaled pacha. IE lui reprochait d’avoir pris «comme guide et conseiller» dans toutes les affaives Rami bey, dont la gestion à Berber avait soulevé tant de critiques, et de lui avoir demandé à maintes reprises, « verbalement et par écrit», de nommer ce dernier moudir de Khartoum, en remplacement du titulaire décédé ©, De plus, Khaled pacha
BA, A., Reg. a9, Arr, Abd., pièce 29, Giorgi Thomas à la Maïa Sanich, 8 janver 1895,
M CE, supra, p. 374.
M CF, supra, p. 421. Ù
% AA, Reg. »1, Dép. Abd, pièce 584, 0.8, à Khaled pacha, 5 février 1895,
6 À, A, Rey, 29, Arr. Abd, pièce 488, Khaled pacha à Khairi pacha, 8 février 1875,
* Khaled pacha intervint également à deux reprises auprès de la Maïa Sanieh en faveur de Rami eflendi, Dans sa première requête en décembre 1874, il sollicita sou retour en Égyple pour cause de maladie (A. À., Reg, a8, Arr. Abd, pièce 556, Khaled pacha à Kairi pachu, 30 décembre 1874), Dans sa seconde vequêle, Khaled pacha déclara que Rami eflendi se soignait depuis longtemps sans résulta(, qu'it était dans une grande gêne financière et réduit à la mendicité (A. À., Reg. 34,
n'avail pas prêlé Loute l'attention voulue aux aflairés pour lesquelles Ayoub pacha lui avait écrit pendant son séjour au Darfour. Il était à craindre qu'il ne fit de même lorsque le. hokoumdar partirait sous peu pour l'Égypte. Aussi Ayoub pacha préférait-il confier, en son absence,
Padministration de la hokoumdaria à Mohamed bey Hassan ou à Abd el. Razzak bey, moudir du Sennar, Si le vice-roi pensait autrement et faixsait Kbaled pacha à Khartoum, tout au moins conviendrait d’en étoignes Rami bey, en lui donnant l’ordre d'accompagner le hokoumdar au Caire tt, Le Khédive adopta le point de vue d’Ayoub pacha et rappela Khaled pücha au Caire ©, Pour remplacer le moudir de Khartoum décédé, le gouerneur général désigna Ahmed efflendi Abou Zeid, moawen de la hokoum. daria ; 1] lui confia les fonctions de maamour idara 6) et obtint pour lui te grade de kaïmakam (, Lorsque, quelques jours plus tard, Ismaïl Ayoul, pacha partit pour Égypte, il nomma Abd el-Razzak bey vékil des Lravaur de la hokoumdaria en son absence 5), À son arrivée au Caire, ser appelant les délais, les lenteurs et les difficultés qu’il avait eues à remplacer sr, moudirs, il demanda à la Maïa Sanieh l'autorisation de procéder à l'avenir aux mutations et aux transferts de moudirs requis par les nécessités du service, sans en référer préalablement à à l'autorité supérieure. D'autre
part, s’il MAS en Égypte les officiers sans poste, il serait oblige.
chaque fois qu'un employé mourrait au Soudan, de s'adresser au Caire
pour obtenir son remplaçant, ce qui entraînerait une perte de temps; il
Arr, Abd., pièce 579, Khaled pacha à Khairi pacha, 12 décembre 1895). Le hr. dive n’agréa pas ces requêtes.
(A, AÀ,, Reg. 4o, Arr, Abd,, pièce 122, Ayoub pacha à Khairi pacha, »g nan
PA, A, Reg. 29, Dép. Abd, pièces 143, 144, O.S. à Khaled pacha et at lo koumdar du Soudan, 31 mai 1896. Khaled pacha télégraphia de Khartoum qu'il partirail le 15 juin, Son voyage de retour, qui s’effoctua via Dongola, Wadi-Half: el Assouan, donna lieu à de nombreux échanges de télégrammes entre le Cabinrt du Khédive et les localités où il passa.
® Maamour chargé de l'administration,
OA A., Reg, ho, Arr, Abd., pièce 204, Ayoub pacha à Khairi pacha, 6 juin 1876; Reg. 29, Dép. Abd., pièce 201, Khaïri pacha à Ayoub pacha, 7 juin 1876.
FA, À. Rog. 4o, Arr, Abd., pièce 349, Ayoub pacha à Khairi pacha, 20 juin
MESURES FINANCIÈRES. tit
ollicita en conséquence autorisation de garder au Soudan les officiers et vmployés de capacité éprouvée qui seraïent en surnombre, d’en nommer quelques-uns en qualité de moawen au gouvernorat et de maintenir les autres en disponibilité et à demi-solde en attendant que des postes devinssent vacants pour les y nommer (1).
Un des buts principaux que s’était proposés le vice-roi en rétablissant la bokoumdaria du Soudan était d'obtenir la reprise du versement annuel de 30.000 bourses que le gouvernement de Khartoum effectuait jadis au Trésor égyptien Ë}, Sur ce point, le Khédive ne tarda pas à éprouver des déceptions. En l'absence de tout budget produit par Ismaïl Ayoub pacha, il est difficile de se rendre exactement compte de ce qui se passa, mais on connaît assez bien la nature des obstacles auxquels se heurta la gestion financière du hokoumdar.
Chaque moudirieh du Soudan jouissait de l'autonomie financière sous réserve de verser à la caisse centrale de Khartoum l’excédant de ses recettes sur ses dépenses. De plus, la région de l'Équateur et du Rohl, qui avail été rattachée à Khartoum après le départ de Sir $. Baker, devait verser à la caisse centrale de la hokoumdaria une redevance annuelle de 1.200 kantars d'ivoire 6}, qui, au taux moyen de 25 livres le kantar, faisait 30,000 livres ou 6ooo bourses ; la moudirieh de Bahr el-Ghazal, récemment créée au profit de Zobéir, devait également verser à Khartoum une redevance de 3000 à 4ooo bourses (“; ces deux régions réunies devaient done contribuer dans la proportion du tiers à la constitution de la redevance que le Trésor de Khartoum avait ordre de verser à celui du Caire. Or, lorsque Gordon fut nommé maamour de la région équatoriale, cette province fut détachée du Soudan, et lorsque Zobéir poursuivit son attaque sur le Darfour, la moudirieh du Bahr el-Ghuzal vit gonfier ses
AS A,, Rog. 17, Arr. Mau Sanieh, n° 5 Mourour, p, 133, Ayoub pacha à Khaici pacha, 14 août 1876.
81 Cf. t, II, 2° partie, p. 609, 603. |
PI Cf, supra, p. 1 et a. |
% Cf. t. IIT, 2° partie, p. 169.
re à dépenses au delà de tonte prévision ; les redevances de ces rÉpions vrai sèrent d'être payées à Khartoum et le Trésor enregistra une perte de 10.000 bourses. : .
Très soucieux de diminuer ses dépenses (f), Ismaïl Ayoub pacha sat commencé par réduire son établissement militaire. C'est ainsi qu'il dr. manda au Khédive la permission d'envoyer à Zobéir un des bataillons qui se trouvaient à Gallabat. Le Khédive l'y autorisa et, comme Zobéir avan accepté de prendre à sa charge l'entretien de cette unité sans diminuer la redevance qu'il payait à Khartoum, il fit observer au hokoumdar qu'il en résulterait pour son budget une économie de nature à lui faciliter le paiement de sa propre redevance au Cairé ®. Ayoub pacha songeait ausu. à remplacer à Gallabat un kaïmakam par un binbachi pour faire 500v piastres d'économie 8} et il fit rejeter par le Khédive le projet de création d’un méglis à Chendi qui eût entraîné de nouvelles dépenses. Ges mesures étaient prises dans la bonne direction, mais lorsque la conquête du Dur. four fut décidée, toute l’économie financière du Soudan se trouva atteinte. Ï fallut, en effet, acheminer vers cette région les bataillons envoyés du Caire et en lever d’autres au Soudan : « Les salaires, les frais de transe" port, la fourniture des chevaux et chameaux et de tous les équipements, manda alors Ayoub pacha au Caire, sont des frais supplémentaires qu doivent certainement être prélevés sur les 30.000 bourses [à verser au Trésor égyptien ] ().»
(M) Ayoub pacha alla mème jusqu’à supprimer le 24 décembre 1873 les allocations qui étaient payées aux ulémas de Berber pour l'entretien des mosquées et leur offrit des terres en échange. Mais les ulémas protestèrent en disant qu’ils passaient tout leur temps dans les mosquées au service des fidèles et du Koran bénit, que les terres qu'on leur offrait ne seraient irriguées qu'après un certain emps et qu'ils ne pouvaient de ce fait compter sur elles pour vivre-(A. A., Reg. 28, Arr, Abd, pièce 217, les ulémas de Berber à la Maïa Sanich, a5 novembre 1874 ; pièces 47, 370, 680, le moudir de Berber au Cabinet du Khédive, 27 novembre, 9 décembre 1874, à janvier 1895).
BY A, AÀ., Reg, 17, Dép, Abd., Khairi pacha au gouverneur du Soudan, 7 mars
O6 À, AÀ., Reg. 22, Arr, Abd,, pièce 355, Ayoub pacha à Khairi pacha, 6 janvier 1874, |
(9 À, A.,Reg. 93, 4rr, Abd. pièce 66, Ayoub pacha à Khairi pacha, 1 4 février 187 À,
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Une autre cause devait encore accentuer le déficit. Dans l'organisation projetée pour la province équatoriale, il aval été convenu que le gouvernorat du Soudan lui fournirait tous les objets dont elle aurait besoin et que celle-ci lui enverrait, en échange, toutes ses productions : ivoire, ébène, ete., dont la valeur de réalisation serait défalquée des fournitures à elle faites ; si, à la fin de l’année, les comptes ne se balançaient pas, le déficit serait déduit du montant de la redevance payée par le Soudan (1, Or il était bien évident qu'au début, tout au moins, la province équatorule ne produirait à peu près rien, alors qu’elle demanderait beaucoup à Khartoum et, donc, qu'il en résulterait un déficit considérable dans la balance des comptes, déficit qui viendrait en déduction de la redevance. Celle-ei devait être également allégée des sommes que le Khédive prescrisait aux moudiriehs dites riches de la hokoumdaria, de vorser aux moudiriehs plus pauvres du Soudan oriental F),
Enfin il y avait lieu de tenir compte du déficit réalisé dans la perceplien-des impôts. Dans la moudirieh de Berber, par exemple, à la suite de
l'arpontage exécuté en 1287 5), un déficit de 2.346 bourses et fraction s'élail produit annuellement dns la perception de l'impôt foncier. La question avait alors été soumise à la Maïa Sanieh ; mais bien que le moudir eût reçu une dépêche du Conseil privé, en date du 1°” juillet 1873, lui disant de fixer l'impôt sur la base de l'an 1286, plus avantageuse pour Le Trésor, aucun ordre supérieur n'était venu donner force de Joi à
(Cf, supra, D. 14,
M C'est ainsi que la moudirieh de Dongola et Berber avait reçu l'ordre d cjivoyer 1,544 bourses au Soudan oriental, Lorsque celle moudirieh fut rattachée au début de décembre 1873 à la hokoumdaria, aucun versement n'avait encore été eeclué, Au début de 1874, la moudirieh de Berber envoya un acompte de 750 bourses pris sur les recettes de 1289 (cette année financière était close depuis plusieurs mois). Quant au reliquat, qui s’élevait à 794 bourses, Ayoub pacha comptail le prélever sur les receltes de l'année 1 290 et diminuer d'autant la redevance annuelle à payer au Caire (A. À., Reg. 23, Arr. Abd., Ayoub pacha à Khairi pacha, 16 avril 1874). Mais le Khédive n'admit pas ce raisonnement et prescrivit de payer le reliquat sur les arriérés de l’annéo 1289, ce qui lui paraissait d'autant plus facile que les impôts de 1290 commengçaient déjà à entrer dans la caisse de Berber {À À., Reg. 17, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub patha, a6 avril 1874).
® Année financière commençant le 11 seplembre 1830.
celle mesure, de sorte que les perceptions des. années 1288 et tan ” s'étaient faites sur la base du nouvel arpentage et les comptes de dé années-[à étaient restés en suspens}, Lorsque la moudirich eut été de nouveau réunie à la hokoumdaria, Ismaïl Ayoub pacha proposa à da Mai de considérer l’arpentage de 1287 comme définitif. Sans doute en résul. terait-il une diminution dans les recettes de l'impôt foncier, mais le gou. verneur général veillerait À ce que les particuliers, à -même de payer un impôt plus élevé, fussent taxés en conséquence (). Au Dongola, l'impit sur les dattiers provoquait un mécontentement général. Hussein bey Khu. lifa, on l’a vu, avait en 1286 et 1 287 prescrit de faire un nouveau recensement des dattiers, afin d’asseoir l'impôt-sur une base plus exacte UM, «t. c’est sur elle qu'on basa l'impôt perçu en 1288 et 1289 ; mais lorsque. commença l’année fiscale en cours M), les autorités décidèrent de reven à la base d'imposition de l’année 1285. Cheikhs, omdehs et habitants du kism de Halfa protestèrent aussitôt 5). « Gomme vous le savez, écrivait l'omdeh Ahmed Hassan à la Maïa Sanieh, le kism de alfa est resserre entre les montagnes et le Nil. Les habitants arrivent à grand peine à pouvoir y vivre et ils se répandent un peu partout... Actuellement les gou: verneurs demand: nt le paiement des impôts relatifs aux dattiers sur la base de l’année 1285... Quand les habitants ont pris connaissance de cette mesure, ils ont abandonné leur pays et leurs cultures et sont venus à Halfa soumettre la présente requête. Vous n'ignorez pas que les dattiers [existant en 1285] ont été pour la plupart abattus par les vents et les intempéries, le Nil en a emporté une partie. La plupart des contribuable. de cette époque ont disparu. Si l'on doit percevoir les impôts sur la ba de 1285, on sera obligé de procéder à la vente des biens et les habitants quitteront la région .» À Sekout P),-le cheikh Koueka, après avoir rap
4 Cf, L, HT, »° partie, p. 497 note 7.
OA, À, Roy, 1875, Arr. Maïa Sanieh, pièce aa, p. 88, Ayoub pacha à la Maia Sanieh, 20 avril 1894.
9) Cf. IIT, e* partie, p. 486,
#} L'année 1390, commençant le 10 septembre 1873.
6) À, À., Reg, 20, Arr. Abd., le cheikh Hamza à Khairi pacha, 1" janvier 1874.
(À, À., Reg. 22, Arr. Abd., Ahmed Hassan à Khairi pacha, 11 janvier 1874.
(1 Cf. 1. HT, o° partie, p. 487...
pelé que lors du recensement des dattiers effectué en 1288, les fonetionuaires avaient augmenté le nombre des arbres, et que, sur plainte à lui adressée, [ussein bey Khalifa avait, après enquête, ordonné le redressement de la taxe, le cheikh Koueka, disons-nous, se plaignait de ce que . F'administrateur de la région demandât de nouveou le paiement de l'impôt sur la base du recensement de 1288, « La diflérence entre les deux recensements est très grande, aflirmait-il ; il nous est impossible de payer l'impôt qu’on nous demande ; si l'on maintient l'impôt à ce taux, nous serons obligés de quitter le pays qui sera ruiné (,» Il ne semble pas que ces plaintes aient été écoutées au Caire. Sans doute ne voulait-on pas diminuer les recettes fiscales importantes que le gouvernement de Khartoum tirait de I moudirieh de Dongola. Le même souci d'accroître ses revenus conduisit Ismaïl Ayoub pacha à augmenter Les impôts du markaz de Gallabat, L'administration de cette région, ainsi que celle de la douane de cette ville-frontière, relevaient de son cheikh qui versait annuellement au jouvernement la somme de g.600 tallaris à titre d'impôts prélevés sur ls habitants et de recettes de la douane. Une somme aussi réduite ne suflisait pas à couvrir les dépenses militaires que la hokoumdaria assumait pour assurer la sécurité de la région, aussi Ayoub pacha exprima-t-il l'avis d'augmenter les impôts et de gérer directement la douane pour le compte du Trésor. Mais comme une mesure de ce genre ne pouvait que mécontenter Je cheikh Gomaa, habitué à garder pour lui la majeure partie des recettes, le hokoumdar suggéra de retenir ce cheikh au Cuire, où il se trouvait présentement, et de lui nommer un vékil qui se montrerait plus souple et se contenterait de peu, dans l'espoir d'obtenir plus tard le chiakhat. L'indépendance du cheikh prendrait fin et il relèverait désormats, ainsi que l'administration de la douane, du kaïmakam commandant les troupes de la région P. Le vice-roi approuva la proposition, Le rheikh Gomaa fut retenu au Cuire et le gouverneur général autorisé à lui nommer un successeur (), Ayoub pacha nomma alors à Gallabat le cheikh
u} A À., Reg. 24, Arr. Abd. le cheikh Koucka à la Maïa Sanich, 17 mai 1874.
M A, A., Reg. 23, Arr. Abd., pièce 250, Ayoub pacha à Khairi pacha, 8 mars 1874,
A, A., Reg. «7, Dép. Abd., pièce 275, Khairi pacha à Ayoub pacha, 1€ mars
Saleh, vékil du cheikh Gomaa, qui s’engagea à payer au gouvernemens une somme de 150 bourses en sus de l'impôt fixé 4), Mais comme La région de Gallabat fut, à cette époque, détachée de la hokoumdaria pour être rattachée au Soudan oriental, le gouvernorat général ne bénéficia pas de ce supplément de reccttes.
Eu égard aux déficits constatés dans la perception des impôts, à În formation d'une maamourieh indépendante à l'Équateur et aux dépense accrues de la moudirieh du Bahr el-Ghazal, Ismaïl Ayoub pacha déclara qu'il ne pourrait remettre au Caire qu'une somme de 20.000 bourses; encore conviendrait-il de déduire de cette somme l’excédant des dépenses de la province équatoriale sur ses recettes. Au début de mai 1894,{+ Khédive accepta de réduire à 20.000 bourses le montant de la redevance annuelle à payer par le Soudan ®), Deux mois plus tard, cependant, avant appris qu'il existait dans les caisses du gouvernorat une somme de 1B.ovu bourses en argent, il prescrivit au hokoumdar de la lui envoyer pour l’aflecter aux travaux de construction du chemin de fer du Soudan”. Ayoub pacha répondit du Kordofan, où il se trouvait alors, que l'existant dans la caisse du gouvernorat s'élevait au 29 juillet 1874 à 19.563 bourses 426 piastres et 15 paras et que ces fonds lui servaient à diverses fins : d'abord à payer les dépenses de la maamourieh de l Équateur’ qui, jusqu’à la date du départ du colonel Gordon, s’élevaient à 4.765 bourses ag piastres et 33 paras, somme à laquelle il y aurait lieu d'ajouter les frais d'envoi du bataillon destiné à cette maamourieh, ainsi que L'argent nécessaire au paiement de la solde de ses troupes et des appointements de ses employés. Les fonds du gouvernorat servaient aussi à payer les frais de recrutement des soldats Chaïghié et de leurs montures, l'achat des chameaux, les frais de transport des troupes, armes et munitions envoyées à Zobéir bey, sans compter les traitements des employés et soldats des
(A, AÀ,, Rog. 1895, Avr. Maïa Sanieh, pièce 26, p. 90, Ayoub pacha à Khairi “pacha, a7 avril 1874. Le traitement du nouveau cheikh fut fixé à 1. 500 piastres par mois, alors que son prédécesseur en touchait 2,000,
(M À, A., Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce a3, p. 63, O.S, au gouverneur du Soudan, 8 mai 1874.
O1 A, A., Reg, 18, Dép. Abd., pièce 373, Khairi pacha à Ayoub pacha, 16 juillet
moudiriehs de Fachoda et de Fazogle qui n'avaient pas de recettes. Toutes ces charges, ajoutait Ayoub pacha, ainsi que la pénurie d'argent au Soudan et la difficulté du recouvrement de l'impôt sur les habitants nous laissent croire que ce serait un bienfait de Dieu si cet argent pouvait sullire jusqu'à la date de rentrée des recettes de la nouvelle année (),» De plus, le gouverneur général aurait à déduire de la redevance annuelle ls.sommes que les Finances lui donnaient ordre de payer à des particuliers et qui s'élevaient jusqu'ici à 4.119 bourses 285 piastres el 14 pa-
ras }, En ce qui concerne la maamourieh du colonel Gordon, ce dernier
avait envoyé 300 kantars d'ivoire à Khartoum, mais il ne voulait pas que li hokoumdaria en disposât à un prix inférieur à 30 livres le kantar. Or, lors de la mise aux enchères de cet ivoire, on n'avait pas trouvé acquéreur à ce prix ; pour alléger ses embarras de Trésorerie, Ayoub pacha demanda l'autorisation de vendre ces 300 kantars au prix du jour, ainsi d’ailleurs que 200 kantars d'ivoire récemment confisqués aux commerçants du Bahr el-Ghazal 6, Le vice-roi autorisa la vente de l’ivoire de Gordon, mais difléra celle de l’ivoire confisqué {), Finalement, le 7 septembre 1874, le vékil des travaux du gouvernorat du Soudan envoya au Caire le reliquat du budget de la hokoumdaria pour l’année financière 1290, reliquat qui, déduction faite des dépenses pour la région équatoriale 6), s'élevait à 11.239 bourses ), Nous ne savons d’ailleurs comment il s’y prit pour réunir cette somme que, à la suite de la lettre adressée le 29 juillet 1874: par Ayoub pacha à la Maïa Sanieh, on ne s’attendait guère à voir atteindre un pareil chiffre,
"M Année financière 1291, commençant le to septembre 1874. FA, À., Reg. 25, 4rr, Abd, pièce 343, Ayoub pacha à Khairi pacha, no juil-
- let 1874.
6) A, À., Rog. 25, Arr, Abd., pièce 340, Ayoub pacha à Khairi pacha, 25 juillet 1874.
PA. A,, Reg. 19, Dép. Abd., pièce 80, le Khédive à Ayoub pacha, 18 août 1874.
8} Les sommes dépensées par la hokoumdaria pour la provinee de l'Équateur et qui vinrent en déduction de la redevance annuelle s'élevèrent à 5,419 bourses (A. 4., Reg, 27, Arr. Abd., pièce 464, le vékil des travaux du Soudan à Khairi pacha, 5 octobre 1874),
WA, A., Reg. 27, Arr, Abd, le vékil des travaux à Khairi pacha, 7 septembre 1874.7.500 bourses furent envoyées aux Finances via Dongolaetle roste via Korosko,
Nous sommes moins bien renseignés encore sur la gestion finanriere de la hokoumdaria au cours de l’exercice financier suivant (1), Les avancer À Gordon continuèrent P}, tant pour l'entretien du bataillon destiné 4 3 province que pour satisfaire aux autres demandes de la maamourich +, Ces demandes constantes d'argent jetaient dans de grands embarras la trésorerie de Khartoum qui n'avait pas encore perçu les impôts du 1991 et devait faire face aux dépenses de l'expédition ‘du Dañfour ‘, La hokoumdaria put, ilest vrai, tirer quelques ressourees de l’ivoire con. lisqué aux commerçants du Bahr el-Ghazal ®; mais, en décembre 1854. le Khédive prit une mesure de nature à rompre l'équilibre financier du zouvernorat : il décida que les sommes nécessaires à la construction du chemin de fer du Soudan seraient fournies au maamour chargé de cvs travaux par les moudiriehs de Dongola et de Berber @); celte décision privait la hokoumdaria de la source la plus importante de ses recettes D,
8} Du 10 septembre 1874 au 10 septembre 1875. Le hokoumdar cherehà encurv à pratiquer de petite économies : Rihan agha, ancien sous-moudir de Berber, avait été placé à demi-solde, à la suite de maladie, et tonchait un traitement de mille plastres par mois; il devait subir tous les six mois un examen médical et, après guérison, être réin égré au service. Le gouverneur du Soudan remplaça le traite. lement de Riban agha par des terrains. Celui-ci se plaignit au Caire de cette mesure et produisit un certificat médical attestant qu'il souffrait d’une maladie incurable le rendant inapte au service. Le vice-roi preserivit alors au Ministre des Finance d'appliquer à Rihan agha le traitement habituel réservé aux personnes qui se trou vaient dans le même cas (A. A., Reg, 11, Dép, Maïa Sanieh, pièce 14, p. 11, Khairi pacha au Ministre des Finances, 25 septembre 1895).
® Elles s’élevèrent à 480 bourses entre le 7 septembre et le 5 octobre 1834.
6) C’est ainsi que le 5 octobre 1874, Gordon demanda au RARES l'envoi de 50.000 tallaris, soit 2000 bourses,
(À, AÀ,, Reg, 27, Arr. Abd., pièce 464, le vékil des travaux du Soudan à Khairi pacha, 5 octobre 1874,
(9 437 kantars et 46 rotles confisqués le a8 octobre 1894, 344 kantars 51 rotles ot demi confisqués le a9 novembre 1874 (A. À., Reg, a+, Arr, Abd. pièce 660 ; Rey, 28, pièce 268, le vékil des travaux à Khairi pacha, 28 octobre, ag novembre 1874},
FI A, AÀ,, Reg, , Ordres supérieurs, pièce 73, p. 44, O.$. à Ghahine pacha, 49° décembre 1874.
M En 1878, Ayoub pacha évaluait à 15.000 bourses l’excédant des recettes sur les dépenses pour ces deux moudiriehs (ef, t. LT, 2° partie, p. 583, 584). En 185€. il l'estimait à 17.000 bourses,
: Les recettes des moudiriehs de Dongola et de Berber sont affectées au chemin de fer, écrivait le kaïmakam de la hokoumdaria au Gaire le 1°* juin 1895; celles du Kordofan servent aux transports et nous ne recevons absolument rien de cette moudirieh. La moudirieh de Khartoum s’occupe . également des transports jusqu’au Kordofan, ainsi que du transport du personnel destiné nu Darfour, 8000 bourses ont été envoyées au hokoumdar au Darfour (1, Les recettes qui nous parviennent des moudiriehs de Khartoum et de Sennar ne suflisent pas à couvrir les frais occasionnés par ke Darfour et la région équatoriale et par tout ce qu’on nous demande d'acheter pour ces régions.» En fait les cuisses de la hokoumdaria étaient vides, Pour éviter de demander au Caire un envoi de fonds, le kaïmakam proposa de vendre sur place 800 kantars d'ivoire qui se trouvaient en dépôt dans le magasin de Ja maamourich de l'Équateur et d'utiliser cet argent pour les dépenses de la hokoumdaria , Mais le Khédive n’y consenlil pas. [ précisa que le produit de cette vente devrait rester à la disposition du colonel Gordon #) et ordonna au gouvernorat. général de vivre sur ses propres recettes. « Noris avons la certitude, manda-1-il à Khaled pacha, que le recouvrement des créances des moudiriehs n’a pas eu lieu en son temps, Si ce recouvrement avoit lieu au fur el à mesure, le besoin d'argent ne se serait pas fait sentir, d'autant plus que tous les soldats et bachi-bouzouks envoyés au Darfour reçoivent ici et par anticipation trois mois de solde ainsi que tous leurs équipements et tout ce qui leur est nécessaire, de sorte que le gouvernorat n’a qu'à faciliter leur départ pour l Darfour. En conséquence, adressez des dépêches aux moudirs pour qu'ils procèdent au recouvrement de tous les arriérés des recettes et à leur envoi à la caisse du gouvernorat et pour qu'ils suspendent provisoirement le paiement des traitements des fonctionnaires jusqu'à ce que le ‘recouvrement soit effectué et que les besoins d'argent disparaissent, Vous procéderez alors aux paiements, comme d'usage, après notre autorisation préalable, Nous vousautorisons à emprisonner tout moudir qui témoignerait
1 CL, supra, p. 465,
M'A, A., Reg. 31, Arr. Abd,, pièce a44, le kaïmakam du Soudan à Khairi pacha, 1" juin 1875.
PA, À, Reg. 23, Dép, Abd., pièce 1 01, le cabinet du Khédive au kaïmakam dn Soudan, a juin 1875.
de la négligence et à nous soumettre-son cas pour que nous décidion: des mesures à prendre à son sujet (1),» Aucun moudir ne fut jeté ën prison. mais certains fonctionnaires subalternes furent révoqués @, La mesure sus. pendant le traitement des fonctionnaires était particulièrement sévère +. Si elle fut appliquée dans toute sa rigueur aux maamours el agents de perception, elle dut être mitigée en faveur de certaines catégories de personnel, C’est ainsi que le kaïmakam du Soudan demanda la permission de payer les soldats dont la solde était déjà arriérée de six mois et qui ne touchaient aucune ration #, Dans la province de Dongola, on se remit à payer mensuellement le personnel du service des Pastes, puis Les surseillants, les méharistes et les charpentiers du service des Télégraphes. en. leur retenant toutefois deux mois de salaire; au reste du personnel, on . paya quatre mois de traitements arriérés. Mais, si nous en croyons Îr moudir de cette province, il lui était encore dû quatre et cinq mois et mèmr davantage, « Les fêtes du Ramadan approchent, éerivit-il le. 18 septembre 1895 à Khairi pacha ; nous espérons, avec l’aide de $. À. le Khedive, percevoir les hnpôts prochainement. Eu égard à tout cela, je vous prie de vouloir bien, au cas où vous l’approuveriez, donner des instructions pour que le nersonnel touche tout son dû et que, par la suite, il touche normalement chaque mois son salaire. Ces mesures faciliteraient la
GO) A, A., Reg, a3, Dép, Abd., pièce 105, O.S. au kaïmakam du Soudan, à juin 1875. |
3 C'est ainsi que Makboul agha, un des houkkam du kism du Ni Blanc fut livencié pour sa négligence dans la perception des impôts (A. À., Reg. a9, Dép. Ab, pièce 667, Ayoub pacha au vékil des travaux du Soudan, 7 août 1876). Le naur du kism du Nil Blanc fut lui-même licencié et remplacé par un homme « compétente, mais on ne nous indique pas le motif de son licenciement. Il est probable qu'il commit des malversalions, car une enquête fut ouverte à son encontre (A. A., Ref. a9, Dép. Abd., pièce 557, Ayoub pacha au vékil des travaux du Soudan, 23 juillet 1876).
® Elle fut appliquée par erreur au personnel de la maamourieh de l'Équateur, ce qui provoqua une réclamation du représentant de Gordon à Khartouri (A. À. Reg. 28, Dép, Abd., pièce 338, Khairi pacha au kaïmakam du Sondan, 20 juillet 1875).
M À, À., Reg. 31, dr, Abd., pièce 579, Khaled pacha à Khairi pacha, 9 juillet
ve
que
lâche et ia vie de ce personnel H},» 1 paraît douteux, dans ces conditions, que li hokoumdaria ait pu, en septembre 1875, effectuer un versement substantiel au Caire au titre de la redevance annuelle P),
UM A, A, Reg, 33, 4rr, Abd., pièce 349, le moudir de Dongola à Khairi pacha, 18 septembre 1875. Dans cette moudirich, les réclamations au sujet de l'impôt sur les dattiers continuèrent, Le 18 juillet 1875, notamment, la Maïa Sanieh fut saisie par l'omdeh Tamza Soliman, du kism de Halfa, d’une plainte détaillée, dans laquelle les chiffres qui sont cités différent de ceux que nous avons mentionnés jusqu'iri. Jusqu'en 1278, déclare le plaignant, l'impôt sur les datticers était de à piastre 10 paras pour la qualité supérieure, 35 paras pour la qualité moyenne rt 0 paras pour la qualité inférieure. En 1979, l'impôt fut établi sur la base du dixième et cela dura jusqu’en 1281, En 198o, l'impôt fut établi à raison de 3 à 4 plastres, ce qui provoqua de très vives plaintes ; le vice-roi ordonna alors de revenir à la base du dixième. En 1286 et 1287, l'impôt fut fixé sur cette base. En 1288, il fut fixé sur la moyenne du dixième des deux années précédentes, mais et 1289 la moudirich ordonna d'établir F’impôt sur la récolte de l'année 1288, re qui provoqua de nouvelles plaintes des habitants. On revint alors à la moyenne du dixième des années 1286 et 1287. Mais, tout dernièrement, l'omdeh a été aisé que l'impôt des dattiers doit dire perçu, pour la période 1286-1289, sur la base du recensement de 1287, à savoir 7 piastres 20 paras pour la qualité supérieure, 5 piastres pour la qualité moyenne, 3 piasires 10 paras pour la qualité inférieure, alors que ect impôt a déjà été payé pour ces années-là, Pour 1291, l'impôt sera de 6 piastres, 4 piastres et 1 piastre 80 paras selon la qualité. L'omdeh déclare qu'il est impossible de payer cet impôt et invoque l’état de pauvreté du pays (À. A., Reg. 31, Arr, Abd, pièce 549, Hamza Soliman à Khairi pacha, 13 juillt 1895). En juillet 1876, ce sont Les habitants d’Assouan qui se plaignent de ec qu'on veut, en 1291, les imposer sur la base de l'année 1285 ; or, depuis cette +poque, des dattiers ont disparu alors que d'autres ont été plantés, Les uns ont dune À payer un impôt pour quelque chose qui n'existe plus et se trouvent lésés, landis que d’autres ne paient rien pour ce qu'ils possèdent et sont des privilépiés, Les habitants suggèrent de fixer l'impôt sur le recensement actuel de leurs arbres, tee qui, disent-ils, ne peut en aueun cas nuire aux intérêts de l'État. (A. À., Reg. 10, Arr, Abd., pièce 568, les habitants d'Assouan à la Maïa, 13 juillet 1876.)
® Le Khédive autorisa la hokoumdaria à déduire de la redovanec annuelle cerlines sommes pour tenir compte des pertes subies par elle lors de la destruction du sudd (ef, t, HT, a° partie, p. 596), à savoir : 116 bourses et fraction pour le bateau n° 35 coulé; 32,134, piastros représentant le prix du matériel perdu sur in bateau naufragé; 186 bourses et fraction représentant le restant du prix des barques, felouques et matériel également perdus ; 8,000 -piastres, prix des armes
st du vègne du Khéd, lmaïl, &, LIL m1
Ge n'est point que les traitements payés aux employés du gouverner général grevassent lourilement le budget du Soudan. En décembre 18-14, Kyriakos effendi el-Kommos, bach-kiatib du gouvernorat, touchait 1.900 piastres par mois, et Guirguis eflendi Nakhla, rédacteur, 1000. phastrei seulement, alors que le traitement mensuel de leurs prédécesseurs état de 3000 piastres. Aussi Ayoub pacha demanda--il pour eux, avec l'in. trot du grade de 4° classe, un traitement de 2000 piastres par OTTTTE IF sollieita les mêmes avantages pour fbrabim eflendi, directeur de l'ar. senal de Khartoum, Mohamed eflendi Wahbi, ingénieur en chef du gon. vernorat et Mohamed effendi Moussa, directeur du dépôl des munitions À Khartoum ), : . |
Appelé à son retour au Caire, en 1876, à s'expliquer sur sa gestion
‘financière, Ayoub pacha rappela tout d’abord les raisons qui Pasaient empêché de verser au Trésor la redevance annuelle de 30.000 bourse, prescrite, Puis, comme on lui reprochait de n'avoir pas présenté au Ministère des Finances les budgets relatifs à chaque exercice financier. il
tombées dans le Nil (ef, À. A, Reg. 10, Ordres supérieurs, pièces 2, 8, 4 el ru, 22 septembre 1875).
OA, À., Reg, 17, Arr, Maïa Saniek, n° 5 Mourour, p. 133, Ayoub pacha à ha Maïa Sanich, 14 août 1876. En réponse, le Khédive demanda au gouverneur général de lui présenter des propositions concernant les postes de la hokoumdari. sans y faire entrer les grades (A, À, Reg. 148, Dép, Maïa Sanieh, Khairi pacha à Ayoub pacha, 25 août 1876), Dans les provinces, certains employés se plaignaient de la médiocrité de leurs traitements, C’est ainsi que Mohamed Abd cl-labiu, peseur de la chouna à Korosko, se plaignait de ne gagner que 2.000 piastres et fraction, alors qu'il devait payer à la moudirich d’Esneh une roksa s’élevant 4 1.000 piastres par an. De plus la moudirich lui avait demandé de payer la rohkss pour deux années et l'empéchait de faire le pesage commercial, Il faisait observer qu'il y avait quatre catégories de roksas, allant de 260 piastres à 1,000 piastres et qu'elles étaient en rapport avec Les bénéfices et les recettes. Comme il n'avail d'autre revenu que son salaire et versait à L'État toutes les recettes provenant du pesage, il demandait à ne payer que a5o piastres pour sa roksa. Si cette mesure n’était pas acceptée, Mohamed Abd el-Rahim ne verrait pas d’inconvénient à ce que” le gouvernement lui supprimât son traitement et l’autorisât à prélever, pour son compte, la moilié des rocetles du pesage, à L'exemple de ec qui se faisait dans les autres centres de pesage. (A. À., Reg. 30, Arr. Abd, pièces 484, 485, Mohamel Abd el-Rahim à la Maïa Sanieh, 19 avril 1875.)
repondlit qu'après sa nomination au poste de hokoumdar, il avait dû se rudre au Fleuve Blanc pour y détruire le sudd; peu après son retour à Khartoum, il était parti pour Le Darfour, où il était resté près de deux ans, en suile de quoi ilétait venu en Égypte ; le temps lui avait done manqué pour s'occuper personnellement du budget. D'autre part, les mouvements sontinuels que les événements avaient imposés parmi les soldats et les “mployés, avaient encore compliqué l'élaboration des arrangements finanviers. Comme chaque moudirich présentait annuellement aux Finances les comptes de ses recettes et de ses dépenses, ces documents sullisaient, ns son opinion, pour faire connaître le montant général des recettes et des dépenses de la hokoumdaria, et il demanda à être relevé de l’obligahon de présenter pour celle-ci un budget distinet M,
Ismaïl Ayoub pacha aurait pu ajouter que le Soudan souffrait d’une extrème pénurie de commis ®) et que les travaux de “ORRAURE s’en trouvaient presque paralysés (#), La maamourich de l'équateur, la prosuce du Darfour étaient dans le même cas. Le hokoumdar avait éerit à maintes reprises au Ministère des Finances à ce sujet sans recevoir jamais aucune réponse , En octobre 1876, Ayoub pacha informait la Maïa Sanich que les 48 commis nécessaires au Darfour n'avaient pas été envoyés du Caire au complet ; que ceux qu’on avait envoyés furent trouvés naples à ces travaux et qu'on dut, en conséquence, transférer certains “onnnis des moudiriehs du Soudan à celles du Darfour aux fins d’entreprendre les travaux requis. Actuellement la hokoumdaria demandait 6 : “ommis pour la moudirieh de Facher, 35 pour celle de Dara, sans compter
M A, À,, Reg. 17, Arr, Maïa Sanieh, pièce 5 Mourour, p. 133, Ayoub pachaà la Maïx Sanich, 14 août 1876, . 4 Il appert des lettres échangées entre la Maïa Sanieh et le gouverneur général sa sepiombre 1876 qu'à cette époque la hokoumdaria n'avait pas oncore faute de commis dressé l’état des objets et articles qu'elle avait fournis aux régions du Darfour, de l'Équateur ou autres, et dont la contrevaleur en produits de ces régions ne Ini ail pas été payée (A. À., Rog. 13, Dép, Maïa Sanieh, p.24 et 30, la Maïa à Ayoub pacha, 21 septembre, 26 octobre 1876).
PAS A., Reg. 31, drr, Abd., pièce 497, le kaïmakam du Soudan à à Khairi pacha,
1" juillet (Bus.
4 À, À., Reg. 31, Dép. Abd, pièce 39, le hokoumdar au vékil des travaux du Soudan, 17 août 1876. DS
les commis dont les services étaient nécessaires dans les moudiriehs 4. Soudan. L'Égypte ne pouvant lournir aucun employé, le hokoumd: demanda au Ministère des Finances de désigner 4 où 5 commis, DIET une connaissance approfondie des travaux de comptabilité, qui séraiwn envoyés à Khartoum dans le but d'exercer à ces travaux les étudiant. ,: les fikis de bonne volonté. Gette proposition revenait à créer au Sondes une école de comptabilité qui formerait des élèves, lesquels seraient en. suite distribués entre le Darfour, l’Équateur et les diverses branches 4: l'administration du gouvernorat général, pour permettre de terminrs les travaux en souflrance M), Le projet fat approuvé par le Khédive qu preserivit au Ministère de l’intérieur d'envoyer au Soudan les cinq rommi demandés ©,
h. — LES POUVOIRS ADMINISTRATIFS DU HOKOUMDAR. | |
Le gouverneur géréral du Soudan jugeait que ses pouvoirs étaient tro: limités en matière d’admimistration. Aussi, dans une leltre datée du 4 septembre 1876, exprima-t-il le désir d’être autorisé à prendre ut” décision dans certa nes questions sans avoir besoin de soumettre chaqur cas particulier à l'autorité compétente, Il rappela que cette autorisation avait déjà été accordée à son prédécesseur Giaffar Mazhar pacha, par une décision du Gonseil privé en date du 26 juillet 1870, approuvée par Son Altesse, que celle solution libérale avait alors été motivée par le fat que les provinces soudanaises ne pouvaient, en raison de leur éloignement. être assimilées aux autres régions de l'Égypte, et il fit valoir que Le nuxiu. tien de cette autorisation était nécessaire si l’on voulait épargner des difMicultés considérables à l'administration de ces provinces.
Les demandes présentées par Ismaïl Ayoub pacha étaient au nombre de six.
Fa première avait trait au transfert d’un employé à un poste supérieur,
OA A,, Reg. 17, Arr. Maïa Sanieh, pièce 14 Mourour, p. 119, Ayoub pachaa la Maïa, a6 octobre 1876.
FA, AÀ,, Roy, 148, Dép, Maïa Sanieh, pièce 15, p. 81, Khairi pacha à Ayoub pacha, 31 octobre 1876 ; Rog. 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 93, p. 166, Khain pacha au Ministre de l'Intérieur, 31 vetobre 1876.
sun la procédure actuelle, la question devait être soumise au Ministère
des Finances, puis à celui de l'Intérieur qui la renvoyait ensuite au Minis-
wre des Finances chargé de faire connaître au gouverneur général la décision - prise. En raison de cette navette et de à grande distance qui
“pare l'Égypte du Soudan, la procédure était longue, et, pendant ce
anps, Pemployé transféré encourait plus de fatigues et de responsabi-
lié, sans jouir du traitement correspondant à ses nouvelles fonctions.
Un tel état de choses pouvait, au dire du hokoumdar, amener l'intéressé
refuser une promotion dont l'intérêt pour lui tardait à se faire jour». La seconde demande se rapportait aux rations payées aux soldats en-
snyés en mission, Lors de son départ, le soldat touchait la ration du mois en Cours ; Mais sa mission durait parfois plusieurs mois, au cours desquels, faute de provisions dans les lieux éloignés où il se rendait, la ration ne pouvait plus lui être payée. Or, selon les dispositions de la loi sur l’armée, lr$que le mois s’écoulait sans que la ration aflérente à ce mois fut servie, clle-ci ou sa contrevaleur ne pouvait plus être remise au bénéficiaire.
. Îen résultait que les soldats sédentaires étaient plus favorisés que ceux
qui encouraient les fatigues du voyage au service du gouvernement, ce
qui n'était guère conforme à l'esprit de la loi. Le gouverneur général demandait en conséquence à ce que cette réglementation ne fût pas appliqiée, :
Be troisième point soulevé par Ismaïl Ayoub pacha avait trait aux dons, ls que pelisses et sommes d'argent, faits aux cheikhs des tribus et aux vnehs des villages à titre de récompenses. Pour être eflicaces, ces dons devaient être accordés au moment où les intéressés se présentaient devant le gouverneur, « Mais, écrivait le hokoumdar, si l’on suspendait cette remise et si l’on renvoyait les cheïkhs les mains vides, nantis seulement de la promesse que le don leur serait fait après avoir été soumis à l’autonié compétente et approuvé par elle, une pareille mesure les mécontenlyail et réduirait leur activité en même Lemps qu'elle les rendrait honlux en présence de leurs semblables, ce qui nuirait grandement à l’ad-
_ninistration publique.» Le gouverneur général désirait done êlre dispensé de solliciter l'approbation préalable de l'autorité centrale en cette matière,
Il désirait de même être autorisé à accorder des allocations aux gens qui
s'enrôlaient dans l'armée, an ovdre supérieur l'ayant d'ailleurs habiles à accepter | es nouvelles recrues sur cette base.
Le cinquième point se rapportait aux réparations apportées chaque année aux bâtiments de P'État avant L’ époque des pluies. Si le devis af. férent à ces réparations devail ê être soumis au service compétent on Égypte et approuvé par lui, « des mois s’écouleraient et les pluies auraient alor accompli leur œuvre dévastatrice au Soudan, entraînant ainsi la perte des biens et des matériaux du. gouvernement». Cela était particulièrement vrai du Kordofan, où les bâtiments étaient construits en boue. I y avant done lieu, disait le hokoumdar, d'autoriser le goüvernorat général à ordonner l'exécution de ces travaux après examen du devis y aflérent, sans attendre LADpAUER du Caire.
Enfin le sixième et dernier point avait trait à l'élaboration du budget, el [smaïl Ayoub pacha demandait, on l’a vu, que le Ministère des Fi. nances se contenlâl des comptes en recettes et dépenses fournis par les moudiehs,
L'examen de ces demandes montre comment les affaires administratives étaient étudiées et réglées en Égypte. Les six questions soulevées par le gouverneur yénéral ayant des répercussions financières, furent d’abord, comme 1l se devait, soumises à l’examen du Ministère des Finances, qui fournit son avis à la Maïa Sanieh (), Celle-ci l’envoya pour examen au Conseil privé®?, Lorsque ce dernier eut fourni son avis, }r Khédive examina à son tour la question, fit ses observations et donna des directives {) au vu desquelles le Conseil privé prépara la décision à soumettre à l’ approbation du vice-roi (5), L'ensemble de ces documents permet ainsi de suivre les diflérentes étapes de l'étude à laquelle il fut pro-
(À, À., Rog. 1943, Départ Bureau du Soudan au Ministère des Finances, 5° partie, pièce 36, p. 37, Ismaïl Saddik pacha à la Maïa Sanieh, 12 octobre 1876.
(9 A, AÀ., Reg. 11, Dép. Muïa Sanieh, pièce 46, p. 167, Khaïri pacha au Conseil privé, 26 octobre 1876.
VA, A., Reg, 51, Dép. Meglis Khoussoussi, pièce 34, p. 120, lo président du
Conseil privé à la Maïa Sanich, 31 octobre 1876.
M A. À. Reg. 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 57, p. 180, Khairi pacha au Conseil privé, 7 décembre 1876,
1 À, À., Reg, 51, Dép, Meylis Khoussoussi, pièce 41, p. 149, le Conseil privé à Khairi pacha, 15 décombre 1876.
a Et dé et d'attribuer à chacun des organes consultés la part qui lui revient dans la décision finale.
‘Sur le premier point, le Ministère des Finances fut d'avis d'autoriser le gouverneur général à À accorder à toule personne nommée à un poste le laitement prévu pour ce poste, « à la condition de s'assurer au préalable de l'aptitude de ce candidat à le remplir et d’en ‘informer ensuite les Finances». Le Khédive, toutefois, fit une objection. « Il est à observer, dit-il, que cette autorisation peut entraîner une promotion ou un transfert immérité de cerlaines (pnQunes au détriment d’autres personnes, el cela par l'octroi aux premières d’une augmentation de traitement assez élevé, alors qu’il existe d'autres fonctionnaires dont le traitement serait assez rapproché de celui du poste vacant et qui seraient aptes à le remplir. D'autre part, le transfert n'implique pas l'octroi, au nouveau titulaire du poste, du grade de son prédécesseur, car les traitements des lonctionuaires ne son£ pas basés sur le grade, ce dernier n'étant octroyé que par un ordre supérieur. Quant aux militaires, leurs traitements sont calculés d'après leur grade et aucun d’entre eux ne peut être promu à un grade supérieur qu'après soumission de son cas au Ministère de la Guerre qui adopte à son égard les mesures conformes aux règlements.» En conclusion, le Khédive déclarait qu'il serait plus approprié de fixer à l’autorisation sollicitée par le gouverneur général une limite qu'il serait {enu de ne pas dépasser,
Cette dernière phrase montre la répugnance du vice-roi à accorder sans restriction l’extension de pouvoirs sollicitée par le gouverneur général, Ayoub pacha, on l’a vu, avait demandé l'autorisation de procéder à l’avenir aux mutations et transferts de moudirs nécessités par les besoins du service. Et comme il jugeait que, pour diriger certaines’ moudiriehs, notamment celles du Darfour, il fallait des hommes jeunes, actifs et compétents, il avait été conduit à les choisir parfois parmi des fonctionnaires ou des officiers d’un rang peu élevé ; sa tendance très nette était de procéder presque uniquement à un avancement au choix, Le Khédive y mit un frein, en rappelant que l'ancienneté de service constituait pour les fonctionnaires un droit à l'avancement et son avis fut naturellement incorporé dans la décision finale du Conseil privé.
La question des rations servies aux soldats fut réglée comme le désirait
le gouverneur général. En ce qui concerne les dons aux cheikh et au: omdchs, les Finances furent d'avis de restreindre les pouvoirs du he. koumdar à la distribution des pelisses seulement. Après avoir entendu 1, : explications d’Ismaïl Ayouh pacha, le Conseil Dxirn jugea autrement et proposa de l’autoriser à délivrer les gratifications pécuniaires qu'il juyreront appropriées, quitle à présenter aux Finances tous les quatre mois un état des allocations ainst distribuées. Le Khédive décida de son côté qu'il conviendrait de « déterminer [à l'avance] les quantités à remettre dans chaque cas suivant les circonstances». Le gouverneur général it alors valoir «qu'entre temps et en attendant la présentation.de la liste et Hi réglementation de ces dons, 1l y aurait sûrement lieu de récompenser ccrtains cheikhs», et le Conseil privé proposa en définitive au vice-rs d'autoriser le hokoumdar à remettre des dons en argent à eeux qui te mériteraient, jusqu'à concurrence d’une somme globale de 30 boursrs par an.
Le Ministère des Finances ne fit pas d’ Shicétion au paiement Toile tions aux personnes s’enrôlant dans l’armée. Le Khédive prescrivit toute. fois au gouverneur général de dresser tous les six mois une liste des ré crues et d'indiquer les régiments et les bataillons auxquels elles seraient
affectées, en même temps que les gratifications qui leur seraient payées.
En ce qui concerne les réparations à faire aux bâtiments de État , les Finances décidèrent que les moudirs établiraient un devis détaillé «1° chiflré du travail à exécuter ; ce devis serait ensuite revu par l'ingénieur en chef du gouvernorat ct « lorsque le gouverneur général se serait assure de la nécessité et de l’inportance, des travaux à entreprendre, il en autoriserait l'exécution» ; il informerait ensuite le Ministère des Finances de sa décision et produirait les pièces justificatives à l’appui ; à Pachèvement des travaux, le devis final serait envoyé aux Finances pour révision des comptes. Telle serait la procédure à suivre pour les réparations à lurv aux bâtiments anciens, mais lorsqu'il s'agirait de constructions nouvelles, le hokoumdar devrait, comme par le passé, solliciter l'autorisation préalable de Son Altesse. Le Khédive approuva ces propositions ; il y attarha toutefois une condition. Comme il était dû par les habitants du Soudun une somme considérable d'argent au litre des arriérés d'impôts, il décida que les réparations, ainsi que les constructions nouvelles, seraient payées,
on pas sur les recettes de l'année en cours, mais sur les avriérés des années précédentes, Son but était évidemment de stimuler l'activité des moudirs et du gouverneur à percevoir ces arriérés. Cependant Ayoub pacha u’eut pas de peine, semble], à convaincre le Conseil privé qu’une pareille condition ruinerait l'économie du projet, car, après avoir dit que le gouverneur devrait € prendre grand soin de réunir ces arriérés, afin d'avoir à sa disposition les sommes requises pour les travaux à entreprendre», le Conseil ajouta : « Mais comme il peut arriver parfois qu’il uit lieu de procéder d'urgence à certains travaux, alors que la somme réunie des arriérés d'impôts ne suffirait pas à couvrir la dépense, le gouwerneur général sera alors autorisé à prendre le montant requis sur les sereltes du gouvernorat, à charge pour lui de le retourner après perception des arriérés ci-dessus mentionnés.»
Il restait enfin la question de la présentation du budget. Sur ce point, le Ministère des Finances fut intransigeant. Le gouverneur général devrait demander à chaque moudirieh de lui transmettre « un état de ses employés portant indication de chaque poste, du traitement y afférent, et de la nature du travail entrepris par son titulaire, de même qu'une liste des dépenses de la moudirieh et une liste de ses recettes. Une fois ces Listes examinées ef approuvées par le gouverneur général, ce dernier fcrait dresser un état général qu'il enverrait aux Finances avant le commenvement de l’année. Cet état général serait revu par les Finances puis soumis à Son Âltesse. Après approbation par Elle, il serait mis en vigueur, “e qui, permettrait aux Finances de s’en inspirer dans la révision des romptes qui lui seraient transmis, Au cas où il serait nécessaire, après l'approbation de ces listes, de nommer de nouveaux employés ou soldats, 1! serait plus approprié de dresser les listes requises et de les transmettre pour approbation st la situation permettait d'adopter ce procédé, Dans le cas contraire, et si les exigences du service et la bonne marche de l’admiistration faisaient un devoir au gouverneur de procéder d'urgence à ecs nominations, Son Excellence serait autorisée à le faire, quitte à en informer les Finances sur le champ. Ge dernier Ministère, après en avoir pris -ronnalssance, les sournettrait à Son Allesse pour qu'elle approuve ces mesures complémentaires de l'arrangement précédemment élablis. Le Khédive sanctionna cette réglementation, en précisant toutefois qu'il y
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aurait lieu d'élaborer le budget par moudixieh ; de plus, ce budget desrant être divisé en deux parties, l’une se rapportant aux traitements des four. tionnaires civils avec indication de leurs postes, l’autre à ceux des mil. {aires avec indication de Lous détails y afférents.
Le document final élaboré par le Gonseil privé sur les six demandes présentées par le gouverneur général du Soudan, tue approuvé par le Khédive le 5 janvier 1877 (1. .
LA RÉVOLTE DES CHILLOUK
Au mek Katkir, le moudir du Fleuve Blane avait, on l’a vu, donne comme successeur, en 1807, le cheikh El-Ganek @. Le nouveuu roi de Chillouk demeura fidèle au gouvernement égyptien pendant plusieurs
années, puis, à son tour, il se révolta. « Sous l’administration de notre prédécesseur, manda Ayoub pacha au Caire le 18 mai 1874, la eu
lPaudace de tuer un grand nombre d'officiers et de soldats, s'élevant à 70, el il s’est emparé de leurs armes. En dernier lieu, il a attaqué lu moudirieh avec ses gens et excité les Chillouk à la révolte. Les habitants qui ne lui obéissent pis, ont été pillés et leurs localités dévastées. C'est pourquoi nous avons donné des ordres très fermes au moudir de Fachoda à l’eflet d'arrêter le dit mek vivant ou mort, Ce moudir nous informe aujourd'hui que le mek ELGanck, entouré d’un certain nombre de bandits. s'était rendu dans une partie reculée de la moudirieh pour se livrer à ses actes habituels de banditisime, Quand Le moudir s'est porté à sa rencontre avec des troupes, le mek à résisté et fait usage de ses armes, Après le
combat, ses partisans se sont dispersés et il a été pris vivant. Aueun soldat
n’a été tué, Tenant compte de ce qui précède, le moudir sollicite l'autori-
salion de erucifier ce bandit devant la porte de la moudirieh, en présence.
des siens, pour que sa mort serve d'exemple à ses partisans, Tous les actes commis par ce mek, les soldats qu'il a tués, la moudirieh qu'il n attaquée, les habitants qu'il a excités à la révolte, les localités qu'il a pillées,
(À, À. Reg, 19, Ordres supérieurs, pièce 6, p. 4, O. S. au Ministre de Fntérieur, 5 janvier 1897.
® Cf, t, HIT, 17° partie, p. hhy3 a partie, p. 10 et suiv., p. 458 et suiv. et l'appendice p. 726 et suiv,
ie se dti
LA RÉVOLTE DES CHILLOUK
© méritent la peine de mort pour qu’on s’en débarrasse et afin de servir d'exemple à ses semblables 1,5 Le Khédive ordonna sa crucifixion l?,
Le calme ne se rétablit pas pour cela dans le pays des Ghillouk, où les descendants de Pancien mek Katkir ne cessaient d'entretenir l'agitation #), En octobre 1875, lés indigènes se soulevèrent et marchèrent sur la ville de Kaka. Yousouf hey, moudir du Fleuve Blanc, se porta aussitôt à leur rencontre et leur livra un combat au cours duquel il fut tué ; la garnison et la population égyptienne de Kaka, menacées de destruction, ne furent sauvées que grâce à l'intervention énergique de Gessi ). Dans une autre : localité de la moudirieh, dix-huit soldats furent également tués. Khaled . pacha s’empressa d'envoyer au Fleuve Blanc trois compagnies et un canon
de montagne, commandées par le kaïmakum du bataillon de Khartoum, rt demanda au Caire l’envoi au Soudan de 4 compagnies, voire même d'un bataillon de renfort, pour faire face à la situation ®l, Le Khédive répondit à Khaled pacha qu'il lui enverrait 4oo soldats sakbanes, dont 150 se trouvaient actuellement à Sinkat (6), et ui enjoignit de faire partir d'urgence les chameaux nécessaires à leur transport jusqu’à Khartoum ; il l’engagea en outre à recruter 4oo soldats Chaïghié, à qui la hokoumdaria fournirait les armes nécessaires (), Quant à envoyer un bataillon de troupes’ régulières du Gaire, le vice-roi y voyait des inconvénients : le déplacement de ces troupes coûtait fort cher, les soldats venus d'Égypte ne supportaient pas le climat du Soudan et, de plus, il faudrait les “remplacer en Égypte même par des hommes adonnés aux travaux de l'agriculture qui en souffrirait. Aussi limita-t-1l l'envoi de renforts à deux
M AA, Rog. 24, Arr. Abd., pièce 299, Ayoub pacha à Khairi pacha, 18 mai 1874.
FA AÀ,, Reg. 18, Dép, Abd., pièce 106, O.S. au hokoumdar du Soudan, 20 mai 1874,
BE CL, supra, p. 199,
CF, supra, p. 260 ct suiv.
FA, À., Reg. 33, Arr. Abd., piècos 529, 580, Khaled pacha à Khairi pacha, 24, 31 octobre 1875. |
Le gouverneur de Souakin reçut effectivement le 3 1 octobre 1875, l'ordre do faire partir d'urgence pour Khartoum les 1 5o soldats sakbanos de l'ordi de Ragab ayha qui se trouvaient à Sinkat (A. À., Reg, 25, Dép. Abd, pièce 265, Khairi pacha au gouverneur de Souakin, 31 octobre 1875).
M A,A., Reg. 25, Dép, Abd., pièce 268, 0.5. à Khaled pacha, 1” novembre 1895,
compagnies régulières, en précisant que ces unités, ainsi que les sakban … devraient être affectées à la garde de La hokoumdaria. Pour lutter cout les Chillouk, Khaled pacha pourrait lever 1000 ou 2000 hommes 4 troupes, et même davantage au besoin, parmi les Chaïghié, les Danayga *, les Gini’ab ®} et les bahara 5), former ces hommes en ordis analoqnus à ceux des bachi-bouzouks, les armer de fusils à capsule d’un vieux modéle, ar ils n'auraient à combattre que des rebelles armés de lances, et loue donner un ou deux canons avec les artilleurs et les munitions voulus ». Le Khédive désirait en outre que le kaïmakam envoyé de Khartoum à Fachoda fut un «homme fort, courageux et bon militaire», afin d’infligre aux rebelles « de fortes pertes».
Khaled pacha procéda avec prudence. Après avoir tué le moudir à Kaka. les rebelles s'étaient réunis pour attaquer Fachoda même, le chef-lieu dl la moudirieh. Soldats et habitants se portèrent alors à leur rencontre leur livrèrent combat en dehors de la ville ; les rebelles furent repousse et se dispersèrent. Mais la situation demeurait dangereuse ; il fallait s'attendre à un retour oflensif des insurgés. Aussi Khaled pacha rECOMNe da-tl au kaïmakam de s'installer tout d’abord à Fachoda et d’en assurer la défense. Avec le nonbre restreint de soldats dont il disposait, cet ollirier ne pouvait d’ailleurs songer à s’aventurer dans l’intérieur du pays tant que subsisteraient les hautes herbes dans lesquelles les Ghillouk se dissimulient ; dans un mois, l’herbe serait sèche ; on pourrait alors la brûler ct commencer les opérations actives, L’officier qui commandait les troupes, appartenait à l’armée régulière et connaissait la tactique militaire ; toute. fois, il n’était guère familier avec la région où il allait se battre, et 1gnorail les us et coutumes des Chillouk, Aussi Khaled pacha proposa-t-1l de faire appel, pour mater la révolte, à l’ancien moudir du Fleuve Blanc Aly bes
(Y Habitants du Dongola.
® Tribu qui, avec celles des Gamu‘ia et des Gema‘ab, habite la rive gaurhe du Nil Blane, depuis un point situé à 30 ou 40 milles au sud d'Omdurman jusqu'au voisinage de la cataracte de Shabluka au nord (cf, IT. A. Macwiemaus, À History of the Arabs in the Sudan, L. T, p. 221).
Habitants des fleuves.
(A, À., Reg, a5, Dép. Abd., pièee 2938, O. $. à Khaled pacha, 5 novembre 1875,
LA RÉVOLTE DES GHILLOUK
el-hurdi. Destitué de son poste par Momiaz-pacha (D, ce fonctionnane se irmuvait depuis lors en disgrâce, attendant le jugement du Meglis el- Ahkam qui devait statuer sur ses abus d'autorité . « Aly bey el-Kurdi, «-moudi de cette moudirieh, écrivit Khaled pacha au Caire, a présidé à son développement ; il a nne connaissance parfaite de ces régions et des coutumes de ses habitants qui le craignent plus que toute autre personne pour son énergie et sa bravoure, Il a déployé un grand zèle en vue de la prospérité financière de cette moudirieh et a été licencié à la suite des aceusations formulées contre lui par certains habitants bahara et par des repris de Justice, Gette moudirieh a besoin d'être conduite avec fermeté. Les procès intentés à l’ex-moudir sont en majeure partie terminés ct aueune culpabilité n’a pu être prouvée à son encontre. Îl reste quatre procès, L’instruction menée jusqu'ici n’a révélé aucune culpabilité 5), ILest à espérer que s’il est réintégré dans ses fonctions, l'administration de cette moudirieh sera bien organisée et les actes de rébellion de ses habitants étouffés 1,» Esmaïl Ayoub pacha, qui se trouvait à Facher, appuya la demande de Khaled pacha, et mtine, comme il n'existait à Khartoum, écrivit-il, « aucune personne dont nous puissions espérer qu'elle soil à même de gouverner avec autorité ces habitants et de les obliger à se soumettre immédiatement», il prescrivit à Khaled: pacha de réintégrer Aly bey el-Kurdi comme moudir de Fachoda F5}, mesure que le Khédive approuva de son côté (6,
Conformément aux ordres venus du Caire, Khaled pacha recruta des Chaïghié et des bahara. Au début de décembre 1874, 300 soldats irréguliers, bien encadrés, étaient déjà partis pour Fachoda, et 300 autres sur
Cf, t, IIT, 9° partie, p. 561.
A7 CF. supra, p. 1.
Fi Dans unautre document, du 7 novembre 1876, Khaled pacha dit qu'un seul des procès qui lui ont été intentés est fondé (A. À., Reg. 34, Arr, Abd., pièce 17, Khaled pacha à Khairi pacha, 7 novembre 1875).
WA, A., Reg, 33, Arr. Abd., pièce 609, Khaled pacha à Khairi Re: 4 novembro 1875.
% A À, Reg. 34, Arr, Abd., pièce 44, Ayoub pacha au secrétaire du Khédive, 10 novembre 1875,
A, À., Reg, 25, Dép. Abd., pièces 317 et 37, O, S, à Khaled pacha, 9 ot 11 novembre 1875,
RP st" nn Ne +
le point de Les suivre (D, Khaled pacha était convaineu de la nécexit. d'agir vite pour empêcher la révolte de s étendre, À son arrivée à F achoda, Aly bey el-Kurdi conscilla aux Ghillouk de se soumettre. Sur leur refus, il entra en campagne, avec 6oo soldats réguliers, deux ordis de C habhie st A canons. Dans une première rencontre, qui ne coûta que trois blesse. légers aux Égyptiens, les Chillouk eurent 300 hommes tués, un plu. grand nombre de blessés, et perdirent également me vingtaine d'enfant, de leurs molouk et de leurs cheikhs. Un second eombat leur coûta 400 Luës, sans compter ceux qui périrent dans là brousse et les blessés, alors que les pertes des Lg pliens s’élevaient à 10 soldats réguliers et deu interprètes légèrement blessés. Lors d’une troisième rencontre, Les Chil. louk perdirent 500 hommes contre quatre blessés parmi les régulier. . égyptiens. Au cours de ces combats, les rebelles avaient opposé aux trou, rouvernementales une force de 8000 hommes environ. Ils tentèrent alors une opération désespérée et réunirent, au nord et au sud de Fachoda, une force de 30.000 hommes, dont 2000 armés de fusils, pour attaquer le chef-lieu de la moudirieh. Aly bey laissa à Fachoda une garnison sul sante et, à la tête de 700 réguliers et Chaïghié soutenus par 4 canons: il se porta à la rencontre des Chüllouk, Un khor très profond séparait les : deux armées, Le moudir fit établir un pont de bateaux, et, après avoir vainement parlementé avec les insurgés par le canal des interprètes, il se porta à l’attaque, tua un millier d'hommes environ et dispersa le reste : huit soldats égyptiens seulement furent blessés par les balles ennemies. Les Chillouk, vaincus, s’enfuirent dans les forêts et dans la brousse, et les interprètes retenus par eux recouvrèrent leur liberté, Les grosses pertes infligées aux Chillouk résultaient de l'emploi de fusils Remington. Aly bey en avait demandé 200, mais la hokoumdaria n'avait pu lui en livrer que 80, tant l’arsenal se trouvait démuni. Khaled pacha demanda alors au Caire de lui en envoyer un millier qu'il garderait en dépôt, pour les utiliser dans des campagnes similaires F),
Après avoir vaineu les rebelles autour de Fachoda, Aly bey se porta à
U A, À, Reg, 34, 4rr, Abd., pièce h35, Khaled pacha à Khairi pacha, 5 dé-
cembre 1875, EM A. A., Reg. 36, Arr. Abd, pièce 310, Khaled pacha à Khairi pacha, 18 janvier 1876,
LA RÉVOLEE DES CHILLOUK, 1135
TE A + EE EE EE EE EE Kaka, sur les dieux où Yousouf bey avait été tué, I avait avec fui un millier de soldats réguliers et irréguliers, ainsi que 4 canons. Les Ghiflouk
ae résistèrent pas à son attaque vigoureuse ; ils prirentla fuite, en laissant eutre lés mains du vainqueur le canon qu’ils avaient capturé jadis, des . munitions, 57 fusils, une grande quantité de matériel et des objets ayant appartenu aux soldats égyptiens Lués, Le moudix établit alors ane station à l'extrémité du khatt (0 de Kaka, où il plaça deux canons et une garnison suflisante pour tenir en respect les rebelles et les empêcher d'attaquer les passants (1, * La nouvelle de ces succès causa un vif plaisir au Khédive, qui ordonna à Aly bey de poursuivre vigoureusement Îes insurgés jusqu'à leur soumission complète 5), Le dernier acte de la tragédie ent lieu au début d'avril 1876. Après leurs défaites, les Chillouk s'étaient regroupés dans les khatt d’Akolia et d’Ambai, où ils comptaient livrer une lutte à mort” aux Égyptiens. Le moudir releva le défi. Manœuvrant à la fois par terre et par eau, il attaqua vigoureusement les rebelles, tua un grand nombre de Chiouk et de chefs, ‘ainsi que des enfants de meks et de cheikhs, et caplura un certain nombre d’entre eux avec leur bétail. Le reste des rebelles se dispersa. En voyant la force déployée contre eux, les meks, les cheikhs et les omdehs prirent peur et décidèrent de demander l’aman, Celui-ci leur ayant été accordé, ils vinrent le lendemain, par groupes, fire leur soumission. Tout le pays depuis l'extrémité du kism situé au sul de Fachoda jusqu’à la limite du kism limitrophe de Kaka au nord ff), se rouva pacifié ; les chefs s’engagèrent à livrer à l'autorité les mauvaises têtes et à faire prospérer leur pays. En apprenant cette nouvelle, les habilints du khatt de Kaka demandèrent à leur tour l’aman. Il ne restait plus qu'à poursuivre les rebelles qui s'étaient enfuis dans les régions sud, pour les obliger à se soumettre F), La révolte était vaineue. Des négociations s'ouvrirent entre le moudir, les meks, les cheikhs et les omdehs sur
M Le sens du mot khat, qui, en général, signifie ligne, n'est pas clair ici,
OÙ A.A,, Reg. 37, Arr. Abd., pièce 3 1 4, Khaled pacha à Khairi pacha, 4 mars 1876,
FA, A., Reg. 27, Dép. Abd., pièce 45e, O.S. à Khaled pacha, 7 mars 1876.
Khaled pacha précise que ce pays s'étend sur une distance de deux jours et fraction de marche.
% À, À, Rog.39,4rr, Abd., pièce 1 85, Khaled pacha à Khairi pacha, 1 1 avril 1896,
les mesures à prendre pour la réorganisation du pays; Le paiement d. l'impôt et le retour des fngitifs (1), |
Fachoda, on le sait, avait longtemps servi de LEn de déportation au exilés politiques ainsi qu'aux criminels condamnés aux travaux lorre. Depuis l'ouverture d’un service fluvial régulier entre Khartoum et Fache. da, il était devenu plus facile aux exilés de s’enfuir. On ne pouvait eepen. dant, pour assurer leur surveillance, les joindre aux condamnés aux tra. vaux loreés, car il aurait fallu un grand nombre de soldats pour les gardr+ et la moitié du bataillon qui se trouvait dans celle région n°y aurait pent. être pas sufhi. Ismaïl Ayoub pacha suggéra alors de les envoyer à Gondu. koro, d’où l'évasion serait moins facile, et où les exilés pourraient re employés à l’agriculture, Ceux qui feraient preuve de bonne conduite seraient ensuite enrôlés dans l’armée ®1, À la fin du mois d’aoûl 1856, le voyageur Junker passa à Fachoda. Il y fut reçu cordialement: par le gouverneur Aly bey el-Kurdi ; mais les résidents grecs s’exprimèrent en termes fort péjoratifs sur le compte de ce dernier (), La traite était ans active que jamais et s’exerçail sous les yeux mêmes des fonctionnaire égyptiens. Par la suite, on rapporta à Junker qu’une bande d’ese les “avait quitté Fachoda pour Kawa le 6 septembre, après que le moudir ent levé une taxe de deux tallaris par tête à titre de droit de transit (9, Autour de la nouvelle station militaire de Kaka, les indigènes avaient repris la culture des céréales, Le colonel américain Mason, qui passa en ce lieu ani mois d'août 1877, note la présence d’un certain nombre d’Arabes Bay gara, venus du sud du Dar Tagali, pour acheter du doura qui, dit-il, est en grande demande , Avec la pacification du pays, la sécurité était reve. nue parmi les habitants, et le commerce, on le voit, prospérait de nouveau
‘dans le pays des Chillouk,
() AA, Reg. 39, 4rr. Abd., pièce 258, Khaled pacha à Khairi pacha, 2 9 avril 1 856.
(M A, A., Reg. 1875, Arr. Maïa Santeh, pièce 18, p. 84, le gouverneur du Soudan à la Maïa, 9 avril 1874. En réponse, le Khédive demanda à Ayoub pacha de le renseigner sur le chiflre exact des criminels d'une part et des déportés de l'autre (A, À., Reg, 18, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 6 mai 1874).
@ Cf: Junken, op. cite, L, L, p. ata,
(CE. Junxen, op. cit, t, TL, p. 234, 995,
® CF, HN TeS yage au lac Albert, en polycopic à Ja bibliothèque du palais d'Abdinr,
À) SÉCURITÉ DU SOUDAN
. La tâche ordinaire de l’armée au Soudan est double : d'une part, elle assure la sécurité des frontières et la soumission des peuples conquis, de l’autre elle participe aux travaux de l'administration en aidant à la perception des impôts: C’est ainsi qu'au début de chaque annéc financière U), on réunissait à Khartoum les houkkam et les ehcikhs de la moudirich afin de fixer avec eux les impôts à percevoir pour l’année nouvelle ; puis, lorsque les travaux de l'assemblée étaient achevés, les chefs des tribus et des territoires regagnalent leurs localités en emmenant avec eux un certain nombre de soldats pour aider le fisc dans sa tâche @), IL arrivait parfois que les soldats ainsi détachés dans les provinces fussent des irréguliers ; les habitants se plaignaient alors fréquemment de leurs excès. Le nombre de troupes réglées aflectées aux diverses moudiriehs dépendait de la position de chacune d'elles et de sa population. Si l’on conservait l'effectif d’un bataillon au Fleuve Blanc pour tenir en respect les Chillouk, par contre les moudiriehs de Dongola et de Berber, qui étaient tranquilles, pouvaient se contenter chacune de deux compagnies. Le Korfodan, entouré de tribus remuantes, possédait deux bataillons aux eflectifs d’ailleurs incomplets. À Khartoum, siège du gouvernement, on maintenaïit une garnison de deux bataillons. Le territoire de Gallabat, voisin de l'Éthiopie, était défendu par trois bataillons. Cette région était en effet fréquemment troublée par les incursions d'éléments étrangers, C'est ainsi qu’en décembre 1893, un parti d'Abyssins se porta sur Borteya, localité sise à trois jours de distance de Gallabat et habitée par un certain
(9 L'année financière commençait le.1* jour de l'an copte, c’est-à-dire le 10 ou le 1: septembre. On ht donnait le millésime de l’année musulmane dans laquelle tombait ce jour-là, Ainsi l’année financière commençant le 10 septembre 1878, portait le millésime 1290, l’année musulmane 1 290 s'étendant du 1° mars 1873 au 18 février 1874.
Ce mécanisme ressort clairement d'une lettre du vékil des travaux du pourernorat du Soudan à Khairi pacha en date du 3 octobre 1874 (A. A, Reg, 47, drr, Abd., pièce 506),
Hist, du vègne du Khéd, Jamaït, L, AT, 4 na
nombre de Takarir, d'individus évadés de la corvée, d'estlaves échappe: à leurs maîtres, ainsi que par quelques Abyssins. Borteya était ronsidere, comme faisant partie du markaz de Gallabat et le cheikh de ce marks employait ses habitants, dans la mesure où il le pouvait, à la corvée. lu parti d'Abyssins, fort de 300 à 4oo hommes, fantassins armés 1e lances el cavaliers, attaqua la localité pendant la nuit, tua 22 personnes dei deux sexes, fit 160 prisonniers et vola 115 moutons et vaches. Le kaïna. kam qui commandait à Gallabat lança aussitôt à ses trousses deux compagnies de soldats et 100 cavaliers. Mais ceux-ci ne réussirent pas à joindre les bandits, Gomme le marché de Gallabat était de nouveau ouvert et que les
transactions commerciales s’y poursuivaient normalement, le gouverneur |
général du Soudan preserivit au kaïmakam de se borner à protéger le souk et d'inviter les habitants qui s'étaient établis loin du marché à s'en rapprocher pour jouir de la protection des troupes ; par ailleurs, Ayoub pacha se proposait d'écrire au chef abyssin 0) pour lui demander la restitution des objets volés P), Le vice-roi approuva les mesures de prudence
édictées par le gouverneur général, mais il jugea inutile l'envoi de ha -
lettre projetée; les habitants qui voulaient étre protégés devraient, déelara-t-il, rentrer À l'intérieur des frontières du markaz de Gallahat ; quant à ceux qui ne se conformeraient pas à cet avertissement, ils auraient à supporter les conséquences de leur négligence (},
Le calme une fois rétabli dans la région, le hokoumdar proposa de pré- : lever un bataillon sur la garnison de Gallabat pour l’envoyer à Zobéir bes,
au Bahr el-Ghazal. L’ordi du sersawari Mohamed agha Orfali ff} qui stationnait à Guedaref, où il était chargé de la perception des impôts par la tribu des Choukrié, pourrait d’ailleurs, en cas de besoin, se porter à Gallabat et concerter ses mouvements avec ceux du kaïmakam 5). Bien
{ Auquel les documents égyptiens donnent le nom de Destabrou,
(9 À, À., Reg. sa, Arr, Abd, pièce 834, Ayoub pacha à Khairi pacha, 21 décembre 1873,
FA, À., Reg. 16, Dép. Abd,, pièce 540, Khairi pacha à Ayoub pacha, ag décembre 1873.
Sur ce personnage, cf. L, IT, a° partie, p. 563, 564.
(9 À, A., Reg, ao, Arr. Abd., pièce 235, Ayoub pacha à Khairi pacha, 1 dé cembre 18738.
“qu'intègre et doué d’un bon caractère, l'officier commandant à Gallabat “tait avancé en âge et illettré, aussi Ayoub pacha -proposa-t-1l de le remplacer par un binbachi ture de l’armée régulière nommé Mohamed Azra- Kanli, qui se trouvait en garnison à Assiout, Ce dernier avait fait partie «des troupes victorieuses de Syrie» et reçu une excellente formation milituire ; il était énergique, brave et avait une tenue parfaite ft}, Le Khédive consentit à la proposition et promut Mohamed Azrakanli au grade de kaïmakam P, Mais lorsque ce dernier arriva à Khartoum, Ayoub pacha demanda à l'y garder pour commander les deux bataillons de la moudi-
_ sich y'il laisserait alors à Gallabat, où il n'aurait plus d’ailleurs que deux batatlons à commander, le kaïmakam qui s’y trouvait et qui était habitué au climat de la région et initié à son administration @), .
Lobéir bey, de son côté, ayant besoin de troupes au Bahr el-Ghazal,
lesa deux compagnies de bachi-bouzouks, fortes respectivement de 4oo dt de 300 cavaliers, à la tête desquelles furent placés Les sersawaris Taha agha Mohamed et Milli Mohamed agha, qui reçurent chacun un traitement de 2.500 piastres par mois. Enfin, à Berber, il existait une compagnie de bachi-bouzouks, forte de 242 fantassins et méhanistes, à la tête de laquelle on'nomma le sersawari Youssef agha Arnaout, avec un traitement d 2000 piastres par mois (), Plus tard, l'effectif de ‘cet ordi fut porté a oo hommes, dont 200 partirent au Darfour avec leur chef et 200 restèrent à Berber; le traitement de Youssef agha Arnaout fut alors porté à 4ooo piastres (9, Mohamed bey Azrakanli quitta Khartoum en
(A, A., Reg. a9, Arr. Abd., pièce 355, Ayoub pacha à Khairi pacha, roçu le 5 janvier 1874.
“A, À., Reg. 27, Dép. Abd., pièce 39, Khairi pacha à Ayoub pacha, 1 6 janvier 1874,
dl À, A, Reg. 28, Arr. 4bd., pièce 455, Ayoub pacha à Khairi pacha, 1" avril 1874; Reg. 17, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 17, 24 avril 1874; Rep. a4, Arr, Abd,, pièce 130, Ayoub pacha à Khairi pacha, 1° mai 1874,
A A. Reg, 1875, Arr. Maïa Sanieh, pièce 24, p. 88, Ayoub pacha à la Maïa, 20 avril 1874, Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce àa5, p. 73, O,S, à Ayoub picha, à juin 1874.
# À, À., Reg. 17, Arr. Maïa Santeh, pièce 5 Mourour, p. 35, Ayoub pacha à la Maïa, 19 décembre 1895; Reg. 10, Ordres supérieurs, pièce 6, p. 70, 0.8. à Ayoub pacha, 3 mars 1876.
VER
avril 1875, pour accompagner les émirs du Darfour au Caire U où à resla ; Mohamed eflendi Arel fut alors désigné comme kaïmakam de, deux bataillons de la moudirieh de Khartoum
Pendant les années 1874 ct 1875, la hokoumdaria du Sondan ne cessa de fournir ou de recruter des troûpes pour la maamourieh 4. l'Équateur et le Bahr el-Ghazal d'abord, puis pour le Darfour, Ses re. sources en Jerome et en matériel 8) furent taxéès à un tel poini qu'il ne restait plus qu’un bataillon à Khartoum lorsqu'éclata la révolle des Clullouk, et qu’elle ne put envoyer que trois compagnies de soldat, réguliers à Fachoda pour secourir le chef-lieu de la moudirieh mena. Bien que le vice-roi eût prescrit ati kaïmakam de recruter des Chaïyhi. et promis de lui envoyer des sakbanes pour parer à cette pénurie,. Ayouh : pacha, qui se trouvait à Facher, estima qu’on ne pouvait confier à de, troupes de cette espèce la garde de la ville de Khartoum, chef-lieu de. l'administration du Soudan, avec ses dépôts de munitions, sa caisse, sa chouna, sa population européenne, et il insista du Caire pour qu'un envoyât tout au moins à Khartoum un bataillon égyptien #). Le Khédie lui répondit, à la fin de novembre, que c'était impossible. Le désastre survenu à Arend up en Abyssinie l'obligeait À préparer une armée complète pour tirer vengeance du roi Jean, et, jusqu’à la fin de ecite campagne, il ne lui serait pas possible d'envoyer des troupes au Soudan Si anxieux, même, était le vice-roi d'éviter toute complication de ee blé, qu'il preserivit à Khaled pacha. d'observer une attitude très prudente à l’égard des rebelles Chillouk, « de ne pas pénétrer à l'intérieur de
leur pays», mais de «rester à l’extérieur» jusqu’à nouvel ordre « pour
(3 CE, supra, p. 418.
6) À, À., Reg. 39, drr. Abd., pièce 370, Ayoub pacha à Khairi pacha, g août
&) En octobre 1874, Le vice-roi prescrivait au Ministère de la Guerre d'envoyer À canons de montagne à Khartoum (A. À,, Reg. 5 [officieux], Dép. Maïe Santrk, pièce 46, p. 8, la Maïa au Ministère de la Guerre, 7 octobre 1874).
WA. A., Reg. 34, Arr, Abd,, pièce 149, Ayoub pacha à Khaïri pacha, 15 no vembre 1875,
À, A., Reg. 25, Dép. Abd,, pièce 460, 0, $, & Ayoub pacha, og novembre
ARMÉE. ital
assurer la garde». Le Khédive se préoccupait des répercussions que la guerre d’Abyssinie pourrait avoir au Soudan, et, bien qu’il ne crût pas les frontières de la moudirieh de Khartoum menacées, il autorisa néanmoins Khaled pacha à prendre les soldats qui se trouvaient dans ls imoudiriehs de Dongola et de Berber, si le besoin s’en faisait sentir 6),
Khaled pacha jugea que le châtiment des Chillouk ne pouvait, sans péril, être différé, et il ordonna à Aly bey el-Kurdi de poursuivre vigoureusement la campagne contre les rebelles, Il ne pensait d’ailleurs pas que l'incident d’Abyssinie eût, pour le moment, des répercussions ficheuses. Mais plus tard, lorsque le souk de Gallabat serait en pleine activité et que les Abyssins viendraient y acheter et y vendre, il était possible que des complications surgissent. Il y aurait lieu alors de renforcer la région de Guedaref, où la hokoumdaria n'avait qu’un seul sersawari ture avec 200 soldats et qui était limitrophe du markaz de Gallabat dont la garnison avait été très réduite ; dans ce but, Khaled parha comptait, recruter environ 300 Chaïghié. En outre, comme les moudiriehs de Dongola et de Berber avaient chacune deux compagnies pour le service de la perception des impôts, il prendrait deux de ces compagnies et les enverrait à Guedaref, avee les Chaïghié, pour renforcer l'ordi du sersawari turc. « Ces troupes, écrivit-il, seront chargées du service de la perception, exerceront une surveillance continue sur les mouvements des Abyssins dans ces régions et seront prêtes à parer à toute attaque sur les frontières, au cas où les Abyssins seraient harcelés par les troupes gouvernementales du côté de Massawa ©,»
Ces précautions n'étaient pas superflues. Déjà, en novembre 1875 on avait signalé près de la frontière des mouvements d’Abyssins appartenant aux forces du ras Woronya, venus pour lever les impôts 6), et le vékil général du Soudan oriental avait, à cette occasion, suggéré de
M'A, A., Reg. 25, Dép. db pièce 461, 0.8S, au To eut du Soudan, 29 novembre 1875.
MA. A., Reg. 34, Arr. Abd., pièce 425, Khaled pacha à Khairi pacha, 5 dé- “embre 1875.
PI A. À, Rog, 34, de Abd., pièces 135, 229, Alacddin bey à Khairi pacha, 1, 28 novembre 1875.
rapprocher de Gallabat l'ordi du sersawari Mohamed agha Orfalt@ Fi janvier 1876, les prétentions abyssines se firent jour. Le dedjazmaut Gabra Mariam, gouverneur de Ghabta, écrivit à Mahmoud Walad Zayeil, cheikh des Dabaïné, pour réclamer la propriété de ses terres et le paiement d'un tribut représentant le dixième du revenu du sol ®}; son intention était de venir occuper le territoire de Gadabhi. D'autre part, au dire du maamour de Gallabat, le ras Woronya et Ledj Oubié, gouverneur des régions de Oussa, avaient reçu du roi Jean l’ordre d'occuper Gallahat et l’on ajoutait que les deux chefs abyssins assemblaient leurs Lroupes à cet eflet à proximité de Gondar, bien que Ledj Oubié déconseillit l'opération ®. Les prétentions du gouverneur de Ghabla étaient sin, fondement, ainsi que le montra le moudir de Sennar; les terres des Dabaïné avaient toujours été habitées par eux et avaient, de‘toul Lemps, dépendu de la moudirieh de Sennar. En vue de se prémunir contre une attaque, Khaled pacha fit jouer le dispositif prévu. Le sersawar Mohamed agha Orfali reçut l’ordre de quitter Guedaref avec ses 450 cavaliers et de se rapprocher de la frontière. Un. ordi de 200 cavaliers Ghaïghié fut envoyé à Guedaref et son chef eut pour instructions de”’se joindre à Mohan ed agha si celui-ci lui en faisait la demande, Un canon fut envoyé de Khartoum, une compagnie régulière de Sennar ei ces renforts furent suivis de deux autres compagnies régulières expédiées
O7 À, A, Reg. 34, Arr. Abd., pièce 860, Alaeddin bey à Khairi pacha, 3o no. vembre 1895; Reg, 25, Dép. Abd., pièce 509, Khaiïi pacha à Alacddin bei, a décembre 1895; Reg. 34, Arr, Abd., pièce 451, le kaïmakam du Soudan à Khairi pacha, 6 décembre 1875 ; Reg. 25, Dép. Abd,, pièces 555, 556, Khain pacha au kaïmakam du Soudan et à Alacddin bey ; Reg. 36, Arr. Abd., pièce 31. le kaïmakam du Soudan à Khairi pacha, 1° janvier 1876. Rappelons que de Senhit, où résidait Alaeddin bey, on comptait 3 jours de marche militaire jusqu's Amideb et 19 jours de marche d'Amideb à Gallabat. Étant donné la distaner, il était naturel qu'Alacddin bey se préoccupât de faire soutenir la garnison du Gallabat par les troupes qui s’en trouvaient le plus rapprochées.
6) À, À., Reg. 36, Arr, Abd., pièce 438, le kaïmakam de la hokoumdaria à Khairi pacha, 30 janvier 1876, et pièce jointe : lettre du dedjazmateh Gabra Mariam au cheikh des Dabaïné,
GI A, AÀ,, Roy. 36, Arr. Abd., pièee 4Go, Alacddin bey à Khairi pacha, 31 jan: vier 1876, Sur les relations de Ledj Oubié avec le gouvernement égyptien, df. supra, p. 74%, note 8,
de Khartoum, bien qu'on eût signalé le départ du gouverneur de Ghahta, see un grand nombre de ses soldats, pour combattre les troupes égyp- . liennes entrées en Abyssinie du côté de Massawa (), Le maamour de . Gallabat demandait, de son côté, qu'on portât de 4 à 8 le nombre des compagnies affectées à la défense du markaz ®), Comme Alaeddin bey ne disposait d'aucune troupe réglée, il fui envoya 120 soldats Ghaïghié el lui prescrivit de ramener à Gallabat la compagnie et la pièce de canon qui avaient été détachées à Gadabhi, quitte, au besoin, à évacuer temporairement celte place M}, Grâce à ces mesures de précaution, la menace que les Abyssins faisaient peser sur Gallabat n'eut pas de suite. À la lin de mars 1876, Alaeddin bey proposa de remplacer le maamour de Galkibat, qui était un youzbachi illettré, par le binbachi Ibrahim effendi el-MahaÏlawt, ex-sous-moudir du Taka, qui remplissait les fonctions de moawen à Senhit (4, Au mois d'août 1876, Ismaïl Ayoub pacha demanda au Caire de rattacher de nouveau à la hokoumdaria le markaz de Gallabat. Le vice-roi évita de se prononcer à ce sujet. Toutefois lorsque, en décembre 1876, Alaeddin bey voulut envoyer deux compagnies en renfort à Gallabat, le Khédive fit savoir que des instructions avaient été données au gouverneur général du Soudan à l'effet d'envoyer à Gallabat les renforts nécessaires et que ceux-ci seraient pris daris les régions de la hokoumdaria. (5),
FA, A, Reg. 37, Arr, Abd., pièces 22, 89, shal pacha à Khairi pacha, 5, 13 février 1876.
® A, A., Reg. 37, drr. Abd, pièce 137, Alacddin bey à Khairi Eu ; février
% À. A., Reg. 37, Arr. Abd., pièce 304, Alaeddin bey à Khairi ie a mars
1876. Gadabhi se trouvait à 1a heures de distance de Gallabat.
A, A., Reg. 38, Arr. Abd., pièce 147, Alaeddin bey à Khairi pacha, 26 mars 1870. Alaeddin expliquait que, du temps du gouvernorat du Littoral de la mer Rouge, les Arabes avaient présenté une plainte contre ee binbachi et contre le personnel de la moudirich du Taka, que rien n'avait été prouvé contre eux et que, récemment, avait paru un ordre supérieur les amnistiant, Il avait alors nommé Ibrahim effendi au poste de moawen à Senhit, au traitement de 2000 piastres par mois, Lo vice-roi accueillit Ja proposition (A. A., Reg, 28, Dép, Abd., pièce 107, Khairi pacha à Alacddin bey, 26 mars 1876).
% A, À,, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 646, Khaïri pacha au sirdar, 22 décembre
a : ner
B) RECRUTEMENT DES MOURDANTS.
Les opérations militaires qui eurent lieu en 1874 et 1875 au Darfour obligèrent les autorités à mettre en jeu des fortes importantes et ‘h question des effectifs ne tarda pas à se poser d’une manière aiguë au gouvernement égyptien. Déjà, au mots de mars 1874, le prince Hussein Kamel, Ministre de la Guerre, faisait observer que, plutôt que d'envoyer des soldats égyptiens au Soudan dont le climat ne leur convenait pus, il serait préférable, à tous points de vue, de recruter parmi les Soudanai, eux-mêmes les soldats réguliers requis pour le service de ce pays, el àl suggérait de prendre parmi eux cinq à six mille ] Jeunes gens, d'âge compris entre 18 et 292 ans, et de les envoyer en Égypte pour les exercer et les former à la discipline militaire. Une fois instruits, ces soldats seraient expédiés dans Îles provinces soudanaises chaque fois que. be besoin s’en ferait sentir (). Le vice-roi vit des difficultés à faire venir du Soudan, en une seule fois, un si grand nombre de recrues, et comme un ordre avait déjà êté donné au hokoumder d’ envoyer peu à peu en Éyy pt un nombre d'hommes suffisant pour former deux bataillons l’}, il s'en . tint DHOMÉGrEMEN à cotte mesure ff),
Ce n'est qu’un an plus tard, en 1875, que le Khédive s occupa de nouveau de la question, Il prescrivit alors à Ismaïl Ayôub pacha, qui se trouvait à Facher, de recruter autant de mourdanes qu'ilen Job rait Lrourver au Darfour (‘), En Égypte, il ordonna au sirdar de s’oceuper de li question (5) et les moudirs de Kalioubieh, Menoufieh, Gharbieh, Dakahlieh et Charkieh eurent ordre de lui envoyer à l’Ouadi tous les jeunes Soudanais qui se trouvaient dans leurs moudiriehs (9, En avril, des ordres
M} A, À., Reg. 2880, Gahadieh, pièce 29, p. le Ministre de la Del j Khairi Hit, g mars 1874.
GE CE supra, p. 475.
8} A, A., Rog, 7 (sans numéro) pièce 16, p. 13, la Maïa au Ministre de la Guerre, aa mars 1874.
CF, supra, p. 475 et-suiv.
AA, Reg. 29, Dép. Abd., pièces 44, 18 et 87, le CAS du Khédive au sirdar, 13 ct s2 mars 1895.
(9 AA, Reg. aa, Dép. Abd, pièce 88, le Cabinet du Khédive aux dits moudirs, a2 mars 1875.
Se et analogues partirent du Caire à l'adresse du kaïmakam de la hokoumdaria du Soudan. « Vous connaissez, écrivit le vice-roi à Khaled pacha, la grande nécessité d’avoir des soldats pour le service courant. Les Arabes et les habitants des moudiriehs dépendant de la hokoumdaria ont à leur service un. grand nombre-de nègres soudanais. Son Âltesse pense qu'il serait préférable de recruter ces nègres plutôt que les habitants eux-mêmes. Les régions dépendant de la hokoumdaria ont besoin de 10.000 hommes ; leur recrutement doit s'effectuer d’une façon satisfaisante pou: éviter les troubles. Vous devez donc commencer par étudier le procédé à suivre pour arriver à ce résultat, procédé que vous soumettrez à’ la Maïa, qui vous donnera des instructions à ce sujet. Vous devez garder ceci secret et ne le divulguer à personne (1),» La réponse de Khaled pacha ne fut pas enrourageante, « On ne peut recruter qu'un petit nombre d'hommes, écrivit] au Caire, car les Arabes et les habitants n’ont chez eux qu'un nombre très restreint de nègres, et il n’en arrive plus du Bahr el-Ghazal, le la région équatoriale, ni du Darfour. Les noirs qui se trouvent actuellement chez les Arabes et les habitants sont nécessaires à la culture. En leur demandant 10.000 hommes, on ébranlerait leur situation. Il y a deux mois, on leur a demandé.g00 hommes environ pour combler les vides dans les bataillons, moyennant le paiement d’une gratification de 500 piastres par homme : nous n'avons reçu personne jusqu’à ce jour. Sous le rapport de la civilisation, on ne peut comparer ces nègres aux habitants - des régions du nord, D’après nous, si on leur demandait de 1.500 à 2000 hommes, on pourrait les obtenir peu à peu, mais non pas en une seule fois. Le reste pourrait être demandé aux régions sus-indiquées (*,» Le vice-roi fut vivement contrarié par cette réponse. « Si l’on demande ces Soudanais aux habitants et aux Arabes, manda-t-il à Ayoub pacha, c'est dans le but de ne pas recruter ces derniers directement. Ils sont, en ellet, les sujets du ÿouvernement et doivent le service militaire, Si donc ils fournissent des Soudanais, c'est à titre de remplaçants,» Le Khédive rappelait ensuite que jadis Moussa pacha, ancien gouverneur du Soudan,
(A, A,, Reg. 00, Dép. Abd., pièce 33:1, Khairi pacha à Khaled pacha, 25 avril 1875,
M A, A., Rog. 31, Arr, Abd,, pièce 74, Khaled pacha à Khaivi pacha, 15 mai
avait mis sur pied 4 régiments, forts chacun de 4od0o hommes, (h, depuis cette époque, le territoire du Soudan s'était considérablement
agrandi :.comment, dès lors, ne pouvait-on fournir Le nombre de rerrus
désiré (1? Ainsi mis en cause, [smaïl Ayoub pacha répondit au vice-re; que Îles nègres étaient devenus presque introuvables depuis li mise en vigueur des instructions qui interdisaient la traite. Les mechras du Bakr el-Ghazal avaient été abolis et transformés en moudiriehs ; ceux de la région équatoriale étaient administrés par Gordon pacha ; Zobéir, d'autre part, n'avait pas fourni les recrues qu'il avait promises pour former quatre bataillons, sous prétexte qu'il se trouvait avec ses gens au Darfour. En dehors des régions du Nil Blanc et-du Bahr el-Ghazal, on ne pouvait trouver de nègres que dans Jes montagnes situées au sud des moudirieh du Kordofan et du Fazogle, dans des régions dont les habitants n'ont
pas encore fait leur soumission au gouvernement. Mais de grandes forres . seraient nécessaires pour attaquer ces montagnes et s'emparer de Jeurs.
babitants. On n'avait pos oublié au Soudan le désastre qui avait frappé Osman bey el-Soudani lorsqu'il attaqua le Tagali avec deux bataillons de | ) { l’armée régulière et nn certain nombre de bachi-bouzouks (1, L'ancien g hokoumdar Moussa pa ha, lui-même, ne se rendit dans ces montagne, qu'avec une force d'au moins 10.000 hommes et, malgré cela, il ne
parvint pas à les soumettre ; les nègres qu’il employa provenaient des
régions fréquentées par les bahara 6}, « À mon retour à Khartoum, et avec l’aide de Dieu, poursuivait Ayoub pacha, je réunirai le plus gran nombre possible de soldats et me rendrai aux montagnes de lazoylr ou à celles du Kordofan pour prendre le plus grand nombre possible de nègres. Âvec ce que je prendrai dans les montagnes du Darfour et an
Bahr el-Ghazal, j'espère, avec le temps, réunir peu à peu les 10.000 . hommes demandés, Mais, ajoutait-il, si l’on attendait la fin de la con.
Struction du chemin de fer du Soudan, on pourrait alors transporter plus facilement un grand nombre de bachi-bouzouks et de sakbanes dans les dites régions ; on attaquerait alors toutes les montagnes à la fois et on
(AA, Reg, 23, Dép, Abd., pièce 18, Khairi pacha à Ayoub pacha, 18 mai
& Cf. 1, IIL, 1°* partie, p. 838.
#3 C'est-à-dire le Nil Blanc et le Bahr el-Ghazal,
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“ramasserait un nombre de noirs de beaucoup DER à celui qui est demandé pour le service militaire (0,
Ainsi Ismaïl Ayoub pacha ne voyait d'autre remède à la crise des eflectifs noirs qu'une guerre de conquêtes qui soumettrait à l’ Égypte de nouvelles populations nègres. Ï proposa cependant un moyen plus pacifique, qui consistait à élever à 700 ou 800 piastres, dans toutes.les moudiriehs du Soudan, la gratification payée pour chaque mourdane ; cette mesure, qui wait réussi au Darfour, donnerait également, pensait-il, de bons résultats
. dans la hokoumdaria, et l’on arriverait, par ce procédé, à combler, dans un court laps de temps, les vacances survenues dans Îles bataillons ). Var ailleurs, et bien que le vice-roi eût repoussé comme « une chose laide» le tatouage des nouvelles recrues M}, le gouverneur général, soucieux de prévenir les évasions, donna |’ he de marquer au fer tous les soldats soudanais faisant partie des bataillons du Darfour, depuis le chaouiche jusqu'au nafar. La marque, qui comportait un petit g, signifiant gahadi (militaire), fut placée sur le bras gauche, Les soldats ne protestèrent pas. ‘ Bien au contraire, manda Ayoub pacha, la majorité la considéra comme une marque d'honneur indiquant qu’ils appartenaient à |’ armée, car les hubitants du Soudan sont habitués à se faire tatouer à titre de pur ornement,» En voyant le suceès de cette mesure, le gouverneur général ordonna au moudir du Kordofan et au kaïmakam de la hokoumdaria de
PA, A., Rog. 81, Arr. Abd., pièce 415, Ayoub pacha à FRA pacha, 6 juin
PA, A,, Reg. 32, Arr, Abd., pièce 46°, Ayoub pacha à Khaïri paelra, 26 juillet
° GE supra, p. l78. A A D M en Égypte. C'est ainsi qu'un certain nombre de servantes soudanaises s'étant présentées aux postes de police du Caire pour demander à être affranchies et à ne plus rester au service de leurs maîtres qui les maltraitaient, le Khédive preserivit qu'au ts où elles voudraient se marier, il scrait établi par les soins du Ministère de la Guerre, «une liste, par bataillons et régiments, des noms des jeunes soldats soudanais qui voudraient les épouser. Ces sorvantes, après avoir reçu leurs certificats
_de manumission, seraient alors envoyées au Ministère de la Guerre qui les enverrait aux bataillons et régiments dont dépendent les dits soldats, en vue de procéder à leur mariage selon les préceptes du Koran et de la Sunna» (A.A., Reg. oflicieux, Uép. Maïa Sanieh, pièce 311, p. 61, Khairi pacha au Ministère de la Guerve, 17 juin
faire marquer au fer Lous les soldats soudanais et principalement les pou. velles recrues (M, :
Fidèle à son idée de recruter des nègres, le vice-roi, lors de la révolte des Ghillouk, donna l’ordre de s’emparer du plus grand nombre possible de jeunes gens aptes au service militaire et de les envoyer à Khartoum. où ils seraient pourvus d'un uniforme et, de à, envoyés au Caire; il: acce pr terait même de recevoir, en nombre illimité, des Chillouk : atteignant” une trentaine d'années, et des mesures analogues seraient appliquées à tous les malfaiteurs et rebelles quel que ft leur pays d’origine À, C'est qu'en ellet le recrutement qu'il avait prescrit à Khaled pacha d'effectuer au Soudan ne produisait aucun résultat. Aussi, lorsque Ismaïl Ayoub parha fut sur Le point de quitter le Darfour pour rentrer à Khartoum, le vice-ren attira-tl particulièrement son attention sur cet objet et lui preserivit:1 de s'occuper, dès son arrivée dans la capitale du Soudan, « de réuur le plus grand nombre possible de mourdanes aptes au service militaire, en attaquant les habitants rebelles des montagnes ou par tout autrr moyen qu’il jugerait bon». Chaque groupe, après sa réunion, seruit envoyé au fur et à mesure à Berber et avis en serait donné au Caire pour qu'on y fit les préraratifs nécessaires pour les recevoir (). Le vice-rus comptait bien que le hokoumdar ‘lui .enverrait au moins l’eflectif di 3 bataillons #1). : |
Ismaïl Ayoub pacha rarmena avec lui un millier de mourdanes du Darfour, C'était peu, mais les quatre moudiriehs du Darfour s'étaient engagées à lui en fournir 3.500 autres et il avait passé commande à Mohamed bey Khabir et à Fadl el-Mawla effendi pour qu'ils lui livrassent. le premier, 1000 mourdanes à Assiout et, le second, 500 mourdanes à El-Obéid 61, Puis, une fois que les bataillons de la hokoumdaria seraien
(A, A. Rog. 17, dre. Maïa Sanieh, pièce & Mourour, p. 45, Ayoub pacha à Maïa, 2 a novembre 1875.
6 A, A,, Reg, a5, Dép. Abd,, pièce 268, O. S. à Khaled pacha, 1° navembre 1875 ; Reg. 27, pièce 200, Khairi pacha à Khaled pacha, aa janvier 1876 ; paire 459, 0.8, à Khaled pacha, 7 mars 1876.
GI A, A., Reg, a7, Dép, dbd., pièce 356, O.S, à Ayoub pacha, 19 février 1876.
(1 A. À., Reg. o7, Dép, Abd., pièce 370, 0. $. à Ayoub pacha, a1 février 1836.
6) Cf, supra, p. 479, 480.
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au complet, il attaquerait les montagnes rebelles pour y prendre de nouvelles reernes, sans payer de gratification cette fois (1, Le vice-roi fil alors observer an gouverneur général qu'il était préférable de ne pas envoyer de. mourdanes en Égypte pa la voie d’Assiout, où leur arrivée ne manquerait pas de provoquer des rumeurs, mais de les faire passer comme les autres, par Berber ), Ce. désir, toutefois, était difficilement réalisable. Mohamed bey Khabir, expliqua Ayoub pacha, ne connaissait pas la route de Berber et n'y avait pas de représentants. De tout temps, on commerce s'était effectué par la route El-Arbaïn et il avait des agents à Assiout et au Caire, Son idée était d'acheter un grand nombre de chameaux au Darfour, pour transporter les mourdanes, et de vendre ces bêtes à un meilleur prix à l'arrivée à Assiont ; la gratification qui lui serait payée à la livraison des recrues, lui servirait à acheter des marchandises qu’il ramènerait au Darfour; telle était l'économie du projet, et si on lui demandait d'envoyer ces mourdanes via Khartoum et Berber, ses frais seraient plus élevés et il refuserait. « La route du désert, de Facher à Assiout, est vide, poursuivait Ayoub pacha ; on n'y rencontre personne qui puisse voir les recrues et provoquer des on-dit, surtout st on leur fourmit un uniforme militaire à la dernière station avant d'arriver à Assiout.» Le succès de ce premier transport assuré, il était probable que Mohamed bey Khabir trouverait son intérêt à développer ce commerce par la suite, D'autre part, l'accord intervenu “avec lui était favorable aux intérêts financiers du gouvernement, car quelle que fût la voie empruntée par les mourdanes, il était certain qu'un grand nombre d’entre eux mourraient en route, avant d'arriver au Caire; la proportion des décès, dus au changement de température et de nourriture, pouvait être estimée à 50 p. 100 environ, En prenant livraison des recrues à Assiout, le gouvernement ne paierait de gratificalion que pour ceux qui arriveraient sains et saufs, et n'aurait pas à sa charge ceux qui mourraient en cours de route },
(A, A, Reg. 39, Arr. Abd,, pièce 374, Ayoub pacha à Khairi pacha, 1° mai
WA, À., Reg. 28, Dép. Abd., pièce 381, O. 8. à Ayoub pacha, a mai 1876,
PA. À., Reg. 39, Arr. Abd., pièce 398, Ayoub pacha, à Khairi pachn, 3 mai
Quelque bonnes que fussent ces raisons, le vice-roi rappela an À. koumdar qu'il avait un accord avec l’Angleterre, aux termes duquel 14 traite devait être entièrement abolie. H craignait qu'en payant à Asus le prix des mourdanes livrés par Mohamed bey Khabir, le bruit de set. Lransaction ne se répandit et que le gouvernement égyplien ne fût suc. pecté de faire le commerce des esclaves. Aussi prescrivit-il à Aÿoub pacla de faire remettre à Mohamed bey, par la hokoumdaria, un ordre 4 paiement sur la moudirieh d’Assiout, comme si ce commercant était vi, relation d’affaires avec 16 gouvornorat général; Les appareures sera ainsi sauvegardées et on éviterait les on-dit 1),
Le vice-roi avail un instant songé à garder dans les régiments ‘du -. Soudan les mourdanes pris chez les Ghillouk © ; mais Khaled pacha avant fait observer qu'ils seraient tentés de s'évader en raison de la proximute de leur pays (}, le Khédive revint à son idée première el presérivit-de les envoyer en Égypte avec ceux du Soudan l). Le gouverneur décid: alors d’expédier ces derniers via Berber et Souakin. La plupart recurent des uniformes usagés avant de quitter Khartoum, mais comme toi n'avaient pu être habillés, 11 demanda au Caire d'envoyer 1000 tenurt complètes à Soualin{”, Ainsi revêtus de l'uniforme, formés en con. pagnies de 100 hommes chacune, encadrés par des caporaux et d': sergents, les mourdanes présenteraient une apparence d'autant plur disciplinée que certains d’entre eux avaient déjà reçu l'instruction mb. taire. « Tous ceux qui les voient, croient que ce sont des soldats réju. liers», manda le hokoumdar au Caire. C'était précisément te que voulut le Khédive (). Le 16 mai, trois boulouks (? partirent pour Berber, suivies.
U À, À., Reg. 28, Dép. Abd, pièce 444, Khairi pacha à Ayoub pacha, #0 mu
@) A, A,, Reg. a8, Dép. Abd., pièce 360, Khairi pacha à Khaled pacha, 29 mt
M A, À,, Reg. 39, Arr. Abd,, pièce 355, Khaled pacha à Khairi pacha, 30 asni 1876, 6 : | M A, A., Reg. 98, Dép. Abd, pièce 44a, O, S, à Ayoub pacha, 10 mai 1850.
6 A, À, Reg, 39, Arr. Abd., pièce 5oa, Ayoub pacha à Khairi pacha, #1 mi 1876,
(À, A., Reg. 29, Dép. Abd, pièce 21, 0. S, à Ayoub pacha, 15 mai 1876.
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deux jours après, de trois autres boulouks }. Les quatre compagnies restantes furent mises’en route pour Berber le 2q mai. La moudirieh de l'achodà avait, de son côté, envoyé à Khartoum 240 mourdanes sur bsquels 200 furent reconnus bons pour le service : ils furent habillés et expédiés le 3 1 mai). Dans le courant de juin, on reçut à Khartoum 153 recrues venant du Darfour et 45 de Fachoda ; ces 200 mourdanes partirent également pour l'Égypte le 15 juin 6, En outre, 200 autres serues qui étaient arrivées au Kordofan venant du Darfour, suivraient bientôt le même chemin, L'expérience avait.appris que la viande eausuit des maladies aux mourdanes nouvellement arrivés ; aussi, pour préserver leur santé, Ayoub pacha conseilla-t-1l, au Caire, de ne pas leur en donner et de leur délivrer, à la place, du lait eaillé et des aliments légers jusqu’à ce qu'ils lussentacelimatés (#). Les douze compagnies, expédiées de Khartoum «ni, quittèrent Berber pour Souakin une à une, «en raison des fortes chaleurs et de la pénurie d'eau dans les puits de l’atmour», entre le 28 maretle 13 juin. En arrivant à Souakin, un certain nombre de mourdanes tombèrent malades de la dysenterie. Le vice-roi prescrivit au gouverneur de a ville de les faire soigner «avec beaucoup de dévouement», et d'envoyer les convalescents à Tokar ou à Sinkat pour changer d'air (fl.
AA, Reg. 39, 4rr, Abd., pièce 538 et Reg. 4o, pièce 26, Ayoub pacha à Ahairi pacha, 17 et 19 mai 1896. Ayoub pacha proposa d’y joindre une vingtaine d'individus, natifs de Dongola et Berber, ou anciens esclaves affranchis qui se trouvient dans la prison de Khartoum, pour délits de droit commun, et qui étaient iples au service militaire ; a mesure fut approuvée par le vice-roi (A. À., Reg, ho, \rr, Abd,, pièce 25, Ayoub pacha à Khairi pacha, 19 mai 1876; Reg. 29, Dép. td., pièce 72, Khairi pacha à Ayoub pacha, 21 mai 1876).
MA, À., Reg. 4o, Arr, Abd,, pièce 113, Ayoub pacha à Khairi pacha, 29 mai 1#76. Les quarante Chillouks restants furent trouvés trop jeunes ou trop fatigués pour pouvoir supporter le voyage,
FA, A,, Reg. 4o, Arr. Abd., pièces a9a, ag+, Ayoub pacha à Khairi pacha, 13, 15 juin 1876.
“A, A, Reg. Lo, Arr, Abd., pièce a91, Ayoub pacha à Khairi pacha, 15 juin 1896,
“A, À., Reg, fo, Arr, Abd., pièce 293, le moudir de Berber à Khairi pacha, 15 juin 1876.
“A, À, Reg. og, Dép. Abd., pièce 341, 357, Khairi pacha au gouverneur de Souakin, 28, 30 juin 1876.
1152 HISTOIRE DU RÈGNE DU KHÉDIVE ISMAÏL, SE ERP np
À leur arrivée à Suez, où le vapeur: Samanoud les transporta, les mour danes furent dirigés sur Tourah 1), |
Ismaïl Ayoub pacha, qui avait ainsi réussi à envoyer 1.400 reerus: au Caire, avant de quitter Khartoum, reçut de vives félicitations db, Khédive 1. Après son départ, le mouvement continua ; le 19 juillet 1435 le vékil des travaux de la hokoumdaria fit partir de Khartoum deu boulouks de mourdanes 6), Un certain Ahmed bey el-Gazouli vint és.
lement du Caire à Khartoum, avec mission de recruter des soldats pour
l’armée régulière. Lui et son frère Hamed se faisaient forts de recrutes en six mois 1000 hommes, grâce au paiement d'une prime ind duelle qui serait de 800 piastres pour la moudirieh du Kordofan «t de goo piastres pour celles de Khartoum et de Sennar (}; Ahmed es fournirait les hommes par groupes de 200 et demandait qu'en ln payât d’avance la gratification afférente à chaque groupe. Il semble que lentente ne se soit pas faite sur ses propositions (%. Les moudin du Kordofan et du Fleuve Blanc eurent l’ordre d’habiller désorman
leurs recrues en uniforme avañt de les énvoyer à Khartoum &), On 4
continua la pratique de marquer au fer rouge les recrues destinées à l'Égypte (1, En août 1876, 4 compagnies de mourdanes se trouvaient
à Souakin, attendant leur embarquement pour Suez (® ; la hokounidaru :
(A, A., Reg. 29, Dép. Abd., pièce 536, Khairi pacha au Ministre de Ja Guerre.
21 juillet 1876.
{1 A, À,, Reg. 29, Dép. Abd, pièce 253, Khairi pacha à Ayoub paies 15 jure 1876 ; pièce 262, O,S$. à Ayoub pacha, 17 juin 1876.
® C’étaient les 17° ct 18° compagnies (A. À., Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 6N4. le vékil de la hokoumdaria à Khairi pacha, 19 juillet 1876).
6 AA. Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 484, Gazouli bey à Khairi pacha, 4 juillet 1836
GA, À. "Reg. 29, Dép. Abd., pièce 391, Khairi pacha à Ahmed bey el-Gazouh. 7 juillet 1876; Reg. 4o, Arr, Abd., pièce 548, le vékit des travaux de la hobuumdaria à Khairi pacha; 10 juillet 1876,
19 A, À., Reg. 29, Dép, Abd,, pièces 549, 544, NE pacha au vékit de lab. koumdaria, #1 juillet 1876,
PAS A, Reg, 13, Dép, Maïa Sanieh, p. 8, la Maïa au gouverneur du Soudan 3 août 1876 ; Reg, ag, Dép, Abd., pièce 643, Ayoub pacha au vékil de la hokoum daria, 4 août 1876.
M A, À, Reg, 41, Arr, Abd., pièces 330, 379, le Sous-gouvornour tte Souahir à Khairi pacha, 18, a4 août 1876,
por
en fiteneore partir d’autres pour l'Égypte avee un ordi de Ghaïghié ti, Le moudir général du Darfour, de son côté, avait réuni 448 mourdanes pris parmi les moudiriehs du Darfour pour le compte de l'armée P}; mais 11 semble qu’à ce moment on ait jugé au Gaire que Ég igypte avait rrEu SS0Z de recrues, car l'ordre fut donné au vékil de la hokoumdarin de garder ces hommes dans le bataillon soudanais de Khartoum: 270 : serues provenant de Fachoda furent également envoyées ‘dans la moudirieh du Fazogle, pour être versées dans le bataillon qui y tenait sarnison 6). Enfin Mohamed bey Khabir reçut l'ordre d'envoyer ses © mourdanes non pas à Assiout, mais au Dongola @. À [eur arrivée dans cette moudirich, ces recrues seraient logées, nourries, habillées el inslruites pendant un mois, avant de les envoyer en Égypte ; les oliviers et les uniformes nécessaires à cet effet seraient envoyés du {aire®, Lorsque les mourdanes arrivèrent à Dongola, en décembre 1876, ‘on constata qu'un grand nombre d’entre eux étaient malades ; «ur un.ordre venu du Caire, ils furent néanmoins acceptés dans l’armée ; l en fut de même de quinze autres recrues qui avaient d’abord été refusées par le hbimbachi délégué à cet eflet, en raison de leur jeune ae 6, Finalement, le moudu de Dongola ent l’ordre de garder ces
‘1 A, À, Rey. 39, Dép. Abd., pièce 697, Ayouh pacha au vékil de la hokoumadati, 16 août 1876.
% A. A,, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 13, Ayoub pacha au vékil de Ja hokoumda-
“ha, 16 août 1896.
AA. Reg. 31, Dép. Abd., pièce 74, Ayoub pacha au Caire au vékil de la hokoumdaria, 23 août 1876. 26 nafars soudanais qui se trouvaient en supplément : l'évole de Khartoum furent envoyés à Sennar où l'école manquait d'élèves, et ls vékil des travaux de la hokoumdaria reçut l’ordre de recevoir à l’école de Kharlum les nafars arabes qui manifesteraient le désir d’en suivre les cours, quitte x évieuer un plus grand nombre de Soudanais sur Sennar, si c'était nécessaire A, Rey, 34, Dép. Abd. pièce 16, Ayonb pacha au vékil de la hokoumdaria, 16 août 1876). |
FA, A,, Reg. »9, Dip. Abd., pièce 670, Ayoub paeha à Mohamed bey Imam, ;audl 1876.
AA, Row. 31, Dép. Abd, pièce 106, Ayonb pacha au moudir de Dongola,
18 aoûl 1876,
% Tag Ahmed, mandataire de Mohamed bey, déclara qu ‘ils étaient âgés de 16 13 ans,
+ Mist, du règne du Klud, Tamaïl, LUI, 7
recrues chez ui pendant deux mois, afin de los ébiale propre. “sivemeut | L'instruction cles recrues soudanaises envoyées : en Ë gyple devuit dures un laps de temps assez long. Or Ayoub pacha avait besoin d'étofler Far. mée du Soudan. Ayant découvert, à son armivée au Caire, qu'il eut 1.900 criminels dans la prison du Ministère de la Guerre, il deu}: leur envoi au Soudan afin de les enrôler dans l’armée et de Les afleetir à la défense des frontières : il solheita en outre, Fenvoi des ofliciers et sous oflieiers nécessaires à . fin, ainsi que des armes, des munitions et de l'habillement requis @, Le Khédive agréa ces demandes @ ; il fut décide
que les criminels formeraient deux bataillons pour lesquels le Conseil de.
Santé désignerait deux médecins et deux infirmiers (}, Quelques mois plu. lard, six compagnies du 1°* régiment de la Garde regurent l’ ordre de lenir prêtes à partir pour Khartonm W),
f) MATÉRIEL MILITAIRE.
L'armée du Soudan manquait de matériel moderne. Dès le mois de décembre 1873, le hokoumdar avait demandé au Gaire Penvoi de 5oow
lusils Remington, avee leurs munitions, pour les distribuer aux soldats:
des bataillons du Kordofan et de Khartoum, qui ne ‘disposaient que
d'anciens fusils, les, uns à pierre, les autres transformés en fusils 4° capsule, Ces fusils, faisait-il observer, n'étaient plus utilisables, car
ils étaient depuis longtemps en servire et leur tir n'était plus du tout
DA. A,, Reg, 41, Dép, Abd, pièces 614, 623, 633, Khairi pacha au munir
du Dongola, 15, 19 décembre 1896.
BA A, Reg, 19, Arr, Maïa Sanieh, pièce 5 Mourour, p. 133, Ayoub paeha s la Maïa, 14 août 1896. é
FA, A, Reg. 148, Dép. Maïe Santeh, pièce 7, p, 80, Khairi pacha à Ayoub pacha, 23 août 1876; Reg. 11, Dép, Maïa Sanieh, pièee Go, p, 144, Khairi paeha au Ministère de la Guorre, »3 août 1876.
OA A, Res, 55, der, Maïa Sanieh, pièce 5o, p. 134, le Ministère de la Guerrr à La Maïa, 25 août 1876; Reg, 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce Bo, p. 148, la Man Sanieh au Ministère de l'intérieur, 41 août 1876,
A, A., Carton 53, daïa Sanieh, pièce 390, S. À. Tlassan pacha au Ministre de la Gnerre, 15 janvier 18797.
men
précis D, La Maïa Sanieh ne se press sans doute pus de répondre, ear le gouverneur général dut revenir à la charge au mois de mars 1876, en disant cette fois qu’à défant de 5000 fusils, il se contenterait de 3000 Remington ®). Un ordre supérieur décida alors qu’on enverrait au Soudan 3000 fusils et un million de cartouches, et le kafmakam de la hokoumdaria fat consulté sur la meilleure route à prendre pour l’acheminement de ce matériel : Souakin où Korosko ). Bien que Khaled pacha eût répondu a-le-champ que la route de Souakin était la plus facile #}, los mois s’éconlent sans qu'aucun envoi d'armes ne FE fait au Soudan, Aussi, lorsque \voub pacha arriva au Caire dans le courant de l'été 1876, réelana-t-il à nouveau ses 5ooo fusils Remington. I! demandait également 400 carabines de cavalerie, 4oo revolvers et Aoo sabres pour armer les soldats réguliers du Soudan. En outre, comme les canons de montagne que posait la hokoumdaria avaient été dispersés entre le Darfour, le Bahr- -Ghaxil et l Équateur, et qu'il ne restait plus que deux ou trois pièces à Khartoum, il sollicita l'envoi d'une batterie complète de eanons légers de montagne, les seuls qui fussent d'un emploi commode au Soudan, en même Lemps que d’une batterie de fusées de guerre, avec les olliciers et souts-vfliciers nécessaires au service de ces batteries. Quant aux animaux, il se les: procurerait sur place 6, Le vice-roi accorda les armes demanlées (9 et preserivit au Ministère de la Guerre de hâter leur envoi dans le plus bref délai ; par contre, il refusa de fournir le personnel officier #1 sons-officier nécessaire à l'armement des batteries, et il ordonna à
A A., Reg. 36, Arr, Abd., pièce 178, Ayoub pacha à la Maïa Sanieh, 26 dévembre 1875, PA A,, Reg. 38, Arr. 4bd., pièce 10, Ayoub pacha à Khairi parha, 7 mars NsÛ.
"A, A., Reg. 28, Dép. Abd, pièce 33, Khairi pacha au kaïmakam du Soudan, 1N mars 1876.
A AÀ., Reg. 38, Arr. Abd,, pièce 38, le kaïmakam du Soudan à Khairi pacha, IN mars 1876, * AA, Reg. 17, div. Maïa Senieh, pièce 5 Mourour, p, 133, Ayoub pacla à la Maïa, 14 août 1876.
À Vexception des sabres «le envalerie, Comme ces sabres ne servaient pas à *roupers mais seulement à «frapper, le vice-voi jugea qu'il n’était pas nécessaire d'un envoyer au Soudan,
Ayoub pacha de-les recruter sur place, de même que les sobdats et fes animaux {1}, | |
Nous n'avons que de rares détails sur l'habillement des troupes au Soudan. Les uniformes élaient peu nombreux, puisque on ne lrouvi ps à Khartoum de quot vétir les 1000 mourdanes amenés du Darfour pur le gouverneur général. Les chaussures devaient également être rares. «1 lon en juge par un télégramme d'Ayoub pachà ‘preserivant au vékil des travaux du Soudan d'en délivrer aux soldats du bataillon égyptien camp à Khartoum «si la chouna en possède @}, En août 1876, le gouverneur vénéral fil délivrer à tous les artilleurs, à Litre de «grande tunuer, une veste, un pantalon et une paire de chaussures ; 33 uniformes complets en drap furent également délivrés aux officiers de l'ordi irrégulier qui v trouvait à Khartoum F1, Les kawass, qui avaient remplacé leurs chesun par des chameaux, reçurent une indemnité de 200 piastres ehacun. be lraitement complet de 300 piastres ne devant leur être payé qu'à larme vée des chevaux ® Les médicaments requis pour les régions du Soudan furent achetés en Europe 8}, Outre un inspecteur de Santé, il revenait au
GP AS A, Reg. 48, Dép, Maïa Saniek, pièce 9, p. 80, Khairi paeha à Aoub pacha, 23 août 1876 3; Rey, 41, Dép. Maïa Sanieh, pièce Go, p. 144, Khairi pacha au Ministère de la Guerre, 23 août 1876, En septembre 1876, la Maïa Sani demanda au Ministère de [a Guerre de lui fournir un état indiquant les quantites d'armes, de munitions et de matériel de guerre envoyées par lui aux régions de PAfrique, y compris le Darfour, l'Équateur, l’Abyssinie, Berbera et Harrar, état dressé région par région el article par article (A. A., Rog. 13, Dép, Maïa Sunik p. +3, la Maïa au Ministère de la Guerre, 21 septembre 1876), Nous ne possédun: pas la réponse du Ministère,
(9) À. À., Reg. ag, Dép. Abd., pièce 546, Ayoub pacha au vékit des travann di la hokanmdaria, »1 juillet 1896.
GA, A., Reg. 29, Dép. Aëd,, pièces 669, 694, Ayoub pacha au vékil des travans de la hokoumdarin, 7, 10 août 1896. Un contre-ordre fut donné pour là del vrance des effets aux ofliciers le 10 septembre 1876, (A. A, Reg, 341, Dép, Hd. pièce 186, Ayaub pacha au vékil des travaux de la hokoumdaria.)
OA, A, Rey, no, Dép. Abd, pièce 571, Ayoub paeha au vékil do la hekonmwa. ia, 25 juillet 1876.
OA A., Reg. 15, dre, Maïa Sanieh, pièce 169, p. 104, le Ministère des Fr mances à la Maïa Sanieh, 49 avril 1876. Une somme de 30 à 40.000 franes fi remise au président du Conseil de santé à cet ellet,
puvernorat-général un médecin en chef du grade de binbachi : or, depuis le décès du docteur Ory el la nomination de Giorgi effendi Dimitri
rh qualité d’inspecteur de Santé du Soudan, le poste de médecin en chef
«se trouvait sans titulaire ; le HAUSÉRNEUr général pressentit pour ce poste le docteur David Lowe qui, après avoir servi aux Chemins de fer et suivi Mekillop pacha à Berber, avait accompagné l’équipe d'ingénieurs chargés d'étudier le tracé du chemin de fer du Darfour. Lowe accepta de remplir le poste, à condition de recevoir un traitement de 40 livres sterling par mois el de bénéficier d'un congé annuel de trois mois pour se rendre dans son pays ; Ayoub pacha proposa sa nomination en qualité de médecin en chel du gouvernorat général pour une durée de trois ans 1},
D) RECRUTEMENT DE SOLDAYS GHAÏGHIÉ.
- En mars 1876, Le vice-roi demanda à la hokoumdaria du Soudan si elle pouvait lui fournir em ou huit ordis de Ghaïghié où même davantage, but armés e£ équipés ®. Khaled pacha répondit qu’il pensait pouvoir recruler cinq ordis environ, de 4oo hommes chaeun ; les soldats seraient sains armes el on devrait leur fournir des fusils à capsule qui faisaient défaut à Khartoum ; par ailleurs, if n'y avait pas de chevaux et les selles que l'an Lrouvait, en petite quantité d’ailleurs, étaient de fabrication soudanaise et ne valaient pas les selles égyptiennes ®, Le vice-roi déclara qu'il “verrait les armes et les selles, mais il s’étonna qu'on.ne trouvât pas de shevaux, alors que le Dongola était réputé pour sa race chevaline (M, et
OA. AÀ., Reg. 17, drr, Maïa Sanieh, pièce ÿ Mourour, p, 95, Ayoub pacha à la Maïa Sanich, 9 septembre 1876.
A, A, Reg. 28, Dép. Abd., pièce 82, 0,8, au kaïmakam du Soudan, #4 mars 1X36.
A AÀ., Reg. 38, Arr, Abd, pièce 161, Le kaïmakam du Soudan à Khairi pacha, +3 mars 1876,
"En février 1874, le Khédive commanda au gouverneur du Soudan quatre juments el deux étalons du Dongola, Is devaient avoir «le poitrail très régulier, la taille haute et la eroupe ferme ; il n'était pas nécessaire qu'ils fussent Lous de b mème couleur. Ayoub pacha procéda à l'achat demandé et dépensa 10,960 astres (À, 4, Reg. 17, Dép. Abd., pièce #50, Khairi pacha à Ayoub pacha, 14 fénier 1874 ; Reg, »3, Arr, dbd., Ayoub face à à Khairi pacha, 3 avril 1874).
les Ghaïghié connus pour posséder des chevaux de bonne qualité © Khaled pacha s'adressa alors au moudir du Dongola qui déclara qu'il faudrait un long laps de temps pour fournir les chevaux nécessaires: d’ailleurs, l'ordi de cavalerie qu'on formait en ce moment à Khartoum n’était pas encore au complet, faute de montures ©. L'ancien cheikh des Bicharin, Mahmoud Mohamed Hamed, offrit à ce moment de rÉuuir un ordi de 46o hommes, dont il serait le sersawart, à condition qu'on ln fournit les armes nécessaires et Le prix de 200 chevaux qu'il se chargeräit d'acheter luinêdme M}, L'enquête faite, par ordre du Gaire, sue ee person nage montra que le cheikh Mahmoud avait été révoqué en 1287 (pur Hussein bey Khalifa à la suile de plaintes déposées contre lui, que l’homme était couvert de dettes, qu'on ne pouvait d’ailleurs trouver 200 chevaux dans la moudirieh et que st on lui avangait Ta somme néressaire à leur achat, il ne lrouverait personne pour le garantir, Le moudir de Berber ajoutait qu'à sou arrivée dans la moudifieh, il avait propos aux Arabes de le nonmner comme cheikh de leur twibu et que ceux-tr aient refusé el manifesté leur mécontentement , L'aflaire n'eut pas de suile. l'en fut de même de la proposition faite par Emara agha Nimr, aneten uazir du kion de Rabatah, de réunir un ordi de 40o cavaliers et miéliavistes, Finalement, Khairi pacha demanda au hokoumdar d'envoyer en Égypte deux ordis de Chaïghié, pour y être employés comme des bachibourouks. Le premier ordi devrait comprendre 500 hommes el conne ou en avait un besoin urgent, il pourrait être envoyé. sans montures Ayoub pacha répondit qu'il lui faudrait un mois euviron pour rassemble
OA, A, Rep, 28, Dép. Abd., pièce 122, Khairi pacha au kaïmakam du Soudan, 26 mars 1896, |
A, A, Reg, 39, dre. Abd, pièce 42, le Kaïmakam du Soudan à Khairi pacha, 4 avril 1876. |
(A, A, Rog. »8, Dép, Abd, pièce 71, Khairi pacha au moudir de Berber. 14 avril 876,
Année musulmane s’élendant du à avril 1870 au aa mars 1871,
CE NT, a" partie, pe 487.
AA, Rey 3g, dre, Abd, pièce 193, le moudir de Berber à Khairi pacha, 15 avril 1876.
OA A, Roy, »9, Dép, Abd. pièces 191, 204, Khairi pacha à Ayoub pacha. 6, 7 juin 1836.
lex hommes qui se Lrouvaient dispersés un peu dans toutes Les régions M, La che incomba dès lors au vékil des travaux de la hokoumdaria, à qui ke gouverneur général laissa la direction des aflaires administratives lors de son départ pour Le Caire %. L'ordi du sersawari Beehir agha Konbal. {url de 200 hommes seulement, quitla Khartoum le 18 juillet 18766 et fut rejoint, à Souakin, par un deuxième ordi commandé par Chawiche aghu.. Le sersawari Taha agha Ahmed ayant, sur ces entrefaites, ramené son ordi licencié du Bahr el-Ghazal, Kairi pacha preserivit de verser too de ses hommes dans la formation de Bechir agha, de manière à porter son eleetif à 3oo hommes l}, Satisfait de l'envoi de ces deux ordis 5, la Maïa Sanieh annula le départ pour le Gaire de l'ordi de Saleh agrha 16 et donna des instructions à l’eflet d'employer les unités restantes sur d’autres théâtres d'opérations. C'est ainsi que 100 Chaïghié renvoyés 4 Khartoum par le moudir du Nil Blane, qui n'en avait plus l'emploi,
DAS A., Reg, 4o, Arr, Abd., pièec 29», Avoub pacha à Kbaïri pacha, 65 juin 1876. |
di AA. Reg. Lo, Arr, Abd, pièee 42%, le vékil de la hokoumdaria à Khairi pacha, +9 juin 1876.
PASSA, Rey, 4o, Arr, dbd., pièce 689, Le vékil de la hokoumdaria à Khairi
pacha, ‘9 juillet 1876.
BA, A. Rog. 29, Dép. Abd., pièces 691, 693, Ayoub pacha au vékil de la hokoundaria, 10 août 1876.
SH semble d’ailleurs que ees deux ordis ne vinrent jamais en Égypte. De Souakin, ils furent expédiés, à la fin de septembre 1876, à Massawa où Rateb pacha n’en fil rien; el d'où ils furent renvoyés à Souakin en janvier 1877. Lorsque la question se posa, À cette époque, de savoir qui devait supporter les frais d'armement et l'entretien de ces troupes, le Ministère de la Guerre prétendit que la hokoumdaria devait les assumer, mais le gouverneur général du Soudan protesta en rappelant que ces Lroupes avaient été réunies en vue d’être envoyées au Caire el que Le Ministre de la Guerre devail supporter les dépenses, quitte à les metlre ensuite à la charge du Soudan oriental où les ordis s'étaient effectivement rendus (A. 4, Rey. 4, drr, Maïa Sanich, pièce 5 Mouvour, p. 16, Ayoub paeha à la Maïa Sanieh, 24 janvier 1877: Reg. »1, Dép, Maïa Sanich, pièce », p. 18, Khairi pacha à \youb parha, 5 février 1877),
SAS A, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 14, Ayoub pacha au vékil de la hokoumdart, 16 août 1876. Get ordi, qui comprenait 150 Chaïghié, fut appelé à Khartoum nt remplacé à Guedarel par celui de Mohamed agha Orfali (A, A, Reg. ag, Dép. Hd, pièce 648, Ayoub pacha au vékil des travaux à Khartoum, 4 noùt 1876).
furent affectés à la moudirieh : du. Farogle 0. D'autres Chaïlus commandés par Taha agha, furent mis en route sur le Taka pour se rendre à Senhit®}, mais comme Alacddin bey n’en savait que faire, ils recureny, au début de janvier 1877, l’ordre de retourner à Khartonmt®, Quant aux Ghaïghié réunis par Khachm el-Moussa agha, ils seraient jusqu « nouvel ordre employés dans la moudirieh de Khartoum @, I semble bien que, pour les Ghaïghié comme pour les mourdanes, le Khédive vit tro grand et qu'après avoir rassemblé el armé un certain nombre d'ordis, ne {rouva pas d'emploi précis à leur donner. Ges unités furent alors déplacées parfois d'un bout à l’autre du Soudan, sans utilité réelle,
COMMERCE ET AGRICULTURE, A) COMMERCE DU FLEUVE BLANC
Le décret paru à Khartoum en avril 1874, par lequel le gouvernement: monopolisait le commerce de l’ivoire dans le but de mettre fin à la traite des esclaves, devait avoir des xé percussions profondes sur le commerre du Fleuve Blanc et du Bahr el-Ghazal, tel qu'il s'était pratiqué jusque-la. Tout d'abord, il entrinait la confiscation pure et simple des mechras et des zéribas qui contenaient des esclaves, la présence de ceux-ci constituant une contravention lormelle aux ordres donnés et fréquemment réitérés au sujet de la traite, Quant aux autres comptoirs, ils deviendraient également la propriété du gouvernement, sans toutefois qu’il y eût confiseation des objets et du matériel contenus dans ces dépôts. De la sorte, personne ne posséderait plus de mechra ni de zériba dans la région dos fleuves et nul ne serait autorisé à en établir d’autres à l’avemir. Le gouverneur général compléta ces mesures en ordonnant de saisir et de consigner au
OÙ A, A, Reg. 99, Dép. Abd, pièce 6ga, Ayoub pacha au vékil de la bokouudaria, 10 août 1876,
EU A, A,, Reg. 29, Dép. Abd, pièce 72%, Ayoub pacha au vékil de la hokoumdaria, 15 août 1876.
YA, AÀ,, Reg. 45, drr, Abd, pièce 5, Alaeddin bey à Khairi pacha, à janvier 1877: Reg, 3», Dép. Abd,, pièce q, Khairi pacha à Alaeddin bey, 7 janvier 1877.
M A, A, Reg, 31, Dép. Abd., pièces 15, 84, 127, Ayoub pacha au vékil de la hukoumdaria, 16, 25 août, 1° septembre 1876.
does de Khartoum livoire qui ariverait À bord des barques des eomniergants.
Lorsque Zobéir, moudir du Bah el-Ghazal, reçut du hokoumdar l’ordre de supprimer les mechras et de saisir l'ivoire qui s'y trouvait, il répondit que les difficultés qu'il rencontrait avee les habitants du Darfour ne lui laissaient pas le loisir de s'occuper de cetle question. Ismaïl Ayoub pacha l'autorisa alors à en différer le règlement, tout en l’engageant « à empêcher par tous les moyens le trafic des esclaves dans ces mechras et dans ds autres parties de sa moudirieh», D'autre part, comme l’ivoire expédié le la moudirieh du Bahr el-Ghazal et Shakka ne pouvait emprunter, pour senir à Khartoum, que deux routes : celle de Fachoda ou celle du Kordofau, il ordonna aux moudirs de ces régions de saisir les esclaves et l'ivotre qui passeraient par leur territoire. Ces moudirs, ainsi que celui de Khartoum, devraient de plus n'autoriser aucun envoi d'armes ou de munitions au Bahr el-Ghazal. De cette manière, les propriétaires des mechias ne pouvant recevoir les esclaves et l’ivoire qui leur parvenaient précédemment de ces régions, ni envoyer à leurs vékils les munitions et les armes nécessaires, se verraient dans l'impossibilité de continuer leur
commerce et quilleraient la région du Bahr el-Ghazal (0
À la suite de ces ordres, le moudir de Fachoda saisit deux barques appartenunt à Abou Séoud el-Agad, qui étaient chargées de 152 kantars d'ivoire, ainsi qu’une barque du cheikh Kenawi Amouri qui transportait 104 kantars ; toutes trois provenaient du Bahr el-Ghazal. L'ivoire conlisqué fut envoyé à Khartoum et déposé dans les chounas du gouvernement @}, Par la suite, deux autres bateaux transportant 100 kantars d'ivoire et appartenant à Mahgoub Biselli et à Mohamed Hassaballah furent saisis dans les mêmes conditions W), Les parties lésées s’employèrent aussitôt à faire lever ces confiscations. Non seulement elles sollicitèrent la remise de l’ivoire saisi, mais elles demandèrent l'octroi d’un délai de
OA. A, Reg. 1870, Dép, Maïa Sanieh, pièce 73, p. 115, la Maïa Sanich au Conseil privé, 8 septembre 1874.
SA, A., Reg. 1875, drr. Maïa Sanieh, jièce 36, p. 101, le gouverneur du Soudan à la Maïa, 29 juin 1874,
“A, À., Reg, 1875, Arr. Maïa Sanieh, pièec 39, p.119, le vékil du gouvernoral du Souitan à à la Maïa, 27 août 5894.
nn | dix-huit mois pour faire abandon de leurs mechras, en faisant valoir qu le départ des bateaux de Khartoum pour le sud ne pouvait avoir lieu qu dans six mois el leur retour à Khartoum après une autre période de si mois à dater de l’arrivée des barques aux mechras {1},
Le moudir du Kordofan, de son côté, saisit 28 kantars d'ivoire OT tenant à des négociants de Souakin qui étaient venus à E-Obéid pou leur commerce. Ces derniers se plaignirent decette confiscation : ils de clarèrent que l’ivoire avait été achelé par eux au bandar même de la mon dirieh et ne provenail pas des régions du‘Fleuve Blanc. À son arrivée a Kordofan, Esmaïl Ayoub pacha examina la question ; 1l reconnut que er ivoire était formé de très petites pièces qui ne pouvaient Lrouver arqui reur au Gaire, et se rendit compte que sa saisie porterait nonseulemen préjudice au commerce de la moudirieh, mais inciterail: peut-être ke chasseurs d’éléphants, à qui leur industrie fournissait des moyens d'euis tence et permellait de payer l'impôt au gouvernement, à quitter Le Kor dofan pour porter leur ivoire dans des régions éloignées, où ils trous raient plus facilement à l'écouler ; de plus, la mesure entrainerail un arrét dans le commerce de l’ivoire provenant du Darfour et qui transitat par le Kordofa!. Pour ces diverses raisons, le hokoumdar prese rivit al moudir du Kordofan de lever la confiscation 81.
Ces incidents montraient que l'exercice du monopole n'allait pas san se heurter à des diflicultés ; 1l fallait agir avec discernement, n'atteindr autant que possible que l'ivoire provenant du Bahr el-Ghazal etévite d'apporter des entraves au commerce légitime. Aussi le Khédive, mis at courant des faits, décida-t-1 de saisir le Conseil privé de la question « Gomme les idées de Son Altesse ne portent que sur la suppression di trafie des esclaves, lit-on dans la note adressée au Conseil en septembr 1874, et qu'il est connu que le commerce entrepris dans ces mechras n se borne pas à l'esclavage seulement, mais à trait aussi à l'ivoire, ete, comme, d'autre part, ce monopole avail pour but d'empêcher la traite
PAS A, Reg, 1875, der, Maïa Sant, pièce 36, p, 101, le gouverneur 1h pa à la Maïa, 29 juin 1874.
A À., Reg. 1875, Arr. Maïa Sanieh, pièce 4, p. 110, le gouverneur du Sou ii à la Maïa, 25 juil 18943; Reg. 1870, Dép, Maïa Sanieh, pièce 73, P- 11 la Maïa au Conseil privé, 8 septembre 1874.
comme enfin le monopole du commeres de Pivoire et d'autres commerces lvites entraine le mécontentement des commerçants, porte préjudice au commerce et qu'il n'y a pas lieu d'empêcher le commerce de Pivoire et d'autres articles tant que le gouvernement perçoit son dà sur les opératons entreprises ; pour loules ces raisons, Son Alesse à décidé de faire “aniner.celle question par le Conseil privé, en-vue de décider les mesures appropriées à adopter en la matière et de les soumettre à Son Allesselt},» \insi le décret d'avril 1874, appliqué sans discernement par le gouvernour général du Soudan, avait dépassé le but et tué le conmerce légitime mu inême temps que l'illégitime ; Ismaïl Ayoub pacha, en la circonstance, n'avait pas eu le doigté de Gordon qui, pour atténuer la sévérité de ses clauses, avait accordé un délai de grâce de huit mois aux commerçants lin d'évacuer l'ivoire contenu dans leurs mechras.
À la fin d'octobre 1874, le vékil des travaux à Khartoum signalait que
43 kanlars et fraction d'ivoire avaient été saisis sur les barques de Mohumed elAgad, EEHag Hassaballah, Mankarios Ghattas, Soliman Aly ÿ & }
ajjha, Mahgoub el-Biselli et Kenawi Amouri. En novembre 1854, une autre mention est faite de l’arrivée à Khartoum de 344 kantars el 51 rotls provenant du Bahr el-Ghazal et saisis sur les barques de Mankaris Ghaltas, Kenawi Amouri et Soliman Aly agha ®}, En présence de ces conliseations ruineuses, Kenawi Amouri adressa une pétition à la Maïa, “loire fidèle serviteur, éerivitil, a ouvert une maison de commerce depuis ving{ ans dans le Bar el-Ghazal. Tous les ans nos barques nadiguent pour l'achat et la vente de Pivoire avec un grand nombre de nos
ékils et employés salariés. Votre serviteur supporte Lous ces frais ; du
reste fa moudirieh de Khartoum autorise ces voyages en nous faisant payer un werko annuel distinct de celui qui est perçu sur nos biens et propriétés dans la moudirieh de Keneh, En 129 + 6, nos barques sont parties
AA, Roy, 1870, Dép, Matu Sanieh, pièce 7, pe 0465, la Maïa au Conseil privé, 8 seplembre 1874,
AS A, Rog, 28, Arr, Abd., pièce 268, le vékil des travaux de la hokoumdaria a Khairi pacha, aQ novembre 1874, Sur celle quantité, 12» kantars 74 rotls 3/4 provenaiont de Ghallas ; 66 kantars 48 rotls 1/4 de Kenawi Amouri; 153 kantars 48 rotls 1/3 de Soliman Aly.
Année musulmane s'étendant du 18 février 1874 au 6 février 1875,
avec le chargement habituel, munies. de L'autorisation de {a Moudiru Nous avons donné des ordres très fermes à nos vékils d'emoyer dupe, l'ivoire qui se trouve dans la zériba où il est accumulé depuis {rois au Nos vékils el notre personnel ont donné à Zobéir bey des renforts tt) po “venir en aide aux soldats du Khédive et nous avons déployé tout not zèle pour [assurer | la victoire, Nous avons été récompensé par a décor ton du Medjidich de 5° classe. Après le départ'des barques. le colon Gordon est arrivé et a annoncé [l'établissement] du monopole de Fer pour le compte ‘de l'État. Nous nous sommes rendu auprés de Dur l'avons mis au courant de la situation réelle. Il nous a accordé un del de huit mois pour relirer tout le matériel et l’ivoire qui se trouvent eñca au Bahr el-Djebel et au Bahr el-Zeraf ; il n’a pu nous donner l'autoris tion pour le Bah el-Ghazal, cette région dépendant de la hokoumda Quand les barques sont arrivées à Mechra, on à embarqué. dans Fu d'elles une partie de Pivoire et, à son arrivée dans la moudirieh de | choda, cet ivonre à été confisqué et envoyé au gouvernorat, conforménre à l'ordre reçu du hokommdar. À l’arrivée de l’ivoire à la hokoumdarin, a té pesé et déposé dans les magasins de l'État. Nous avons sois
eas à S, E. le hokoumdar et sollicité l'autorisation de faire venir to: le stock qui se trouve dans les zéribas. Tandis que nous atlendions : réponse, le hokoumdar a ordonné de vendre l’ivoire confisqué et « verser à la Caisse de l'État le montant de la vente. Nous avons alo adressé par dépêche une requête à Son Altesse le 23 septembre,
mellant au courant de la situation. Aucun ordre n’a paru jusqu'à jour et notre requête est restée sans réponse. La vente de l'ivoi continue aujourd’hui. L'esprit de justice de Son Allesse et sa rl mence envers tous ses serviteurs ne peuvent tolérer de pareils actes. Nous n'avons jamais apporté le moindre retard à donner toute aid au service de l'État. Deux autres barques portant le restant « l'ivoire sont arrivées et ont été confisquées comme la première, Not commerce est ainsi paralysé et nos aflaires dépérissent, N'ayant plus € {ravail..., nous ne pourrons faire face à nos engagements el payer mt detles.
UD CE, supra, p. 371.
« Li conliscation de Pivoire est sans motif: sa vente lorcée déprécie «a jaleur. Geri est certainement contraire au désir de Son Altesse, et nous ollicitons qu'elle donne l’ordre supérieur de nous remettre en possession le l'ivoire confisqué en deux fois et de nous autoriser à faire venir tout le dock d'ivoire qui se trouve au Bahr el-Ghazal, aver les enfants et les domestiques, dans un délai de dix-huit mois, étant donnée la grande dislance, Geei nous permellrait de subvenir à nos besoins et d’acquitter notre dû. Ou bien, alors, l'État procédera à l'achat de tout notre matériel
et du sLock qui se trouvent sur place et nous versera le prix de la vente.
à moins que Son Altesse ne veuille bien nous laisser libre dans ce commerce D,» Malgré cet appel, 1 ne semble pas que l'ivoire ait été rendu à ses propriétaires, car un ordre du Khédive prescrivit au vékil des travaux de la hokoumdaria d'envoyer au Gaire livoire confisqué P},
Un autre commerçant du Fleuve Blanc, Soliman Koutchouk Aly agha,
ht valoir que la confiscation de son ivoire ne lui permettait pas de faire ” fave aux nombreuses dettes qu'il avait contractées envers des commerçants
“uropéens et locaux, soit en numéraire, soit en achat de marchandises destinées à être revendues au Bahr el-Ghazal et au Bahr el-Zeraf, et que ss créanciérs le pressuraient ®). Ces derniers risquaient en eflet d’être entraînés dans la ruine de leurs débiteurs. Trois d’entre eux : Habib hhoury, Guirguis Salib et Abd el-Messih Guirguis présentèrent une requête À la Maïa Sanieh disant que les commerçants du Nil Blanc leur devaient 11.000 livres, en vertu des ellets sauscrits par eux, et deman-
lant à prélever leur dû sur la vente de l’ivoire appartenant à leurs débi-
teurs (0), La requête ne fut pas honorée d’une réponse (9. Dans une autre rex P
A, A, Rog. 28, drr, Abd., pièce 159, Kenawi Amouri, à Khartoum, à Khairi pichu, 20 novembre 1874.
M) A, A., Reg. 21, Dép. Abd., pièce 100, le cabinet du Khédive au vékil des travaux du Soudan, 1° décembre 1874.
FI A, A., Reg. 28, Arr, Abd,, pièce 174, Soliman Aly agha à Fa Maïa Sanieh, ++ novembre 1874.
A, A, Reg. 99, Arr, Abd., pièce 595, Mabib Khoury, Guirguis Salib et Abd dMessih Guirguis, commerçants À Khartoum, à la Maïa Sanich, 15 février 1895.
% Le 8 mars 1875, les rois co-signataires se plaignivent en effet au Cabinet du Khédive de n’avoir pas reçu de réponse à leur requète (A. A, Reg, 30, dr,
Hd, pièce 9). |
requête, Habih Khoury et Guirguis Salib firent valoir qu'ils étaient cn anciers de Mina Saad, Luteur des enfants mineurs de Ghattas, comme. cant du Nil Blane, pour la somme de-10.000 livres, el que s'ils n'était pas payés, leurs maisons de commerce seraient ruinées ( : : l'appel resta également sans réponse. Que faisait pendant ce. emps le Conseil prue, chargé par le Khédive, en septembre 1874, d'étudier lés Mestres à prendre pour mitiger les rigueurs d’ application du décret d'avril io: Soit qu'il jugedt la question trop épineuse pour fa résoudre ends soit qu'il attendit qu'on lui indiquât dans quel sens Il convenait de ch cher une solution, le Conseil ne fit rien, L’aflaire ne vint en délibération qu'au mois de mai 1875, en présence du Ministre des Finances, qui déclara alors que le gouverneur du Soudan avait adopté certaines mesures pour remédier à la situation. L'examen de la question devenait dés lors sans objet et le Conseil s’empressa de la classer @, Ce que furent be mesures prises par Ayoub pacha, nous l’ignorons M), de sorte qu'en dt. nitive, nous ne porwons dire st, et dans quelle mesure, les commercant du Fleuve Blanc furent indemnisés pour l'ivoire et les mechras qu'on leur avait confisqués.
B) DIFFICULTÉS DE TRANSPORT
De temps à autre, le Khédive recommandait au gouverneur du Soudan de fournir à certains commerçants «toute l’aide requise pour mener à bien leurs transactions», Ce fut le cas notamment, en novembre 1874. d'El-Hag Mohamed el-Habäbi el-Moghrabi, commerçant du Caire, qu désirait envoyer au Soudan quelques employés avee une grande quantit de marchandises pour les vendre 1), La même faveur fut aerordée, eur février 1875, au commerçant El-Mag Abd el-Ghani el-Tazi, agent du
UM) A. A., Reg, 80, drr. Abd,, pièce 434, Tabib Khouri et Guirguis Salih au Cabinet du Khédive, 13 avril 1875,
) A À., Reg. 38, der, Meglis Khoussoussi, pièce 73, p. 100, la Maïn au Conseil privé, 8 septembre 1874, el annotation en date du 3 mai 1875.
&) Nous n'avons lrouvé, dans les Archives, aucun document qui nous éelaire à .ve sujet,
WA, À., Reg. 0, Ordre supérieurs, pièce, à, p. 6, 0. S. au gouverneur du Su: dan, +7 novembre 18 :
Maroc au Gaire, qui était associé avee le Marocain ELCherif Essayed Aghali eOmarant, chef d'une maison de commerce au Soudan, el qui désirait - étendre ses opérations jusqu'au Darfour (1, En juillet 1895, c'est le com- + mercant «bien connu» ElHag Ahmed Hassan qui retourne dans son pays en passant par le Soudan ; comme il porte dix fusils et leurs aceessoires, le moudir d'Esneh est invité à ne pas lui eréer de difficultés à la douane ®}, et les moudirs de Dongola, de Berber et du Kordofan, ainsi que le gouverneur du Soudan sont priés de «faciliter ses opérations commeretales 65, fn décembre de Ha même année, la Maïa donna encore l'ordre de faciliter le voyage des employés de Gazouli boy, prévêt des marchands du bandar de Messalamié, qui transportaient des marehandises au Soudan (}, De quelle nature était cette aide ? Une lettre de Marno, publiée dans le journal de la Société de Géographie de Vienne, nous renseigne à ee sujet. L'envoi d’une énorme quantité de matériel pour la line télégraphique et Dour la voie ferrée, ainsi que le transport constant di soldats envoyés dl Égypte au Soudan, obligeaient le gouvernement à mobiliser pour son usage tous les moyens de communication entre les deux pass, aussi bien maritimes que terrestres. Aussi les marchandises, faute de moyens de transport, s’entassaient-elles dans les principales stations, à Bérber, à Korosko, à Wadi Halfa, en attendant de pouvoir être enlevées5).
FA, A., Reg. 1, Ordres supérieurs, pièce à, p. 3, O.S. au gouverneur du Soudan, 17 février 1895,
PA. A, Reg. sans numéro, Dép, Maïa Sanieh, pièee 160, p. 89, le mihradar au ou d'Esneh, 28 juillet 1875.
VA. A., Reg, sans numéro, Dép, Maïa Sanieh, pièces 157, 158, 159 (p. 8g)et pièce 10 {p. 90}, le nihradar aux moudirs de Dongola, de Berber, du Kordofan et a rs du Soudan, 98 juillet 1873.
VA, A., Reg. 148, Dép. Aaïa a pièces 94, 95, p. 30, le mihradar aux italie de Dongola et de Berber, 8 décembre 5875, Le 8 janvier 1876, une recommandation est accordée à Mohamed Bechir « précédemment employé à la Cour de l'empereur d’Autriche-Hongries et qui retourne au Dongola, son pays, pour s'y élablir (A. A., Ro. sans numéro, Dép, Maïa sen p. 51, le mihradar A moudir du Dongola, 8 janvier 1836).
"CL Mittheihungen der Kaïserlichen und Kôniglichen (ieographischen Gesellschaft in Hien, année 1875, p. 237, post-scriptum à une lettre de Marno de fin mars 1873. Marno précise qu’à Wadi Halfa, des marchandises destinées à la Mission catholique atlendaient depuis einq mois d’être fransportées.
mn
I'est done vraisemblable que les lettres de ‘recommandation, délivre, en haut lien, devaient permettre à leurs détenteurs de se procure aisément les bêtes de somme nécessaires au transport de leurs mar: chandises,
Le diflieulté des transports, en entravant l'arrivée et là eireulatior dés produits, provoqua une hausse générale des prix au Soudan. La paquet de riz qui valait naguère 2 piastres tarif'à Khartoum, UNETTR à la fin de mars 1875, 13 piastres; la. ville se trouvait d'ailleurs démunie d'apprôvisionnements, car on ne pouvait rien importer d' Égypte M), En 1875, les pluies tombèrent au Soudan en quantite insuffisante, et la récolte fut si mauvaise que les principales céréales tiplèrent de prix ®. La rapacité du fise empêchait le développement des cultures. Selon le voyageur Junker, les Choukrié qui, jadis, vi. vaient seulement du produit de leurs troupeaux, s'étaient “mis, som l'influence du grand cheikh Abou Sin, à cultiver la terré. « D'annee ‘en année, écrit-il, les champs de céréales empiétaient sur le sleppe herbeux ; si léger était le travail, si abondante la révolte, que la tribu entière se serait certainement transformée en agriculteurs fixés au soleil, n'était l’aviditt insatiable des percepteurs égyptiens #).» En 1876. l'abondance des pluies donna l'espoir d’une meilleure récolte dans la moudirieh de Berber; il fallut néanmoins, pour faire la soudure. envoyer de Khartoum à Berber 500 ardebs destinés à la nourriture des troupes (#), |
CULTURE DU COTON
La culture du coton, panacée rêvée par le Khédive pour remédier an embarras financiers du Soudan, ne donna pas les résultats escomplés. Comme moudir général du Soudan A iGtal. Ismaïl Ayouhb pacha, on l'a vu, avail fait des efforts pour étendre la eulture du eoton dans les
(3 Mano, Jhid.
@) Cf. Junxen, Travels in Africa, t,T, p. 155,
6 CT. Fuxken, op, et, LT, p, 156. Junker parcourut le pays en 1876.
W À, A., Reg, 31, Dép. Abd., pièces 17, 21, Ayoub pacha au vékil des travain du Soudan et au moudir de Berber, 16 août 1876,
(COMMERCE ET AGRGULTURE, 1169
duerses moudirtehs (9. Douze machines d’égrenage, commandées en Europe,. venaient d'arriver eu Égypte et leur prix d'achat s'élevait À 10,006 livres égyptiennes. Ces machines devaient êlre installées par © groupes de deux, pour que l'une pt servir de rechange à l’autre, et re montées dans un atelier dont la construelion coûterait 363 bourses. Le montant de la dépense à prévoir s'élevait donc à 4.178 bourses, auquel il y aurait lieu d'ajouter les frais de transport, ainsi que les salaires + traitements. du personnel envoyé au Soudan pour le montage, La - dépense était assez considérable pour qu'on se demandât au Caire si la réolte du coton au Sondan suffirait à faire face à tous ces frais ©), Ayoub pacha se montra très réticent. 1 déclara n’avoir commandé que six machines et avoir cru que chaque machine reviendrait, tous frais compris, à 1000 où 1,200 livres tout au plus ; il ajouta que certains commerçants a-Khartoum avaient fait venir, pour leur propre compte, une machine d'égrenage à douze roues, munie d’une pompe pour l'irrigation et de tous les accessoires, et qu'elle ne leur avait coûté, transport et frais de montage compris, que 1.700 livres. « Mon prédécesseur ayant distribué iles graines de coton aux habitants, poursuivait Ayouh pacha, nous espéions que la récolte de coton serait bonne. Nous nous sommes aperçus que le coton qui a réussi est celui qui a été planté le long des rigoles. Quant au coton cultivé en plaine avec l'eau de pluie, il n’a pas du tout réussi : après avoir poussé un peu, il s’est détérioré faute d’eau... Quand nous avons commandé les six machines, nous ignorions que Son Altesse avait donné l’ordre d'envoyer la grande machine de ses propriétés, d'une force de 18 chevaux. Cette machine est arrivée à Khartoum et on est en lrain de la monter #), Les recettes des moudiriehs du Soudan méridionat . n'étant pas en rapport avec les frais de ces machines, nous croyons que nous pouvons nous contenter de quatre machines seulement, qui seraient installées À raison d’une par moudirieh, à Berber, Dongola, Sennar ct Fachoda, Chaque machine aurait une pompe centrifuge pouvant servir à
CFA, »° partie, p. 591 à 59e, 595 à 596.
BY A, A, Reg, 17, Dép. Abd,, Khairi pacha à Ayoub pacha, 3 févrior 1874.
% Sur l'emploi de machines de cette puissance au Sondan, ef, t, IT, a° partie, p. 595. Gelte machine fat envoyée à Khartoum avec un mécanicien européen qui ue sn pas la monter,
th, A 2 Mu Th où 11
irrigation 0,5 Sur ces entrefaites, le vapeur Miniel arriva à Souakin as huit machines d'égrenage, Bien que ce nombre dépasst ses besoins Ayoub pacha décida d'en prendre livraison. Il insista toutefois pour que la Maïa Sanieh Juienvoyät des pompes d'irrigation, car, à défaut de coton. dont la culture n'était encore qu'une espérance, les machines pourrir: servir à l’arrosage. Les ue centriluges, susceptibles de fournir à peu de frais autant d'eau que 15 sakiehs, avaient beaucoup frappé l'imayana. tion des omdehs et des habitants, qui seraient sans doute conduits à eu commander plus tard pour leur propre.compte. La culture du coton pour. ait alors s'étendre el la perception de l'impôt s’en trouverait facilitée ? L'avantage de posséder des pompes d'irrigation à vapeur était mn. grand qu'Ayoub pacha demanda l'envoi des quatre machines restante: mais dépourvues de leurs roues servant à l’égrenage, ear il ne eompon les utiliser que pour actionner les pompes fl. Au Caire, on prit. soin, avant d'exécuter la commande, de demander au hokoumdar quelle serait là hauteur d'aspiration des pompes {. La précaution était bonne, si l'on voulait éviter d'envoyer au Soudan du matériel inutilisable. On. n'avant pas eu celte prudence, en ce qui concerne les machines d'égrenage. Celles. ci étaient accomiagnées de chaudières qui pesaient chacune 55 kantars: à Jeur arrivée à Souakin, on ne put les charger à dos de chamear etil fallut les renvoyer en Égypte pour les acheminer au Soudan par bave du Nil 6), Les services d’un ingénieur expérimenté, M, Orlowsky, furent engagés pour le Soudan ; à sa mort, il fut remplacé ii un Francs M. Chélu (9),
La hokoumdaria acceptait en principe de recevoir: le coton produit au Soudan en paiement de l'impôt. C’est ainsi qu'en mars 1874, le coton eultivé par les habitants de Guedarel fut accepté au prix de 30 piastrrs
VA, A., Reg. se, Arr, Abd, Ayoub pacha à Khairi pacha, À lévrier 18974. FA A., Reg, a3, der. Abd., Ayoub pacha à Khairi pacha, 10 février 1871. VA A., Reg, 23, Arr, Abd, Ayouh pacha à Khairi pacha, 10 février 1874 SA, A., Reg. «7, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 11 février 1871. nous pacha répondit que eefle hautour serait de 7 à 8 pieds à l'étiage dur Nil. 9 A, A., Reg. a3, Arr, Abd, Ayoub pacha à Khairi pacha, #1, 22 mars 1851. M A, A,, Reg, 17, 4rr. Maïa Sanieh, pièce 7 Mourour, p. 95, Ayoub pacha à L Maïa, a9 août 1876. ;
-COMMERGE ET AGRICULTEURF, . HI
be kantar de 110 rolfs 0, Comme à} fallait Lrois kantars et demi de voton brut pour faire un kantar de coton égrené, le coton de Guedaref, égrené, pressé el emballé, revenait à 261 piastres et a5 paras le kantar, livré à \souan ®, L'année suivante (1875), le kaïmakam de la hokoumdaria
achela aux eullivateurs 3,200 kantars de coton égyplien, avec sa graine,
au prix de 75 piastres le kantar. Après égrenage el pressage, le coton fut envoyé à Berber ; il y en avait mille kantars environ, dont le prix de reent, rendu à Berber, s'élevait à 273 piastres ct 30 paras. Interrogé sur ke point de savoir s’il y avait lieu de l’envoyer au Caire pour y être vendu
cat compte du Soudan, ou d'en disposer sur place «au cas où l'on trou-
werait un acheteur», le Cabinet du Khédive prescrivit de le vendre sur place 5). Telles sont les minces informations que les Archives égyptiennes nous ont livrées sur le coton ; faute de documents plus complets, nous ne
pouvons dire quelle fut la production du coton dans les moudiriehs dé-
perdant de la hokoumdaria. Mais il paraît clair que le Soudan n’expédia ent Égypte que fort peu de coton. Par ailleurs, la culture des céréales sulisail tout juste à la consommation intérieure. Ge qu'on appelait au Laire le commerce du Soudan continua done, comme par le passé, à portee sur les plumes d’autruche, les gommes, l’ivoire, le séné, les peaux, le uarin et le natron, produits soit dans les moudiriehs du Soudan, soit au Darfour et au Wadaï et même dans les provinces voisines du Bornou, du Baghirmi et du Borkou.
D) COMMERCE DU SOUDAN
Dans une lettre adressée à M, Fowler en 1874, le Khédive déclarait
que le commerce d'exportation du Soudan, par la voie de Bonlac, s'était
MA, A, Reg. 17, Dép. Abd, Khairi pacha à Ayoub pacha, à mars 1874,
SA, A,, Reg. 23, Arr. Abd,, Ayoub pacha à Khairi pacha, 8 mars 1874. Ï y a lieu de faire observer que le coton de Guedaref était en général exporté en Éthiopie.
% A. À, Reg, 31, Arr, Abd., pièce 30e, Khaled pacha au Cabinet du Khédive, B juin 1875; Reg. a3, Dép. Abd., pièce 138, le Cabinet du Khédive à Khaled pacha, 8 juin 1875.
al.
ru
élevé, l’année précédente, à 1.554.600 livres sterling, se décomposint comme il suit : | |
Plumes d'autruche........ 894.013 0 it.
Gommes diverses ...,..... 647.390 14 Ts Dents d’éléphant ...,...... 50.816 14 7 D'ADAML 120 eu del de 716. 3 15 DFO MIO DO: re 2 da dre ts 1.759 5 # BOND Jah aus nas A.o8s 16 9 Peaux de vaches ...,,.... 13,099 14) { Cat on ntm tie à 19119 40 (E Divan sr oo 85 15 8.
Total : € 1.554:600 0 0
Ces chiffres paraissent exagérés. Le consul de France au Caire estimait le courant commercial de l'Afrique vers l'Ég gypte à un chiffre beaucoup moindre. «Il est impossible de donner le chiffre exact des transactions qui se sont faites, écrivait-il, mais selon les gens les mieux renseignés, on peut, sans crainte d’ exagération, évaluer à 600, 009 livres sterling enviran la valeur des produits qui du Soudan arrivent chaque année sur le grand entrepôt de Boulac.
« Ges 600.000 livres peuvent se répartir ainsi qu'il suit :
£ Plumes d’autruche,, .,.,..,.,.,,.,,.,.,, 300.000 (rommes.,..:.,.,,,.,.,,.,.,...,,... 146,000 Dents d'éléphant..,..,...,.,....,..,... 140.000 PRÉ rca adeneseas. 0000
EP D TT 7.000 Tamarin CR | 2 L [0] 00 Natrvon, BAR sn ta 5,000 {}
M y a lieu de faire remarquer que Le Lotal fait : Æ 654,000 et non pas £ 600,000,
«Tous ces produits, ajoute-Ll, venaient uniformément par caravanes de chameaux où par barques, selon les pays de provenance, Ainsi, en \ubie, au Sennar et au Kordofan, ces deux moyens sont employés coneurremment et les arrivages sont constants, excepté pendant la saison des | pluies. Du Darfour, tout venait au contraire par caravanes (y
L'ingénieur Chélu, de son côté, estimail le commerce d'exportation du Soudan à 500.000 livres égyptiennes, montant dans lequel les gommes entraient pour 213.300 livres et les plumes d’autruche pour 89.300. Mais le commerce de d'ivoire n’y est estimé qu’à 12.300 livres, chiffre
“très faible et se rapportant vraisemblablement à une année de sous-production. Quant aux produits importés au Soudan, leur valeur ne dépas- D pas, selon lui, 400.000 livres égypliennes (.
Les produits du Soudan qui arrivaient sur le marché du Cairo étaient presque tous, si nous en croyons le consul de France, l’objet d’une « falsilicafion incroyable». Ê cependant, expliquaitl, « la qualité de ces pro-
* duits fait seule leur valeur lorsqu'ils se trouvent sur les marchés étrangers comme Londres et Paris, et qu’ils ont à lutter avec les produits similaires venant du Cap, de la Guinée ou de Zanzibar. Les mêmes produits varient, en eflet, d'une manière considérable suivant les différents pays de provenance. Ainsi, pour l'Égypte même, les plumes d’autruche provenant du Darfour et du Wadaï, où l’autruehe est sauvage, où elle vit dans des lerrains secs qui lui conviennent et jouit de la liberté sans limite du Sahara, sont très supérieures aux plumes du Kordofan et du Sennar, où l’animal
est domestiqué. L'oiseau n'a plus la même force ni la même souplesse et le plumage est moins brillant et moins fourni.» Le Kordofan reprenait au contraire l’avantage pour le commerce des gommes ; c'était lui qui fournissait les meilleures qualités, tandis que le meilleur ivoire venait du Nil Blanc”).
L'attaque du Darfour par les Égyptiens porta, on l’a vu, un coup mortel au commerce qui se faisait entre ce pays el l'Égypte. Mais les
MAR, Corresp. Commerciale, le Caire, Patin au Ministre des Affaires étrangères, y janvier 1896.
Be Cf. Guére, Le Nil, le Soudan, l'Égypte, p.105, 106,
ASE. Corresp. Commerciale, le Caire, Patin au Ministre des Affaires étrangères, 1} janvier 1876,
# Cf. supra, p. 543,
couséquences de cette conquête ne se limitèren{ pas à la disparition du conunerec de caravanes qui se faisait entre Kobhé et Assiout. L'éceupation du Darfour eut une répercussion sur son voisin de l'ouest. Les habitants du Wadaï n'étaient pas seulement, en eflet, les fournisseurs habituels de - Darfouriens qui revendaient ensuite les produits, importés chez eux, au: Ég Sgypliens venus au Darlour par la voie du Kordofan, ils tr aliquaient aussi
directement avec | "Égypte et organisaient chaque année une grande era.
vane qui partait du Wadaï, traversait le désert libyque el venait faire têtr à Siwa, Là, elle se divisait en trois fractions ; une d'elles venait à kerdas sé, dans la moudirieh de Gizeh, l'autre allait à Benguzi et la troisitine
gagnait Tripoli. Les caravanes qui entraient en Égypte par Kerdasar.
n’élaient tenues d’acquitter qu'un droit de douane de 8 p. 100, outre lequel il était donné une quittance de laisser-passer.
« Dans la nuit du 2 mars 1874, écrivait Le consul de France au Cane.
une petile caravane du Wadaï arrivait à Kerdassé, apportant, couimre d'habitude, des plumes et de l’ivoire. Aussitôt les négociants europrens se mettent en rapport avec elle et des transactions ont lieu, lesquelle, devaient se terminer au Cuire, |
« Lie 25 mars, la caravane arrivait au Gaire, où elle était immédiatement cernée par 800 soldats et 4 pièces de canon, On s'emparail des fente. des enfants, des domestiques qui étaient transportés à Tourah, et br, Bédouins étaient contraints d'apporter leurs marchandises à Boular, TR en présence d'employés de la moudirieh, elles étaient vendues aux eu chères par les soins de l'octroi, qui prélevait encore sur le prix un dron de 6 p. 100 et ne délivrait aucune quittance ou laisser-passer aux acheteur.
« Cette petite caravane n'était malheureusement que l'avant-garde |
d’une autre beaucoup plus considérable qui, apprenant à son arrivée à Siva ce qui avait eu lieu en Égypte, a immédiatement renoncé à entrer dans le pays et s'est dirigée sur Tripoli, ce qui, depuis lors, a été imite par Loutes les caravanes du Wadaï (1),»
Sans doute l’action rapide et un peu brutale des autorités avait-elle x raison d’être, Le gouvernement égyptien voulait mettre un terme au
CASE, Corresp, Commerciale, le Gaire, Patin au Ministre des Affaires étrangères, 4 janvier 1876.
: \s, tralte des esclaves et, on lgyple comme au Soudan, il avait dû prendre dans.ee but des mesures très sévères ct monopoliser d'une fagon absolue
le commerce qui venait de ces contrées, Mais la conséquence fut la même
que celle qu’Ayoub pacha signalait naguère au Korfodan : en présence de procédés qu'il estimait vexatoires, le commerce disparut el le gouver-
nement perdit une sourec de revenus certains et que rien ne pouvait remplacer. Le divan du Commerce finit par s’en apercevoir, Saisi d’une plainte des commerçants, il écrivit en juin 1876 à la Maïa Sanich pour signaler que Le commerce de l'Afrique centrale avec l° Égypte, qui se faisail soit par Asstout, soil par Siwva, s’élait détourné vers la Tripolitaine et Bengazi, et que ce fait était dû à la mauvaise organisation de la douane installée à Kerdassé el aux oasis qui précèdent Assiout , La raison, on l’a vu, était lout autre, mais elle n'était pas de celles qu'il est aisé de reconnaître et d'avouer,
LU HE) DROIXS DE DOUANE À SOUAKIN
Chose étrange, le commerce du Soudan continuait à suivre l’ancienne route des caravanes par Berber, Abou Hamed et Korosko, ou à employer li voie périlleuse du Nil avec ses transhordements onéreux, alors qu'une route plus proche et plus facile s'offrait au transport des marchandises
ventre l'Égypte et le Soudan, par Berber, Souakin et la mer Rouge. Pour-
quoi donc le commerce ne l’empruntaitl pas? C’est qu'à Souakin, la douane faisait payer aux produits du Soudan un droit de sortie de 8. p, r00, alors qu’à Alexandrie ce droit n’était que 1 p. 100, Le gouverneur du Soudan proposa done de le ramener au même tanx et suggéra en outre de réduire le nolis entre Souakin et Suez en le fixant à 8 piastres (),
Mis au courant de cet état de choses, le vice-roi déclara que la taxe pereue par la douane de Souakin était une « dérogation aux règles»et rhargea le divan du Commerce et de l'Agriculture d'examiner la question. Pomme celle-ci avait trait au commeree extérieur du Soudan et done aux relations de 1 "Égypte avec les puissances étrangères, le Khédive demanda
OA. À. Reg. 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 14, p. 494, le divan de PAgriculture vil Commerce à la Maïa, 7 juin 1876.
OA, A, Reg, 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce ÿ, p. 121. Le mihradar au divan de l'Agrieulture et du Gonnnerce, aa octobre 1873.
à Nubar pacha de lui adresser un rapport sur les douanes des Echelles de la mer Rouge, Le mimislre reconnu aussitôt l'anomalie QUE existait da la perception des droits te douane faite dans ces ports, selon que les ar. ticles d'exportation étaient destinés à 1 Égypte où à l’Europe. |
« Ces derniers, écrivail-l, ne paient, conformément aux lraités, que 1 p. 100 à leur sortie de Souakin ou de Massawa, landis que les autres sont grevés d’un droit de 8 p. 100. IL en résulte que l’Europe pent « procurer à meilleur marché que l'Égypte les articles dont la néresut: peut se faire également sentir aux deux parties.
& Î est vrai qu'actuellement peu de vapeurs, à destination de l'Europe, fréquentent nos ports de la mer Rouge ; mais l° ouverture des marchés dr Berbera et de Zeyla va amener dans ces parages des communication, directes avec l’Europe. L’anomalie qui se trouve ac tuellement ét {ablie eh principe se lrouvera traduite en fait, et l Égypte, quoique confinant à sv: propres possessions du Soudan, va s’en trouver, en réalité, plus éloigner que les pays les plus lointains de l’Europe.
« La première mes: re dont l'adoption est nécessaire en vue d'une ev tension à donner aux relations commerciales du Soudan avec l'É gypte, ainsi que l’a pensé Son Altesse, est la suppression totale de ce droit de sortie de 8 p. 100. Cette mesure est de première nécessité et la pren en est dans ce fait, qui a été signalé par le gouverneur’de Souakin, que les marchandises de Khartoum et même du Taka abandonnent en graudr partie la voie plus facile de Souakin pour prendre, inutilement et sans nécessité aucune, celle plus dispendieuse de Korosko, dans le simple but d'éviter ce droit de 8 p. 100,
« Une autre considération se présente d’ailleurs à tous les esprits et milile en faveur de l’idée de Son Altesse. Avant l'ouverture du Ganil, l'Europe se pourvoyait au Caire des articles du Soudan. L'Égyple, qui servait de pays de transit pour ces marchandises, gagnait par le travail el le mouvement que le transport et la manutention de ces produits extgeaient. La douane d'Alexandrie prélevait, de son côté, un droit de sortie de 1p. 100.
« La mer Rouge est actuellement ouverte ; il n’y à aucun doute qu'un trafic régulier s'établira directement entre l'Europe et nos possessions du Soudan, C'est un état de choses que Son Altesse appelle de tous ses
eux el qui sera une source de richesses pour fe Soudan. Mais ne seraitil pas à désirer que l° Égy ple aussi profit de.ec commerce ct qu'au lieu du Canal, ce Mt son Lerriloire qui servit au transit? Tgyple peut-elle eutrer en concurrence avec le Ganal pour les marchandises du Soudan qui vol en Europe ? Dn à tout lieu de le croire, car si ces marchandises sont dégrevées du droit de 8 p. 100, si, en outre, ainsi que Son Âllesse l'a déjà ordonné, les nolis des bateaux khédivich sont abaissés, st les marchandises n'ont que les frais de chemin de fer à supporter, il n’y a aucun doute, conformément à l'opinion de Son Altesse, que l'Égypte pourra servir de pays de transit et reliver des bénéfices par le commerce du Soudan, « Son Altesse ayant exprimé ces idées, j'ai l'honneur de la prier de vouloir bien les confirmer en ordonnant la suppression du droit de sortie de 8 p. 100, prélevé dans les ports de ln mer Rouge sur les articles à destination de l'Égypte et approuver le tarif amendé que j’ai l'honneur de lui soumettre pour les nolis des bateaux de la Khédivieh. « Ainsi qu'on le verra, ce tarif a subi, d’une manière générale, une réduction d’un tiers sur chaque article, Gette réduction a paru sullisante à Son Allesse, jusqu’au moment où l'augmentation des transports permeltra d'y porter des modifications ultérieures, si on le juge nécessaire l},» Lx inesure demandée par le gouverneur du Soudan et soutenue par
Nubar pacha, découlait du bon sens. Plus qu'une anomalie, c'était une . absurdité qu’une marchandise envoyée du Soudan au Caire payât 8 p. 100 ad valorem si elle passait par Souakin, alors qu'elle ne payait rien par la voie de Korosko. L'existence de cette douane intérieure ne pouvait qué nuire au commerce. Par contre Nubar pacha se berçait d’une illusion en pensant que cette mesure permettrait au territoire égyplien de con- “urrencer le Canal de Suez pour le transit des produits venant du Soudan vi destinés à l’Europe. Si les produits du Soudan avaient été en abondance telle qu'il fallüt aflréter des navires spéciaux pour aller les charger à Souakin, alors peut-être les droits de transit élevés, prélevés an passage ‘lu Canal, eussent-ils été un obstacle à l’envoi des navires d'Europe en
(A, À., dossier 3/7, pièce 16, rapport de Nubar sur Les douanes des Échelles * de la mer Rouge, 9 décembre 1873,
mer Rouge, et encore à condition qu'il fàL prouvé que le montant de ee droits dépassât les frais d'une double manutention à Suez et à Alexandrie. joints aux nolis des marchandises en mer Rouge el sur les voies lerres, égypliennes ; mais les produits du Soudan n'avaient pas aëquis: une nn portanee qui juslifiàt Paflrètement de navires spéciaux. Les navires venant de l'Océan Indien pouvaient donc cueillir, en passant dans les Écheltes de la mer Rouge, les cargaisons partielles qui s’y trouvaient et offrir aux commerçants des conditions de fret avantageuses, puisque les droits du Canal de Suez, basés non pas sur le poids des marchandises transportées. mais sur les volumes ulilisables pour le transport.des cargaisons, ne s'en Lrouvaient pas augmentés pour l’armateur.
H ne semble pas d'ailleurs que la mesure judicieuse préconisant la sup pression du droit de sortie de 8 p. 100 à Souakin, ait été adoptée, puisqu'en septembre 1876, après son retour au Caire, Ismaïl Ayoub pacha en réclamait encore l'adoption, aimsi que a fixation du nolis entre. Souakin et Suez à 8 piastres le kantar (1. .
LA GRUE DU NIL
La connaissance de la crue du Nil est indispensable à la vie agricole de l'Égypte el même à la sécurité de son territoire. Aussi, depuis l'établissement d'un nilomètre à Khartoum, le Soudan devait-l fournir au Gare des renseignements journaliers sur la crue du fleuve. En 1874, le Kudive désira connaître non seulement le niveau du Nil, mais l’état des pluies dans les régions placées en amont de Khartoum et en Abyssinie ®; il. voulut aussi rapprocher les chifires qui lui étaient donnés de ceux des années 1985 à 1288 et parla même de remonter à l’année 128 1, Le gouverneur du Soudan dut en conséquence lui adresser un état indiquant pour ces années-là le niveau du Nil jour par jour, à partir du mois
PU A, A, Rog, 17, Arr, Maïe Sanieh, pièce 11 Mourour, 1. 95, le gouverneur du Soudan à la Maïa, 17 septembre 1876.
BA, A, Rey, 18, Dép. Abd,, Khaïri pacha à Ayoub pacha, 14 mai 1874. GA, A, Reg, 18, Dép. Abd., la Maïa Sanich à Ayoub pacha, 10 el »o juillet 1874,
LA CRUE DU NIL
de Bachans (1 jusqu'au mois de Baba Le 8 mai 1874, correspondant au 1® Bachans, tout le personnel se trouvait en alerte à Khartoum. La «rue ne commença cependant que le 17 mai, lorsque le Nil Bleu se gonlla des eaux tombées au Fazogle et en Éthiopie. À Khartoum même, les pre- : mières pluies ne firent leur apparilion que le 12 juillet 1874 6). Bientôt les renseignements donnés par Khartoum ne suflirent plus au Khédive ; il ésira recevoir journellement des moudiriehs de Berber et de Dongola des indications sur la hausse ou la baisse du fleuve ( ; il Jui importait notamment d'avoir des détails sur le niveau de l’Atbara ®. Cependant la erue augmentait toujours ef bientôt la ligne télégraphique fut emportée ; le vice-roi se trouva alors réduit aux seules informations que lui passa le moudir de Dongola (, Ce dernier fit bien tout ce qu'il put, mais ses informations étaient insuflisantes, imprécises et contredites parfois par celles - qu'on recevait d’Assouan M), Le 22 août enfin, les télégrammes de Khar- {oum recommencèrent à passer après une interru uption de dix-sept jours f), Le vékil des travaux du Soudan signala que le niveau du Nil avait atteint, le 17 août, 25 divaas et 6 kirats, chiffre supérieur de 2 diraas et 6 kirats à celui de l’année précédente. La crue était très forte et le Nil Bleu avait imondé des régions qui n'avaient jamais été atteintes par l’eau, « bien qu'on eût enregistré dans le passé un niveau de 27 diraas». Le vékil ajoutait que la crue continuerait quelque temps encore, alors qu’on considérait qu'elle atteignait généralement son point culminant à Khartoum le a9 août. Le Khédive ne comprit rien. à ces -chiflres et demanda des
M Ce mois cople commence le 8 mai de chaque année.
® Co mois copte commence le 10 octobre de chaque année, et Le 11 dans Les années bissextiles.
I A, À., Reg. a5, drr. 4bd,, Ayoub pacha à Khairi pacha, 12 juillet 1874,
f) À, A., Reg. 19, Dép. Abd., le chambellan du Vico-roi au gouverneur du Soadan, 16 août 1874.
SA, A. Reg, 19, Dép. Abd, le echambellan du vice-voi à Munzinger, 17 août 1874. :
A, A, Rey. 25, Arr. Abd, le moudir de Dongola à la Maïa Au 16, 17 août 1874,
PA, A., Reg. 19, Dép. Abd, la Maïa au moudir de Dongola, 18 août 1874.
M A, A., Reg, 25, Arr, Abd, le vékil des travaux du Soudan à ln Maïa Sanieh, 5 aoû (reçqu le 29 août 1834),
explicalions il}, If résulte de celles-ei qu’en 1285 et 1286 1, soit en 1804 et 1870, la crue du Nil était évaluée à Khartoum avec un diraa mesurant A1 centimètres, unité de longueur qui diflérait de celle du Caire, À purtir de 1871, on voulut unifier les unités et on adopta à Khartoum fe diraa de 5o centimètres®) ; ainsi s’expliquait qu'en 1869, le niveau du Nil ait pu atteindre 27 diraas, qui correspondait à l'époque à 1 1 m. 07 et être néanmoins inférieur à celui de 1874, où le niveau atteignit 45 divaas 1}, soit 19 m, 69. Le vékil des travaux de a hokoumdaria ajoutait qu'il n rs avait aucune régularité dans la date du commencement de Ja crue, ni dans celle du maximum. C’est ainsi que :
en 1869, la crue avait commencé le 14 mai et atteint son maximum le 23 septembre
en 1870 — 19 mai — 31 août en 1871 — 20 Mai — 16 aoùl cu1872 — 17 mai — 10 septembre en 1873 — 11 mai — 10 septembre
Enfin, en 1874, le Nilavait commencé à monter le 17 mai pour atteindre, le 17 août, une hauteur de 25 diraas et 6 kirats®. C'était, au dire du consul Hansal, la plus forte crue que l’on eût enregistrée depuis cinquante ans. La crue de l’Atbara fut également, cette année-là, très supérieure à celles des années précédentes (®, et le fleuve ne commença à baisser que le 29 août ). Le 3 1 août, le moudir de Berber informa la Maïa que ses eaux avaient irrigué 4-aksab de plus qu’en 1862 (#),
(A. A, Reg, 19, Dép. Abd., le chambellan du Khédive au vékil des travaur à Khartoum, al août 1874.
(® Les documents relatifs à la crue font suivre les mois coptes de L'année de l'hégire, Or l'année musulmane 1 985 commença le 24 avril 1868 et l’année cople le 10 septembre 1868 ; la crue du Nil débulant vers le 1° Bachans, soit lo 8 mat, il s'ensuit que la crue de l’année 1285 est en réalité celle de l'année 1869.
E} Il y a lieu de faire remarquer que le diraa du Nilomètre de Roda vaut un pen plus de 50 centimètres,
O1 Le document égyptien porte 11 m. 12,
AA, Rega, Arr, Abd, le vékil des travaux à Khartoum à la Maïa,2/ août: 87h.
(9 À, A., Reg. a5, Arr, Abd., le vékil des travaux à Khartoum au chambellan du Khédive, 3 septembre 1874.
(A, A,, Rog, a5, Arr, Abd., le moudir do Berber au chambellan du Khédir, ag août 1874,
OA. A., Reg. 25, Arr. 4bd., le moudir de Héiedte Maïa Sanich, 3 1 août 1871.
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À la suite de la crue de 1875 U, le Khédive décida de poser un nilomètre dans la région de Berber, en aval du conlluent de l’Atbara ; sa construction devait être de tous points semblable à celle du nilomètre de Manial el-Roda ©}, Cependant lorsque, en 1876, Ismaïl Ayoub pacha vint au Caire, il exprima l'avis que cette construction n’était pas nécessaire et qu'on pouvait se contenter du nilomètre de Khartoum ; le Khédive abandonna alors son projet 6).
Au dire de Hussein bey Khalifa, la justice au Soudan laissait beaucoup à désirer et, sur sa demande, le Khédive, on l’a vu W), avait envisagé d'établir un méglis général qui siègerait à Chendi et remplacerait le méglis d'appel de Khartoum (5. Toutefois, après la destitution de ce fonclionnaire et le rétablissement de la hokoumdaria, le vice-roi demanda à Ismaïl Ayoub pacha de lui faire connaître son avis sur ce projet (9. Le hokoumdar fit d'abord valoir que sa réalisation serait coûteuse. Actuellement, les appointements de tous les fonctionnaires du méglis d'appel qui siégeait à Khartoum s’élevaient à 7000 piastres par mois seulement, somme inférieure aux traitements qu’il faudrait payer au président et au vice-président du méplis à établix à Chendi, et il y aurait, en sus, à payer les traitements des membres et des employés. Par ailleurs, le méglis d'appel du Soudan siégeait depuis plus d’un an à Khartoum. Il examinait
®} Nous n'avons pas de renseignements précis sur cette crue, mais on sait qu'elle fut inférieure à celle des années précédentes.
FA, A, Reg, sans numéro, Dép. Maie Sanieh, pièce 73, p. 167, O0. S, au Ministre dle Ja Guerre, 8 septembre 1895.
FA, A,, Reg, 11, Dép. Maïa Saniek, pièce 405, p. 147, lemihradar au Ministre des Finances, 1 4 août 1876.
Cf. t, IIF, 2° partie, p. 600.
Ce méglis devait comprendre un président, pourvu de la deuxième classe, un vice-président pourvu de la troisième classe et trois membres ayant la quatrième classe, sans compter les commis et les agents hors cadres requis.
#} À, À,, Reg. 16, Dép, Abd, pièce 505, Khairi pacha à Ayoub pacha, at décembre 1873.
les procès qui lui étaient soumis par toutes les moudiriehs du Soudan, he. terminait au mieux et en temps voulu, et les transmellait au Méyglis el. Abhkäm. Aueune plainte n'avait été présentée contre lui, à l'exception de celle de Hussein bey Khalifa, qui n’était pas fondce. Le président et ls membres de ce méglis élaient des commerçants et des omdehs de la rr. gion ; ils élaient acceptés par Lout le monde et on leur soumeltait le procès commerciaux qu'ils tranchaient de Ja manière la plus appropriée. L'établissement d'un autre méglis occasionnerait donc tout d’abord on surcroît de dépenses auquel on ne pourrait faire face ; il provoquerait de plus un «arrêt» dans l'administration générale, car ces divers mégle essaieraient de s’immiscer dans les aflaires administratives. « L'exprrience encourue pendant les périodes antérieures au règne de Son Altesse est édifiante à cet égard, affirmait Ayoub pacha ; la concurrence entre le, méglis, née de l’amour de la suprématie, avait alors abouti à la supression du gouvernorat général et des méglis.» Le hokoumdar ajoutait que l'usage de la Poste et du Télégraphe étant parfaitement libre, toute personne qui avait à se plaindre du méglis de la moudirieh et qui n'aurait pas trouvé justice près de ce tribunal ou près du méglis d'appel, avait la faculté d’adresser directement sa requête au Méglis el-Ahkäm et de | saisir de sa plainte. [ demandait enfin que le président actuel du méglis d'appel, homme connu pour sa probité et sa piété, fût promu à la »° classe sans augmentation de traitement M), afin que le grade de bey le distinguät des autres présidents des méglis des moudiriehs @),
Le Khédive se rallia à l'avis exprimé par le hokoumdar et renonca à organiser un méglis à Ghendi 8), Cependant, à l'usage, Ismaïl Ayoub pacha se rendit compte des lacunes de l’organisation judiciaire du Soudan. D'une part l’administration du pays était militaire et non pas civile, de l'autre les méglis du Soudan n'étaient guère compétents pour juger les procès politiques et les différends entre Européens. Aussi sugpéra-t-il que les procès, au lieu d’être envoyés directement en appel au Méglis el-Ahkim,
®3 Le président était en effet un commerçant aisé,
A, À,, Reg, 20, Arr, Abd, pièce 261, Ayoub pacha à Khairi pacha, a4 dcembre 1873,
E) À, A., Reg. 16, Dép. Abd,, pièce 587, Khairi pacha à Ayoub pacha, 2g decembre 1873.
fussent d'abord soumis au gouvernorat général qui donnerait son avis à leur sujet et les transmetlrait ensuite au dit méglis 6), Il apparaissait sans doute au gouverneur que, par ce procédé, la marche de la Justice se trouverait accélérée et simplifiée.
En 1876, le cadi de Sennar décéda et le gouverneur du Soudan sollirila l'autorisation de nommer son fils en qualité de vékil, en attendant la nomination d'un nouveau cadi. Pour remplir ce poste, le Ministère de la Justice choisit Le cheikh Mohamed Makki el-Assouani el-Hanañ, de l’université d'El-Azhar, et proposa sa nomination à l'agrément du Khédive #1.
Les raves documents que nous possédions de cette époque semblent indiquer que la sécurité intérieure fut assez bien assurée au Soudan pendant le gouvernement d’Ismaïl Ayoub pacha. Certains d’entre eux ont trail à la justice militaire, d'autres à des procès civils, Au Kordofan, un nommé Abdallah el-Takrouri, du kism de Khorsi, avait tué d’un coup de couteau le soldat Mabrouk Ibn Ahmed Sawahili, appartenant à la 7° compagnie du s° bataillon. Comme le soldat assassiné n'avait pas d'héritier, le jugement charéi qui fut rendu laissa au Khédive le soin de choisir entre ka peine capitale et le paiement par l'assassin du prix du sang, « à fixer d'accord avec lui» ; le Méglis el-Ahkâm ajoutait que, dans ce dernier cas, le coupable devrait être envoyé au Fleuve Blanc pour quinze ans. Après avoir examiné le détail et les circonstances de l'affaire, le Khédive décida de régler avec l'assassin le prix du sang et de le gracier de la peine de l'exil. Des instructions furent envoyées au gouverneur général du Soudan dans ce sens 6), |
Les bandits continuaient de temps à autre à désoler les routes du Kordofan et menaçaient la sécurité du commerce. Pour y mettre fin, Ayouh pacha demanda la permission de traduire devant un conseil militaire et d'exécuter immédiatement, après leur condamnation, les malfaiteurs qui
OA A, Reg. 17, Arr Maïa Sanieh, pièce 5 Mourour, p, 133, Ayoub paela à la Maïa, 14 août 1876.
SA, A., Reg. 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 26, p. 95, le Ministre de la Justiee à la Maïa, 4 avril 1876,
PI À, À, Reg. 15, Dép, Abd., pièce 96, Khairi pacha à Ayoub pacha, #8 janvier 1834. Après enquête, on s'aperçut que le soldat Abdallah était décédé le 18 févier 1874 à l'hôpital d'El-Obéid.
seraient arrêtés les armes à ln main 1, Le Khédive y consentit, à condition
que le conseil mililaire fût composé d’ofliciers « instruits, pondéres «4
équitables ls, D'autre part, le gouverneur général ayant appris, à sou passage au Kordofan, que les habitants et les Arabes de la moudirieh pos. sédaient des armes à feu, à eux vendues par des commerçants qui les fui saient venir d’Assiout par la route des oasis, le hokoumdar, disons-nons, demanda que des ordres fussent donnés au moudir d’Assiout, à L'effet de suisir Jes armes et la poudre qui se trouveraient en possession des com. merçants {raversant celte région pour se rendre au Soudan f}. En no. vembre 1876, on évoqua au Caire un double assassinat commis au Ko dofan, au cours duquel un nommé Ebeid Walad Beleila avait tué un certain Adam Ahmed, tandis que le chaouiche Gouda Mirsal tuait le soldat Gomaa Gouda ; le vice-roi voulait savoir si les assassins étaient Loujours en prison au Kordofan ou s’ils avaient été transférés dans une autre loenlité , Enquête faite, on apprit que les deux meurtriers étant tombés malades, avaient été envoyés à l'hôpital; où ils étaient décédés tous deux de mort naturelle, le premier le 29 juillet 1874 et le second le 9 juillet de la même année 5), La justice, on le voit, était parfois lente dans son cours, Il en fut de même pour le moulazim Morghan agha et l’ombachi Farag qui, appartenant au bataillon de la moudirieh du Nil Blane, avaient été condamnés tous deux à cinq ans de prison pour avoir tué un boulonk-
1 A, A, Rep, 94, Arr, Abd, pièce 639, Ayoub pacha à Khairi pacha, 23 juin 1874,
PA, A., Reg. 18, Dép. Abd., pièce ag9, le Khédive à Ayoub pacha, 5° juillet 1874,
9) A, A, Reg. 1875, Arr, Maïa Sanieh, pièce ,p. 110, Ayoub pracha à la Man Sanich, 14 juillet 1874. La lettre fut transmise le 26 aoûl 1874, pour examen, au Conseil privé. :
OÙ A, AÀ., Reg. 42, Dép. Abd, pièce 449, Khaïri pacha au moudir du Kordofin, 9 novembre 1876.
AA, Reg. 45, Arr. Abd., pièee 192, le moudir du Kordofan à Khairi pacha, tt novembre 1896. Des renseignements reçus par la suite au Caire, il appert que le chaouiche Mirsal fut en réalité envoyé au Darfour, où it périt au sours de l'expédition dans la région de Toma le a3 juin 1897 (A. A. Reg. 33, Dép. Abd, pièee 151, Kairi pacha à Abd el-Razzak pacha, 20 juillel 1879 ; Reg. 48, dr, Abd,, pièee 280, le gouverneur général du Darfour et du Kordofan à Khairi pacha, 10 novembre 1897).
ain (9 ; le jugement stipulait qu'après avoir purgé leur peine, ils seraient versés re le bataillon de Fachoda comme simples soldats. Le terme expiré, le procès-verbal du jugement fut renvoyé au Caire le 20 avril 1876. En octobre de la même année, le vékil des travaux de la hokoumdaria rappela que les coupables avaient achevé de purger leur peine et demanda au Caire de lui donner les instructions à suivre à leur égard P},
Certaines affaires civiles nous sont connues par les plaintes ou requêtes adressées directement par les intéressés à la Maïa Sanieh. Un nommé Ahmed Chafei, demeurant à Wad Medani dans la moudirieh de Khar-: lou, après avoir hérité à la mort de son père, s'était rendu à Sennar pour s'entendre sur la succession avec l’un des héri itiers, lorsque le moudir de cette localité se saisit de l'affaire et prétendit la régler lui-même. Ahmed Chafei protesta ; il demanda que l'affaire fut renvoyée à la moudirich de Khartoum dont il dépendait, mais le moudir s’y opposa. L’intéressé télégraphia alors au Caire, une première fois de Khartoum en juillet 1874 et une seconde fois de Berber en novembre 1874, pour attirer l'attention du vice-roi sur son cas et le prier de le « sauver du moudir de Sennar» et de le «préserver de ses méfaits»), En avril 1875, un certain Mikaïl Soukkar, qui résidait à Khartoum vit sa maison envahie Ja nuit par des voleurs qui prirent tout ce qu'il possédait en numéraire el en bijoux, La hokoumdaria n'ayant donné aucune suite à sa plainte, ils'adressa à la Maïa Sanieh pour qu'elle le fit rentrer en possession de ses biens. 4 Un grand nombre de vols, ajoutait-il, ont été commis dans la ville par des soldats. Les houkkam actuels sont impuissants à mettre la main sur les coupables qui sont des militaires. Nous commençons à craindre pour notre vie, car la sécurité fait complètement défaut #),» En mars. 1876, ce
1 Ou sergent-major.
A, À., Reg. 43, Arr, Abd., pièce »4, le vékil des travaux du Soudan à Khairi pacha, 17 octobre 1876. Le 8 mai 1837, Gordon pacha manda à Khairi pacha qu'aueune réponse n'avait été faite à la lettre du 17 octobre, et que les intéressés se plaignaient d'être maintenus en prison alors qu'ils avaient purgé toute leur peine (A. AÀ,, Reg: 1e Arr. Abd., pièce 266, Gordon à Khairi pacha, 8 mai 1877).
M A, À, Reg, 25 et 28, Arr. Abd, Ahmed. Chafei à la Maïa Sanieh, 8 juillet, 38 or re 87h.
M A. À. Reg, 30, 4rr, Abd, Le 46o, Mikaïl Soukkar à la Muïa Sanich, 16 avril 1875,
Hiet, du règne du Khéd. mail, À au. LE
rc rm aan
fut le tour de Mohamed lzzat bey de se plaindre, Alors qu'il se trou chez lui, à Guedaref, où il exerçait le commerce, des soldats Chaïglur l'attaquèrent en pleine nuit, le rouèrent de coups, lui et ses enfants, et lus volèrent ses biens. Le lendemain, sa maison fut de nouveau assaillie par 150 soldats, ofliciers en Lête, qui emmenèrent tous ses domestiques. IL porta plainte à la Maïa Sanieh contre le sersawari commandant l'orite de Chaïghié et demanda la restitution de ses biens ), L'enquête faite à celte occasion montra qu'Ezzat se prévalait d'un grade de miralaï qui lui aurait éLé octroyé par Constantinople, alors qu'en réalité il avait celui de Istable Amer, où écuyer du Sultan; quant à l'aflaire pendante entre Saleh agha, sersawari des Chaïghié, et lui, le maamour de Guedarel avisa la hokoumdaria deux mois plus tard qu'elle avait été liquidée par une trans. action . Dans le ecurant de 1875, un nommé Mohamed Rizkallah, appartenant au kism de Halfa, s'était plaint à la Maïa Sanieh que les bien qu'il possédait au Wadi Horra lui eussent été pris de force par un nommr Soliman Daoud et ses partisans, et un ordre du Cabinet vice-royal, en date du: 1 1 novembre 1875, avait prescrit que ces biens lui fussent reslitués. Or le nazir du kism refusa de se conformer à cet ordre et répondit à l'intéressé, qui se plaignait : « Vous n'aurez pas les biens avant l'apparition du Mahdi.» Ses commis mettaient également des entraves à l’extcution de la décision. Mohamed Rizkallah dut recourir à nouveau à H Maïa et la prier de donner des ordres à l'Administration des Chemins (le fer soudanais pour être remis en possession de ses biens (#}, Du fait qu'en l'espace de trois ans, quatre plaintes seulement en déni de justice furent soumises à Ja Maïa, on peut conclure que la justice fut convenablement rendue au Soudan pendant l'administration d’Ismaïl Ayoub pacha,
À une ou deux exceptions près, la paix semble avoir également régnr entre les tribus. Dans la région de Shakka, était établie la tribu arabe des Messiria qui, jadis nombreuse et puissante, avait vu son importance dé-
(3 A, A, Rey. a8, Dép, Abd,, pièco 101, Khairi pacha au kaïmakam du Soudan, 26 mars 1876,
@ A. A., Reg, 39, 4rr. Abd, pièce 463, Ayoub pacha à Khairi pacha, 7 ma 1896,
(1 À, À., Reg. 39, dr: Abd., pièce 810, Mohamed Rizkallah à la Maïa Sanieh, 26 avril 1876,
croître à la suite de l'expansion des Hawazma et des Bedayria (, En 1876, les cheikhs de cette tribu se plaignirent des attaques que dirigeaient contre eux les employés de la moudirieh du Bah el-Ghazal et Shakka, et sollicitèrent leur rattachement au Darfour. Puis, sans attendre la décision du gouverneur général du Soudan, ils quittèrent le territoire qu’ils habitient, se dispersèrent, et une partie d’entre eux vinrent s'établir au Kordofan, pour échapper aux attaques du vékil de la dite moudirieh. Le maamour du Bahr el-Ghazal réclama aussitôt ; il déclara que ces Arabes avaient commis des méfaits et demanda à ce qu’on les fit revenir de force à Shakka. Ismaël Ayoub pacha ne déféra pas à celte demande, N'ayant eu aucune connaissance des méfaits qu'on leur reprochait, il prescrivit à \bd el-Razzak bey qui gérait le gouvernorat général en son absence, de faire rattacher ces Arabes à la moudirieh du Kordofan «comme par le passé», et de les maintenir dans la région d’Él-Adik, dépendant de cette moudirieh, où ils étaient venus s'établir ®). Quant aux méfaits qui leur élaient imputés, il incombait au vékil de la moudirieh du Bahr el-Ghazal d'envoyer un délégué auprès d'eux pour procéder, s’il y avait lien, à l'enquête requise M.
En août 1876, certaines localités habitées par les Dabaïné furent attaquées par des brigands et plusieurs personnes tuées. Le vékil des travaux à Khartoum ordonna aussitôt à Walad Zayed, cheikh de cette tribu, et au sersawari Mohamed agha Orfali d’enquêter sur cet incident #, Nous ne connaissons pas le résultat de cette enquête ; mais. comme les Dabaïné habitaient un territoire limitrophe de l'Abyssinie et que les Abyssins, pillards de nature, avaient à plusieurs reprises montré des desseins agressifs à l'égard de cette tribu, il est probable qu'il s'agit ici d’un incident de frontière, et non pas d’un erime inter-tribal affectant la sécurité intérieure du Soudan.
(Cf, À. MacMicuaee, op, cit, t. T, p. 287.
81 D'après I.A, MacMichael (op. eit., t. I, p. a 79), les Messiria se trouvent actuellement dans la partie méridionale du Kordofan, au sud d'Abou Zabad,
A, A., Reg, 04, Arr. Maïa Sanieh, pièce 8 Mourour, p. at, le enr du Soudan à la Maïa, 16 février 18797.
MA, A,, Reg. 31, Dép. Abd,, pièce 146, Ayoub pacha au vékil des travaux à Khartoum, 3 septembre 1876.
1188 INSTOIRE DU RÈGNE DU KEHÉDIVE ISMAÏL,
TRAVAUX D'ÉDILITÉ À KHARTOUM
Comme gouverneur général, Ismaïl Ayoub pacha continua à Khartoum les travaux d'édilité qu'il avait entrepris étant gouverneur du Soudan méridional {1}, La ville en avait grand besoin. Le colonel Long, qui passa au mois de mars 1874 dans la capitale du Soudan, écrit que la ville, aver ses constructions blanchies à la chaux, au milieu desquelles pointent les minarets des mosquées, a l'aspect d'une cité égyptienne, « Les rues soul tortueuses, étroites, ajoute-t-l, et l'écoulement des eaux est si mal assuré que pendant la saison des pluies de grandes mares stagnantes exhalent des miasmes meurtriers et engendrent ces fièvres qui règnent encore aujourd’hui, bien qu'elles deviennent chaque année moins fréquentes (?,, Au cours de l'été 1874, la crue du Nil, on l’a vu, fut excessivement forte et Khartoum se trouva en sérieux danger d'être balayé par l’inondation. Le niveau du fleuve s'éleva à 1 mètre 5o au-dessus de celui de la ville. D fallut entourér celle-ci de forts retranchements sur lesquels les soldats et Les indigènes montèrent la garde jour et nuit, « ear il suflisunt, déclare Hansal, d’une violente tempête, comme il en éclate À tout moment pendant la saison des pluies, pour détruire Khartoum en quelques minutes (),5 En 1876, la crue du Nil fut également très forte et Kharloum pratiquement transformé en lac (},
Ismaïl Ayoub pacha engagea vivement les habitants à entreprendre la construction de bâtiments en pierre-et déeida, à cet effet, de leur vendre des Lerrains non bâtis appartenant au gouvernement. Mais lei encore la routine administrative s'opposait à ce qu'on fit vite et bien. « Par suit de l’exiguité de certaines habitations, expliquait le gouverneur général, on jugea nécessaire de les démolir et de les reconstruire sur une plus vaste étendue de terrain, après avoir entrepris l'achat de la parcelle avoi-
(0 CP. €, IT, a° partie, p. 599.
& Cf, Lone, L'Afrique Centrale, p. 17.
EG CF Mittheilungen ote., Wien, 1874, p. 473, lettre de Hansal, Khartoum, 3 août 1894,
M Cf, Mitheilungen ete, Wien, 1876, p. 5a1, lettre de Hansal, 9 septembre 1876; Faure, op. cit, t. T, p. 229.
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sinante. L'autorisation préalable du Ministère des Finances étant requise pour cette opération, il en résultait une perle de Lemps qui empêchuit les habitants de terminer leurs constructions avant la saison des pluies ; ces dernières détruisaient alors une partie des matériaux et Les habitants furent, de ce fait, conduits à renoncer à l'achat des terrains et à l'érection des constructions.» Le gouverneur général demanda en conséquence l'aulorisalion de procéder à la vente des terrains du gouvernement, sans en référer aux Finances (1), Le Khédive accorda l'autorisation demandée, tout en faisant observer que cette pratique était contraire aux règlements en vigueur sur le territoire égyptien &),
Pour trouver les fonds nécessaires à l” st du Vandes, à l’agrandissement des rues, au renforcement des ponts établis sur le Nil et au rreusement des drains destinés à l’écoulement des eaux de pluie, Ayoub pacha établit à Khartoum, sur les propriétés, un impôt dont le total se monta à 58.000 piastres, mesure qui fut approuvée par le Khédive 6), Autour du palais du gouvernement récemment construit, s’étendait un jurdin d’une vingtaine de feddaris de superficie. Comme il n’y avait pas de jardiniers au Soudan, le hokoumdar sollicita au Caire l'envoi d’un chef-jardinier européen et de deux aïdes-jardiniers égyptiens, avec les ruines nécessaires, pour organiser ce jardin et en tirer profit (). Le Khédive nutorisa l'envoi à Khartoum d’un chef-jardinier « indigène» et de deux aides F},
De l’emhellissement de Khartoum sous l'administration d’Ismaïl Ayoub pacha, les lettres des résidents et les récits dés voyageurs témoignent à l'envi. « Khartoum subit un bon nombre de transformations pour le
(A A., og, 17, Arr. Maïa Sanieh, pièce 7, p. 64, le Hjouverneur du Soudan i à la Mlaïa, 5 avril 1876.
M A, À., Reg. 10, Ordres supérieurs, gris 10, p, 98, 0. S, au gouverneur du Soudan, 11 juillet 1896.
FA. A., Reg. 19, Arr. Maïa Saniek, pièce 4 Mourour, p. 95, le géuverneur du Soudan à la Maïa, 27-juillet 1876 ; Reg. 10, Ordres supérieurs, pièce 18, p. 98, 0.$. au gouverneur du Soudan, 23 août 1876.
NA A, Roy. 17, Arr. Maïa Sanich, pièce 5 Mourour, p. 133, lo gouverneur dit Soudan à la Maïa, 14 août 1876.
W À. A., Rep. 11, à Maïa Sanieh, Pièce hä, Là ps le PRINT à la ee. 39 août 1876.
mieux, écrit en 1876 Giegler à Baker, Des routes larges et nouvelles sun percées à travers la ville ; l'endroit devient dans l’ensemble plus plaisant et, ce qui est plus important encore, plus salubre (0,5 « Le gouverneur actuel, écrit Hansal de son côté, exécute des travaux publics en même temps qu'il élève de nombreuses et belles constructions qui, tlans peu de temps, feront de Khartoum une ville moderne El,» C'est du Nil Bleu surtout que la ville apparaissait à son avantage. « Au delà des jurdins, écrit Junker, on aperçoit le palais du gouvernement, qui est l'édifice 1, plus important de Khartoum. Cette construction à deux élages, en briques solides, avec ses murs peints en couleur claire et ses volets verts, présente une apparence tout à fuit majestueuse, surtout par contraste avec les maisons qui l'entourent... Tout le long de la berge, en aval du paluns, le Nil Bleu est contenu nar un mur de pierre massif, tandis que le côté op posé de la rue est occupé par la moudirieh ou divan, qui fait face aussi à la rivière et qui contient les bureaux et la résidence officielle du moudir de la province de Khartoum. Get édifice est suivi d’une douzaine de maisons en briques, de piètre apparence, qui comprennent la résidence du consul d'Autriche, le bureau du Télégraphe et la résidence du directeur, ainsi que la Poste. Les résidences voisines des commerçants grecs sont pourvues de vérandahs, sous lesquelles la communauté européenne se rüssemble ordinairement le soir pour bavarder, fumer et siroter son maslir ou arak.
« La rue qui suit cette rangée de maisons, le long de la berge élever du fleuve, mesure à peine dix pas de large, et doit être continuellement protégée contre l’envahissement des eaux, pendant la saison pluvicuse, par des troncs d’arbre et des digues en terre. Lorsque le Nil est bas, la berge descend en pente douce sur une centaine de pas depuis la rue jus. qu’au fleuve ; mais, pendant le kharif, tout cet espace est recouvert par les eaux, et lorsque la saison est exceptionnellement pluvieuse, l'eau déborde même et inonde une partie de la ville,
« Au delà du groupe de maisons grecques, des jardins s'étendent de nouveau vers l’ouest, dans la direction du confluent, et là se trouvent les
6 CE, Munnay et Wurre, Sir S, Baker, a Memoir, p. 233, Gicglor à pates 30 mai @ CF, Mittheihungen…, Win, 1876, p.591, lettre de Hansal, 9 septembre 1876.
LA VIE SOCIALE À KHARTOUN. t191
sastes terrains de la Mission catholique}, dont Les bâtiments se détournent de la rivière pour border une rue étroite de la ville. À proximité, Ismaïl Ayoub pacha a percé récemment une grande avenue pour faciliter les communications entre fa rivière ot l’intérieur de la ville. Plus loin, vers la pointe de la péninsule, s'élevait l'arsenal qui fut ensuite transporté en amont du palais du gouverneur },» Les fortes pluies de l’année 1876 | produisirent des dégâts dans la ville. Lorsque Émin y passa en novembre | de cette année-là, il constata que de nombreuses maisons s'étaient cffon- | drées, parmi lesquelles Le bureau du Télégraphe, et qu’on avait commencé | à reconstruire la vieille moudirieh qui était fort délapidée 6.
LA VIE SOCIALE À KHARTOUM
Le monopole de l’ivoire décrété par le gouvernement porta, nous l’a- “ons VU, un coup sérieux aux commerçants du: Fleuve Blanc, ainsi qu’à
® En septembre 1876, un différend surgit entre le curé de la paroisse catholique el ingénieur du Tanzim, au sujet d'une parcelle de terrain à prendre sur le jardin de l'église frappé d’alignement. L’ingénieur demandait une bande de 2 m. 50 de large et le curé ne voulait accorder que 1 m. 50. Appelé à trancher le différend, Ayoub pacha, qui se trouvait au Caire, fixa à 2 mètres la largeur de La bande à abandonner (A. À, Reg. 31, Dép. Abd., pièces 148, 149, le hokoumdar du Soudan au vékil des travaux de la hokoumdaria et au curé de la paroisse catholique à Khartoum, 3 septembre 1876). Deux ans plus tôt, en 1874, les prêtres catholiques avaient songé à acquérir un terrain de 6 sakiehs situé sur le bord du fleuve, à trois heures de distance au nord de Khartoum. Ce terrain, frappé de l'impôt du kharag, était cullivé par des habitants qui payaient au gouvernement une redevance annuelle de 700 piastres ct fraction pour chaque sakieh, Les prêtres s'étaient entendus avec eux ; ils s’engageaient à payer l'impôt au gouvernement et demandaient à ce dernier le Les avertir {rois mois à l'avance, au cas où il voudrait Les exproprier. Leur but était d'obtenir un terrain qu’ils cultiveraient eux-mêmes, afin de subvenir à leurs besoins, Le Khédive rofusa d'autoriser la cession de ce terrain et spécifia qu'aucun lerrain ne devait être cédé ni à la mission ni à d’autres Européens (A. A., Reg, 23, Arr, Abd, pièce 549, Ayoub pacha à Khairi pacha, 13 avril 1874 ; Reg. 17, Dép, Abd, pièco 408, Khairi pacha à Ayoub pacha, 17 avril 1874).
CF. Junxen, op, cit. t. E, p. 175 à 178. Junker séjourna à Khartoum en mai et juin 1876.
F7 CF. Sonwerræn, The Life and Work: of Emin pasha, t. Y, p, 41,
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sans augmentation de lraitement, se vit octroyer une augmentation de 2,000 piastres pour le récompenser du zèle avec lequel il s’acquit{it «le ses fonctions et du soin qu'il mettait à gérer les affaires de la hokoumdur à en l'absence du gouverneur général (,
À la fin du mois d'août 1876, Ismaïl Ayoub pacha prit ses dispositions pour retourner au Soudan ®), Il comptait se mettre en route dans les premiers jours de septembre et emprunter la voie du Nil 6} pour rejoindre Kbartoum. Cependant il ne partit pas. Nous ignorons la raison pour la. quelle le Khédive le retint au Caire. Il s’y trouvait encore au mois de février. 1877 lorsque Gordon revint d'Angleterre et fut nommé gouverneur général du Soudan à sa place.
OA, AÀ., Reg. 17, dir, Maïa Sanieh, pièce 5 Mourour, p. 133, le gouverneur du Soudan à la Maïa, 1 4 août 186 ; Reg. 148, Dép. Maïa Sanieh, pièce 19, p. 81, la Maïa au gouveneur du Soudan, 28 août 1876.
® Dans une lettre du 25 août 1876, à la Khassa, Khairi pacha mentionne que le gouverneur général se dispose à partir dans peu de jours (A. A., Reg. 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 44, p. 149).
6 Ayoub pacha demanda à profiter jusqu'à Korosko d'un bateau de touristes qui se rendait à Wadi-Halfa (A. À., Reg. 19, Arr. Maïa Sanieh, pièce 8 Mourour, p. 119, Avoub pacha à la Maïa, 6 septembre 1876).
ORGANISATION DE LA MOUDIRIER GÉNÉRALE ET PERSONNEL ADMINISTRATIF
Tandis qu’Ismaïl Ayoub pacha assumait, avec le titre de hokoumdar du Soudan, l'administration des provinces groupées le long des deux Nils, Munzinger continuait à diriger, en pleine indépendance, les destinées du Soudan oriental, à la tête: duquel le Khédive l'avait placé au mois de février 1873 (1,
Munzinger, on l’a vu, avait tout d'abord éabh les services centraux de son gouvernement à Senhit. De ce point, placé à distance à peu près égale le Massawa et de Kassala, il pensait pouvoir surveiller aussi bieu le littoral de la mer Rouge que la moudirieh du Taka, et il avait envoyé Alaeddin bey à Souakin, pour diriger les aflaires de ce gouvernorat dont la posilion, quelque peu excentrique, exigeait, disait-il, la. présence d'un fonclionnaire « d’une certaine position et capacité Pl», larag bey el-Zeini succéda à Alaeddin bey comme moudir du Taka W, À usage, cependant, Munzinger se rendit compte que cette organisation n'était guère viable, La maamourieh du Senhit était trop peu importante pour contenir les services centraux de la moudirieh générale, Ses receltes élaient insignifiantes et les fonds nécessaires à l’entretien des deux bataillons du 2° régiment d'infanterie, dont l’un tenait garnison à Keren et l'autre à Amideb,
1 CE 4, UT, a° partie, p. 587. Le titre de Munzinger était : moudir du Soudan oriental ct gouverneur du littoral de la mer Rouge.
@) CE LT, o° partie, p.538.
6 Cf. 4. IT, 2° partie, p. 560,
RS ee provenaient entièrenent du Taka. D'autre part, c'est à Kassala qu'il . projetait d'établir la Cour d'Appel dont la création avait été décidé Pour ces diverses raisons, Munzinger proposa au Caire, en avril 1834, de rattacher la maamourieh du Senhit à la moudirieh du Taka Hi, Lorsque, au mois de juin 1874, le moudir général se rendit À Kassala, 1 constats que l'administration de la moudirieh du Taka était dans un état déplo. rable et que des arriérés d'impôts importants étaient dus pur fes Arabes. Gomine ce fâcheux état de choses résultait de la mauvaise gestion du moudir, Munzinger décida de se passer des services de Farag bey el-Zeini, ds prendre en personne la direction des affaires à Kassala et de se contenter, pour l’aider, des services du vékil de la moudirieh, Le 9 juin 1874, le. services de la moudirieh générale du Soudan oriental furent donc tra nsférés au Taka. Les tournées d'inspection que Munzinger comptait faire dans su province ne dureraient pas, en général, plus de deux ou trois mois, pendant lesquels Padministration de la moudirieh serait confiée au vékil el aux moawens de la direction générale ®), En décembre 1874, Munzinger lit nommer M. Hagenmacher, officier suisse, en qualité de moawen à la moudirieh générale et de « maamour des explorations», au traitement de 1.400 piastres par mois , À la même date, Alaeddin bey fut nommr vékil du Soudan oriental et vit son traitement augmenter de sovu piastres par mois, En août 1875, lorsque Munzinger se disposa à partir pour Aoussa, Alacddin bey vint le remplacer dans son poste, el le Khédive choisit, pour gouvernor la place de Souakin, Moustapha be el-Tosselli, officier de marine expérimenté, qui lui parut présenter Loutes
OA, À. Rog. 1895, Arr. Maïa Sanieh, pièce 51, p. 82, Munzinger à la Maïa, a7 avril 1874. La mesure fut approuvée par le Khédive le 3 juin 1874 (A. A. Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce 16, p. 64).
® À, AÀ., Reg, 1895. Arr. Maïa Sanieh, pièce 58, p. 103, Munzinger à la Maïs, 19 juillet 1874, La mosure fut approuvée par lo Khédive lo 1° août 1874 (A. À. Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce 17, p. ne
® A, AÀ., Reg, a, Ordres supérieurs, pièce 5, p. 13, O. 5. à Munzinger, 1° dé cembre 1874 3; Rog. d, Arr. Maïa Sanieh, pièce 7, p. 36, Munzingor à la Maïa, 1° décembre 1874. |
(A, A., Reg, 2, Ordres supérieurs, pièce lg, p. 26, 0.5, à Alaeddin bey, 1° cembre 1874. Cette augmentation fut accordée à titre d’indemnité do ue ment,
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SN nr à LL SE D AE AN RIRE AL les qualités requises pour diriger l'administration de ce port (9. Quelques mois plus tard, Moustapha bey fut transféré à Massawa, devenu un port très aetif en raison du mouvement des troupes destinées à l’Abyssinie, et le vice-roi nomma, comme gouverneur de Souakin, Ahmed pacha el-Daramalli @, I ne semble pas, d'ailleurs, que Moustapha bey ait longtemps wecupé son nouveau poste, si tant ost qu'il le rejoignit, car, à la fin de février 1876, un ordre supérieur nomma Ibrahim bey Arbakleri, mnamou du port de Massawa M,
En mars 1876, Alaeddin bey fit valoir qu'étant retenu À Senhit pour surveiller la sécurité des frontières et exécuter les ordres que luiadressait Rateb pacha, il ne pouvait s’occuper en personne de la moudirieh du Taka, où les travaux et la perception des impôts subissaient, de ce fait, d'importants retards. Le vékil de la moudirieh n'étant pas en mesure de se charger de tous ces travaux, il suggéra de nommer moudir du Taka le gouverneur de Souakin, qui pourrait sans inconvénient laissee la direclion de son gouvernorat aux mains du ROUS-fOUYERNOUr.; le Khédive approuva la proposition (#),
LE RATTACHEMENT DE GALLABAT AU SOUDAN ORIENTAL
En avril 1874, le Khédive, on l’a vu, décida de rattacher la région de Gallabat au Soudan oriental. « Bien que la région de Gallabat dépende wluellement du gouvernorat du Soudan, écrivit-il à Munzinger le 24 avi 1874, comme elle est proche du Taka qui relève de votre direction el qu'il est nécessaire d’y entreprendre des travaux, d'adopter les mesures requises en vue du progrès de la région et de la tranquillité des
PA, A, Reg. 10, Ordres supérieurs, pièce 25, p. 18, 0, S, à Moustpha bey el-Tosselli, 18 août 1875.
FA, À,, Reg, 10, Ordres supérieurs, pièce 81, p, 36 ct pièce 89, p. 37, 0, S. à Daranalli Ahmed pacha et à Moustapha bey el-Tosselli, a janvier 1876,
FI A. À,, Reg. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, p. 61, la Maïa à Ahmed bey Nachaat, a7 février 1896.
® A. A., Reg. 38, Arr. Abd., pièce 289, Alacddin bey à Khairi dl 30 mars 1876; Rec: 28, Dép. Abd., pièces 174, 1795, O. $. au gouverneur de Souakin et à Macddin bey, 1° avril 1876. Au mois de mai 1876, nous trouvons un certain Moustapha bey exerçant les fonctions de moulahiz des travaux du Taka,
ag p
habitants. .…., nous avons décidé de déférer cette région à votre direction et avons adressé à à celle date un ordre dans ce sens au gouverneur du Soudan (1), Vous devez donc procéder à la nomination d’une personne capable pour diriger cette région. Comme vous le savez, notre seul but est d'accorder la sécurité à tout le monde, d'assurer la paix aux habitants et de développer le commerce. Nous espérons done, à la suite du rattachement de cette région sous vos ordres et eu égard à vos qualités connues de bon administrateur, que la paix et la sécurité la pus complète seront assurées aux habitants et aux commerçants, afin qu’on dise que eettx période est meilleure que les précédentes et que cette déclaration soit le fruit de vos efforts Î),» Les deux hataillons d’infanterie et les sept canons qui se trouvaient à Gallabat, devaient également passer sous les ordres de Munzinger ),
En homme positif qu'il était, Munzinger vit tout de suite les inconvénients qui allaient découler pour lui de cette mesure. Les recettes du markaz de Gallabat s’élevaient à 192.688 piastres, dont 100.000 représentaient les revenus de la douane et 92.688 les impôts établis annuellement sur les Takarir. En regard de ces recettes, les dépenses annuelles du 1** régiment d'infanterie soudanaise () et des employés en service à Gallabat s'élevaient à 1.882.574 piastres et 37 paras, excédant ainsi les recettes de 3.379 bourses 386 piastres et 37 paras. Comment Munzinger pourrait-il faire face À ce déficit, alors que les Arabes Dabaïné, Hamran et Choukrié qui fournissaient en grains et en argent des sommes susceptibles de le couvrir, continuaient à dépendre du gouvernorat de Khartoum? De plus, le territoire de Gallabat était très éloigné du Taka, ln distance qui les sépare étant à peu près égale à celle de Massawa au Tak,
13 L'ordre détachant le territoire do Gaïlabat du Soudan fut adressé à la hokoume daria le a4 avril 1874 et confirmé le 4 mai 1874.
® À, AÀ., Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce 14, p. 64, 0,8, à Munzinger, a4 avril 1874,
F) À, À, Reg. 4, drr, Abd., pièce 369, Ismaïl Ayoub pacha à Khairi pacha, ae mai 1874; Reg, 18, Dép. Abd., pièce 149, Khaïri pacha à Ayoub pacha, aû mai 1874.
On a vu qu'un des frois bataillons de ce régiment fut envoyé à Zobéir a au début ‘e 1874,
LE BATTACHEMENT DEF GALLABAT AU SOUDAN ORENTAL. 1599
Enfin il existait, entre Gallabat et Le Taka, des régions et des tribus qui dépendaient des moudiriehs de Khartoum et de Sennar, bien que quelques-unes d’entre elles fussent plus proches du Taka que Gallabat même. Ces objections n'étaient pas sans valeur, et peut-être le Khédive les eût-il prises en considération s'il n'avait pas eu, pour opérer le rattachement de {allabat an Soudan oriental, une autre raison qu’il garda secrète vis-à-vis de Munzinger. Un grand mouvement d'esclaves continuait À se faire par Gallabat. De ce commerce, un prêtre anglais (} qui voyageait au Soudan avait été témoin, et la nouvelle s’en était répandue dans les journaux d'Europe. Soucieux de mettre fin à la traite, le Khédive pensa que le nom de Munzinger suffirait à détourner les soupçons qu'on pouvait encore entretenir sur la sincérité de ses intentions, et ce fut là, selon sa propre expression, « la véritable raisons du rattachement des régions de Gallabat au Soudan Oriental @l, Quoi qu’il en soit, Munzinger, à qui l'approche de la saison des pluies ne permettait pas de se rendre à Gallabat, décida de maintenir provisoirement le maamour et les soldats à leur poste jusqu’à la fin du kharif et de ne faire, d'ici là, aucune modification à l'administration, à la perception ni à la comptabilité de cette région W), Pendant la période transitoire qui suivit (#), la tranquillité du markaz de Gallabat fut troublée par uae incursion de brigands qui, au nombre de 400 environ et conduits par leur chef Desta, fondirent à l'improviste sur la localité de Gadabhi, la pillèrent, enlevèrent le cheikh et sa famille et s'emparèrent des fonds de l'État qui étaient en sa possession, Le kaïmakam, qui commandait les troupes à Gallabat, fit aussitôt partir un binbachi à la tête de quatre compagnies et un canon de montagne, pour rétablir l'ordre, libérer le cheikh et récupérer les biens de L'État (f, À l'arrivée
5° Sans doute M. Flad,
PI AA. Rog. 18, Dép. Abd., pièce a 31, Khaïri pacha à Ayoub pacha, 1 4 juin 1874,
6) A, À., Reg, 1875, Arr. Maïa Sanieh, pièce 61, p. 119, Munzinger à la Maïa, 11 août 1874,
5 TI semble que, pendant cette période, on ait considéré à Khartoum que le markaz de Gallabat continuait à dépendre de la hokoumdarir ; une certaine confusion s'ensuivit dans l'administration de cette région.
BA, A., Reg. a7, drr, Abd. pièee 4e, lo vékil des travaux du Soudan à Khairi patha, a octobre 1874,
des troupes gouvernementales, Les brigands prirent la fuite. Line fois rentrés chez eux, ils renvoyèrent le cheikh mais gardérent ses enfants vu otages, afin d’obliger les habitants à leur payer la dîme qu'ils prétendaient leur être due tous les ans. Le cheikh de Gallabat se rendit alors à Gadabhi et s'y installa pour défendre ses habitants contre toute attaque (1. fe . Khédive prit une vue très sérieuse de la situation. « La région de Gallabat dépendant du gouvernement -khédivial, manda-t-1l à Munzinger, seul l'État peut obliger ses habitants à payer un impôt quelconque. Aucune personne ne peut se substituer à lui pour la perception des impôts. C'est pourquoi il faut prendre Loules les mesures pour prévenir désormais de pareilles agressions el sauvegarder les intérêts des habitants et les droits de l'État. Nous avons donc jugé nécessaire de vous charger de reprendre. les enfants du dit cheikh retenus en otage, ainsi que tous les fonds vols appartenant à l'E État et aux habitants. Nous tenons à ce que vous proniez des mesures énergiques et en Fappout avec la dignité de l État et à ve que vous donniez des instructions très fermes au kaïmakam pour que la plus grande surveillance soit exercée sur la frontière et pour éviter le retour de pareilles agressions Pl,» Ces instructions n'étaient pas superflues, car le cheikh de Gallabat, qui s'était rendu à Gadabhi pour protéger la population, eut maille à partir avec les gens du chef Desta qui attaquèrent ses gens à Jui et en tuèrent quelques-uns (1,
Ce n'est qu'en février 1875 que la période transitoire prit fin, Le kharif était terminé depuis quelque temps et Munzinger ne se pressail nullement de rattacher au Soudan oriental le territoire de Gallabat, Sur insistance de Khairi pacha (), il se décida et, le 9 1 février 1875, l’administration de ée markaz fat enfin transférée, avec ses arriérés, à la moudirieh du “Taka (), Toutefois, Munzinger ne partit pas sur-le-champ pour
MY À, AÀ., Reg, a7, Arr, Abd., pièce 463, le vékil des travaux à Khartoum à Khairi pacha, 5 écinbée 1874.
. ® A, AÀ,, Reg. 20, Dép. Ald,, pièce 895, o. S. à Manage, 10 octobre 1874.
WA, À, Rog. 28, dr, Abd., pièce 95, le vékil des travaux à Khartoum au Cabinet du Khédive, 9 novembre 1874.
(A, À,, Reg. a1, Dép. Abd, pièce 53a, Khaïri pacha à. er 28 jan. vier 1875,
# À, À, Reg. 99, À Abd., pièce biz, Munzinger au Cabinet du Khédive,
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inspecter la région commise à ses soins. Sa présence y était cependant nécessaire, car la sécurité était loin de régner dans le territoire. Le 19 janvier 1875, une bande de brigands, conduits par le chef Abtou {) et accompagnés d’un certain Mohamed Walad Bid, nommé par eux cheikh de la région de Kantoula, avait attaqué le markaz de Gallabat, tué 25 personnes des deux sexes et pris 56 individus, hommes et femmes, ainsi que six habitants des localités de Mohamed Osman et d'Ibrahim Nasser, dépendant du cheikh El-Tayeb ; le vékil du cheikh de Gallabat, qui s'était mis à leur poursuite, n'avait pu les rejoindre avant qu'ils enssent passé la frontière À, Le 10 avril 1875, Munzinger quitta le Taka pour Gallabat 8}, Après avoir étudié sur place les conditions locales, le moudir général conclut à la possibilité de se dispenser des services d’un certain nombre de soldats du 1°° régiment d'infanterie soudanaise et offrit d'envoyer h compagnies au Soudan, si la hokoumdaria assurait leur transport jusqu'à destination au moyen de chameaux appartenant aux tribus arabes voisines de Gallabät, le markaz lui-même étant dépourvu de moyens de transport, On manquait alors de soldats au'Darfour et le vice-roi aceucillit volontiers la proposition de Munzinger (), Par ailleurs, 160 soldats furent . envoyés au Taka pour remplir les vides du 2° régiment d’infünterie soudanaise. Finalement la garnison de Gallabat se trouva réduite À 4 compagnies de l’armée régulière, que Munzinger proposa d’armer de fusils Remington, et au personnel nécessaire pour armer 5 canons ; à la tête de ces troupes, Munzinger proposa de nommer Fadlallah Hassib, du a‘ régiment soudanais, en qualité de moawen (). Quelque justifié que ft
a1 février 1875: Rog. 21, Dé. Abd., pièces 675, 676, Khairi pacha à Munzingor ve à Khaled pacha, 21 février 1875,
(1 Les documents égyptiens précisent qu il était cheikh de Ghoura, El-Hamag el Kangara,
AA, Reg. ag, An Abd, pièce 656, Munzinger à la MaïaSanieh, a 3 février 1875,
8 A. À. Leg. 30, Arr, Abd., pièce 4 1 1, Munzinger à la Maïa Sanieh, 10 avril 1875,
A, A., Reg, 30, Arr. Abd., pièce 561, Munzinger à la Maïa Sanich, 18 avril 1875 ; Reg, ao, Dép, Abd., pièces 338, 339, Khairi pacha à ue el à Khaled patha, a7 avril 1895,
# À, À., Reg. 30, Arr, Abd. pièce 66a, Méxhiqué. à la Maïa, 7 mai 1855 : Reg, 18ho, Arr, Gahadieh, pie he, p.168, et au) PARMAIREE de la Guerre, 1h mai 1875. ,
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son désir de pratiquer des économies, Munzinger alla trop loin dans 1 voie des réductions d’efleetifs, Sur la longue ligne des frontières qui se. parait l'Égypte de l'Éthiopie, Gallabat constituait un point névralgique, où l'ordre et la sécurité étaient fréquemment troublés ; ils risquaient du l'être une fois de plus lorsque la guerre mit aux prises le roi Jean et le Khédive, à la fin de l'année 1875 ; la place de Gallabat se trouva alors. ainsi que nous l’avons vu, si sérieusement menacée que la hokoumiari: du Soudan dut prendre des mesures spéciales pour écarter un danger auquel sa garnison réduite ne lui permettait plus de faire face (N,
L'ARMÉE, A) RÉDUCTION DES EFFECTIFS
En ce qui concerne les effectifs militaires, Munzinger continua la poli. tique de compression qu’il avait inaugurée en 1873 ©). Sous ce rapport, © les demandes de troupes faites par la province équatoriale favorisèrent ses projets. En‘avril 1874, le Khédive lui donna l'ordre d'envoyer à Khartoum un bataillon formé par moitié de soldats soudanais et de soldats égyptiens, tous armés de fusils Remington, en vue de l’expédier à Gondokoro Pl, Munzinger composa cette unité de huit compagnies, fortes de 108 hommes chacune. Trois de ces compagnies furent prélevées sur les moubhafizines de Massawa et une sur ceux de Souakin ; deux compagnies furent fournies.par le o° régiment d'infanterie soudanaise, l’une par le bataillon établi à Senhit et l’autre par le bataillon d’Amideb ; les deux dernières compagnies furent prélevées sur les mouhafizines du Taka tt), En raison de la distance qui séparait ces diverses unités, il fallut quelque temps pour les grouper ; ce n’est que le 8 juillet que quatre des boulouks quittèrent Souakin pour Berber, et le 1 9 juillet que les quatre autres compagnies quittèrent le laka pour Guedaref, Abou Haraz et Khartoum, En dépit de l’ordre venu du Caire, un certain nombre de ces compagnies
(CF, supra, p.1149,1143,
O1 CN 4 IT, o° partie, p. 558 ct suiv,
OA, A., Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce 13, p. 64, O. S. À Munzinger, 99 avril 1874,
OA AÀ,, Reg. »4, Arr. Abd., Munzinger à Khairi pacha, 29 mai 1874.
tr
n'était pas munics de fusils d’un modèle récent 1, Munzinger remplaca les compagnies de mouhafizines prélevées à Massawa et à Souakin par un nombre égal d'unités Dre dans le bataillon de la maamourieh établi à Massawa F1, et comme il n'avait plus besoin des trois compagnies restantes de ce baton, il proposa de les renvoyer en É fgypte 5) ; le Khédive lui prescrivit alors d'envoyer ces trois compagnies à Khartoum l),
in octobre 1874, Munzinger reçut l’ordre d'envoyer un bataillon d'infunierie de Gallabat à Khartoum @, Bien que l’ordre eût été annulé par la suite en raison de l'insécurité qui régnait dans ce markaz, quatre compagnies n’en quittèrent pas moins Gallabat pour la capitale du Soudan (, Par ailleurs, il existait encore à Massawa quatre compagnies de réguliers qui avaient fait partie du bataillon de la maamourieh, La présence de soldats égyptiens ne paraissait guère utile dans une région tranquille où les soldats n'avaient d'autre mission que d'assurer la sécurité publique, tâche pour laquelle deux ou trois compagnies au plus suflisaient avec l'aide des bachi-bouzouks de la région, aussi Munzinger sollicita-t-1l l'autorisation, qui lui fut accordée, de renvoyer en Égypte les soldats dont il pourrait se dispenser ; la plupart d’entre eux étaient d’ailleurs avancés en âge ou affaiblis par les maladies ), Enfin, lorsqu'il se rendit à Gallabat en avril 1875, Munzinger, on l’a vu, véduisit à quatre compagnies l'effectif de la garnison de cette place l*, Telles sont les réductions
M À, À, Rep. 25, Arr. Abd., Munzinger à Khairi pacha, 1 juillet 1874, On sait qu'àson arrivée à Kharoum, ce bataillon, an lieu d’être dirigé sur Gondokoro, fut envoyé au Darfour (ef, supra, p. 126).
® Sur l'avantage que présentait la transformation de soldats réguliers en mouhalizines, cf. t, IT, a° partie, p. 559.
9) À, À., Reg. 1875, Arr, Maïa Sanieh, pièce 56, p, 103, Munzinger à la Maïa, 4 juin 1874, Avec ces trois compagnies, Munzinger demanda à renvoyer en Égypte le sagh du bataillon qu'il jugeait incapable et à le remplacer par le youzhaechi Mohamer effendi el-Sobki qui élait, disait-il, très intelligent ct capablo.
A, À., Reg. 18, Dép. Abd., Khairi pacha à Munzinger, a juillet 1874.
(A, À. Reg. 50, Dép. Abd., pièce 395, 0.8. à Munsinger, 10 oetobre 187/.
9 CL supra, p. 126.
O1 A, A, Rog. 5, Arr. Maïa Sanieh, pièce 15, p. a0, Munzinger À la Maïa Sanich, 8 novembre 1874; Reg, 21, Dép. Abd., pièce 106, Khairi pacha à Munzinger, 3 décembre 1874.
® Of, supra, p. 1201.
que le moudir générai pratiqua dans son établissement militaire en vue de réaliser des économies ; l’avenir devait montrer qu’elles étaient exces. sives, eu égard au voisinage des tribus turhulentes de l’Abyssinie,
B) LICENCIEMENT DE MOHAMED SAÏD BEY
En octobre’ 1874, Munzinger se plaignit de la conduite de Mohamed Saïd bey, miralaï du a° régiment d'infanterie soudanaise, qui refusait de se conformer à ses ordres, El avait fait emprisonner sans raison le médecin du 1° bataillon, ordonné le transfert au Taka du corps de musique et refusait de le faire revenir en dépit des instructions réitérées du moudir général. Ce dernier lui intima l'ordre de quitter le régiment qui se lrouvait au Senhit et d'aller s'établir provisoirement à Souakin (0), Après quoi, Munzinger fit valoir que le 2° régiment d'infanterie ne comprenant que deux bataillons, on pouvait très bien se contenter d’un kaïmakam pour le commander @); le Khédive décida en conséquence de rappeler le mira- Jaï au Caire 1), Mohamed Saïd bey avança alors des griefs qui, s'ils eussent été fondés, auraient grandement entaché la réputation d'administrateur de Munzinger ; il prétendait notamment que le paiement de Ia solde et la délivrance de l'habillement à ses troupes avaient été retardés pendant onze mois et que les rations ne leur étaient pas fournies régulièrement. Munzinger montra l’inanité de ces plaintes. Des deux bataillons compasant ce régiment, l'un était établi à Amideh, près dela moudirieh du : Taka qui lui fournissait mensuellement les provisions requises ; l'autre bataillon tenait garnison au Senhit et le maïs nécessaire à la subsistaner des troupes était envoyé à dos de chameau, « sans qu'aucun retard ei jamais été enregistré». Les soldes étaient également payées mensuellement, et il n'était dû aux sol lats que deux mois d'arriérés, provoqués par Le manque de fonds. Quant à l'habillement, il n'avait jamais manqué. Après
M A, A,, Reg, 5, Arr, Maïa Sanieh, pièce 7, p. 19, Munzinger à la Maïa, ag ortobre 1874.
(À, A, Reg. 5, Arr, Maïa Sanieh, pièce 13,.p. 20, Munzinger à la Maïa, 6 no vembre 1874,
WA, À., Reg, a, Ordres supérieurs, pièce 3, p. 19, 0. S, à cas 38 n0vembre 1874. :
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moir ainsi disposé des griels avancés par Mohamed Saïd bey, Munzingor ujoutait que « les ofliciers et les soldats du 2° régiment avaient été très satisfaits de son licenciement tt)».
À fa suite de la dissolution du bataillon de la maamourieh, Munzinger proposa de renvoyer au Caire le binbachi de ce bataillon, dont les services ne lui étaient plus utiles, et il en profita pour renouveler une demande d'avancement en faveur du youzbachi Mohamed eflendi el-Sobki @}; mais le vice-roi repoussa la proposition en rappelant que le grade de saghkolaghassi avait été supprimé et remplacé par celui de « youzbachi moawen», au traitement de goo piastres par mois #, Munzinger demanda alors la nomination de Mohamed effendi en qualité de moawen ; il fit valoir que bien que 117 soldats appartenant aux quatre compagnies de Massawa eussent été licenciés, cet officier assumait, en même temps que le commandement du reste des troupes, les fonctions de vékil du gouvernorat et remplaçait le gouverneur lorsque celui-ci partait en tournée (),
C) SANTÉ DES TROUPES
La santé des troupes qui vivaient sur les confins soudano-ubyssins laissai fort à désirer. C'est ainsi qu’à Massawa, en raison de la forte chaleur el du manque de légumes et de fruits, le scorbut s'était développé parmi
1 À, À. Reg. 5, Arr, Muïa Sanieh, pièce 20, p. 86, Munzinger à la Maïa, a4 décmbro 1874. :
GA, À., Reg, 5, Arr, Maïa Sanieh, pièce 19, p. 36, Munzinger à la Maïa, 24 décembre 1874.
6 A, A., Rog. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, pièce 7, p. 34, le nrihradar à Munzinger, 4° février 1875.
M A, À, Reg. 5, Arr, Maïa Sanieh, pièce 97, p. 59, Munzingor à la Maïa, 18 février 1895, Lo Khédive lui répondit d'en référer désormais pour ces promotions ou nominations au Ministère de la Guerre ( A.A., Reg. sans numéro, Dép, Maïa Sanieh, pièce 10, p. 49, le mihradar à Munzinger, 11 avril 1875). Une demande de promotion au grade de saghkolaghassi présentée par Muuzinger en faveur du youzbachi Fad! elfendi, du 2° bataillon en garnison à Amideb fut également repoussée (A. À,, Reg. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, pièce 8, p. 49, le mihradar à Munzinger, 10 février 1875).
les troupes de la garnison. 314 hommes décédèrent entre les moi. à.
mars 1873 et juillet 1874 (0, Le Conseil de Santé, consulté, fut d'avns
de fixer, pour le maintien des soldats dans cette région, un délai apres lequel ils seraient relevés, et d'envoyer au Caire, aux fins de traitement, tous les soldats atteints de ce mal. Le Khédive approuva ces supjrestions et chargea Le Ministère de l’Intérieur de s’entendre avec le Ministère de
la Guerre et Munzinger bey en vue de leur exécution ; ce dernier recevrait également l’ordre de développer la culture des légumes à Massawa en vur de nourrir les soldats et d’enrayer le mal ®),
Les deux parties consultées furent d'accord pour reconnaitre que le remplacement continuel des soldats par des hommes envoyés d'Égypte entraînerait des frais considérables. Le Ministère de la Guerre pensa qu, dans ces conditions, il serait judicieux de faire relever les soldats de Mas. sawa par ceux de Souakin, de Tokar et de Sinkat ; mais Munzinger n'approuva pas ce point de vue et émit l'avis de. délivrer aux soldats du vafr et du vin pour combattre le scorbut avant qu'il ne prit racine, et d'envoyer en Égypte, pour se soigner, ceux qui seraient atteints de ce mul. Le vice-roi, jugeant qu’il ne convenait pas d'habituer les soldats à boire du vin, repoussa la proposition de Munzinger et décida que Les soldat, atteints de scorbut seraient transférés dans d’autres régions du Soudan et remplacés par des troupes amenées de ces régions 6).
À Gallabat, ce fut une épidémie de typhus qui éclata parmi la garnison . vers le milieu du mois d'août 1874. La situation s'aggrava rapidement et 78 soldats moururent en quelques jours ; par ailleurs, 2 47 hommes se trouvaient on traitement à l’hôpital ou exempts de service. Le méderin en chef déclara que l'épidémie était « probablement due à la présence dr grandes quantités de paille au dedans et au dehors des fortificationsr. Le kaïmakam, commandant les troupes de Gallabat, eut l’ordre de faire disparaître ce fumier, d établir une propreté rigoureuse dans le cantonnement et de s'entendre avec le moudir général du Soudan oriental pour
(A, À. Reg. ao, Dép. Abd., Khaïri pacha à Munzinger, 15 septembre 1874,
@) A. A, Reg. 1870, Dép. Mau Sanieh, pièce 39, p. 65, le mihradar au Ministre de l'Intérieur, 4 mars 1874.
8} À, AÀ., Reg. 1870, Dép, Maïa Sanieh, pièce 55, p. 95, le mihradar au Ministre de l'Intérieur, 7 juin 1874.
transférer les malades dans un endroit où le elimat était plus tempéré !1},
Les preuves ne manquent pas de la sollicitude déployée par les chels, à Lous les degrés de la hiérarchie, pour assurer le bien-être de leurs troupes. C’est ainsi que Bachar agha, binbachi de l'ordi d'Esmaïl Hakki bey établi à Sinkat, réclama des capotes pour protéger ses hommes contre le froid ; il suggéra même de cantonner ses Lroupes à Souakin pendant l'hiver , Des tentes furent demandées par Alaeddin bey, vékil général du Soudan oriental, pour abriter du froid les deux bataillons résidant à Senhit et à Amideb 8), Des barils de cornichons furent envoyés à Massawa pour la nourriture des soldats établis dans Ia région #), et, lorsque les lroupes de l expédition de Rateb pacha furent dirigées sur ce même port, le Khédive, on l’a vu, leur envoya à plusieurs reprises des navires chargés de légumes et de fruits pour varier leur alimentationf5), Quant aux hommes, ils faisaient, de temps à autre, valoir quelque revendication ; c’est ainsi qu'à Massawa les soldats des compagnies mouhafizines se plaignirent au souverneur de ne pas être traités comme Îles soldats. des régiments du Caire qui étaient exemptés des droits perçus sur les requêtes présentées par eux (9),
D) HABILLEMENT DES TROUPES
Un atelier de couture avait été installé au Taka, où des ouvriers mililatres, au nombre de 53, étaient employés à la confection de vêtements destinés aux soldats du 2° régiment d'infanterie soudanaise et des compagnies de mouhafizines, ainsi qu'aux hommes composant les compagnies
A. A, Reg. 97, Arr, Abd., pièce 58, le vékil des travaux du Soudan à Khairi pacha, 21 octobre 1874.
PA, À., Reg. 3636, Dép, Gouvernorat de Souakin, pièco 8, p. 66, lo gouverneur de Souakin au Ministre de la Guerre, a3 août 1895,
®) À, À,, Reg, sans numéro, Dép, Maïa Sanieh, p. 28, le mihradar au Ministre de là Guerre, 28 octobre 1875.
PA, A., Reg. 148, Dép, Maïa Sanih, pièce 74, p. 24, le miradar au SOUSgouverneur de Massawa, 9 4 novembre 1875.
5 Cf, supra, p. 835.
(9 À, A., Reg. 2805, Dép. Gouvernoral de Massawa, pièce 70, p. 87, Île gouverneur le Massawa au Ministère de la Guerre, 5 septembre 1875.
de travaux et aux élèves de l’école, ce qui faisait en toul 4000 mdiidu, environ à vêtir. Les dépenses de l'atelier, tant en salaires et rations (ETAT frais d’habillement, s’élevaient chaque année à 80 bourses. Munzinger jugea qu'il serait bon, pour gagner du temps el économiser la maind'œuvre, de faire usage de machines à coudre, analogues à celles qui exis. aient en Éy gypte, et il demanda l'autorisation d'envoyer trois ouvriers au Caire pour faire un stage d’un mois dans les ateliers de couture de ln capitale, afin d'apprendre le maniement de la machine à coudre ; leur instruction terminée, ces hommes seraient renvoyés au Taka avec deux de ces machines (, Nous ne savons quelle réponse le Khédive fit à cette requête. Ce qui est certain, c'est que les vêtements fabriqués au Taka étaient d’unc confection assez médiocre et ne pouvaient être comparés, pour l'élégance de leur coupe, à ceux qui provenaient du Gaire, Aussi les soldats du 2° régiment d'infanterie, habillés des produits de l'industrie locale, se plaignirent-ils d’être moins bien traités que ceux du bataillon de la maamourieh qui, eux, recevaient leur habillement de la capitale directement, Munzinger demanda alors au Ministère de la Guerre de lui envoyer l’habillement nécessaire aux 1.700 hommes composant le a° ré. giment d'infanterie, en faisant valoir que la diflérence de prix entre les vêtements confectionnés sur place et ceux envoyés du Caire n’était que de 200 bourses seulement %), Les chaussures nécessaires à la troupe furent également demandées au Gaire ff},
E) RECRUTEMENT DE MOURDANES,
En avril 1875, le vice-roi demanda à Munzinger, comme il l'avait fait à Ayoub pacha et à Khaled pacha, de lui envoyer des mourdanes et fixu même à 3000 le nombre d'hommes à recruter dans le Soudan oriental ff),
1 A, À. Reg, 1720, Arr, Cahadieh, pièce 33, p, 64, MRREngeE à la Maïa, 29 juillet 1874.
OA, A,, Reg, 5, Arr. cfaïa Sunieh, pièce 8, p. 12, Munzinger à la Maïa, 12 septembre 1874.
6) A, A,, Rep, 5, Arr, Maïa Saniek, pièce a, p, 12, Munzinger à Ja Maïa, 19 septembre 1894,
M A,A., Reg. 0, Dép, Abd, pièce 333, Khairi pacha à Alreddin bey, 25 avril 1875.
Mlaeddin bey, qui recut la dépêche, répondit, en fonctionnaire diseipliné, que la chose élail possible à condition de prendre quelques précaulions. La grande majorité des mourdanes, expliqua-t-il, se trouvait chez les chefs et les notables arabes, ainsi que chez les parents de ces derniers. Un commencerait done par réunir les chefs el les notables au chef-lieu administratif de chaque région, et on leur demandorait de céder un cer- {ain nombre de leurs nègres en vue de les enrôler dans l'armée. Ce nombre une fois réuni, on leur ferait comprendre qu'il ne suffisait pas et qu’ils devraient en recruter d’autres parmi les Arabes dont ils connaissaient les ressources. Ces derniers, en voyant qu’on avait commencé par prendre les nègres appartenant à leurs chefs, ne feraient pas d'opposition et le recrutement serait facile. Si, au contraire, on indiquait aux chefs, dès le début, le nombre de nègres dont on avait besoin, ils s’empresseraient de les prendre parmi les Arabes sans céder aucun de ceux qui leur appartenaient en propre(. Ces propositions parurent judicieuses au Khédive qui les approuva P). Toutefois, avant de passer à l’exécution, le vice-roi voulut avoir l'avis de Munzinger et savoir notamment s’il convenait de prendre les nègres fournis par les Arabes contre l'abandon des arriérés d'impôts dus par ces derniers P).
Ainsi invité à se prononcer, Munzinger présenta quelques observations «personnelles». [ expliqua qu’à la suite de la mise en quarantaine, pendant près d’un an, des ports des côtes de la mer Rouge, les commerçants de Souakin et de Massawa, qui vivaient du commerce d'importation et d'exportation, avaient vu leurs opérations commerciales paralysées. En second lieu, au cours de cette année, plus de 200.000 vaches et bœufs appartenant aux Arabes et aux habitants du Soudan oriental avaient péri ; la culture du doura avait été ravagée par les sauterelles et le froid avait anéanti la plus grande partie de la récolte cotonnière, En troisième lieu. les transports pour le compte de l'État avaient fortement augmenté celte année au départ de Souakin et, pour les assurer, on avait dû réunir un grand nombre de chameaux et les distraire du transport plus rémunérateur des marchandises, d’où une nouvelle cause de diminution de recettes
0 A. A., Reg, 3o, Arr. Abd. pièes Gag, Alacddin bey à Khaïri pacha, 3 mai 1875.
F1 A A., Reg. ao, Dép. Abd., pièce 390, Khairi pacha à Alaeddin bey, 5 mai 1875, . FI À, A,, Reg. 20, Dép. Abd,, pièce 408, Khairi pacha à Munzinger, g mai 1875.
pour les Arabes ; cn otre, un grand nombre de bêtes de somme avant péri au cours de ces transports. Si, poursuivait Munzinger, en sus de cms calamités, on enlevait aux Arabes ct aux habitants Les nègres qui les aident dans la culture et le commerce, il élait certain que celte mesure äecroitrant leur misère, ear ils ne pourraient pas les remplacer en raison de l'abohlion complète de la traite. Le moudir général proposait done une autre solution. Le voyage qu’il venait de laire à Gallabat montrait qu'on puuvait réduire l’effectif de la garnison de cette place de 450 soldats emiron qui seraient envoyés à Khartoum. Ce nombre pourrait être porté à 1000, au moyen de prélèvements ellecluées sur le 2° régiment d'infanterie, les compagnies de mouhafizines el les détachements commis à la garde des bâtiments administratifs. L’ordi de Mohamed agha Orfali, qui était étabh partie à Gallabat et partie chez les Dabaïné, pourrait, de son côté, fournir 250 hommes. Ainsi, sclon Munzinger, le Soudan oriental pourrait à lui seul fournir un nombre respectable de troupes, sans qu’il fût nécessaire de recruter des mourdanes (),
Cette réponse ne fut pas du tout du goût. du Khédive qui déclara que Munzinger présentait des excuses sans aucun rapport avec la question à résoudre. Son indignation et sa colère furent même telles que, au dire de Khairi pacha, il décida de Le licencier @l, Sur son ordre, une lettre [ul préparée pour Munzinger, dans laquelle le vice-roi s’exprimait comme il suit :
« Jai pris connaissance de la dépêche que vous avez envoyée pour faire savoir qu'il ne vous est pas possible d’envoyer les hommes qui vous avaient été demandés, donnant comme motif la mortalité qui s’est produite dans les bestiaux et les inconvénients qu’il y aurait à prendre des hommes dans les provinces placées sous votre administration, car rela aurait pour premier résultat d'en éloigner la population dont une grande partie est nomade,
« Cette demande vous avait été faite d’après un avis du Conseil privé qui, voyant que les provinces que vous administrez et dont la populalion est considérable, arrivent seulement à se suffire à elle-même, que la eul-
M À, À., Reg. 82, Arr, Abd,, pièce 1, Munzinger à Khairi pacha, 9 mai 1875. BI A, A., Rog. 23, Dép. Abd, pièce 18, Khairi pacha à Ayoub pacha, 18 mai 1870.
Lure du coton qui avait été introduite par votre prédécesseur à, depuis, été Loujours en diminuant et à fini par disparaitre complètement, que cette année la production en céréales n'avait même pas été suffisante el que vous aviez été dans la nécessité d’en faire venir du dehors, avait pensé, pour compeuser les sacrifices, que vous pourriez envoyer les hommes qu’on vous demandait, alin d'apporter un soulagement à nos populations agricoles de l'Égypte. Votre réponse, vous devez le comprendre, a donné lieu à des observations sur votre administration et sur le peu de résultat que vous avez obtenu.
« Hinest assez dilicile de répondre à ces observations, mis j ai toutefois pris votre défénse en disant que vous vous étiez d’abord attaché à moraliser la population et que le progrès matériel viendrait ensuite. Il m'a été répondu que rien dans vos rapports et dans votre administration n'indiquait chez vous un plan arrêté permettant d'espérer que vous arriveriez un jour à obtenir des résultats utiles, qu'il était nécessaire de s'occuper du progrès moral des populations, mais que le progrès matériel devait se faire en même temps, que l’un n'exclut pas l’autre et qu'au contraire on avait toujours constaté en Égypte, aussi bien (que dans tous les autres pays, que les provinces les plus riches et dont les populations sont les plus laborieuses sont aussi celles où la moralité est la plus avancée, car le travail est le meilleur agent moralisateur, Le Conseil fait observer que les populations des provinces que vous administrez sont paresseuses el que si vous les laissez à elles-mêmes, elles ne produiront jamais rien ; qu'il faut les forcer au travail, et on a cité l'exemple de la culture du colon en Égypte pour laquelle propriétaires et paysans montraient une répugnance presque invincible, Méhémet Ali a employé pour l’introduire les mesures les plus énergiques, même souvent les plus arbitraires, et aujourd’hui l” Égypte bénit son nom, car en forçant les propriétaires à cette culture, il a fait la richesse du pays.
« Le Conseil, aussi, fait des comparaisons entre votre administration et celle du colonel Gordon qui, depuis un an à peine à la tête des provinces équatoriales, est arrivé à ce que non seulement ces provinces se suflisent à elles-mêmes, mais qu'elles envoient en outre-au Caire des produits considérables en ivoire et autres objets. En ce qui concerne la question des hommes, on a fait aussi remarquer que le colonel Gordon enrôle les
nègres qui se prése lent volontairement, les instruit el en forme des soldats qui remplaceront peu à peu les troupes égyptiennes. Vous voyrz, ion cher Munzinger bey, que je vous dis très complètement toutes les criliques dont votre administration est l’objet de la part du Conseil prné et auxquelles if m'est difficile de répondre, La grande estime et la sinecre amitié que j'ai pour vous m'ont fait un devoir de vous les faire connaitre.
« Maintenant, je me souviens que l’année dernière, vous m'avez éerit pour me dire que le territoire que vous aviez à administrer élait trop étendu pour que vous puissiez en surveiller utilement toutes les aflaires et pour me demander de vous décharger de l'administration des provinces de Taka, de Souakin et de... (0, et de ne vous laisser que celles de Massawa et de Bogos. Je n'avais pas à cette époque répondu à votre lettre ; mais, en présence des observations du Conseil privé et apprécinnt les motifs qui vous avaient déterminé à m'adresser cette demande, j'ai décidé d'y faire droit et je vais nommer un gouverneur général pour ces trois provinces.qui seront administrées, jusqu'à son arrivée, par Alaeddin eflendi,
« Si Loutefois depuis cette époque vous aviez changé d'avis et que vous ne désiriez pas conserver même Massawa et Bogos et que vous préfériez retourner au Caire, dites-le moi très franchement. Dans ce cas, je vous donnerai iet une situation très honorable et je serai heureux de vous avoir auprès de moi, car vous me seriez très utile par votre intelligence et par los connaissances que vous avez des pays que vous habitez depuis si longtemps, Ÿ 4 |
« Vous pouvez compter, mon cher Munzinger bey, quelle que soil l décision que vous prendrez, sur ma bienveillance toute particulière et je vous prie de croire à mes sentiments de sincère amitié.»
Il y a lieu de penser que cette lettre, qui n’est pas datée, ne fut jamais expédiée à son destinataire, car si elle étais parvenue à Munzinger, à est bien certain que le moudir général du Soudan oriental ne serait pas rest à son poste; or il femeura en fonctions. I est done probable qu'après réllexion, le Khédive revint sur son mouvement de mauvaise humeur et reconnut qu'il ne devait pas tenir rigueur à ce haut fonctionnaire d’avoir
{1} Un blanc dans le texte,
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parlé avec franchise. Quant à la question des mourdanes, elle fut, semblet-il, enterrée avec la lettre, ear on n’en entendit plus parler au Soudan oriental,
D) INDISGIPLINE DES TROUPES IRRÉGULIÈRES
Les différentes formations de bachi-bouzouks et de GChaïghié suseilérent parfois des difficultés aux autorités. L'ordi du serbiada Ismaïl Hakki bey, qui était établi À Sinkat, avait, on Va vu, fourni 54 soldats à Munzinger lors de son départ pour Aoussa, À leur arrivée à Tadjoura, ces bachi-bouzouks se plaignirent de l’insuffisance de leur salaire et refisèrent d'aller plus loin 6); il fallut les renvoyer à Sinkat, À leur arrivée à Souakin, 46 d’entre eux refusèrent de partir pour Sinkat, sous prétexte qu'Ismail bey leur avait promis un salaire de 300 piastres alors qu’ils n’en touchaient que 100 ©). Au début de novembre 1875, l'ordi reçut l’ordre de partir pour Khartoum avec deux canons de mantagne ct un lance-fusées qui devaient rester dans la capitale du Sondan }; comme cette unité n'avait pas d'écrivain, Ismaïl Hakki bey, qui se trouvait en Ég pte; en. réclama un avant de quitter Suez, mais le Ministère des Dés ne fut “pas en état de le lui fournir ; l'ordi manquait également de gourdes et d'autres, nécessaires pour entreprendre un voyage au désert, de reyolvers et de munitions (, À l’arrivée d’Ismaïl Hakki bey à Souakin, ses (roupes virent soudain changer leur destination; 200 hommes furent. expédiés d'urgence à Massawa, où la situation était devenue très tendue à la suite de la défaite d’Arendrup ; ils y arrivèrent le 27 novembre et n'y restèrent que peu de temps, car ‘quelques jours après ils furent
(0 Cf. supra, p. 793, 794.
PI A. À,, Rep, 33, Arr. Abd, pièee 635, le gonverneur de Souakin à la Maïa Sanich, 5 novembre 1875.
1 À, A., Rog. 35, Dép. Abd.. pièce 301, le Cabinet du Khédive à Khaled pacha, 7 novembre 1875,
(À, À., Reg. 33, Arr, Abd. pièce 613, Ismaïl Hakki hey à Khairi pacha, 7 novembre 1896.
WA. A., Reg. 33, Arr, Abd., pièce 631, Ismaïl Hakki boy à Khairi pacha, recu le 8 novembre 1895.
renvoyés à Souakin, d’o ils devaient prendre la route de Khartoum. Douze soldats refusèrent alors de suivre leur chef. L'un d'eux, qui étant derviche, se plaignit de ne rien connaître au métier de bachi-bouzouk et les onze autres déclarèrent qu'ils ne voulaient pas demeurer sous les ordres de ce serbiada. Après avoir rendu compte au Caire de cet acte d’insubordination, le gouverneur de Souakin proposa de garder ces hommes chez lui et de les employer provisoirement au gouvernorat comme boulouk-bachis ou artilleurs, aux conditions de solde habituelles chez les bachi-bouzouks, soit 120 piasires par mois, en attendant le passage d'un autre sersawari qui les prendrait dans son ordi}, Quelques semaines plus tard, lorsque le binbachi Osman agha fut affecté par le Ministère des Finances à l'ordi d'Ismaïl Hakki hey, il prit au passage et emmena les douze soldats récaleitrants ().
Quelque temps auparavant, un bouloukbachi de la troupe d’fsmail bey, nommé Ahmed agha, s'était plaint à la maamourieh de Sinkat d'avoir été attaqué par quatre hommes de troupe qui avaient tiré sur lui des coups de pistolet (1), En mars 1876, un autre bouloukbachi, récemment arrivé à Souakin, s’enivra et, sans motif aucun, Lua à coups de pistolet un enfant près duquel il passait et continua froidement sa route (5), Ces divers incidents montrent, semble-t-il, que la discipline, parmi les soldats irréguliers, était fort relâchée. Parlant des deux ordis de Ghaïghié qui se trouvaient à Souakin, à la disposition du sirdar, le vice-roi reconnaissait d’ailleurs que les Ghaïghié étaient de nature «portés au mal»; e’étaient des troupes fort mal armées, exigeantes et difficiles en service ;
(AA, Ro, a5, Dép. Abd,, pièce 473, Khairi pacha au gouverneur de Souakin, ag novembre 1875 ; Reg. 34, Arr, Abd, pièce 53a, le gouverneur de Souakin à În Maïa Sanich, 10 décembre 1875.
O1 A, À., Reg. 148, Dép, Maïa Sanieh, pièce 153,p. 18, Khairi pacha au gouvernour de Souakin,: 9 février 1896, mentionnant une lettre du dit gouverneur en date du 14 décembre 1875.
GA, A., Reg. 37, Arr, Abd. pièce a6o, le gouverneur de Souakin à la Maïo Sanieh, a8 février 1876.
O1 A, A., Reg. 8636, Dép. Gouvernorat de Souakin, pièce 11, p. 66, le gouverneur de Souakin au Ministre de Ja Guerre, 5 novembre 1875.
6 A. A., Reg. 88, 4rr. Abd. pièce aa9, le gouverneur de Souakin à Khnii pack 31 mars 1876. Ù
L'ARMÉE, 1215 EE aussi, après les avoir fait venir à Massawa, Rateb pacha renonça-t-il à
s'en servir {), BE) RAVITALLLEMENT DES TROUPES.
La nourriture des troupes posait sans cesse de nouveaux problèmes aux autorités. C'est ainsi qu'à Souakin, où s'étaient accumulées au mois d'août 1876 plusieurs compag mies de mourdanes, le gouverneur manquait de vivres pour les nourrir. [ n'était pas moins embarrassé des deux ordis de Chaïghié qu'il avait reçu l'ordre d'installer à Sinkat, car il n'avait ni tentes pour les abriter ni provisions pour les nourrir ®}, À Massawa, les cavaliers arabes et bachi-bouzouks du sersawari Aly Kachef agha, qui se trouvaient répartis en différents points éloignés du bandar, éprouvaient de sérieuses difficullés à s’approvisionner ; on décida alors de leur servir des rations, par analogie avée ce qui avait été déjà fait pour les troupes irrégulières de Ragab agha et d’Ismaïl Hakki bey ®. Un problème plus important se posa lorsqu'il s’agit de ravitailler Senhit (), À la fin de septembre 1876, le gouverneur général du Soudan reçut l'ordre de faire fournir par les Arabes de la tribu des Choukrié le maïs nécessaire à la nourriture des soldats établis dans cctte place {6}, [smaïl Ayoub pacha fit aussitôt observer que les Arabes du Taka, tels que les Hadendoa, les Beni- Amer, les Hallenga, etce., qui étaient beaucoup plus proches du Senhit, se trouvaient mieux à même de fournir les grains requis que les Choukrié qui, vivant près de Khartoum et de Sennar, se trouvaient à quinze jours de distance de cette place. De plus, ces derniers approvisionnaient déjà en céréales la garnison de Khartoum ainsi que celles de Guedaref et de Gallabat ; enfin les deux bedens qui avaient été détachés de leur tribu
(3 Cf, supra, p. 1079.
F1 À, À., Reg. 3620, Dép. Gouvernorat de Souakin, pièce 19, p, 89, le gouverneur de Souakin au Ministère de la Guerre, 35 âoût 1876.
M A, À., Reg. 15, Arr. Maïa Saniek, pièce 34, | P. 176, le Ministre des Finances à la Maïa, 15 septembre 1876.
M Cf, supra, p. 1079, PA, A,,Reg, 13, Dép, Maïa Saniek, p. ah, la Maïa à Ayoub pacha, 30 septembra
pour être englobés dans fi Soudan oriental), ne leur avaient pas encore été vestitués, en dépit de la promesse formelle qui en avait été faite, Mais le vice-roi passa outre à ces objections et ordonna au vékil des travaux à Khartoum d'envoyer à Senhit. les 2000 ‘ardebs réelamés tou d'abord par Aleddin bey 1}, Mohamed agba Orfali, maamour délégrur auprès des Choukrié, et Awad Kerim, cheikh et naziv de cette tribu, reçurent en conséquence du vékil l’ordre d'envoyer à Kassala la quantité de grains requise , De son côté, le maamour chargé de l'administration de la moudirieh du Taka reçut du (aire l'ordre de faive transporter au fur el à mesure à Senhit Les quantités de doura qui arriveraient À Kassala 6}, Mais Alaeddin bey fit alors observer que le doura devrait être trunsporté jusqu’à Senhit même avec les chameaux des Ghoukrié, et la Maïa, ayant accepté ce point de vue, transmit un ordre en conséquence au vékil des travaux à Khartoum {9}, Celui-ci ne manqua pas de soulever les ohjeetions habituelles : le transport du doura à Senhit par les chameaux des Choukrié, dit-il, présenterait de grosses diflicultés, at.ces Arabes risque. raient de voir mourir leurs bêtes en cours de route ; de plus le Taka possédait un plus grand nombre de chameaux quelles Choukrié, de sorte que si ceux-ci livraient le doura À Kassala, il serait facile de l'envoyer à Senhit avec les moyens de transport dont disposait cette moudirieh, ce qui ferait gagner du temps {}, Mais Alaeddin bey ne l’entendit pas de cette oreille,
« Les moudiriehs de Khartoum et du Taka sont voisines, éervit-il au
Caive ; leurs frontières se touchent. La tribu des Choukrié est très rappro-
1 Cf. supra, p. 1097, 1098.
@ AZ A., Reg. 17, Arr, Maïa Sanieh, pièce 13 Mourour, p. 119, ,Aÿonb pacha à la Maïa Sanieh, à octobre 1876.
4) À, À., Reg. 31, Dép, Abd., pièce 3a a, Khairi pacha au vékil des travaux à Khartoum, 7 octobre 1876,
(A, A, Reg. 4o, Arr. Abd., pièce 119, é vékil des travaux à Khartoum à Khairi pacha, 8 octobre 1876.
(6) A, A., Rog. 41, Dép. Abd., pièce 353, Khairi Me au maamour du Taka, 14 octobre 1876.
(A, À., Reg. 31, Dép. Abd., pièco 365, Khairi pacha au vékil des travaux du Soudan, 16 octobre 1876. |
O À, A, Reg, 43, Arr, Abd., pièce 20, le vékil des travaux du Soudan à Kbairi pacha, 17 octobre 1876,
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rhée de Kassala et possède un grand nombre de chameaux, De plus, les Arabes Ghoukrié passent souvent dans cette région avec des marchandises, des céréales ct du doura.., Le transport du doura via Kassala demandera heaucoup de temps et nous n'avons plus que pour onze Jours de vivres... G'est pourquoi nous vous prions de donner des instruetions pour que le transport à Senhit des 2000 ardebs demandés actuellement soit eflectué ectte fois-ci suv les chameaux des Choukrié...» Alaeddin bey ajoutait qu'il devait constituer un stock de doura poux nourrir ses troupes pendant une année et qu'il aurait encore besoin à cet effet de 12.000 ardebs de grains M), : : '
Mis en demeure d'effectuer le transport indiqué, le vékil des travaux du Soudan s’imelina (), Près de trois semaines s'étaient écoulées en diseussions stériles et pas un ardeb de doura n'avait encore atteint lo garnison affamée. Rateh pacha se plaignit de ces lenteurs. Khairi pacha donna alors au vékil des travaux à Khartoum l’ordre de déléguer un représentant sur place pour surveiller lexpédition des grains 6), Abd el-Razzak bey prescrivit en conséquence au miaamour chargé de l'administration de la moudirieh de Khartoum de se rendre en l’espace de cinq jours à l’Atban, région d’où provenait le doura et qui n'était qu'à vingt-quatre heures de distance du Taka, De son côté, Alaeddin bey délégua un exprès pour accélérer le travail, Le 27 octobre rien, cependant, n’était encore arrivé à Senhit 6}, Pressé de nouveau par la Maïa, le vékil des trnvaux à Khartoum finit par dire, le 3 novembre, que 225 ardebs de doura avaient été expédiés à Senhit avec 150 chameaux, et que 5oo autres animaux avaient été rassemblés en. vue du transport; mais, comme le doura se trouvait en minime quantité à F’'Atbara, Mohamed agha Orfali
1) À, A., Rep. 43, Arr. Abd. pièce 5, Alaeddin bey à Khaïri pacha, 1 6 octobre 1876,
CAS A., Reg, 81, Dép. Abd., pièce 878, Khairi pacha au vékil des travaux du Soudan, 18 octobre 1876 ; Reg. 48, Arr. Abd,, pièee 4e, lo vékil des travaux du Soudan à Khairi pacha, 18 octobre 1876.
81 À, À., Reg. 31, Dép. Abd, pièce 387, Khairi pacha : au vékil des dravaux di Soudan, 22 octobre 1836. ‘. :.
WA. À,, Reg. 43, Arr. Abd., pièce 63, le vékil des travanx à Khartoum à Khairi pacha, 22 octobre 1876.
® À, À., Reg. 43, Arr, Abd., pièce 97, Rateb pacha à Khairi pacha, 27 Libre 1876,
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el Awad Kerim avaient dû se rendre à Guedaref pour chercher la quantits manquante, qui serait expédiée dans quelques jours (), Le 15 novembre, cependant, Senhit n'avait pas encore reçu le moindre grain. Alaeddin be décida alors de se rendre en personne au Taka pour activer son'envoi On aime à croire que malgré toutes les lenteurs opposées par les exérutants, il finit par recevoir les 2000 ardebs, dont il avait un urgent besoin, Mais il est peu probable qu'il en ait reçu davantage. En février 1833, Ismaïl Ayoub pacha déclara en eflet qu’il ne pouvait fournir les 10.600 ardebs nécessaires à l’approvisionnement de Senhit ). Informé de ce refus, Alaeddin bey fit valoir que les cultures du Taka, ivriguées par l'eau de pluie, avaient été attaquées par les sauterelles, de même que celles des Barea et des Bazen qui fournissaient habituellement les provisions requises aux garnisons d'Amideb et de Senhit ; une très petite partie de ces cultures, seulement, avait pu être sauvée. Par ailleurs, la récolte de muis produite dans le bassin du Gach, au Taka, ne suffisait pas à couvrir tous les besoins ; le vékil général du Soudan oriental concluait que la hokoumdaria devrait lui envoyer au moins 4000 ardebs de doura, au lieu des 10.000 précédemment demandés {1}, Alors le hokoumdar plaida lui aussi la misère. Il exécuterait, dit-il, l'ordre reçu en dépit du fait que les sauterelles avaient dévasté Les cultures de la région de Guedaref et des Ghoukrié, chargée de fournir le maïs requis, mais « comme chaque région possède ses recettes etassume ses propres dépenses», il demanda qu'Alaeddin bey lui envoyät le prix du doura, ainsi que les frais de son transport à dos de chameau jusqu’à Kassala ; après quoi, il procéderait à L'achat du maïs requis (9, Toute cette correspondance montre que l'esprit d'evtr'aide
AA. Reg. 43, Arr, Abd, pièce 148, le vékil des travaux à Khartoum à Khaini
pacha, 3 otébrs 1876, GE) AA, Reg. 48, Arr, AbL, pièee 202, Alacddin bey à Khaivi pacha, 15 novembre
GA, A., Rep. 15 5, Arr, Abd., pièce 186, Alacddin bey à Khairi pacha, 5 février
18773 Reg. a1, Dép. Maïa Sanirh, pièce 5, p. 18, Khairi pen à à so pacha, 11
février 1899.
(3 À, A., Reg. 24, Arr, Maïa Sanieh, pièce g Mourour, p. 25, Ayoub pacha à Ja
Maïa, 1 6 février 1877.
GA, A., Reg. 39, Dép. Abd, pièce 47, Khairi pacha à Alacddin bey, 5 février
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n'existait pas entre les diverses parties du Soudan et que des habitudes invétérées s’opposaient à une utilisation rationnelle des ressources de ce vaste pays. « Nous nous trouvons Lous sur un terroin qui appartient à un seul royaume», écrivait cependant Alneddin bey quelque temps auparasant 0), On ne s'en serait guère douté en voyant les chieanes d’Ayoub pacha. Aussi bien ce dernier w’eut-il pas à exécuter l'ordre qu'il avait accepté à contre-cœur, car peu après Gordon pacha le remplaça comme youverneur général du Soudan et réunit le territoire de la hokoumdaria et le Soudan oriental sous sa diréction.
IMPÔTS DUS PAR LES ÉMIGRÉS
La recherche de l'équilibre budgétaire fut le souci dominant de Munzinger au cours de son administration. Son budget pour l’année 1289 s'était clos sur un déficit de 1.544 bourses que la moudirieh de Dongola el Berber avait reçn l’ordre de combler ), Cependant Hussein bey Khalifa ne prit aucune mesure à cet eflet, Après le licenciement de ce fonctionnaire, la moudirieh de Berher versa au Soudan oriental un acompte de 750 bourses. Il était dû un reliquat de 794 bourses que, le 12 mars 1874, Munzinger réclama à qui de droit. Le gouverneur général du Soudan se it quelque peu tirer l'oreille, mais finit, semble-t-il, par payer ®, Ne voulant, par ailleurs, perdre aucune source de recettes, Munzinger fut conduit À revendiquer les droits financiers que possédait le Soudan oriental sur certains de ses habitants émigrés. C’est ainsi qu'en mars 1874, il exposa en hout lieu que, quelques années plus tôt, un certain nombre d'Arabes qui dépendaient du Taka et appartenaient aux tribus Hadendon, Beni-Amer, Halayika, Algheden et Sabderat, au nombre de 609 individus,
GA, A., Reg. 43, Arr. Abd, pièce 5, Alacddin bey à Khaïri pacha, 56 octobre 1876. |
6 Cf t. II, a° partie, p. 546, 5/7.
+ A. A., Reg. 23, Arr. Abd., Ayoub pacha à Khairi pacha, 26 avril 1874 ; Reg. 17, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha et à Munzinger, 46 avril 1894 ; Reg, a4, Arr, Abd, Ayoub pacha à Khairi pacha, 27 avril 1894 ; Reg. 19, Dép. Abd., Khaivi pacha à Munzinger, 1° mai 1874,
A AR Pr PE s'étaient rendus dans la région de Guedarel, où ils s'étaient établis aver les Choukrié, les Dabaïné et les Hamran, qui dépendent du gouvernorat de Khartoum. « Les cheikhs des Choukrié, poursuit Munzinger, perrr. vaient pour eux-mêmes un impôt sur ces émigrants, alors qu'ils ne de. pendaient pas d'eux et que leurs noms n'étaient pas mentionnés sur le, registres d'impôts ; les maamours et soldats envoyés par la moudirieh du Taka afin de percevoir l'impôt sur ces émigrants et de les faire revenir dans leur pays natal, furent toujours empéchés d'entreprendre leur mission et chassés par Les cheikhs des Choukrié qui ne voulaient pas renoncer au profit qu'ils tiraient de ces émigrants : des arriérés se trouvaient dus de ce fait par les Arabes dun Taka.» Une demande avait été adresste an moudir général du Soudan méridional pour les faire revenir ; elle n'avait reçu aucune suite. Munzinger sollicitait en conséquence qu'un ordre [A adressé au gouverneur de Khartoum, à l'effet de renvoyer au plus tôt les émigrants à leur pays et de ne plus accepter à l'avenir l'établissement d'aucun d'entre eux auprès des Ghoukrié 1, Le Khédive donna raison à Munzinger ; il décida que les Arabes émigrés seraient maintenus à Guedaref ot que l'impôt réclamé par le Taka sevail perçu par les soins du gouvernorat de Khartoum el remis par lui à cette moudirieh, sur présentation d’un état mentionnant les noms des individus et les sommes à percevoir,
B) LE DUDGET DE L'ANNÉE
Dès le 2 novembre 1873, le Khédive avait prescrit à Munzinger de ln présenter un projet de budget, en recettes et dépenses, pour l'année 1290 W), Le moudir général né présenta cependant ces documents que le 24 avril 1874. Le budget comportait : aux recettes, une somme de 18.646 bourses 2092 piastres et 1a paras, aux dépenses une somme dr 17.068 bourses 258 piastres et 11 paras, laissant ainsi apparaître un
UM) A, A, Reg. 1895, Arr. Maïa Sanieh, pièce 44, p. 98, Munzinger à la Muis, 1a mars 1874.
(A, A, Reg. 1873, Dép. Maïa Sanieh, pièce ao, p. 55, le mihradar à Munzinger. 6 mai 1874; pièce 8, p. 69, le mihradar au gouverneur du Soudan, 6 mai 1874.
Cf 4, TT, a° partie, p. 555 à 5597. L'année financière 1a90 s'étendait du 4 septembre 1873 au 10 seplembre 1874.
excédent de recelles de 1.582 bourses 444 piastres eL 1 para, qui provenait en totalité des revenus de la saline de Djeddah ®, Munzinger ajoutail qu’au cours des huit mois de l’exercice financier déjà écoulés, :l avait réalisé des économies dans toute la mesure du possible et qu'il examinerait très minutieusement les vecettes ct les dépenses au cours de li période de quatre mois qui vestaient à courir avant d'attendre la fin de l'année financière. Il espérait d’ailleurs augmenter ses recettes au cours de cette période, car il avait prescrit aux gouverneurs de Souakin et de Massawa de lever un tribut (werko) sur tous les commerçants et particuliers qui ne payaient pas d’impôt, à l'exemple de la méthode suivie au Taka ©, Ces recettes additionnelles permettraient au moudir général de ne pas Loucher aux revenus de la saline qui pourraient, dès lors, servir aux dépenses de construction du chemin de fer du Soudau et à l’entrelien des 1000 hommes qu’il devait envoyer pour concourir à ses travaux. D'autre part, tous les articles et matériaux commandés au Caire pour le Soudan oriental pourraient être payés complant, à l’exception des commandes importantes telles que le matériel du Télégraphe et les machines agricoles dont le prix serait imputé au compte de la province F,
Le Khédive approuva les dispositions budgétaires proposées par Muuzinger. Ilrappela, toutefois, que les commandes faites au Caire paur le compte du Soudan oriental, quelle qu’en fût l'importance, devaient donner lieu à des arrangements financiers immédiats entre la moudirieh générale el les divers départements intéressés qui ne pouvaient rester à découvert. Quant au chemin de fer du Soudan, les travaux commenceraient dès que lu voie ferrée en cours de construction à Assouan (4) serait achevée 6),
En cours d'exercice, Munzinger sollicita l’exonération du paiemont
1 Cette saline était installée près de Souakin, Les revenus étaient évalués, pour l'année 1290, à 2,106 bourses et ao piastres,
F1 Celle mesure se heurta à des difficultés et les habitants de Massawa ct de Souakin refusèrent de payer le werko. Munzinger ne pouvant en exiger le paiement qu'en vertu d’un ordre supérieur, demanda au Khédive de bien vouloir le lui délivrer (A. À., Reg. 24, Arr, 4bd., Munzinger à Khairi pacha, 5 juin 1874).
® Cf, 4. UT, »° partie, p. 546, 547,
# Pour ces travaux, cf. t. IF, »° partie, p. 643, 644,
W A. À., Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce 16, p. 64, 0, S. à Munzinger, ÿ juin 1874.
d'une somme de 6.c38 livres égypliennes environ représentant le prix des graines de coton envoyées du Caire à lo moudirieh du Taka en 1483 et 1288 (1), Cette affaire provoqua, de la part de fa Maïa, toule une série de questions ; elle voulut savoir combien d’envois avaient eu lieu, ls quantité représentée par chacun d’eux, les frais encourus, les noms des régions expéditrices, et clle réclama un état détaillé de la distribution de ces graines ). Munzinger fournit les pièces demandées 8} qui furent soigneusement épluchées au Caire. Deux envois avaient eu lieu, Le premier de 200 ardebs à raison de 146 piastres 25 paras l'ardeb, le second de 3000 urdebs à raison de 193 piastres 19 paras l'ardeb, À l'arrivée au Taka, on constatà un déficit de 13 ardebs, dont le prix, qui s'élevait à 1.475 piastres, fut perçu des chameliers. Or cette perception faisait ressortir l'ardeb à 113 piastres 20 paras, prix qui ne correspondait à colni d'aucun des deux envois. La Maïa déclara donc qu'il y avait lieu de faire une perception complémentaire pour ces 13 ardebs! Par ailleurs, 28 ardebs et 79 sacs de graines étaient restés à Souakin, dont le coût était à déduire de la somme indiquée par Munzinger. Cent ardebs avaient été envoyés à Guedaref qui dépendait de la moudirieh de Khartoum ; conume leur prix et les frais divers devaient être imputés à cette région, il y avait lieu de les défalquer également du montant global. Alors seulement. déclara la Maïa Sanieh, pourrait-on se rendre un compte exact du prix des graines distribuées aux habitants du Taka, prix dont Munzinger sollicitait l'exonération, En outre le moudir général devrait joindre à cet état rectifit une listé indiquant, par région, la quantité de coton produite par ces graines ainsi que le prix du coton remis à la moudirieh en paiement d’une partie de l'impôt; elle devrait enfin mentionner le prix de vente de ve coton obtenu par la moudirieh , Nous ne savons si Munzinger fut jamais
{3 Années financières commençant respectivement le 11 septembre 1870 el le 1 £ septembre 1871,
6) À, A., Reg, 1875, drr. Maïa Sanieh, pièce 59, p. 112, Munzinger à la Maïa, 38 juillet 1874; Reg. 1871, Dép, Maïa Sanieh, pièce a4, p. 93, le mihradar à Munzinger, a0 août 1674.
BY A, A, Reg, 5, Arr, Maïa Sanieh, pièce 25, p. 59, Munzinger à la Main, 5 février 1895. :
(À, 4, Reg. sans numéro, Dép. Haïa Sanish, pièco 4, p. 49, te mibradar à Munzingor, 3 mars 1875.
à même de fournir tous ces renseignements dont dépendait l'exonération du coût des graines de coton livrées trois et quatre ans plus tôt!
En juillet 1874, Munzinger fut prié, comme l'avait été Ayoub pacha, d'envoyer au Caire, pour servir à la construction du chemin de fer du Soudan, le reliquat des recettes encaissées dans les régions placées sous son administration, après déduction des dépenses (1), L’excédent de ressources du budget du Soudan oriental ne pouvait provenir, on l’a vu, que des revenus de la saline de Djeddah. Or, au cours de l’année finanrière 1290, cette saline ne produisit que 804 bourses au lieu des 2.106 bourses escomptées. Sur celle somme, 3 12 bourses avaient été dépenstes pour le transport du bataillon destiné à Gondokoro el des trois compagnies envoyées à Khartoum, ne laissant qu'un surplus de 4g 2 bourses. De plus, et bien que les dépenses du bataillon de là maamourieh de Senhit ne dussent pas être assumées par la moudirieh générale et qu'aucun crédit : n'eût été prévu à cet effet dans le budget de. 1290, Munzinger n'en avait pas moins payé pour ce bataillon, avant le rattachement des compagnies restantes aux gouvernorats de Souakin et de Massawa, un peu plus de 700 bourses (},. chiffre supérieur de 200 bourses et fraction à ce qui restait des revenus de la saline M). Aussi le moudir général demanda-t-il au Ministre de la Guerre de lui livrer l'habillement nécessaire aux 1.700 hommes qui nposMenE le 2° régiment d'infanterie, habillement dont le prix s'élevait à 658 bourses W, et il offrit de verser en échange aux Finances les 492 bourses qui restaient des revenus de la saline (5),
Les explications ét propositions de Munzinger furent mal accueillies au Caire. Si l’ordre fut donné au Mimistère de la Guerre de fournir au Soudan oriental les objets demandés par lui, le Khédive lui fit observer qu'une
(A, A, Reg. 18, Dép. Abd. pièce 374, Khairi pacha à Munzinger, 16 juillet
Suivant un ordre envoyé à Munzinger par le Ministère de la Guerre, le 14 juin
FI À, À., Reg. 5, Arr, Aaïa Sani, pièce +, p. 19, Munzinger à la Maïa, 1a seplembre 1874.
® 544 bourses pour les pantalons el vestons ct 1 14 bourses pour les chaussures,
6) A, A,, Rog. 5, Arr, Maïe Sanieh, pièce 3, p, 12, Munzinger à la Maïa, 19 a à iumbre 1874.
somme de Age bourses’'n'était guère appropriée pour couvrir une de. pense de 658 bourses, ar ailleurs, le projet de budget de l’année 1400, soumis par Munzinger, comprenait les dépenses du a° régiment d'infun- Lerie, en tant que soldes, ralions, habillement ; le prix des articles de. mandés se trouvait done déjà inclus dans les prévisions budgétaires st «la saline n'avait rien À y voir». D'autre part, le moudir général faisait élat des frais de transport du bataillon à Gondokoro et des trois rompa gnies à Khartoum ; or cette mesure avait été prise après l'établissement de son budget et devait entraîner la réduction des dépenses militaires en le déchargeant de l'entretien de ces troupes. Le Khédive évaluait à zov bourses les économies réalisées de ce chef, somme suffisante pour cowrir les dépenses que Munzinger se plaignait d'avoir encourues pour le batail. lon de la maamourieh, Quant aux sommes dépensées pour le transport des troupes et pour d’autres raisons, même en les évaluant à 500 bourses, une certaine économie aurail dù, en fin de compte, être réalisée puisque la saline avait produit plus de 800 bourses, Cette saline aurait d'ailleurs dû fournir des revenus plus importants, plus forts même que ceux de l'année 1289, où ils avaient été de 2000 bourses. « Plusieurs personnes, mandait le Khédive, ont demandé à prendre la concession de cette saline contre paiement d'une somme de 3000 bourses annuellement... ln conséquence, vous devez adopter les mesures requises en vue d’en faire entreprendre la gestion d’une manière adéquate, afin qu'elle puisse
produire des revenus appropriés, Dans Îe cas contraire, nous nous chur- :
gerons d'examiner ces mesures.» Finalement Munzinger fut prié de verser au Trésor les 4ga bourses qui restaient sur les revenus de la saline, cette somme étant destinée à l'achat des matériaux nécessaires à la couslruction du chemin de {er du Soudan (},
En réalité cette somme ne fut jamais versée au Cuire, car, lorsqu'en juillet 1875, Khaïri pacha lui réclama l'excédent de ses recettes sur ses dépenses jusqu'à la fin de l'année 1290, Munzinger répondit qu'il n'avait réussi à percevoir que la moitié des impôts de cette année-là, « en raison des dommages subis par les habitants et les Arabes du Taka du
OÙ A, A,, Reg. », Ordres supérieurs, pièce 2, p. 7, O, $. à Munzinger, 15 octobre
ri
Se ie tt te fait de la perte de leur bélail, de la destruction de leurs cultures par les sauterelles et du décès de certains habitants à la suite de la sécheresse et de la misère qui s'étaient abattues sur cette région» (1),
bourses 375 piastres et 28 paras
Compte tenu des dépenses des 4 compagnies du bataillon de a maamourieh établies au Taka 8}, qui s'élevaient à 743 bourses 284 piastres et 30 paras, l'excédent de recottes n’était plus que de 1.952 bourses, go piastres et 38 paras, provenant en totalité des revenus de la saline de Djeddah qui figuraient dans le budget pour une somme approximative de 2000 bourses (),
Or, à la suite d’une épidémie qui s'était déclarée dans l’Assir, le Gonseil de Santé avait ordonné la mise en quarantaine à el-Wedj, pour une durée de 21 jours, de tous les bateaux provenant d'Arabie, ainsi que la fermelure des ports du Soudan oriental aux navires venant du Hedjaz. Les barques qui venaient charger du sel au Soudan cessèrent en conséquence leur commerce et l'exploitation de la saline fut-interrompue, Pour obvier à ce grave inconvénient, Munzinger fit observer qu'il était possible
VU A, À,, Reg, 17, Arr, Alaïa Sanieh, pièce 1 Mourour, p. 17, Munzinger à la Maïa, 14 septembre 1874. On trouve également dans les archives du palais d'Abdine tout un échange de correspondanee entre le Caire et la moudirich générale au sujet d'une dépense de 6.444 piastres eontractée à Massawa pour la nourriture de” Sabaoush Khan, émir du Belouchistan, qui s'était rendu à Massawa pour changer d'air,
6} L'année financière débuta le 1 1 septembre 1874.
6) Dans lo projet de budget rectifié pour 1291, il est indiqué que ces quatre - tompagnies régulières sont celles qui sont établies à Gallabat,
M A, A., Rog. 5, der. Maïa Sanieh, pièce 5, p, 12, Munzinger à la Maïa, 29 oetobre 1874.
SEE ee me
de charger le sel sur le: bateaux sans que leur équipage prit contact ver les habitants, D'autre part, des avances avaient été consenties aux propriétaires de ces barques, à valoir sur le nolis de la marchandise, et conne ces gens ne possédaient ni meubles, ni immeubles, l'administration nr pourrait récupérer son dû que l’année suivante, dans le cas où le trans. port du sel resterait interrompu. Pour cette double raison, Munzinger sollieita du Khédive une décision favorable à la reprise du commerce 1, Enfin le vice-roi ayant décidé que les revenus de la saline seraient dorcnavant envoyés aux Finances, le moudir général proposa d'ériger son exploitation en une maamourieh distincte, dépendant du Ministère de Finances auquel elle transmettrait directement ses recettes, et il sugpéra de nommer, en qualité de maanmour, «un commandant de baleau ou toute autre personne versée dans les questions de navigalion», en raison du caractère spécial de cette exploitation qui comportait la vente du «el aux bateaux indiens ®), Le Khédive nomma effectivement à ce poste Ibrahim bey Arbakleri et lui prescrivit de prendre les mesures nécessaires pour porter les recettes annuelles de cette administration à °0.000 livres @), Quelques mois plus tard, Munzinger transmit au Caire le résultat d’une étude qu'il avait confiée à Mohamed Ezzat effendi, oflicier du grénie, en vue d'établir à la saline de Rawaya un chemin de fer destiné à faciliter le transport du sel à la côte (M,
En novembre 1874, Munzinger demanda au Caire qu’on lui retournit . son projet de budget pour y apporter des retouches (5), À a suite de relte révision, le budgel ne fut présenté aux Finances que le 20 juillet 1875, lors du dernier séjour que le moudir général fit au Caire. Les recettes annuelles y figuraient pour 19.948 bourses 230 piastres 20 paras, et
(A, À, Reg. 5, Arr, Maïa Sanich, pièce 10, p. 20, Munzinger à la Maïa, #9 ve. tobre 1874,
A, A,, Reg. 5, Arr, Maïa Sani, pièce 6, p. 19, Munzinger à la Maïa, 2q vetobre 1874,
3 Soit 4oco bourses (ef, À. À., Reg, à, Ordres supérieurs, pièce 51, p. 26, 0,8, à {brahim bey, a décembre 1875).
OA A,, Reg. 5, drr. Maïa Sanieh, pièce 26, p. 39: Munzinger à Ja Maïa, 5 février re cs
BAS A, Reg. 5, Arr. Maïa Sanich, pièce 12,p. 20, Munzinger à la Maïa, 5 n0vembre 1874.
les dépenses pour 17.429 bourses 485 piastres 18 paras ; l'excédent des recettes sur les dépenses, qui s'élevait à 2.518 bourses 245 piastres et a paras, comprenait encore les 2.000 bourses de la saline de Djeddah. Les recettes de la saline devant être transmises directement aux Finances, l'excédent des revenus sur les dépenses n'était en définitive que de 518 bourses 245 piastres 2 paras, el encore, au dire de Munzinger, cette somme ne représentait-elle pas réellement une économie, car les impôls dus par les habitants figuraient au budget pour leur totalité alors qu'en réalité ils n'étaient pas perçus intégralement }, Bien qu'au cours de l'année 1875, les pluies eussent été abondantes et les cultures florissantes, le moudir général ne pensait pas pouvoir réunir impôt avant un certain temps ; aussi, pour ne pas retarder le paiement de la solde des Lroupes, demanda-t-il aux Finances de lui avancer, à titre de prêt, une somme de 20° à 30.000 tallaris qui serait remboursée au moment de la perception de P’'impôt @,
D) LES IMPÔTS DE SOUAKIN
Dans le gouvernorat de Souakin, il était d'usage d’affermer les impôts et cette ferme avait été attribuée, en 129 1 comme en 1290, moyennant le paiement d’une somme de 164 bourses et demie, Or, en juillet 1875, le nommé Rafa’Allah Omar, commerçant de Souakin, offrit d’affermer les impôts des régions de Sinkat et de Souakin, pour une période de deux ans, au prix de 380 bourses, soit 190 bourses par an ; ils’engageait de plus à payer les termes en espèces tous les quatre mois, à se conformer à tous les règlements concernant la perception des impôts et à rembourser au Trésor les impôts qu'il percevrait en sus de ceux payés en 1290 Le Khédive approuva l’octroi de la concession dans les conditions indiquées, mais le gouverneur de Souakin fit mieux encore : il mit la ferme
(À, À., Reg. 1942, Dép. Bureau du Soudan au Ministère des Finances (4° partie), pièce 38, p. 170, le vékil du dit bureau à la Maïa, 14 septembre 1876,
O3 À, AÀ., Rog. 17%, Arr. Maïa Sanieh, pièce 1 Mourour, p, 17, Munzinger à la Maïa, 14 septembre 1875.
À. À., Reg. 3, Ordres supérieurs, pièce 351, p. 156, O, $, au Ministère des Finances, 23 juillet 1875
des impôts en adjudicetion, suseita un compélileur à Rafa’Allah Omar et obtint de meilleurs prix. La ferme des impôts de Sinkat fut adjupée à Rafa’Aah au prix de 150 bourses, après surenchère entre le cheikh Osman et lui, sur une mise à prix de 100 bourses ; par contre, celle de, impôts de Souakin fut adjugée au cheikh Osman pour la somme de 340 bourses, après surenchère entre Rafa’Allah et lui, sur une mise à prix de 224-bourses. L'opération rapportait done 490 bourses au lieu de 380 (0, Par ailleurs, lorsque MeKillop pacha, directeur énéte al des Ports et Phares, passa à Souakin à la fin de 1875, il constata qu'aucun droi de phare n’était perçu sur les navires qui fréquentaient le port ; il proposa en conséquence d'établir un droit de » piastres par fonne sur les navires el un droit de 20 paras par ardeb sur les barques indigènes. L’orgranisation de cette perception devant entrainer la création d’un bureau dont la dépense mensuelle serait de 2.650 p'astres, on verrait au bout d'un mois s’il y avait intérêt à maintenir l'institution ),
É) LES FINANGES DE MASSAWA.
A Massawa, les finances, on l'a vu, souflraient d’un déficit chronique & . Les dépenses militaires exigées par la surveillance de la frontière d'Abyssinie en étaient cause, « Les 48.260 piastres d'impôts payés par les
Bogos, écrivait Arakel bey, ne sauraient suffire à l'entretien de la gar nison de Senhit ; cette tâche incombe done aux gouvernorats de Massawa et de
Souakin et à la moudirieh du Taka; c’est ainsi que le gouvernorat de Massawa a été engagé dans des deltes qui, fort heureusement, ont été liquidées cette année ;. mais Les ressources dont dispose Massawa pourraient être consacrées à nombre de travaux très nécessaires, si une forte partie n’en était détournée au profit de la garnison de Senhit. Souakin. également, aurait besoin de pouvoir profiter de ses revenus. Massawa et Souukin sont, en effet, de plus en plus fréquentés par les Européens;
FA, A, Rog. 11, Dép. Alaïa Sanieh, pièce 38, p. 86, le mihradar aux Minances, a8 novembre 1875.
GI A, A, Reg, 17, dr, Aluïa Sanieh, pièce 73, p. 51, Éd à à la Maïa, 17 fé vrier 1876,
&) CF 4, HT, a° partie, p. | 818, 53a et suiv., 545 ct suiv.
LES FINANCES, ptite 1299
ces deux places de commerce ont besoin d'améliorations qu’exige l’extension des affaires. Reste le Taka : il est obéré de dettes et il aurait besoin d'être mis à même de consacrer ses ressources à tous ses besoins ; ce serait le meilleur moyen de tirer successivement parti des richesses naturelles de la province 4,» Sur une observation que lui fit le Malié Pl sur sa gestion, Arakel prit la mouche : « Je n’aime pas à brûler de lencens sous mon nez, derivit-il à Barrot bey, ce n’est guère dans mes habitudes ; je veux pourlant, puisqu'on m’y oblige, relever quelques faits. lai pris le gouvernorat de Massawa endetté de 700.000 pistes environ, j'ai fait la ligne télégraphique d'ici à Senhit en deux mois, j'ai fait construire la nouvelle maison du gouvernement, j'ai ouvert un nouveau quartier, et, malgré l'épisootie qui n’a permis presque à aucune tribu de payer au eomplel son impôt annuel, le gouvernorat a liquidé ses dettes ; les employés et soldats sont payés régulièrement ; bien plus, je.suis obligé de pourvoir aux besoins des troupes en garnison à Senhit, territoire qui relève du Taka ; outre les envois de savon, d'huile etc., j’envoie à Senhit de l'argent pour les soldats ; je paie même les notes des créanciers de là moudirich du Taka, embarrassée d’acquitter un billet de 250 piastres ; malgré qu’on Hire sur mon pauvre gouvernorat de tous côtés à boulets rouges, je parviens à grand’peine à ne pas m'embourber de nouveau dans des dettes 8.» Nous ne savons comment Arakel bey s’y prit pour équilibrer son budget, “mais c'est un fait qu'il réussit à où Munzinger avait constamment échoué,
| F) LE BUDGRT DE 1292, "1
Munzinger décédé, il fallut bien tirer au elair ses comptes, notamment ceux de l'exercice financier 1291 qu'il n'avait présentés qu’en juillet 1875 et qui n'avaient pas reçu la sanction du Khédive, Le Ministère des Finances s’adressa en conséquence, en novembre 1875, au vékil du Soudan oriental pour lui demander des renseignements et lui dive de faire parvenir-aux Finances, en même temps que son projet de budget pour
{3 A, À., Arakel à Khairi pacha, Massawa, 1; #EemSre 1875, #) Ministère des linances au Caire, MA, A., Arakel à Barrot, Massawa, 15 ibn 1875.
l'année 19g9 li, fé A2 bourses et fraction qui représentaient l'écons. mie réalisée en 1290, ainsi que les sommes réalisées au même titre en 19914, «y compris le restant des revenus de la suline».
Le vékil garda prudemment le silence sur les sommes qui lui étaient réclamées et se contenta de présenter, le 18 mai 1876, un projet de budget pour I période s'étendant du 11 septembre 3895 au 34 de cembre 1876 P), Les recettes y étaient évaluées à 24.399 bourses 5: piastres 4 paras, les dépenses à 25.736 bourses 299 piastres & puras, ce qui luisail apparaître nn défieit de 1.337 bourses 224 piastres 4 parus. L'excédent des dépenses, expliquait Alieddin bey, provenait, d’une rt, de ce que les frais d'entretien du 2° régiment d'infanterie soudanaise avaient été mis à sa charge et la saline de Djeddah rattachée à la direction générale des salines ; d'autre part, de la difficulté rencontrée dans la perception des impôts en vaison de la destruction des récoltes des Arabes au cours des années précédentes et de la perte de leurs bestiaux. Le Ministérr des Finances releva, dans ce projet de budget, quelques erreurs qu'il corrigea ; il y ajouta « la diflérence de prix entre les rations servies at soldats en Égypte et celles servies à ceux du Soudan, ces derniers s'étant plaints de n'être pas traités à Pinstar dos premiers», de sorte que, linalement, le budget des dépenses fut fixé à 25.965 bourses 170 piastres 35 paras, ee qui portait le déficit à 1.566 bourses 95 piastres et 31 jaras 6), Encore celui-ei ne s’arrêta-t-il pas à ce chiffre, car les troupes ré gulières bachi-bouzouks et arabes du sersawari Aly Kachef agha ayant été rattachées au gouvernorat de Massawa () après la présentation du budget. ee dernier dut être modifié pour englober cette nouvelle dépense
13 Année budgétaire commençant le 11 septembre 1875,
@ Le Khédive avait en effet décidé, le 5 juin 1875, que désormais les comptes budgétaires ne seraient plus basés sur le calendrier copte, mais sur le calendrier grégorien,
BI A, A. Reg, 1942, Dép. Bureau du Soudan au Ministère des Finances (4° partie), pièce 33, p. 170, le vékil du bureau à. la Maïa, 14 septembre 1876.
@ A, A. Rey 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 34, p. 176, le Ministère des Finaners à la Maïa, 55 septembre 1876.
GA, À, Reg. 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 39, p. 199, le Ministère des Kinancrs à la Maïa, 19 novembre 1876: Reg. 11, Dép, Maïa Sanieh, pièce 250, p. 174, le mihradar au Ministère des Finances, 24 novembre 1876,
Pre
Îl ressort à l'évidence de ces divers comptes que les difficultés budgétaires rencontrées dans les différentes provinces du Soudan eurent leur srigine à la fois dans une estimation exagérée des recettes, où les impôts figuraient pour des sommes qu’il était en pratique impossible de percevoir, et dans les dépenses excessives qu'entraînail l'entretien de l’armée, dépenses hors de toute proportion avec les forces contributives des popu-
lations.
5. i- JUSTICE ET SÉCURITÉ PUBLIQUE, 4) EXTENSION AUX ARABES DU CODE DE JUSTICE MITATAIRE,
La séeurité publique, dans les pays arabes, dépend souvent de la promplitude de la justice. Les rixes étaient fréquentes entre indigènes et entrafnaient fréquemment mort d'homme. Sans doute les assassins étaient-ils arrêtés et jugés, mais un si long délai s’écoulait parfois avant l'exécution que celle-ci manquait partiellement son but, qui était de détourner les Arabes de leurs mauvaises mœurs par l'exemple du châtiment. C’est ainsi qu'en juillet 1874, un Arabe nommé Moussa Walad Hamed, de la tribu des Chaabâb, frappa d’un eoup de lance Aly Aly Hamed, cheikh de la tribu, qui mourut de sa blessure. L'assassin fut arrêté, mais pendant qu'on procédait à l'enquête, d’autres attaques se produisirent, Munzinger lit alors valoir au Caire que s'il était autorisé à faire passer publiquement par les armes toute personne reconnue coupable d'assassinat, ce prompt et sévère châtiment raménerait la sécurité. Il rappela qu'une mesure analogue avait été adoptée jadis à l'égard des déserteurs, dont l’exéeution avait eu lieu en présence des troupes, et qu’elle avait eu pour eflet de diminuer considérablement le nombre des désertions U},
Le vice-voi reconnut le bien-fondé de cette demande et fixa la procédure à suivre en pareil cas. « Toute condamnation tendant à faire passer par les armes, en présence des habitants, une personne reconnue coupable d'assassinat, écrivit-il à Munzinger, doit s’inspiver des lois militaires ; lors done qu'un individu mérite une pareille peine, un conseil de guerre doit être réuni pour examiner cette question et rendre sa sentence en
(A, A,, Reg. à5, Arr: Abd, Munzinger à là Maïa, 17 juillet 1874,
ait des lois miltaires, Une bi l'enquête entreprise el de jugement rendu, il devra être exéeuté par l'autorité compétente. En conséquence, tout Arabe sur lequel pèse une aceusation de cette nature devra être juyré en conformité des lois militaires, à l'exemple des soldats déserteurs.… Un conseil de guerre sera réuni et, après enquête, s’il est reconnu vonpable et condamné à être passé publiquement par les armes, nous vous antorisons à faire exéeuter cette sentence conformément aux lois mililaires,» Comme suite à celte décision, Munzinger prévint les Arabes qu'ils seraient désormais jugés militairement quand ils se rendraient conpahles d'assassinat {1},
Poe M. Marcopoli, aneien bone de la maamourieh de ] Équateur, licencié par Gordon, retourna en É Égypte, il se plaignit d'avoir été attaqué entre Berber et Souakin par des Bédouins qui l’avaient molesté et dévalisé ; l’examen médical auquel il fut soumis montra qu'il avait reçu à la tête quelques coups sans gravité. Le gouverneur de Sounkin ordonna aussitôt de se mettre à la recherche des brigands ©).
B) RIXES ENTRE TRIBUS
Parmi les tribus qui s’interposaient entre le Taka et Gallabat, celle des Hamran était composée de chasseurs réputés 8}, Leur cheikh, nommé Aghill, fils du feu cheikh Owatt, habitait le village de Gwayha pendant la saison sèche, Selon lui, rares étaient les villages Hamran-en bordure de la Settite qui payassent l’impôl au gouvernement égyptien et ameun d'eux ne fournissait de soldats à l’armée soudanaise W), En février 1875, la consternation se répandif tout à coup parmi la tribu Hamran : un message venait d'arriver portant. que Wad Abou Sin, cheikh des Choukrié, par l'intermédiaire de qui les Hamran payaient l'impôt au Khédive, envoyuil des soldats au cheikh Aghill pour lui annoncer que l'impôt serait dorénn-
(À, À, Reg. 1948, Ordres supérieurs, pièce 18, p. 99, O. S, à Mnwzinger, 24 août 1874,
BI A, A, Roy. 3636, Dép. Gaucernorat de Souakin, pièce 11, p. 66, le gonverneur de Sounakin au Ministère de la Guerre, 5 novembre 1895.
® Sur cette tribu, ef, {. IT," a" partie, p. 4o et 158.
Cf, Arthur BR, Mvrns, Life œith the Hamran Arabe, p. 64,
vant doublé. À cette nouvelle, les habitants de plusieurs villages prirent la fuite. Cheikh Aghill lui-même déclara qu'il s’en irait si l’ordre n’était pas rapporté. Les nouveaux impôts, disait-on, monteraient à 24 dollars par tète et le sentiment général était que, comme celte somme ne pouvait être payée, an devait démolir les foyers et disperser les familles (#), Les Hamrvan exprimèrent à des voyageurs anglais, de passage chez eux, l'espoir d'être placés sous le gouvernement direct de Munzinger, en qui ils avaient rande confiance ®), La population, heureusement, en fut quitte pour la peur. On apprit bientôt, en eflet, que le cheikh Aghill avait été destitué par les autorités de Khartoum et remplacé par son oncle, et les indigènes se réjouirent de cette mesure car ils détestaient leur cheikh à cause de ses extorsions (},
Au printemps de l’année 1875, la grande tribu pastorale des Hadendoa était en fermentation, Les Choukrié avaient attaqué récemment quelques-uns de ses membres, tué six hommes et emporté des troupeaux. Une grande excitation régnait en conséquence parmi la tribu molestée. Les Hadendoa envoyèrent une députation à Munzinger pour lui demander de leur laisser régler ce différend à leur manière ; ils voulaient, disaientis, tuer leurs ennemis ou mourir en se vengeant, Le moudir général, qui était en tournée d'inspection, se hâta de rentrer à Kassala pour régler le différend (1, -
Les Basen (5), voisins des Hamran, constituaient une peuplade sauvage redoutée de tous. Les Abyssins, cependant, ne craignaïent pas de les atlaquer dans le but de réduire leurs femmes et leurs enfants en esclavage, L'envie ne manquait pas non plus aux Hamran de dépouiller leurs voisins, dont ils convoitaient le riche bétail; mais l'autorité égyptienne veillait et assurait la sécurité de cette tribu, En décembre 1875, le kaïmakan du 9° bataillon d'infanterie soudanaise, qui tenait garnison à Amideb, apprit du cheikh des Basen, nommé Koulkou, qu'un grand nombre de brigands étaient arrivés dans sa région avec l'intention
0 Cf, Arthur B, R. Mvens, Life with the Hamran Arabs, p, 179, 160. ® Jhid., p, #34.
6) Jin, p. 264.
) Jhid,, p. 253.
® Sur cette peuplade, ef, t. TT, 1°° partie, p. #0,
Hiet, du ségne du Khéd, Fsmaït, L NL, 58
d'attaquer les gardien de doura et de s'emparer de la récolte. Le cheikh n disposait que de 25 soldals bachi-bouzouks, chiffre trop faible pour de. fendre le poste et préserver les céréales, dont la quantité s’élevait à 500 ardebs. Le dépôt se trouvant à six heures de marche d’Amideb pour l'infanterie et à quatre heures de route pour la eavalerie, le kaïmakans reçut l’ordre de renforcer le poste, d'exercer une bonne surveillaner de jour et de nuit, afin de ne permettre à qui que ce soit de l'attaquer, v de prendre toutes les mesures nécessaires pour tranquilliser les halutants M, C'est par des mesures de ce genre que l'Égypte s’attachait les populations nouvellement eonquises. « L'avance de la puissance égptienne dans le pays des Basen semble porter ses fruits, écrit à cette époque un voyageur ®), et maintenant qu’une partie de ce pays appartient à l'Égypte et paie l'impôt, il est possible qu'avant longtemps le reste de celte race sauvage demande la protection du Khédive.»
Au mois de mai 1876, la sécurité de la région d’Amideb fut encore troublée par des indigènes de la tribu des Barea #), Un certain nombre d'entre eux pillèrent les maisons des habitants, enlevèrent leurs moutons, tuèrent deux personnes, en blessèrent deux autres et s’emparèrent de deux bergers Beni-Amer qui se trouvaient avec leurs bêtes au pâturage ; ils prirent également 5o vaches appartenant à l'État et tuèrent un des gardiens (, Alaeddin bey sentit la nécessité d'agir promptement pour empêcher les troubles de s'étendre. Il partit de Senhit pour Amideb el. marcha sur Mogareib. À son approche, les Barea, sans distinction, prirent la fuite et se dispersèrent dans les montagnes. Alaeddin leur accorda l'aman et se fit amener leurs omdehs, Ceux-ci déclarèrent que les méfaits avaient été commis « À cause de leur ignorance, à l’instigation de certains malfaiteurs et en raison de l'absence de cheikhs chargés de la sécurité, Îls rapportèrent 289 vaches et 51 chameaux qui furent remis à leurs propriétaires, Une certaine quantité de bétail. se trouvait encore avec les
CA, A. Reg, 35, Avr Abd., pièce 77, Alacddin bey à Khairi pacha, 18 décembre 1875,
9 CF, Arthur BD, R. Mvens, op. cit, p. 158.
®) Sur ectte tribu, ef, t, FE, 4°° partie, p. 48.
MA, A., Reg. ho, Arr. Abd., pièce 195, Alacddin bey à Khairi pacha, » juin
voleurs qui s'étaient dispersés, eL comme c'était la saison des cultures, les omdehs demandèrent un délai pour les restituer, Ils s’engagèrent également à ne plus commettre d'acte contraire à la loi. Alaeddin bey consentit à leur accorder le délai demandé, les tranquillisa et leur donna «les conseils nécessaires pour se bien conduire et faire prospérer leurs affaires». Puis, conformément à leur désir, il les plaça sous la surveillance du grand cheikh des Beni-Amer (1),
Le vékil général du Soudan oriental se rendit ensuite sur la frontière qui sépare le territoife des Beni-Amer de celui des Arabes d'Algheden. Ces derniers avaient commis à l'égard des premiers quelques actes d’agression, au cours desquels ils avaient tué huit Beni-Amer. Ayant constaté que le cheikh Ahmed Haggag, chef de la tribu d’Algheden, s'était montré faible et incapable de retenir ses gens, Alaeddin bey le destitua et nomma à sa place deux cheikhs qui furent chargés de maintenir la sécurité, Ahmed Maggag fut envoyé au Taka pour y être interné. Les assassins des Beni- Ainer furent arrêtés, à l'exception de deux d’entre eux qui prirent la fuite, Pour faire un exemple et empêcher le retour de pareils actes, Alaeddin bey proposa d'envoyer les coupables au Fazogle, où ils subiraient la peine de la détention perpétuelle ®. Le Khédive approuva cette mesure (.
En décembre 1876, les Arabes d’Algheden firent pire encore ; ils se révoltèrent, refusèrent d'exécuter les travaux du gouvernement, chassèrent le maamour, coupèrent la ligne télégraphique et refusèrent d'écouter tous les conseils de modération ; ils étaient poussés par quatre de leurs omdehs, véritables incitateurs de la révolte. Aleaddin bey fit venir une compagnie de Senhit pour renforcer ses troupes et marcha contre les révoltés ; il fna plusiems rebelles et saisit leurs puits, Leurs omdehs se soumirentalors
M A, À., Rog. 4o, Arr. Abd., pièce 585, Alaeddin bey à Khaivi pacha, 19 juillet 1876. Le grand cheïkh ou deglel des Beni-Amer, appelé Aly Bahit, était le frère de Tamed bey, tué pendant la guerre d'Abyssinie, Il résidait à Daga et avait près de ni le maamour du gouvernement égyptien nommé Giaflar agha qui commandait à quelques troupes (ef. Juxken, op. rit, t. X, p. 93).
8 À, À., Reg. ho, Arr. Abd., pièce 585, Alaeddin bey à Khairi pacha, 1 juillet 1856,
BA, A., Reg. a9, Dép. Abd., pièce 531, Khairi pacha à Alaeddin boy, ao juillet
et demandèrent grâce. Le vice-roi donna à Alaeddin bey pleins pouver, pour fixer leur châtiment (0.
La vigilance de l'autorité égyptienne ne s’exerçail pas seulement sur terre ; en mer, des mesures de surveillance devaient être prises pour dé. jouer, notamment, la contrebande des armes qui s’exerçait au profit de l'Abyssinie. C’est ainsi qu'en mars 1895, un ordre supérieur signala à Munzinger bey la présence en mer Rouge du trois-mâts Sax frioranni. à coque peinte en vert, commandé par un nommé Todero Jasé et dont te raïs s’appelait Siara Giuseppe. Le navire venait d'Italie et portait nr cargaison d'armes destinée à l’Abyssinie. Munzinger eul ordre de Feinpêcher d'aborder dans la région dépendant de Massawa ©.
À) DÉVELOPPEMENT DE KASSALA
En octobre 1874, Munzinger demanda à l'Administration générale des Postes d'établir à la maudirieh du Taka un bureau postal analogue à ceux de Souakin, Massawa, Khartoum et Berber #), La capitale du Taku voyait en effet grandir son importance, Le commerce de caravane y éluit particulièrement actif & l'approche du Kharif, époque où les marchand de Gallabat et de Guedaref se htaient d'envoyer à Kassala leurs stocks dr gomme, de coton, de café elc., pour y étre emmagasinés, ces produits étant mieux abrités dans la ville contre les pluies ; le doura en excès était, ‘ à la même époque, acheminé vers le nord, dans les vastes steppes habttés par les Choukrié, qui s'étendent entre l’Atbara, le Nil Blane et le M Bleu {), En janvier 1875, Munzinger estimait que la ville de Kassala possédait une population de 25.000 habitants, sans compter les villages du voisinage ; il reconnaissait toutefois qu’une grande partie de cette population était flottante et comprenait diverses tribus qui ne.restatent que
(YA, À., Reg, 31, Dép. Abd., pièces 591, 616, Khairi pacha à Alacddin her, 9, 17 décembre 1876,
OI A, À,, Reg. aa, Dép. Abd, pièce 53, O. $, à Munzinger, 13 mars 187%
PA A,, Reg, 5, Arr. Maïe Sanieh, pièce 9, p. 29, Munzinger à la Maïa, 29 or iobre 1874.
M CL. Juke, op, eit., L [, p. 190,
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peu de temps à la ville pour faire leurs opérations de troc lt}, En fait la population sédentaire ne dépassait peut-être pas 8.000 âmes ©), On en-
voyait à Kassala beaucoup de fortes têtes du Gaire qu’on laissait en liberté aussi longtemps qu’elles se conduisaient bien. Les assassins étaient déférés à un tribunal militaire et le jugement final rendu par le pacha, On avait cherché à dresser une statistique des naissances et des décès, mais les eflorts en ce sens ne furent pas couronnés de succès, car la population résislait avec.tenacité à toute enquête concernant la famille, dans la crainte qu'on ne lui extorquât»des taxes. Parmi les troupes, dont le nombre s'élevait à 1.800 hommes, la mortalité était de Go soldats par an, et les décès étaient dus principalement aux fièvres intermittentes ou à la dysenterie. La vaccination se pratiquait comme au Gaire, mais avec moins de succès, à cause de la mauvaise qualité du vaccin ; la population, cependant, paraissait avoir une grande confiance dans le procédé (8), Le système de taxation avait été modifié au cours des années précédentes et les prêtres et les nobles, jadis exempts d'impôts, devaient maintenant payer leur part des taxes perçues au profit de L'État (0,
B) CULTURE DU GOTON AU TAKA
Le Khédive, on l'a vu, avait fait de grands frais pour développer la culture du coton au Taka 5), Les machines d'égrenage arrivèrent à Kassala au mois d'août 1873 et l’on procéda activement aux travaux de montage, En avril 1874, Munzinger rendait compte à la Maïa que ces travaux seraient terminés sous peu et il sollicitait l'envoi d'une presse hydraulique «facilement transportable» pour presser le coton, Chaque balle, disait-il, devra être de 3 kantars et avoir 1 mètre de longueur et 5o centimètres de largeur et d'épaisseur, afin de permettre son transport à dos de
6 Cf, Arthur B. R. Mvens, Life with the Hamran Arabs, p. 46.
@ C'est lo chiffre cité par Junker qui visita Kassala. en avril 1876 (ef, Juxxen, op, sit, &, I, p. 119).
6) Cependant, en mars 1875, lu petile vérole éclala à Kassala ol mit on fuite une partie de la population.
® Cf, Arthur B. R. Myens, op. cï., p, 46 à 54,
# Cf. 4, IH, »° partie, p. 543,
hameau 0). Gomme il n'existait pas en Égypte de presse hydraulique du modèle demandé, le vice-roi donna l’ordre de la commander en Europe. En janvier 1875, Munzinger. fit visiter l'usine à des hôtes de passage in, « La ville de Kassala possède une grande usine de coton, note le voyageur Arthur B. R, Myers ; la machinerie vient d'Angleterre, mais l'ingénieur qui la fait marcher est Français. L'édifice est construit en briques, euites dans un four voisii qu'’approvisionne en combustible un grand bois d’acacias qui se trouve dans la montagne de Kassala. Pour le moment, l'usine est exploitée par le gouvernement égyptien, mais, une fois l'in. pulsion donnée, Munzinger pense qu’elle pourra être confiée à Finitiative privée.» En fait, le moudir général du Soudan oriental avait de grand, projets. Il pensait que le bassin du Gash pouvait être mis en culture, et il employait des ingénieurs à lever les plans d’une région mesurant 80 milles de long sur 20 de large, afin de savoir dans quelle mesure elle pourrait être inondée. Si, comme il le croyait, la chose était possible, le pays serait bientôt couvert de récoltes de coton et d’indigo, plantes qui. réussissent parliculièreraent bien au Taka. Deux mille acres de terre avaient dejà été plantés avec succès et des spécimens des récoltes envoyés au Caire à l’automne d2 l'année précédente (), En janvier et février 1875, Munzinger envoya en Égypte des échantillons d’indigo produit au Taka et pria la Maïa de les faire examiner par les commerçants et les industriels . du Caire et d'Europe et de lui faire parvenir leurs observations (5, Il en voya également au vice-roi des échantillons du tabac cultivé au Senhit (#., Ces essais prometteurs ne furent cependant pas poursuivis. L'usine de
(9 A. À, Reg. 1875, Arr. Maïa Sanieh, pièce 50, p. 82, Munzinger à la Muia, k avril 1894,
À, A,, Reg, 1870, Dép. Maïa Sanieh, pièce 160, p. 119, la Maïa au Ministère des Finances, a4 juillet 1874,
6) Lord Coke, Sir W. Gordon Cumming, Captain Vivian et Arthur B. R, Myers qui se rendaient au pays des Hamran pour y chasser,
® Cf, Arthur B, R, Mvens, op. cit, p, 46 à 54.
GA, À, Rog, 5, Arr, Maïa Sanieh, pièce 24, p. 4 et pièce 28, p. 54, Munzinger à la Maïa, 14 janvier ct 27 février 1875. |
À, A, Reg. 5, Arr, Maïa Sanieh, pièce 18, p. 36, Munzinger à la Maïa, 12 décembre 1874. Ges échantillons furent détériorés en cours de route (A. A,, Reg. 148, Dép, Maïa Sanieh, pièce 1, p. 8, le mibradar à Munzinger, 13 septembre 1875),
Kassala cessa bientôt de fonctionner, € Les ‘natifs de. Kassula, rapporte l'ingénieur Ghélu, ne voulurent pas s’astreindre à ce travail ; on manquail d'ailleurs de combustible. Aussi l'usine ne fonctionna-t-elle qu’une saison après quoi elle fut définitivement fermée (1.
ÉPIZOOTIE
À la fin de 1874, une épizootie se déclara parmi le bétail des Beni-Amer, des Halayika, des Algheden et des Sabderat, tribus dépendant du Taka, ainsi qu'au Senhit et chez les Arabes relevant du gouvernorat de Massawa ; cerlaines régions perdirent tout leur bétail et d’autres les deux tiers, la moitié où le quart seulement. De plus les sauterelles se mirent de la partie el dévorèrent les récolles de maïs, à l'exception de celles du Gash et du pays des Barea. L’interdiction d'exporter les peaux et la fermeture des ports du Soudan aux navires venant d'Arabie ), qui eurent lieu à la même époque, achevèrent de jeter le trouble dans le commerce du Soudan oriental ; les recettes des douanes à Souakin et à Massawa subirent une sérieuse diminution et les habitants de ces ports se plaignirent de ne plus recevoir les articles et les marchandises commandés par eux 6). Le Khédive ordonna immédiatement des mesures pour empêcher l’épizootie de s'étendre. Munzinger reçut l’ordre d'empêcher tout contact entre le bétail des régions atteintes et celui des régions saines, et d'interdire l'exportation des bestiaux des bandars de Massawa et de Souakin. Des ordres furent donnés aux gouvernorats de Suez et de Port-Saïd à l'effet de refuser l'admission en Égypte, même après quarantaine, du bétail en provenance de ces régions, et de le renvoyer au port d'origine à bord même des navires qui l'avaient amené {#),
D) COMMERCE DU BÉTAIL ET DES PEAUX
Le commerce des produits du Soudan oriental avec l'Égypte était, on l'a vu, fortement handicapé par l'imposition d’une taxe de 8 p. 100,
(MY À. Cnécu, Le Nil, le Soudan, l'Égypte, p. 131,
@) En raison de l'épidémie de PAssir,
8) À. À., Reg. 5, Arr, Maïa Saniteh, pièce 28, p. 43, Munzinger à la Maïa, 14 janvier 1895,
A, À, annotation à la lettre de Munzinger en date du 14 janvier 1875,
prélevée à la sortie des ports de Massawa el de Souakin. L’imposition te celle taxe provenail du fait que les produits. abyssins qui arrivaient dans les ports de la mer Rouge pour. êlre exportés en É Sgyple élaient passibles d’un droit de 8 p. 100 (1), mais comme ces marchandises .arrivaient à Massawa et à Souakin mélangées à celles du Soudan et qu'il était pratiquement impossible de faire de distinetion entre elles, toutes étaient en conséquence frappées du même droit, Bien que l’anomalie de cette mesure eût été reconnue et dénoncée, il n°y fut pas remédié (, Cependant certaines branches du commerce entre le Soudan oriental el l'Égypte méritaient une attention particulière. L’exportation du bétail du Soudan, notamment, constituait une branche importante du commerce de la mer Rouge. En vue de favoriser ce commerce, la Compagnie Khédivieh avait . abaissé ses tarifs à 52 francs par tête pour les chevaux et Les bœufs et à 5 francs pour les moutons. La mesure n’accrut cependant pas l’importation du bétail soudanais en Égypte. C’est que le tarif restait encore très supérieur aux frais de transport du bétail importé de Syrie, lesquels n'étaient que de 25 francs par tête pour les bœufs, 50 francs pour les chevaux et 3 fr. 5o pour les moutons. Bien que l'adoption d’un tauxde fret identique en mer Rouge ne dût laisser à la Khédivieh aucune marge de bénéfice, l'administration de cette compagnie s’y résigna, dans l'espoir - de favoriser le commerce du Soudan. Au cas où, après quelques mois, la mesure se révélerait efficace, l'administration établirait alors un tarif convenable qui sauvegurderait à la fois les intérêts des commerçants et les siens propres (1, !
Le commerce des peaux supportait, lui aussi, un nolis trop onéreux, . Le transport des peaux de Souakin à Suez coûtait, en novembre 1875, 16 piastres par kantar. Comme ils estimaient ce prix trop élevé, les commerçants expédiaient leurs marchandises à Djeddah, trajet pour lequel ils ne payaient que trois piastres et demie, et là ils les faisaient transborder sur les batoaux étrangers qui ne leur prenaient que 7 à 8 piastres jusqu’à
(9 Les produits abyssins en transit dans les poris égyptiens n'étaient au eontaire frappés que du droit de 1 p. 100.
GE CP, supra, p. 1175 et suiv.
6} A, À., carton 51, pièce 363, Fedrigo pacha et Moustapha pacha, directeurs des bateaux-postes Khédivieh au mihradar, 29 novembre 1874,
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Suez ; is gagnaient ainsi de 4 à 5 piastres par kantar, Le gouverneur de Souakin proposa en conséquence de réduire d’un nombre égal de piastres le nolis entre Souakin et Suez, afin d'inciter les commerçants à envoyer leurs peaux directement par les bateaux de Ia Khédivieh {1}, Aucune mesure, cependant, ne fut prise en ce sens, car, en juin 1876, le divan de l’Agrieulture el du Commerce revint sur la question. La situation s'élait même sensiblement aggravée dans l'intervalle, car l'administration des paquebots-postes Khédivieh percevait à cette date 20 piastres pour le transport d’un kantar de peaux de Souakin à Suez; les commerçants continuaient donc à faire transborder leurs peaux à Djeddah et réalisaient aiusi une économie de 8 piastres environ par kantar. Le divan exprima en conséquence l'avis de fixer le nolis, entre Souakin ct Suez, à 8 piastres le kantar pour toutes les marchandises légères et encombrantes , Le ecommerce des peaux souffrait aussi de l'imposition d'une forte taxe quarantenaire, Aucune taxe de l'espèce n'existait jadis ; elle avait élé établie à la suite de la grande épizootie, par décision du Conseil privé en date du 20 Ve 1866, et fixée à raison de 10 paras sur chaque peau. Par la suite, et à la demande du Conseil de Santé, la taxe avait été quadruplée sur certaines peaux ff} et doublée sur d'autres (), Perçue sur la nouvelle base, la taxe quarantenaire représentait 7,5 p. 100 du coût des peaux de la première catégorie et jusqu’à 50 p. 100 de celui des peaux de la seconde. Do plus, à Suez, on percevait une deuxième taxe quarantenaire de 20 paras sur chaque colis de peaux en provenance de Souakin ct de Massawa. De pareilles taxes portaient préjudice au commerce, Le divan de l'Agriculture et du Commerce proposa en conséquence de réduire au quart où au huitième de sa valeur actuelle la taxe quarantenaire perçue au départ et de supprimer purement et simplement celle de Suez (,
U) À, À, Reg. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, p. 31, le mihradar au Ministre des Affaires étrangères, 15 novembre 1875.
A, À, Reg. 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 16, p. 21, le divan de l'Agricullure et du Commerce à la Maïa, 7 juin 1876.
® lle passa de 10 paras à une piastre pour Les peaux de chameau, de buflle, de bœuf, d'hippopotame,
(Peaux de chèvre, mouton, gazelle, renard,
® A, AÀ., Reg. 15, Arr. Maïa Sanieh, pièce 14, p. 181, le divan de l'Agriculture et du Commerce à la Maïa, 7 juin 1876,
PE
E) MASSAWA ET SON PORT
L'expédition d’Abyssinie provoqua non seulement un grand mouvement d'hommes entre l'Égypte el Massawa, mais, grâce au soin que prit l'état. major général égyptien de faire reconnaître et étudier, sous leurs divers aspects géographiques, les régions traversées par l’armée, il en résulla une connaissance plus approlondie de l'ile de Massawa et de La région du Samhar qui lui fait face sur la terre ferme (1,
lle de Massawa forme presque un parallélogramme de 1.200 mètres de long sur 500 de large, à la pointe nord-est duquel, sur Le ras Murdor, se trouve bâti un fort. Vue d’une certaine distance, la ville présente un aspect assez joli. Une douzaine de maisons à deux ou trois étages, et peutêtre le double de ce nombre d’édifices un peu plus modestes, occupent
les positions les plus importantes et donnent à Massawa l'air d’une ville
bien construite. Les principaux bâtiments sont : le gouvernorat, les deux mosquées, le consulat français; les missions française et suédoise et plusieurs grandes maisons occupées par de riches négociants. Ces maisons sont construites en roche de corail et enduites de mortier. Mais, lorsque le visiteur se promène dans {a ville et n'y voit que des ruelles étroites, sans direction régulière, bordées de huttes et de barrières en paille mal tenues, Massawa alors perd beaucoup dans son opinion. La ville possède plusieurs maisons de commerce européennes, un bazar où des marchand, indigènes et un assez grand nombre de Banyans exposent leurs fruits st leurs drogues, leurs vivres et leurs étoffes aux brillantes couleurs.
Deux agglomérations, Hotumlo et Mkoullo forment les faubourys dr Massawah sur la terre ferme. Hotumlo est bâti d’une façon très irrégulière et présente de-ci et de-là des masses de huttes séparées par de larges espaces sans régularité eux aussi, Le village commence À environ 2 kilomètres de la tête de la digue qui relie l’île Tawaloud à la terre ferme, et
0 Les notes qui suivenL sont puisées dans une communication du général Stone publiée dans le Bulletin de la Société Khédiviale de Géographie des mois d'aoûl-novembre 1880, communication rédigée d'après les notes du colonel Lockett,
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s'étend dans la vallée sur à peu près 2 kilomètres de longueur. La plupart de ses conslruclions sont des hulles, mais il possède, outre plusieurs mosquées, une demi-douzaine de maisons de particuliers construites en pierre de corail, Dans les branches du Khor Hamasat, ordinairement à see, sont creusés les puits qui approvisionnent le village en eau. Il y en a une douzaine ; leur profondeur est d'environ 30 pieds et leur diamètre de deux à quatre mètres. La profondeur de l’eau, dans les puits, ne dépasse ordinairement pas quelques centimètres ; l’eau est un peu saumâtre et d’un goût désagréable. Le puits principal fournit l’eau à a canalisation qui approvisionne Massawa. Quant au village de Mkoullo, il est situé à a kilomètres de Hotumlo en remontant la vallée du Hamasat. L'espace qui sépare les deux agglomérations est d’ailleurs parsemé de maisons. A l'endroit où s'élève Mkoullo, la vallée n’a pas plus d’un demi-kilomètre de large. Les maisons du village sont plus serrées qu’à l’ordinaire et on y discerne une apparence de régularité dans la distribution des rues. Dans le lit du torrent, près du village, se trouve le grand puits qui fournit l'eau à la ville de Massawa. La tour construite au-dessus du puits et le grand réservoir voisin constituent les points les plus remarquables de la localité, Ce village possède, en outre, plusieurs mosquées bâties en pierre madréporique et une ou deux autres constructions de même nature. |
Au sud de Massawa et à quelques kilomètres de distance se trouve la localité d’Arkiko. Le village est bâti à quelques centaines de mètres du rivage et mesure 1 kilomètre de long sur 5oo mètres de large. Les maisons sont presque toutes des huttes, faites d'une toiture de paille reposant sur un cadre formé de branches d'arbre. Chacune des maisons principales est entourée d’une enceinte construite de la même manière que la maison. L'espace entre celle-ci et l’enceinte est le domaine des femmes et des enfants, le harem. Gette construction est toujours très soignée et elle est si haute et si solide que nul regard profane ne peut y pénétrer. Aueun ordre ne règne dans l'emplacement des maisons et il n’y a pas de rue ; mais comme l’espace ne manque pas, les passages entre les maisons sont larges, plus larges en fait qu’à Massawa, el il y à plus de propreté et une meilleure ventilation. Quelques maisons ont des jardins où croissent un cerlain nombre de palmicrs, Les puits sont nombreux et quoique pen
profonds, ils fournissent en abondance de l'eau de bonne qualité. Arkiko a trois mosquées el une maison construite en pierre madréporique,
Le port de Massawa, qui avait reçu, en 1873, 19 navires de guerre dont six égyptiens; et, en 1874, 10 navires de guerre dont huit égyptiens, en reçut gr en 1879 et 158 en 1870, presque Lous égyptiens M, en «uson de lt campagne d'Abyssinie. Leur nombre retomba à 40, de. l'année 1877, dont »8 égyptiens , Le tableau qui suit indique, pour les années 1873 à 1877, le nombre et le tonnage des navires de commerce qui fréquentèrent le port, entrées et sorties véunies :
GRANDE NAVIGATION. GABOTAGE, TOTAL
ANNÉES. re À
NAVIRES, TONNAGE. NAYITES. FONNAGE, NANIUES, FONNAGE,
1873.,,...,.., ho.bha
1874..,,,.,.,, 42,83: 1,799 1875,,.,,...,, 87.918 Î. 1,160 1876.,....,.... 119.095 "963 1877,.,.,.,,.. 79 .lGa 1.285 :
. Ges chillres mettent en évidence la forte poussée que la guerre d'Abyssinie imprima à la navigation du port de Massawa pendant les année, 1875 et 1876. Parmi les navires de commerce s’adonnant à la grande navigation, le nombre de vapeurs s’éleva à 53 en 1873, 58 l'année suivante, 48 en 1875, 35 en 1876 et 67 en 1877.
Lu part prise, dans la navigation, par le pavillon égyptien et par le
- 7 Les chiffres de 1875 ot 1896 comprennent les navires de guerre proprement dis et les transports militaires, ® Ces chiffres, ainsi que ecux qui suivent, sont empruntés à l'ouvrage de Ant N . init ot! 1... 5 74 4 I “ NOTE WEY : Pssai de slalistique générale de l'Egypte, le Caire, 1879, L. I, p. 59 et sun, Amiei bey n'a fourni aucune statistique sur le mouvement commercial de Massawa ot de Souakin,
os da em
pavillon étranger, entrées et sorties réunies, est indiquée dans le tableau suivant :
F) LE MOUVEMENT MARITIME DE SOUAKIN
« Fille de la mer tt)», construite elle aussi en pierre de corail , Souakin, en raison de son éloignement du théâtre des opérations, ne participa pas À la forte poussée maritime et commerciale due à la guerre d’Abyssinie. Par contre son commerce offre le spectacle d’un accroissement régulier, au fur et À mesure que se développe l'usage de la route reliant la ville à Berber, Souakin n'ayant pas de commerce de cabotage comme Massawa, où le voisinage de l'archipel des îles Dahlak donne lieu à un mouvement important de petites barques, les statistiques que nous possédons sur ce port n’ont trait qu’à la grande navigation,
GRANDE NAVIGATION, ’ NAVIRES 1 DE GUERRE, NAVIRES, TONNAGE
ABB fut int eee th 31 58,439 1874.,... Sete adore ss cree 29 264 kä.goi 18 TD nent Guam ae este 91 319 60.396 1870, ,, 4. asouusousese 19 295 72.058 TP ressens oeuet 13 930 80,593
Es tn en ms me
11) Entrées el sorties réunies,
(CT, Junken, op. eit., LE, p, 51, 81 Pour la deseription do Souakin, ef, t, ITE, 1°° partie, p, 31,
La navigation à vapeur occupe une place importante dans le mouvement maritime de Souakin, où l’on comple 10 1 vapeurs en 1873, 103 l'an née suivante, 117 en 1879, 107 en 1876 et 115 en 1877.
Contrairement à ce qui se passa à Massawa, et bien que l’on constate en 1836 et 1877 une forte poussée du pavillon étranger, k part du pavillon épyplien demeura Loujours prépondérante à Souakin, comme l'indique Le tablean suivant :
PAVILLON ÉGYPTLEN CG, PAVILLON ÉTRANGER, ANNÉES. mm, À nn + een e, :
G).LA RÉGION DE TOKAR
La région de Tokar !f), qui dépend du gouvernorat de Souakin, élait. au mois de mars 1876, dirigée par un moudir arménien nommé Khourchid effendi, qui y avait construit un bâtiment à deux étages pour abriter les services du gouvernement. La localité était le siège d’une colonie pénitentiaire et quelques douzaines de soldats, logés dans des maisons en torchis, avaient pour tâche principale de lever l'impôt, Le monde commercial était représenté par quelques marchands grees ou revendeurs, et la population, composée de plusieurs sous-tribus Beja, s’adonnait presque exelusivement à l'élevage @l. La eulture du coton, cependant, n'était pas
® Sur ectte région, ef. 1, TH, a° partie, p, 519 et suiv. 6 CF, Juxxen, op, «it, L, 1, p, Ga,
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ee négligée (et, bien qu'aucune slatistique ne nous renseigne sur l’importance de la production, celle-ci devait être assez importante, puisqu'en février 1876, le gouverneur de Souakin sollicita du Caire l'envoi de cinq égreneuses pour traiter le coton du Tokar F),
MESURES QUARANTENAIRES
Une épidémie de choléra ayant fait son apparition en Âssir dans l'été de 1874, le Gonseil de Santé déeida, le 13 août, que tous les bateauxel barques venant des ports du Hedjaz ne seraient plus admis dans les ports du Soudan, mais dirigés sur le port d’El-Wedj pour y subir la quarantaine #), Ei- Wedj se trouvant dans le nord de la mer Rouge, la mesure n'était guère pratique pour les navires qui, venant de Djeddah ou des ports méridionaux de l'Arabie, se rendaient à Souakin ou à Massawa ; aussi le Khédive prescrivit-il à Munzinger de recevoir dans ces deux ports les navires en provenance d'Arabie et de leur y faire subir une quarantaine . de 21 jours ( : quelque temps après, cependant, sur instructions venues d'Égypte, les navires qui se présentaient à Souakin reçurent l’ordre d'aller purger leur quarantaine à Massawa, Les habitants de Souakin se plaignirent alors de cette mesure qui entravait leur commerce (5), Mais
0) Lorsqu'il nomma Moustapha bey el-Tosselli gouverneur de Souakin, au mois d'août 1895, le Khédive lui rappela que les terres des régions de Tokar, Sinkât et Aghik étaient aptes à la culture du coton, que celui-ci avait déjà été cultivé avee suecès au moyen des eaux de pluie, et il lui recommanda de développer la eulture de vette plante (À. À., Reg. 10, Ordres supérieurs, pièce 25, p. 18, 0.5, à Moustapha bey cl-Tosselli, 18 août 1875),
À, À., Reg. 3620, Dép. Gouvernorat de Souakin, pièce 6, p. Ga, le gouverneur de Souakin au Ministre de la Guerre, a8 février 1876, Un épieier grec du nom de Costanti apporta également en mars 1876 une égreneuse À quatre roues et d'une foree de 4 chevaux pour l'installer près de Souakin (A, A., Reg. 38, Arr, Abd. pièce 35, le gouverneur de Souakin à Khairi pacha, 17 mars 1876),
9) À, A,, Reg. 19, Dép. Abd., la Maïa Sanieh aux gouverneurs de Suez, Part- Saïd, Kosseir, Souakin et Massawa, 13 août 1874.
MA, A., Rog. 19, Dép. Abd,, le chambellan du Khédive à Munzinger, 15 août
(A, À., Rog. 5, Arr. Maïa Sanieh, pièce 8, p. 19, Munzinger à la Maïa Sanieh, 29 octobre 1874.
lorsque Munzimger demanda au vice-roi de fa retirer, celui-ei lui presers vil de se conformer aux instructions données par le Gonseil de Santé it. © En 1876, la mesure obligeant les navires venant d'Arabie à se rendre à El-Wedj, pour y purger leur quarantaine, fut remise en vigueur. C'est ainsi qu'en mars 1876, le paquebot Zapazig qui venait de Djeddah et sr rendait à Souakin, aurait dû, avant de pénétrer dans ce port, passer d'abord par El-Wedj ; ce déroutement lui aurait fait perdre dix-sept jours et, de plus, le navire n'avait pas assez de charbon pour l’effectuer, Le gouverneur de Souakin prit alors la mesure qui s’imposait en la cireonstance : comme la patente était nette et les passagers en très bonne santé, il admit le vapeur dans le port après lui avoir fait purger une quarantaine de cinq jours ©.
TREMBRLEMENT DE TERRE
Le mardi 9 novembre 1875, au moment où le roi Jean quittait son palais pour se mettre à la tête de ses troupes et marcher contre Arendrup. un tremblement de terre eut lieu, on l’a vu, à Adoua #), Cette secousse fut ressentie le même jour entre 6" 10 et 6! 15 (0) à Massawa, à Souakin. au Taka et à Amideb, c'est-à-dire dans tout le Soudan oriental, Elle dura trois minutes à Souakin, quatre minutes à Massawa, cinq minutes à Amideb et ne provoqua nulle part de dégâts. À Senhit, la secousse, qui dura cinq minutes, avait été précédée, deux jours auparavant, d’un léger tremblement de terre. En raison de la violence de la secousse, des pierres roulèrent du haut des montagnes qui entourent Senhit, en provoquant un grand nuage de poussière semblable à de la fumée ; les pierres, en roulant, mirent le feu à des herbes sèches qui brûlèrent jusqu’au lendemain matin. La secousse du 2 novembre fut suivie, le même jour à Senhit, de secousses plus légères, espacées d’abord de cinq en cinq minutes, puis
UM) À, A, Reg, (sans numéro), Dép. Waïa Sanich, pires h,p. 17, Khairi pacha à Munzinger, 15 novembre 1874.
O1 A, A., Reg, 38, Arr. Abd, pièce 18, le gouverneur de Souakin à la Maïa Sanich, 17 mars 1876.
6) Cf, supra, p. 774.
& Heures arabes de jour.
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de quart d'heure en quart d'heure, puis de demi-heure en demi-heure, pour finir par devenir de moins en moins ANR le 5 novembre, loutefois, on compta de nouveau quatre secousses. Il n’y eut pas de dégâts à la ville, mais dans la nouvelle église de Senhit, la coupole et les colonnes furent fissurées ainsi que les murs du couvent des pères (}, Une nouvelle et lorte secousse sismique [ut ressentie à Senhit le mardi Q novembre à 4" 5o ; elle dura deux minutes et fut également ressentie À Massawa, au Taka et à Amideb, mais de façon très légère ®. Le 2 janvier 1876, le kaïmakzn Abd el-AÏ hey, qui se trouvait à Keren, signala encore un tremblement de terre dans la région M}, Le sol demeura ainsi instable pendant une durée de deux mois dans la région de Senhit.
(A, A., Reg. 33, Arr, Abd., pièce 636, le gouverneur de Souakin à la Maïa Sanieh, 3 novembre 1895: Reg. 34, Arr. Abd., pièce 10, Alaeddin bey à Khairi pacha, 6 novembre 1875.
6) À. À., Reg. 34, Arr, Abd., pièce 53, Atieddin bey à Khairi pacha, sans date.
5) À, A, Reg. 36, Arr. Abd, pièce 64, Ahd el-AT bey à Khairi parha, a janvier ee
His. du règne du Khéd, Tamaïl, 1, ML, 19
A) LA ROUTE DE BERBER À KOROSKO
A la fin de 1873, la route de Berber à. Korosko était encore la voie principale d'accès au Soudan. Son concessionnaire était alors Mohamed Hussein, fils de Hussein bey Khalifa. La disgrâce du père, survenue à cette époque, allait entraîner celle du fils. En janvier 1874, le Khédive s'avisa en effet que Mohamed Hussein était «incapables et décida de nommer à sa place son oncle Hamed Khalifa, frère de Hussem bey, dont on louait la capacité et l'intégrité M, Le concessionnaire avait charge de ‘l'entretien de la route ; il devait assurer la sécurité des voyageurs, des commerçants et sauvegarder leurs intérêts. On comprend, dans ces eonditions, que le gouvernement vonlût conserver la haute main sur la concession, car il avait le devoir de veiller à ce que la sécurité régnât sur la route comme partout ailleurs dans les régions du Soudan, On profita de ce que Mohamed Hussein Khalifa était parti du eôté de Bérénice afin d'étudier le tracé d’un chemin de fer reliant la eôte à Berher ©} pour le meltre à pied. Hamed Khalifa fut nommé concessionnaire de l’Atmour au traitement mensuel de 1.500 piastres. Par contre, il se désista en faveur du gouvernement de la taxe de 6 piastres qu'avait perene ses prédécesseurs ; la route, qui n'avait jamais rien rapporté au gouvernement, devint
D) A, A,, Reg. 17, Dép. Abd., pièce 84, Khairi pacha à Ayoub pacha, 26 jan-
vier 1874.
6 CE, t, ITE, o° partie, p. 639.
dès lors une source de revenus pour lui. Linant de Bellefonds. qui ren contra le nouveau concessionnaire en septembre 1874 à Berber, à trac de Jai un portrait avantageux : € Hamed Khalifa, cheikh des Ababde, écrit-il, peut mettre sur le pied de guerre 4000 hommes montés à dro. madaire. C’est un homme fort puissant et fort vénéré ; sa puissance s'étend depuis Korosko jusqu'à Khartoum. Tout chamelier, toute earavane pavant un tribut à Gheikh Hamed. Mais, depuis quelque Lemps, le gouvernement égyplien lui a enlevé ce revenu, tout en le laissant responsable de la eurilé des caravanes ; il est vrai qu’en compensation, le gouvernement ln fait une pension de 15 livres égypliennes par mois... Gheikh Hamed est un homme instruit ; il connaît les différentes formes du gouvernement en France, en Prusse, en Angleterre, en Jialie. Îl sait lire une carte et à des idées fort libérales. Il est loin de cacher son appréciation sur le gouver. nement égyplien M.» Il ne semble pas cependant que la franchise de ses propos lui ait porté préjudice, puisque deux ans plus tard, en mai 1476, nous le trouvons toujours à son poste P}, Après sa mise à pied, Moléimed Hussein Khalifa se praignit de ce qu'en lui eût retenu 10,700 phases, représentant des sommes à lui dues jusqu'au jour de son licenciement ®. Mais Ismaïl Ayoub sacha fit valoir que la caisse de la moudirieh de Ber. bor lui avait versé à Lorl, sur l'ordre de son père, une somme de 6,200 piastres, el qu'au cas où cetle somme ne serait pas remboursée par le père où par le fils, l'aflaire scrait déférée à la Commission d'enquête qui siégenit à Berber ; la retenue dont parlait l'intéressé avait été faite en attendant le règlement de la question #, Celui-ci dut traîner en longueur, car, à deux reprises, en mai et juin 1874, Mohamed Hussein se plaignit à la Maïa de ce que l'affaire n’eût pas encore été réglée (5,
La route conduisant à Halfa et à Dongola fut épalement mise en adjudi-
(® Notes manuserites d'Ernest Linant de Bellefonds, à la Société Royale de Gégraphie du Caire,
PC Mouv et Wurs : Sir Semuel Baker, À Memoir, p. 233, Giegler à Daker, 30 mai 1876,
F0 À, A, Rey, 19, Dép. dbd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 6 avril 1874.
OA, A, Reg, 23, dre. Abd., Ayoub paca à Khairi pacha, 8 avril 1874.
WA, A,, Reg. a4, Arr, Abd., Mohamed Hussein Khalifa à Khairi paeha, #6 mai. 15 juin 1874,
LES ROUTES TERRESTRES
cation à celle époque, Les concessionnaires de Ka route, qui se trouvaient à Esneh, se plaignirent au Caire de ce qu'un habitant d'ÉFAhgar, qui n'élail pas arabe, eût offert ses services au gouvernoral général à cette ocvasion et firent valoir que si la concession lui était accordée, «il n'en résullerait que des ennuis et des tracas». Par ailleurs, un cerlain cheikh Ahmed Aly, résidant à Esneh, télégraphia à la Maïa Sanieh pour dire qu'il était prêt à prendre la roule à sa charge moyennant le paiement d'une redevance annuelle de 65 bourses, ou bien, si l’on préférait, en faisant abandon à l'État de toutes les laxes perçues par le concessionnaire qui recevrait, en compensation, un traitement fixe, comme cela s'était fait pour la route de Korosko à Berber 1), Questionné au sujet de ces ollres, Ismaïl Ayoub pacha répondit que plusieurs concurrents se trouvaient en présence, qu'on lui avait déjà offert une somme de 70 bourses, que l'adjudication était toujours ouverte et qu’il n’y avait pas lieu de prendre en considération les demandes qui étaient adressées directement au Care M,
B) LA ROUTE DE BERBER À SOUAKIN
Pendant qu'il était au pouvoir, Hussein bey Khalifa avait fait Lous ses efforts pour entraver le développement de la route de Berber à Souakin 6), : qui éluit susceptible de faire concurrence à-celle de l'atmour de Korosko, Cependant cette route n'étail pis sans présenter des avantages, mainlenant que Souakin élait relié à l'Égypte par un service régulier de navires à vapeur, On a vu que Gordon l'emprunta pour se rendre dans sa province. Dans les premiers mois de 1875, elle lut utilisée pour acheminer les troupes envoyées d'Égypte au Darfour. Le commandant Prout en fit la reconnaissance en mars et avril 1875, tandis qu'il se rendait au Kordofan. Au départ de Souakin, la route passe par Bir Handouk, puis aborde la chaîne de montagnes qui sépare le bassin de la mer Rouge de celui du Nil, et traverse la vallée de Sinkât qui mesure environ 5 kilomètres en tout sens, La route monte ensuite rapidement pour atteindre,
1 A, A, Roy. 17, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 19 mars 1874, BE A, A,, Rey, 3, Arr. Abd,, Avoub pacha à Khairi pacha, a9 mars 1874, 51 Cf, HT, 1° partie, p, 428.
à 75 kilomètres de Souakin, le wadi Ahmed, dont la vallée mesure 165 kr. lomètres d'est en ouest et à peu près autant du nord au sud. À 1 Ki. mètres plus loin, entre le Wadi Ahmed et le Wadi Haratree, on franelut le point cubninant de a chaîne à 934 mètres au-dessus du niveau de li er. Une autre passe montagneuse, abrupte et tortueuse, située à 141 kilomètres de Souakin, conduit au Wadi Kokreeb. Laissant alors sur la gauche le chemin plus fréquenté de Roway, Prout gagna le wadi Lémeh par Ariab. Le dernier obstacle sérieux qu'il rencontra sur sa route se trouve près de Back, à 274 kilomètres de Souakin, où une bande de dunes, large de 8 kilomètres environ et haute de 25 mètres au-dessus de la plaine, traverse la route du nord au sud. Hormis les passes de Harairee et de Kokreeb et les dunes de Baek, où.des travaux assez coûteux devraient êlre faits, la route est partout carrossable. L'eau se trouve sur le parcours à Handouk, à Taou, à Hambouk près de Sinkät, à Dixibil. Mahwa, Salalaat, Hayabu, El-Matre, Abd el-Hab et Ariab, point à partn duquel, sur le parcours de 87 kilomètres qui conduit à Baek, on ne trouve plus d'eau. Au delà e Baek, l’eau manque également sur 89 kilomètres, jusqu'à ce qu'on arrive à Bir Mahobe, à deux heures de marche du Alt. Bien que les deux dernières étapes fussent sans eau, la route élait inliniment plus facile que celle de l'atmour de Korosko ; aussi, en juin 1#5n. le Khédive prese ivitl d’expédier désormais par cette voie les colis d'ébène, d'ivoire et autres produits destinés à la Maïa, aux Minances, à l'Intérieur et aux autres départements du Gaire , Quant à la route qui conduit de Debba et de Korti à la moudirieh de Khartoum, par le désert de Bayouda, le cheikh des Kababieh, Fadlallah Wad Salem, avait été remis en possession de sa concession en juin 18736), Mais comme il était redrvable envers le Trésor d’une somme de 58 bourses environ, le gouverneur général du Soudan proposa, en février 1877, de la lui enlever et de la donner à une personne de confiance « qui serait à même de payer l'impôt fixé en son Lemps et de faciliter les transports du gouvernement &,
0 CET G, Paour, General Report on the Province of Kordofun, p. 117 à 197.
& A, À, Reg. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, pièce 6, p. 75 et pièce 189, p. bn le mihradar au gouverneur du Soudan et au gouverneur de Souakin, 5 juin 1875.
0 Of 4 UE, o° partie, p. 497.
Avant que la concession n’eût été rendue au cheikh des Kababich, en 383%.
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INSTRUCTIONS À M. FOWLER
À la fin de l’année 1873, la situation financière de l'Égypte avait, on l’a vu, contraint le vice-roi à réduire le projet primilif de chemin de fev dressé par M. Fowler (1). En fait, pendant l’année 1874, les travaux se bornèrent à la construction de la voie ferrée de 15 kilomètres de longueur qui devait permettre au trafic de contourner la cataracte d’Assouan. Nous ne connaissons pas les raisons qui conduisirent le vice-roi à différer ainsi le commencement de la grande entreprise. Les progrès accomplis cette année-là par Gordon dans la province équatoriale, la conquête du Darfour el l'espoir que les produits de ce pays, qu'on disait d'une grande richesse, seraient un aliment de plus pour le trafic du chemin de fe’, contribuèrent peut-être à le décider à Paction, Il avait fait dresser une statistique des produits naturels Ë! arrivés du Soudan au Caire l’année précédente et ce document montrait que leur valeur s'élevait à 1.510.000 livres. « Ge chillre est considérable, écrivit-il à Fowler, si l'on prend en considération que ces marchandises arrivent au Caire par des caravanes qui mettent généralement près de quatre mois, avec des moyens de transport insuflisants, difficiles et très coûteux. Il est facile de se rendre compte du développement que prendront les relations commerciales entre le Soudan et l'Égypte, lorsque la nouvelle voie que nous allons ouvrir permettra non seulement à ces produits naturels, mais encore aux produits industriels et agricoles du Soudan d'arriver facilement en quelques jours jusqu’à la mer d’une façon plus économique. Le commerce avec cette province qui, dans les conditions déplorables actuelles, laisse encore un bénéfice asséz rémunérateur tant aux négociants du Soudan qu'à ceux du Gaire et qui augmente chaque année dans une proportion considérable, se développera, on n’en peut douter, de façon à assurer à notre chemin de fer un
cle appartenait aux cheikhs des Gamiab et des Serourab, (Sur les Gamiab, ef, IF, 4. MacMicuwaes, À History of the Avabs in the Sudan, t, [, p. a81, Sur les Scrourab ou Sowarab, ef, le même auteur, t, E, p. 20.)
M Cf t, HT, e° partie, p, 641 el suiv,
( Plumes d'autruche, ivoire, gommes, etc,
lralie supérieur à celui sur lequel nous avions basé nos caleuls 7 nous avons entrepris ectte œuvre importante (M), » 4 Tout le monde en Égy ple, mandait-1l encore dans une autre lettre à ce mênte corr »spondant, comprend maintenant lutilité du chemin de fer pour le développément de lt prospérité et de la civilisation des provinces du Soudan. Je purs même vous dire que, malgré li dépense considérable qu'il nécessite, l’idée de cette voie est devenue aujourd’hui très populaire 8,» M, Fowler s'empressa de développer ces idées dans un article qui parut dans le Times Au au octobre 1834, et dont le bat était d'éveiller l'attention du publie anglais sur les grandes œuvres d'amélioration intérieure entreprises par le Khédive dans son pays, |
Décidé à s’en Lenir au projet réduit, le vice-roi, en octobre 1874, fit” passer ses instructions à M. Fowler : « Selon votre proposition, lui éerivit-il, les travaux jusqu’à Dongola } seront exécutés en cinq ans à partir du 1% janvier prochain. La ligne suivra le tracé indiqué par vous et j'ai approuvé, pour sa construction, le système de vaie étroite que vous avez recommandé.
« L'exéculion des travaux sera placée sous 1 direction de M. Kilgour que vous m'avez pr oporé. Tout le personnel qui devra l’assister dans re travail sera choisi en Égypte parmi les ofliciers et les ingénieurs du poutvernement, Toutefois, j'autorise l'engagement en Europe de deux assislants, pour le choix desquels je m'en rapporte à votre expérience. Conformément au programme arrêté par vous l’année dernière, les iruvaux à exécuter eette année seront spécialement des travaux d'installation el la confection de quelques kilomètres destinés à faciliter le transport du matériel; la somme à dépenser ne devra pas excéder 200.000 livres. chiffre supérieur à vos prévisions (), mais j'ai préféré inscrire au budget une somme un peu plus lorte pour le cas où quelques travaux imprévus tlevraient être exécutés,
« Je vous prie de m'envoyer aussitôt que possible vos propositions pour
(AA. le Khédive à L, l'owler, le Gaire, 3 octobre 1874.
BL A, À., lo Khédive à J. Fowlor, 3 octobre 1874,
8%) Ou plus exactement jusqu’ ‘à un point situé à Aoo kilomètres au si. de Wadi- Halfa,
@ Cf, Le tableau, L TT, a° partie, p. 649.
le matériel à commander en Angleterre pour fa cunpagne prochaine, conformément au tableau arrêté, afin que je puisse vous auloriser à faire les contrats,
« Je vous prie aussi de vous occuper dès maintenant des commandes à faire pour les années suivantes, J'appelle votre attention très sérieuse sur la question de savoir s’il est préférable aux intérêts de mon gouvernement de faire dès aujourd’hui:la commande de la totalité du matériel fixe el roulant nécessaire pour compléter la ligne jusqu’à Dongola, en fixant bien entendu les époques de livraisons el de paiements, ou s'il convient mieux de faire chaque année les commandes pour la campagne suivante,
« Je vous rappelle à cette occasion que vous devez prendre vos mesures pour que le matériel arrive toujours en Égypte, autant que faire se peut, vers le mois d'août, époque des hautes eaux et où de nombreuses barques retournent dans la Haute-Égypte, ce qui nous permet de faire nos transports plus facilement el plus économiquement que pendant les autres saisons (1), | |
« La réception de tout le matériel sera faite à Alexandrie par les soins d'un agent placé sous les ordres de M. Kilgour. Je désire que ces réceplions soient faites Lrès régulièrement et que M, Kilgour ait la responsabilité de ce matériel, dès qu'il en aura pris possession à Alexandrie, Je pense que, pour arriver à ce but, il est nécessaire que les contrats soient faits livrables sous palan à Alexandrie et que le dernier paiement ne soil fait aux fabricants qu'après la réception en Angleterre du reçu de l'ingénieur en chef du Ghemin de fer ou de son agent régulièrement autorisé, Je suis convaineu que vous apprécierez l'utilité de cette organisation ©}, »
Ce document, que nous avons à dessein cité in-exfenso, montre le Khédive sous son aspect d'homme d’aflaires et la précision avec laquelle il savait donner ses instructions, M. Fowler proposa de passer dès ce
(9 Zéky pacha reeut l'ordre de préparer à Alexandrie, d'accord avee M, Kilgour, un omplacement pour le déchargement du matériel destiné au chemin de fer, L'emplacement devait être choisi non seulement de manière à permettre de débarquer facilement le matériel, mais aussi de le charger sur wagons pour être lransporté à Assiout (4. À., Barrot à Zéky pacha, x6 décembre 1874),
F9 A, À. le Khédive à M, Fowler, 3 oclobre 1874.
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——_— moment les contrats pour le matériel fixe et roulant nécessaire à la con. struction entière de la ligne ; Le Khédive approuva la proposition et pri son ingénieur-conseil de lui faire connaître sans retard Le montant de ces commandes el les époques de paiement, afin de prendre une décision définitive et de l'auloriser à traiter U,
B) LA MISSION DÉ CHAHINE PACGHA
Rien ne montre mieux l'importance que le Khédive allachait à la con. struction du chemin de fer du Soudan que le choix qu'il fit de Ghahine pacha pour administrer l'entreprise. Membre du Conseil privé et jouissant de toute la confiance du prince, c’est lui que le vice-roi ehoïsissait chaque fois qu'il y avait une mission délicate à remplir au Soudan, « Notre vœu le plus cher, lui écrivit-il le 29 décembre 1874, est d'adopter les mesures utiles à notre patrice. Gomme nous avons décidé de commencer les travaux des Chemins de fer soudanais et de les terminer aux dates établies, on doit entreprendre d'urgence ces travaux. En raison de l'activité que nous vous connaissons et des ellorts que vous déployez toujour. dans l'accomplissement des tâches qui vous sont confiées, nous avons décidé de vous riommer en qualité de maamour pour ces travaux, tout en vous maintenant comme membre du Conseil privé. Vous devez done vou entendre avec les Finances en vue de la nomination des employés requis pour cette mission, tels que commis en chef, commis, agents hors eadre. Quant aux maamours, moawens, traducteurs connaissant l'anglais, il seront nommés par le Ministère de la Guerre. Une somme de 5000 livres vous sera remise actuellement par les Finances, afin d'être alfectée aux dépenses de la dite mission, et les sommes qui seront requises pur li suite seront fournies par à moudirieh de Dongola et Berber et, si c'est nécessaire, par celle d'Ésneh. Les comptes de cette mission seront dislinets et M, Fowler a été autorisé à signer les contrats touchant les maté riaux à faire venir de l'étranger... En ce qui concerne les matériaux à se proeurer dans le pays, nous avons ordonné au Ministère des Finances d'adopter les mesures requises en vue de les fournir aux dates fixées.
UM) A, AÀ,, Barrot bey à M, Fowter, 8 novembre 1874.
{out en hâtant l'envoi des lraverses et des bois en conformité des deux listes qui lui ont été transmises. D'autre part, Ismaïl Yousri bey est chargé de recevoir les matériaux relatifs aux chemins de fer provenant de l’étranger à Alexandrie et de les envoyer à Assiout sous a surveillance et la responsabiité des employés de l'Administration des Chemins de fer, afin qu'ils soient remis au maanour chargé de procéder à leur transport aux régions requises. En conséquence, nous avons transmis nos ordres à celle date aux autorités compétentes et nous vous adressons cet ordre pour que vous vous hâtiez d'entreprendre au mieux celle mission, comme {el est notre désir (),»
En dépit des pouvoirs étendus qui lui étaient conférés, Ghahine pacha n'assumait pas la direction générale de l’entreprise. C’est ainsi que À. Fowler signait les contrats d'achat du matériel à Londres avec l'autorisation directe du Khédive ; M. Kilgour, ingénieur en chef, ayant dressé de son côté un état des travaux préliminaires à entreprendre en vue de la construelion de la voie ferrée, ainsi que la liste des employés nécessaires à celte fin, le Khédive, auprès en avoir pris connaissance, Penvoya à Chahine pacha pour exécution @), Le cabinet vice-royal servit ainsi à plusieurs reprises d’intermédiaire entre M. Kilgour et les services d'exécution en Égypte. Une liste des matériaux dressée par l'ingénieur en chef fut transmise à Zéky pacha, avec ordre de les délivrer à Assiout à Khourchid bey, chargé de la réception de tous les matériaux en Lransit et de leur réexpédition à Assouan où à Wadi-Halfa , Le Ministre de la Guerre reçut l’ordre de mettre à la disposition de M. Kilgour deux ofliciers d’étatmajor Mohemed Sedky effendi et Nagib elfendi, qui avaient déjà été employés aux travaux du chemin de fer à Assouan {}, Toute la partie technique du travail échappait ainsi à l'autorité de Ghahine pacha, dont l'autorité semble s'être bornée à diriger La partie proprement égyplienne de l'entreprise.
(3 A, A,, Reg, à, Ordres supérieurs, pièce 73, p. 44, O,S, à Ghahine pacha, 39 décembre 1874.
BE A, A., Reg. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, pièce 63, p, 35, le mihradar à Ghahine pacha, » janvier 1875.
OA, À., Barrot bey à Zéky pacha, 7 avril 1875,
A. A., Barrot bey à S. À. {lussein pacha, 7 avril 1875,
€) Lt PROBLÈME DE LA MAIN-D'OEUVRE,
Ghahine pacha se mil en route pour le Soudan au mois de janvier 182 70. Le 25, il arriva à Assouan, où il attendit Parrivée de MM. Fowler Kilgour (0, Le 8 février, 1l était à Korosko ; après s'être enquis du prix de Pardeh de blé et de l’ardeh de doura sur cette place et à Halfa ®, 4 demanda à la Maïa Sanieh de lui envoyer la somme nécessaire à l'achat des céréales 5), Le 10 février, Chahine pacha arriva à Halfa, où ilretrona MAL Fowler et Kilgour (0, L’inauguration des travaux du chemin de fer eut lieu le 15 février, au cours d’une cérémonie marquée par un violent coup de khamsin qui soulevait le sable du désert 9. Mais quand il s’agit de commencer les travaux, le problème de La main-d'œuvre se posa aussitôt,
Chahine pacha s'était fait précécder à Halfa par des Si AU ou plutôt par des agents racoleurs qui n’avaient réussi à ramasser qu'un centaine d'hommes. Lui-même, à son arrivée, en réunit, avoc beaurony de peine, 150 et il ne trouva que 20 chameaux. On ne pouvait songer à faire venir de la main-d'œuvre du Saïd, car le travail de la ligne, qui devait se faire dans des localités dépourvues de vivres et d'habitations, ne {entsit personne el le recours aux Saïdiens eût entraîné des frais importants pour le transport des provisions et de la boisson nécessaires aux travailleurs.
GAS A, Reg. a9, dre, bd, pièee 286, Ghahine pacha au Cabinet du Khédie, 25 janvier 1895. Ghahine pacha prolila de l'arrêt pour réclamer Les charpeutiers nécessaires au chemin de fer et qui n'étaient pas encore arrivés (A. A, Reg, 29, 1 4bd., pièce 319, Ghahine pacha à Khairi pacha, 27 janvier 1875).
L'ardeb de blé coûtait 184 piastres à Korosko et l’ardeb de doura 1 3» piastres ; à al les prix étaient identiques.
5 A, A,, Reg. 29, Arr, Abd, pièce 5oa, Chahine pacha à Khairi pacha, 8 févricl 1874,
O AA, Reg. »9, 4rr, 4bd., pièce 5 10, M. Fowler à Barrot bey, 1 0 février 1879,
8) CE, T, Mackav, The Life of Sir John Fowler, p. 285. Mackay place à Lort la eérémonie le 15 janvier 1875; cl, également À, À. Reg, 29, 4rr, Abd, pièce 587, Chahine pacha au Gabinet du Khédive, 15 février 1875. Après la cérémonie, MA, Fowler et Kigour repartirent pour l'Égypte : le 24 février, ils étaient à Àssiout (À, À, Reg. 29, Arr, Abd. prie 659, M. Kilgour à Barrot bey, 24 février 1875).
Les habitants de Salle, par contre, se trouvaient à pied d'œuvre et la population de ce kism se monlait à 50.000 poponnes. Elle était, il est vrai, exemptée du service de l? État, contrairement À ce qui se passait dans les Inealités de la Basse-Égypte, mais, pour établir a ligne jusqu'à Abka, frontière de la moudirieh de Dongola située à 11 milles de distance, il suflisait d’un millier d'hommes ; or chaque sakieh employait de trois à quatre personnes et, au dire des omdehs, on pouvait prélever un homme par sakieh sans que les travaux agricoles en souflrissent. Il en allait de même dans les kisms du Dongola. Si chaque kism fournissait les ouvriers nécessaires à l'établissement de la voie dans sa circonscription et recevait, au besoin, du kism voisin, une aide minime, on viendrait facilement à bout du travail. Ghahine pacha suggéra en conséquence de faire désigner par les houkkanr des agents qui recruteraient dans ehaqué kism fa maind'œuvre indispensable aux travaux ; à ces ouvriers, on paierait uniquement leur salaire, car, étant chez eux, ils pourraient aisément se nourrir et se loger}, Sans accepter ni repousser ces suggestions, le vice-roi preserivit à Chalune pacha de se mettre en rapport avec Omar ns ‘inspecteur de li Haute-Ép gypte, qui déclarait pouvoir réunir à Halfa 2.500 manœuvres,
au salaire journalier de 4 piastres P). Les travaux du chemin de fer purent alors commencer ; ils furent poussés avec assez de célérilé pour que le 10 avril 1875, le vice-roi complimentät Chahine pacha sur l’ochèvement d’un tronçon de remblu de huit kilomètres de longueur ; les bâtiments nécessaires à l'administration avment été également édifiés dans l’inter-
valle (1,
Ce que ne disait pas Poe de Haute-Égypte, c'est que pour atteindre le chiffre de 2.500 manœuvres, il avait fallu aller chercher des hommes jusqu’au fond du Dongola. Le recrutement provoqua de vives plaintes de la part des habitants de Arkou, de Hafr, de la région d’El- Ordi, de Khandak et de Debba, qui adressèrent des requêtes à la Maïa M),
") À, À., Reg. 09, Arr. Abd, pièces 532, 588, Chahine paeha à Khairi pacha, 19, 15 février 1875.
GA, À., Rog. 21, Dép. Abd., pièce 71 0, le Cabinet du Khédive à Chahine pacha,
1°" mars 1875,
AA, Reg. 22, Dép. Abd., pièce 240, 0.8. à Chahine de 10 avril 1875,
WA, AÀ., Reg, 30, 4rr, Abd, pièces 56, 563 et 6a3, an avril ct 1°" mai 1878.
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La main-d'œuvre, disaient-ils, est si rare-chez nous, que deux sakiehs fonc. tionnent avec Le personnel d'une seule ; l’ emploi des hommes au chemin de ler ne permettra done plus de cultiver la terre et beaucoup d'habitants s’enfuiront. De plus, les manœuvres ont À faire une marche de (ITETI20 jours, de vingt jours el même d'un mois pour se rendre à Halfa, Les cheïkhs du Dongola proposaient alors d'opérer, pour Les travaux du chemin de fer, comme on faisait pour le télégraphe : chaque khalt four nirail les hommes nécessaires aux travaux dans la imite de sa ci "CONSCr Ip ton, et 1ls s'engagenient à faire exécuter les remblais au plus vile sous x direction des ingénieurs qui seraient détachés chez eux (, Questionné sur ces propositions, Ghahine pacha répondit qu'il ignorail que des manœuvres eussent été ramassés dans la moudirich du Dongola ; il ne contes- Uut pas leur caleul de distances, mais il rejelait leur prétention selon laquelle Halfa devait fournir des hommes pour faire Les travaux jusqu'à Sekout, sous prétexte que Ja moudirieh de Dongola ne commençait qu'en ce point. « Abka est la frontière, aflirmait Ghahine pacha, et Sekout est le chef-lieu du khatt; il est normal que chaque khatt travaille dans sa erconseriplion avec l’aide d’autres localités.» Le maamour du Ghemin de ler rejetait également les doléances des habitants au sujet de leurs eultures ; eelles-ci, disait-il, sont identiques à celles de Halfa ; les ouvriers agricoles sont même plus nombreux au Dongola, Quant à répartir le travail entre les -khalt, comme le demandaient les cheikhs, c'était impossible 8), Omar pacha, de son côté, déclara que le travail-demandé à la population du Dongola était légitime parce que Abka se trouvait à l'intérieur des frontières de la moudirieh de Dongola et que, de tout temps des manœuvres du Dongola y étaient venus travailler 6),
L'attitude des habitants du Dongola déplut très vivement au Caire. « Nous savons, manda le vice-roi à Khaled pacha à Khartoum, que la population dans cette moudirich est assez élevée pour déterminer un mouvement d'émigration vers les régions du Bahr el-Ghazal, de llqua-
AA, Reg, as, Dép. Abd., pièce 429, Khairi pacha à Chahine pacha et à Omar jai a, ta mai 1879, D AA, Reg. 31, Arr, Abd, pièce a0, Ghahino pacha à la Maïa Sanich, 13 mai
AA, Reg, 41, der, Abd, pièec 133, Omar paca à Khairi pacha, ae mai1 895.
teur, du Kordofan et du Darfour. Ges énngrés vont nuire aux habitants des régions ; ils les attaquent pour les asservir el poursuivre le commerce des esclaves. Aussi estimons-nous que leur plainte n’est faile que dans le dessein de se dérober à des travaux utiles à la patrie ().» En conséquence, Khaled pacha reçut l'ordre d'envoyer à Ghahine pacha 3.500 manœuvres prélevés dans la moudirieh de Dongola. « Si cette moudirieh, ajouta le Khédive, rencontre quelque difficulté à enrôler de leur plein gré ce nombre d'ouvriers, qu'elle use de contrainte ! Si celle-ci ne réussit pas, veuillez nous en informer ; nous expédierons alors des soldats bachibouzouks qui se chargeront de recruter les habitants par la force et de les envoyer sur les lieux des travaux précités %,» Khaled pacha s’efforça de mitiger la rigueur de ces ordres, Une pareille conseription, dit-il, serait difficile à exécuter ; elle entraverait les travaux agricoles, ne permettrait pas à la population de payer les impôts, susciterait le mécontentement des habitants et les inciterait à s'enfuir. Mieux valait éviter d'envoyer d'un seul coup tous les hommes requis sur les lieux de travaux, et recruter sur place les ouvriers nécessaires au fur et à mesure de l’avancement du chemin de fer ; la tâche des travailleurs en serait facilitée, les travaux agricoles ne souflriraient pas, l'impôt pourrait être recouvré et, de plus, les hommes seraient assurés de pouvoir se ravitailler en vivres chez eux). Au moment où fut faite cette réponse, la question de la main-d'œuvre avait d’ailleurs cessé de se poser avec acuité ; car, vers le milieu de mai, on découvrit à Abka et en amont de ce point, des seuils rocheux qu'on ne pouvait faire sauter sans un outillage spécial dont la commande devait être passée à Londres 9), Force fut donc d'arrêter Les travaux el de licencier les ouvriers ; les manœuvres du Dongola furent du même coup décommandés ), Chabine pacha demanda alors la permission de rentrer au Caire avee M. Kilgour #,
(AA. Reg, ao, Dép. Abd. pièce 84 a, Khairi pacha à Khaled pacha, a8 mai 1875.
A, À,, Reg, 20, Dép, Abd, pièce 263, 0, S, à Khaled pacha, 13 mai 1875.
® A. A., Reg. 31, Arr, Abd., pièce 68, Khaled pacha à Khairi pacha, 10 juin 1873,
(3 A. A.,Rog. 31, Arr, Abd., pièee 1 9, Chahine pacha à la Maïa Sanieh, 1 2 mai 1895.
® AA, Reg.aa, Dép. Abd,, pièee #34, Khairi pacha à Khaled pacha, 13 mai 1873.
(À, À. Reg. 31, Arr, Abd., pièce 219, Ghahine pacha à Khairi pacha, 34 mai 1895,
N) LES 'FRAVAUX DE L'ANNÉE
Au cours de cette première campagne de travaux, des délais s'étaient produits dans l'envoi du matériel, C’est ainsi que:la manutention à Assiout du matériel déjà reçu en Égypte avail été retardée par le manque de main d'œuvre nécessaire au déchargement des wagons (M, Puis des erreurs avaient été commises dans la prévision des délais de livraison et, dès le mois d'avril, on réclamail à MM, Applehy l'envoi de certains matériau dont la fourniture n'avait cependant été fixée que pour le 1° septembre #, De Londres, cependant, M. Fowler annonçait que la confection du malériel avançait rapidement : le premier envoi serait fait vers Le milieu de ni et les fournitures de ce mois se monteraient à 30.000 livres ; MM. Appleb; eontinueraient ensuite leurs expéditions chaque mois avec la mène rapidité, jusqu'à ce que les livraisons prévues pour cette année fussent complètes 8. Conjointement avec le chemin de fer, le trafie du Soudan devail emprunter certain. biefs du Nil ; ik convenait done de fixer le type du matériel flottant qui serait utilisé pour les transports. Le Khédne avait élé favorablement impressionné par le système de propulsion pur roues à aubes placées à l'arrière du bateau ; M. Fowler le trouvait cependant moins économique que le système dit « de la corde de fils métalliques submergée y, Ge dernier procédé, disait], était utilisé depuis longtemps avee succès sur le Rhin, et la seule question qui demandät de plus amples expériences élait de savoir s’il pouvait s'appliquer à des rivières peu profondes et à sable mouvant. Aussi M. Fowler demandait-il qu'on lu envoyät le plus tôt possible les résultats des levés de plan et des sondages auxquels s’oceupait M. Bakewell, afin de pouvoir présenter au vice-roi tn
(A, A., Reg. ag, Arr. Abd. pièce 657, Ghahine pacha au Cabinet du Khédive, àa3 février 1875.
PA, À,, Barrot bey à Ismaïl pacha Saddik, 7 avril 1895.
GA, À., M. lowler à Barrot bey, 28 avril 1895. M. Fowler demandait en conséquence que fes arrangements financiers fussent pris de manière à ce que les 55 p, 100 de la valeur des envois pussent être payés conformément aux termes des contrais, : :
Nous laissons à M. Fowler la paternité de celte expression.
projet pour l'exploilation du trafie du Nil entre Asstout et Wadi-Halla, conjointement avec le chemin de fer .
Le rôle de M. Fowler ne se bornait pas aux études Lechniques, à la passation et à l'exécution des contrats relatifs au matériel : il connaissait. « intimement» depuis de longues années lord Derby, et c’est À lui que le Secrétaire d'État an Foreign Office s’adressa pour connaître «la nature exacte et l'étendue du nouveau chemin de fer», ainsi que Les autres travaux utiles ordonnés par le vice-roi d'Égypte. « Je lui ai donné des détails complets sur les travaux en opération et à l'étude, rapporte M. Fowler, el exprimé ma sincère conviction des remarquables eflets qu'ils produiraient sur l'avenir de | "Égypte et le bien-être du peuple. Ce sujet et surtout les opérations qui ont pour objet de faciliter le commerce et les communications avec le Soudan et les autres provinces du sud, telles que chemin de fer, télégraphes, ete., ont fort intéressé Sa Seigneurie Pl,» En juin 1875, M. Fowler eut encore deux longs entretiens avec le Secrétaire d'État. « Lord Hs écrivit-il, était anxieux d'avoir une complète explication de la manière dont les travaux publics sont exécutés en Égypte, par rapport aux arrangements de la main-d'œuvre, et il eut la gracieuseté de dire qu'il savait qu'il obtiendrait de moi des faits corrects et pratiques.
4 J'ai été heureux de pouvoir expliquer à Sa Seigneurie, d'après mes propres arrangements avec $. Ë. Chahine pacha à Wadi-Halfa et d'après les rapports reçus de M. Kilgour, par le dernier courrier, que l'on a fait d'abord un calcul soigneux du nombre d'hommes que l'on pouvait tirer de chaque district sur la ligne du Chemin de fer du Soudan, sans faive tort aux travaux d'agriculture; et que cette proportion du nombre d'hommes ne doit jamais être excédée.
« Les hommes sont amenés aux chantiers des localités qui se trouvent les plus voisines et sont régulièrement rémunérés pour leurs services,
« Sur le Chemin de fer du Soudan, d’après le désir spécial de Votre Altesse (ainsi que me l’expliqua alors Chahine pacha}), des emmagasinages de provisions avaient été faits sur la ligne en construction avant
(3 A, A., M. Fowler à Barrot hey, »3 avril 1875, 8 A, À,, M. Fowler au Khédivo, »3 avril 1875. Hist, du règne du Khéd, Iemaït, t. IE. So
ses
que les hommes eussen£ été amenés sur les lieux, de manière à eu qu'ils ne souflrissent aucune contrariété à leur première arrivée.
« Ces arrangements sur le Chemin de fer du Soudan, ainsi que je l'ai expliqué à lord Derby, étaient à ma connaissance personnelle, mais j'avai. lieu de croire qu'ils étaient maintenant les mêmes pour tous les autres travaux publies en Égypte.
« Sa Seigneurie a montré beaucoup de plaisir de connaître ces explivutions et m'a dit qu'il avait cru, jusque là, que l’on montrail beaucoup moins de considération aux ouvriers engagés dans Les travaux publies 1,
Le tableau tracé à Londres par M. Fowler n'était peul-être pas conforme à ce qui se passait au Soudan, mais il était à tout le moins une indication de l’organisation qu'avait voulue le Khédive et qu'il aurait souhaité voir réalisée de point en point.
En juin 1875, le vice-roi trancha un point liligieux au sujet du chemin de ler de quinze kilomètres de longueur qui contouvrne la cataracte d'Assouan. L’Administration des Chemins de fer égyptiens fournissait À cette petite ligne le matériel, 28 outils et les agents de service dont elle avait besoin ; son directeur voulait en conséquence savoir si la ligne relevait de son administration où de la maamourieh des chemins de fer soudanuis. Le Khédive répondit que « du moment que le chemin de fer d'Assouan n'était pas relié aux voies ferrées relevant de l'Administration des Chemins de fer égyptiens et que sa création n'avait pour but que de faciliter la tâche des Chemins de fer soudanais, la voie ferrée d’Assouan ne devait pas dépendre de cette Administration, mais de la maamourieh ©,»
Pour faire sauter les seuils rocheux de la région d'Abka, Chahine pacha estimait qu'il Jui fallait 200 soldats de plus que ceux dont il disposait F. La Maïa Sanieh lui demanda alors si l'on pourrait les nourrir sur place, ou si l’on devrait leur envoyer du biseuit ou bien de la farine avee laquelle on ferait le pain sur les lieux mêmes (), Chahine pacha répondit que la
(A, A,, M. Fowler au Khédive, t 1 juin 1875. :
À, À, Reg, sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, pièce 137, p. 79, le mihradar à Chahine pacha, 20 juin 1875.
BA, A., Reg, 31, Arr. Abd., pièce 19, Ghahine pacha à la Maïa Sanich, 19 mai
(M AA. Reg.»a, Dép. Abd, pi dec 435 ,Khairi pacha à Chahine pacha, 13 mai 875.
nouvelle boulangerie pourrait travailler 20 ardebs par jour ; la moudirieh d'Esneh devrait toutefois fui envoyer 400 kanturs de bois à brûler tous les mois et le Caire un moulin et un tamis. Quant à la farine et au blé, il serait plus économique de les demander à Esneh qne de les faire venir du Caire M, Enfin, en ce qui concerne la main-d'œuvre, le maamour des Chemins de fer désivait qu’à l’époque de la reprise des travaux, le moudir du Dongola ou son vékil vint le trouver afin de régler la question avec Ii « sans soulever la moindre plainte de qui que ce soit M». En vue de cette reprise, Chaline pacha demanda, au mois d'août 1895, 2000 kan- Lars de biscuit au Caire ; on reconnut alors qu'il serait moins coûleux de les faire fabriquer par les soins de la moudirieh d'Esneh que de les acheter au Caire et de les transporter à destination 6),
La nouvelle campagne des travaux allait requérir la présence pendant une durée de quatre mois de 3000 ouvriers provenant de 1 moudirieh du Dongola; Chahine pacha voulut savoir si les provisions nécessaires seraient amenées avec ces ouvriers, auquel cas l'administration n'aurait à assumer que leurs salaires, ou si elle devrait se procurer les 3,500 ardebs de maïs indispensables à leur alimentation. Dans ce dernier cas, Le maïs pourrait être acheté par les soins de la moudirieh de Dongola et envoyé aux stations de Morched et de Seras () pour y être emmagasiné. Toutefois s'il se révélait moins coûteux d'acheter ces provisions dans la moudirieh d'Esneh, il y aurait lieu de les faive transporter à Halfa, d’où l'administration se chargerait de les distribuer aux endroits requis ®), Le moudir de Dongola répondit qu'il était impossible de fournir une partie quelconque des 3.500 ardebs demandés pour les ouvriers, car le doura était peu cultivé dans la moudirieh. En règle générale, déclara-t-il, la récolte de
M A, A, Rog. 32, Arr, Abd. pièce 4a, Chabine paeha à Khaivi pacha, 15 mai 1875. ;
() A, AÀ., Reg. 31, Arr, Abd., pièce 0, Chahine pacha à la Maïa Sanieh, 18 mai 1875,
6) À, À., Reg. sans numéro, Dép. Maïa Sanieh, pièce 168, p. 89, le mihradar à Chahine pacha, 8 août 1875.
#} Localités situées entre Abka ot Samna,
6) À. À., Reg. 5, Arr, Maïe Sanieh, pièce 434, p. 111, Ghahine pacha à la Maïa, 13 avût 1895. |
doura suflisait tout juste à la nourriture de la population et du personnel de x moudirieh. L'année précédente, les cultures avaient éLé inondee, par le Nil et les céréales détruites. Aucune région n’envoyait de céréales au Dongola. On avait eu de grosses diflieultés à ravitailler Les soldats expédiés au Kordolan et au Darfour, ainsi que les ordis de Balouli Youssef agha, Mohamed agha el-Berekdar et. Wanli Mohamed agha (), el actuel- Jement l'ardeb de doura se payait six et même sept tallaris (2, Cependant le matériel du Chemin de fer attendu d'Angleterre commenail à arriver en Égypte. Du 3 au 14 juillet 1875, 1.300 tonnes de matériel furent débarquées à Alexandrie et 700 tonnes réexpédiées à Assiout 6). Dans cette ville, Khourchid bey avait été désigné comme maamour chargé d'activer les transports. Quatre chalands furent chargés et partivent À la remorque d’un vapeur pour Assouan. Cependant, quelques jours plus tard, des instructions furent données pour garder le matériel À Assiont ) : chalands et vapeurs étaient devenus nécessaires pour eflectuer un transport urgent de céréales, Le matériel du Ghemin de fer soudanais s’accumula donc à Assiout et en telle quantité que, le 13 août, Omar pacha demanda à la Maïa Sanieh de prescrire à l'Administration des Chemins de fer égypticns de cesser toute expédition d'Alexandrie (5), Cette Administration devait fournir les traverses en bois nécessaires aux neuf kilomètres de voie ferrée allant de Wadi-Halfa à Abka, ainsi que le complément des traverses nécessaires à la pose des 50 kilomètres de rails prévue au programme de la première année (), Une curieuse controverse s’éleva à ce sujet. M. Kilgour, sollieité de donner son avis sur le genre de bois acheté par l'Administration des Chemins de fer se récusu,
M} Cf, supra, p. 460, 461.
®) À, A,, Reg. 39, Arr. Abd, pièce 246, le moudir de cb de à Khairi pacha, a3 août 1875.
(5) A, A., Reg, 34, Arr, Abd., pièce 560, le maamour chargé d'activer le transport du matériel du Soudan, à Alexandrie, à Khairi pacha, 4 4 juillet 18975.
(À, À,, Reg, 30, Arr. Abd, pièce a, Omar pacha, à Assiont, à Khairi pacha, a7 juillet 1875.
1 À, À., Reg. 3a, Arr, Abd,, pièce 127, Omar pacha à Khairi pacha, 13 août
9 À, À,, Reg, sans nuinéro, Dép. aa Sanieh, pièee +61, p. 89, Khairi paeha à Chahine pacha, 48 juillet 1895.
sous prélexLe qu il ne Poe ul émettre une opintou du moment que M. Johnson avait été nommé ingénieur en chef. Ghahine pacha prétendit alors que M. Kilgour était tenu de procéder à cet examen, en vertu des conditions posées à la fourniture du matériel, tandis que le sous-directeur du département du Soudan, au Ministère de la Guerre, assurait que le texte du contrat ne comportait aucune clause de P “espève 0), Yinalement Chahine pacha fut prié de nommer un autre ingénieur pour procéder à cette expertise (, T1 fut également autorisé à transporter ces traverses, ainsi que les autres matériaux du chemin de fer, d’Assouan à Wadi-Halïfa, au moyen des barques des particuliers, ce système s’élant avéré moins coûteux que Le transport par les soins du gouvernement 6),
Au début de septembre 1875, M. Johnson avait été nommé ingénieur en chef du Chemin de fer du Soudan, à la place de M. Kilgour retenu à Alexandrie pour prendre livraison du matériel venu d'Europe et procéder à son examen avant de le consigner à Alÿ bey Ragheb (#, À la demande de
OA. A., Reg, 148, Dép. Maïa Sanieh, pièce 19, p. 5, Khairi pacha à Chahive pacha, 20 septembre 1875.
() A. AÀ., Reg. 11, Dép. Maïa Santeh, pièce 6, p. 17, Khairi pacha au directeur des Chemins de fer, 17 octobre 1875.
6) A, À., Reg. 148, Dép. Maïa Sanieh, Lis 13,p. 7, Khairi pacha à Chahine patha, ea septembre 1875.
(+ A. À., Reg. a, Ordres supérieurs, pièce 219, p. 103, O.S, à Ghahine pacha, 8 septembre 1875. La durée du contrat de M. Johnson devait être de quatre ans et son traitement mensuel élevé de 80 à 100 livres. Si toutefois M. Johnson voulait cesser ses services au bout de la première année, il devrait donner au gouvernement un préavis de trois mois ; inversement, si le gouvernement voulait se passor des services dé M. Johnson à l'expiration de la première année, il devrait lui donner un préavis de trois mois. En outre M. Johnson ne pourrait se rendre en Angleterre que pendant la période des congés et lorsqu'il n°y aurait pas beaucoup de travail à faire ; en aucun eas, il ne pourrait s'absenter pendant la marche des travaux (A. A., Reg. a, Ordres supérieurs, pièce 219). M. Johnson demanda l’adjonction des deux clauses suivantes à son contrat : 1° au cas où fa maladie nécessiterait son rapatricment-et qu'il ne recouvrât pas la santé dans les trois mois stipulés par le contrat, il serait licencié du service et une indemnité égale à un an de traitement lui serait payée ; a° à l'expiralion des quatre années fixées par le vice-voi pour la duréc de son contrat, ot au cas où il aurait rempli sa charge d’une manière satisfaisante, il lui serait payé unc année de traitement à titre de gratification, Le Khédive approuva
M, Johnson, un oflicier du génie du grade de binbachi et six ofbciers d'un grade inférieur furent désignés pour les travaux du Chemin de fer du Soudan (!}, ainsi que 20 à 25 ouvriers et un contremaître, dépendant de nina on générale du Trafic, et spécialisés dans les travaux de pose des rails 1, Le personnel employé au chemin de fer, qui comprenait des commis, des médecins }, des peseurs, des chameliers, des kawass, des gardiens et des porteurs, coûtait au total 29.430 piastres par mois 1: quant aux surveillants des travaux et des dépôts et aux maamours des transports, ils continuaient à dépendre du Ministère de la Guerre. En septembre 1875, le Khédive prit une décision importante de nature à faciliter l'exécution des travaux du Ghemin de fer, «Prenant en considération les travaux entrepris sous votre direction relatifs à l'installation des Chemins de fer, manda-t-il à Ghahine pacha ; vu, d'autre part, que la région d'Assouan est maintenant considérée comme un eentre de transit où l’on procède au transport du matériel des dits Ghemins de fer el qu'il
l'adjonction de ces deux clausss, mais il en ajoula une troisième portant qu’à lexpiration des quatre années, ct une fois la gratification payée, M. Johnson devrait accepter de demeurer au service de l'Égypte, au même traitement, si le gouvernement Le désirait (cf. Papiers Linant de Bellefonds déposés à la Société Royale de Géographie du Gaire, Ghahine King au Ministre des Finances, 13 septembre 1875).
O1 A. A., Reg. 5, Arr. Maïa Sanieh, pièce 128, p .111, Chahine pae à la Maïa, 5 août 1835.
GA, A,, Rog. 5, Arr, Maïa Saniek, pièce 137, p.113, Chahine pacha à la Maïa, 19 août 1875 ; Reg. sans numéro, Dép. Maïa Samieh, pièce 164, p. 89, la Maïa à Chahine pacha, #4 août 1875.
6) Le 16 septembre 1875, le vice-roi ordonna au Ministère de l'Intérieur de remplacer Mohamed elfendi Hafez, médecin attaché au service de la maamourieh, par un autre médecin, Le traitement était de 1.800 piastres par mois. Le docteur Ibrahim Hassan fut désigné, mais comme il était chargé de certains travaux au palais royal, la Maïa fit annuler la désignation, Un certain Mohamed effendi Aly fut alors désigné et servit au Chemin de fer jusqu'en juillet 1876, date où il fut transféré au gouvernorat du Caire (A, À., Reg, 148, Dép. Maïa Sanieh, pièce 5, p. 1, le mihradar à Chahine pacha, 16 septembre 1875 ; Reg. 11, Dép. Maïa Saniit, pièce a, p. 4, le mihradar au Ministre de l'Intérieur, 16 septembre 1875 ; Rog. sans numéro, Dép. Maïe Sanieh, p. 5, le mihradar au Ministre de l’[ntérieur, 17 septembre 1895 ; Reg. 17, Arr. Maïa Sanieh, pièce 148, p. 84, le maamour des Ghemins de fer soudanais à la Maïa, 7 juillet 1876).
(CT. Papiers Linant, document daté du 19 juillet 1875.
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s’y Lrouve un service relevant de la maamourich des Ghemins de fer, nous erdonnons le rattachement du bandar d’Assouan et ses dépendances, ainsi que du kism de Halfa et de la moudirieh de Dongola, à votre adminislration. —
« Nous avons, en date de ce jour, transmis nos ordres à ce sujet aux autorités compétentes du taftiche de la Haute-Égypte. Une liste vous sera envoyée indiquant les impôts, les dimes et autres taxes restant dus jusqu'à la fin de l'année 129 1 (0, par les localités relevant du bandar d’Assouan et du kism de Halfa, pour que vous vous empressiez de les faire percevoir F1,»
En octobre 1875, Chahine pacha demanda à être relevé de ses fonclions pour raisons de santé ; le vice-roi lui donna pour successeur Moustapha pacha Fahmi qui provenait du Ministère de la Guerre @), Le Khédive conserva à ce dernier le traitement qu’il avait dans son ancien poste et lui aHoua 5000 piastres par mois à titre d’indemnité de déplacement #), De plus, sur la demande de Moustapha pacha, une avance de cinq mois sur ses appointements et ses frais de déplacements lui fut accordée avant son départ pour le Soudan (5),
Le moudir de Dongola avait été chargé, on l’a vu, de fournir 3000 manœuvres pour la reprise des travaux. Le 6 novembre 1875, il rendit compte à la Maïa Sanieh des difficultés qu'il éprouvait à exécuter cet ordre. Les habitants se plaignaient de n'être pas habitués à de tels travaux et faisaient valoir que leurs sakiehs manquaient de personnel, Des hommes étaient requis d'autre part pour creuser des puits sur la route du Darfour
{1} Année financière s'étendant du 11 septembre 1874 au 10 septembre 1875.
) À, À., Reg. a, Ordres supérieurs, pièce 224, p. 104, O, $, à Chahine pacha, 11 septembre 1895 ; pièce 3a, p. 82, O, S, au l'aftiche do la Haute-Égypte, 11 septembre 1875.
9 À, À. Reg, 25, Dép. Abd, pièec 173, Moustapha pacha Fahmi à M, Johnson, 13 octobre 1875.
UN A, À, Rog, 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 25, p. 145, le Ministre des Finances {bureau du Soudan) à la Maïa, 13 juillet 1876.
SA, À., Reg. 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 27, p. 24, la Maïa au Ministre des Finances, 26 octobre 1875 ; pièce g, p. 45, la Maïa au Ministère de la Guerre, 46 velobre 1875,
| suivie par Purdy bey et sur celle qu’avail empruntée le colonel Golston. Si l'on salislaisait à Loutes ces demandes, les sakiehs risqueraient de ne plus fonctionner et l'impôt basé sur ces appareils d'irrigation ne pourrait être perçu qu'avec un cerlain retard, Le moudir demandait en conséquence qu'on réduisit le nombre de manœuvres requis pour les travaux du Chemin de fer (, En réponse, il reçut l'ordre de surseoir au creusement des puits sur la route du Darfour et de réunir « à tout prix» les 3000 hommes nécessaires au Ghemin de fer soudanais P,
Par ailleurs, le budget laissé par Ghahine pacha ne comprenait pas Les lraitements des employés de la station d’Assouan M}, Questionné à ce sujet, Chahine pacha répondit que la station avait été récemment formée et que son intention élait de s'y rendre afin d'examiner la situation, lorsqu'il avait été transféré à un autre poste. Moustapha pacha Fahmi fut en vonséquence prié d'établir le budget relatif à"cette station (,
E) DIFFICULTÉS FINANCIÈRES
Cependant le chemin de fer du Soudan élait à peine contmencé depuis huit mois que déjà des difficultés financières se faisaient jour. Au début d'octobre 1875, M. s'owler, qui n'avait reçu que 30.000 livres en remises à trois mois de date sur Paris, se plaignit du retard mis à payer les sommes dues à MM. Appleby. « Comme je prends le plus grand soin, écrivait-il au Caire, que MM, Appleby Bros. remplissent toutes les conditions de leur contrat, et que j'exerce la surveillance et l’inspection les plus sirictes quant à la qualité ct à la quantité des matériaux livrés, de leur côté ils s’attendent à ce que Les conditions de paiement soient strictement observées.
(} A, AÀ., Reg, 33, Arr. Abd,, pièce 631, le moudir de Dongola à Khairi pacha, G novembre 1875,
M A, À,, Reg, 25, Dép, Abd, pièce 305, 1e cabinet du Eh à à la Maïa, 8 novembre 1895, :
OÙ A, A., Reg, 17, drr, Maïa Sanieh, pièce 5o, P- 38, Moustapha pacha Fahmi à : ur: 26 décembre 1875.
A, A., Reg, 148, Dép, Maïa Sanieh, pièce 17 p. 41, la Maïa à Moustapha
a Fahmi, 19 janvier 18796,
« On a fait des envois pour un Lotal de 87.500 livres. La somme due à MM. Appleby, sur le total ei-dessus, est 75 p. 100, soit 65.625 livres et, de plus, 20 p. 100 ou 14.400 livres sont dus sur les livraisons déjà faites à Alexandrie.
« Vous voudrez bien comprendre que les présentes remises ne sont pas suflisantes pour balancer les somines dues (},»
Le Khédive, qui avait ordonné quelques mois plus tôt à MM, Appleby de hâter la livraison du matériel, exprima alors le désir qu'ils s’en tinssent aux conditions premières du contrat. Le 31 décembre 1875, il était dû aux fournisseurs anglais une somme de 24.90 1 livres, dette qui, au mois de mai 1876, s’éleva à 31.215 livres, M. Fowler se rendit encore à Assouan en février 1876, mais il ne semble pas qu’à la suite de sa visite une décision ferme ait été prise relativement aux travaux à exécuter ©). Dans un beau geste de désintéressement, l’ingénieur-conseil consentit à continuer ses services au Khédive pee trois ans, aux appointements de 3000 livres par an, au lieu des 5000 livres qui lui étaient servies précédemment 8), mais les fournisseurs n'en réelamaient pas moins intégralement leur dû. En août 1876, quatre locomotives faisant partie des pue à fournir pendant l'année courante furent mises en route pour l'Égypte . MM. Appleby ne cessaient toutefois de protester contre les longs délais apportés dans les paiements 5), Finalement, le 1°° décembre 1876, ils avisèrent M. Fowler « qu'en raison du non-paiement des remises du gouvernement égyptien, ainsi que des perles sérieuses qu'ils avaient à subir sous d’autres rapports importants, ils se voyaient obligés de ne pos retarder plus longtemps de le proposer comme arbitre, selon les termes du contrat, dans la question des différends qui s’étaient élevés entre le gouvernement égyptien et eux (»,
En Égypte, Moustapha pacha Fahmi avait, en juin 1876, cédé sa place
(YA. AÀ,, M. l'owler à Barrot bey, 1°" octobre 1875.
A, A., Rog, 37, Arr, Abd,, pièce 66, Moustapha pacha Fahmi à Khairi pacha, 11 février 1876.
6) À. A., le Khédive à M. F'owler, 16 mars 1876.
À, AÀ., M. Fowler à Barrot bey, 4 août 1896.
À, A., MM. Apploby Bros. à M. Fowier, 3 août 1876,
A, À., M. Fowler à Barrot bey, 1°° décembre 1876.
de maamour des chemins de fer soudanais à Abd el-Kader Pacha, auquel succéda Âly Sadek pacha qui, lui-même, en décembre 1876, fut nom: gouverneur de Port-Saïd et du Canal. Le Khédive chargea alors le gouverneur général du Soudan de diriger en personne les travaux du Chemin de fer (, Ici encore, la pénurie de fonds se fit sentir. Deux des bateaux allectés au transport des matériaux du Chemin de fer entre Assouan et Wadi-Halfa avaient été envoyés à l’arsenal du Caire pour réparations ; le travail terminé, le retour des bateaux se vit retardé par suite du nonpaiement des frais de réparations qui s'élevaient à 29.000 piastres, Ismaïl Ayoub pacha fit alors remarquer qu'il existait à Assiout une somme de 140.000 piastres destinée aux dépenses de transport des matériaux du chemin de fer, et il demanda que les Finances prélevassent sur cette sonne les frais dus pour les réparations @). Mais ce Ministère répondit que les revenus de la moudirieh. d’Assiont avaient été aflectés à la Caisse de la Dette publique et qu'il ne pouvait, dès Lors, toucher à cette somme. L’Administration des Chemins de fer soudanais se vi en conséquence obligée de chercher aill .urs l’argent nécessaire pour couvrir les frais de transport du matériel 5. Par ailleurs, cette administration disposait de deux compagnies de soldats qui travaillaient à l’aplanissement des routes au sud de Halfa ; ces unités ne suffisant pas à la besogne, le gouverneur du Soudan demanda de leur adjoindre une conipagnie de sapeurs-mineurs {‘. Le Ministère de la Guerre y consentit en principe, à condition que la dépense des soldats : solde, frais de transport, rations, habillement, fût assumée en entier par l'administration du Chemin de fer). Ismaïl Ayoub pucha demanda alors à combien s’élèveraient ces frais, en vue de
I A. A, Reg. 148, Dép. Maïa Sanioh, pièce 16, Pe 81, le nihradar à Ismaïl Ayoub pacha, 26 décembre 1876.
Œ®) A, À., Reg. 17, Arr. Maïa Sanieh, pièee 17 Mourour, p. 1192, le gouverneur du Soudan à la Maïa, 26 novembre 18796.
6) A, À., Rog. 15, Arr. Maïa Sanieh, pièce 4o, p. 193, le Ministre des Finances {burcan du Soudan) à la Maïa, 30 novembre 1876.
M A, A, Rog. a4, Arr, Maïu Sanieh, pièce 29, p. 16, le gouverneur du Soudan à la Maïa, 3 janvier 1877. |
A, À, Reg. a1, Dép, Muïa Sanieh, pièce 8, p. 18, le mihradar au gouverneur du Soudan, 5 février 1877.
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réexaminer la question M, Il est elair que l’entreprise, faute d'argent, ne nechait plus qu'au ralenti. Présumant que le vice-roi désiverail suspendre les travaux du Chemin de fer du Soudan et en remettre l'exécution à plus tard, M. John Fowier écrivit au Khédive, le 1° décembre 1876, qu'il était prêt « à fournir toutes les informations nécessaires de manière à pouvoir eflectuer cette mesure de la manière la plus économique et la plus commode pour le gouvernement (».
LE PROJET DE CHEMIN DE FER DU DAREOUR
En dépit des difficultés financières qui commençaient à l’assaillir, le vice-voi, soucieux de mettre en valeur la région du Darfour récemnient conquise, décida, à l'automne de 1875, d'entreprendre l'étude du tracé d'un chemin de fer qui relierait ce pays à l'Égypte, et, en novembre 1875, il donna l’ordre au moudir de Dongola de préparer à Halfa les chameaux nécessaires au transport des ingénieurs anglais aflectés à cette mission (f).
Il était prévu que cette ligne, après s'être détachée de celle du Soudan à Abou Goosi, se dirigerait vers Sotahl, d’où elle projetterait à son tour un embranchement vers Khartoum destiné à remplacer la ligne dont le tracé avait été primitivement prévu entre Ambukol et Ghendi à travers le désert de Bayouda ), M. Fowler reçut, en conséquence, l'ordre de faire « arpenter et étudier le terrain entre Abou Goosi et Facher d’une part, et entre Sotahl et Khartoum de l’autre, dans le but de s'assurer d’une manière certaine de la possibilité et du coût des lignes projetées».
L'expédition se composait de huit ingénieurs et d’un médecin anglais, à savoir M. M. Bakewell, Simpson, Ensor , Chambers, Solymos, Murcott, Burr, Meley et le docteur Lowe; de quatre ingénieurs et ofliciers
OA, À., Reg. 24, Arr. Maïa Sanich, pièce 68, p. 21, le gouverneur du Soudan à la Maïa, 11 février 1897.
®) À. A., M. Fowler au Khédive, Londres, s*" décembre 1876.
OA, AÀ,, Reg. 25, Dép. Abd, pièece a86, Khairi pacha au moudir du Dongola, 4 novembre 1875.
Cf. t, IIT, a° partie, p. 61 el suiv,
® FF, Sidney Ensor a relaté son voyage dans : ncidents on a Journey through Nu-
biu to Darfour, Londres 1883,
égyptiens : les sous-lieutenants Hassan Harris efleudi, Ahmed laïek ellendi. ingénieurs allachés au département de la Guerre, Mohamed Radjai eflen…. di, des Travaux publics, et le lieutenant Mohamed Abd el-Fattah etlendi, commandant les troupes (0; de 36 soldats, 300 à 4oo chameaux, so0 à 120 conducteurs, guides et autres.
Les ingénieurs quittèrent Le Caire le 13 novembre 1875 &) cl remontèrent le fleuve jusqu’à Wadi-Halfa. En ce point, l'expédition se partagen en deux groupes ; l’un s’avança par Abou Goosi jusqu'à Khartoum où il arriva le 11 février 1876, tandis que l’autre s’arrêtait à Kohé pour rtu. dier le fleuve à l'emplacement choisi pour le pont @), Le deuxième groupe continua ensuite sa route par Vieux-Dongola jusqu’à Facher, où il arriva le 22 mars 1876 (). Les deux détachements marchèrent alors à la rencontre l'un de l’autre et se vejoignirent le 15 juin à Om Badr fl, L'expidition était de retour à Vieux-Dongola le 19 juillet et au Gaire le 40 août 1870.
Chemin de fer du Darfour.
La ligne du Darfour, écrit M. Fowler dans son rapport 6, quitte celle du Soudan à Abou Goosi, au 5 19° kilomètre après Wadi-Halfa, c’est-à-dire à 119 kilomètres au sud du point où cesse le.contret de MM. Applehx.
1) Ensor cite également le nom de Mohamed effendi Amin, lieutenant du génie.
@®) Date citée par M. Fowler dans son rapport. Ensor indique, pour le départ, la date du 16 novembre,
4) D'après Ensor, les ingénieurs sondèrent Ie Nil à cet endroit.
(Voici, d'après Ensor, l'itinéraire de ce groupe : départ de Dongola le 1 3 janvier 1876 ; arrivée à Vieux-Dongolale 1 6 janvier, départ Le 8 février (4 ingénieurs et un médecin) ; arrivée à Solahl le 9 février ; séjour à Ain Hamed du 1 4 au 18 février ; scjour à Baggarich du 22 au 96 février ; séjour à Om Badr du 1° au 7 mars ; Karnak, 1 1 mars ; Ergoud, 1g mars, l'acher, aa mars. Le départ de Facher eut lieu le 1 0 avril.
®) Ensor (op. cit, p. 215) rapporte que leurs travaux de nivellement portèrenl sur 224 milles et qu'ils firent une carte du pays depuis Sotahl jusqu’à Facher, distants de plus de 500 milles, et sur une largeur variant de 20 à 5o milles. Le groupe venant de Khartoum eflectua un levé sur une longueur de 534 milles, D'après le même auteur, la réunion des deux groupes aurait eu lieu le 13 juin et nou pas le 15 comme le dit M. l'owler dans son rapport.
+ Rapport à $. A. le Khédive sur le Chemin de fer du Darfour et sur L'extension du Chemin de fer du Soudan à Khartoum, janvier 1897.
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Depuis Abou Goost jusqu'à Sotahl, point de départ de l’embranchement de Khartoum, la distance est de 129 kilomètres ; de Sotahl à Facher, on compte 797 kilomètres ; la longueur totale de la ligne du Darfour est done de 926 kilomètres, Les wadis que longe la ligne ne sont pas un ohbstacle : jamais ils ne s’unissent pour former un courant important ou pour aller se jeter dans le Nil. « Il sera facile, poursuit M. Fowler, d'établir les réservoirs nécessaires pour le service de la digne ; quant à la quantité et À la qualité de l’eau, elles n'offrent aucun sujet de crainte. La limite des pluies tropicales se trouve vers le 70° kilomètre après Abou Goosi; le pays que lraversent les 300 kilomètres suivants n'est arrosé que par des pluies légères, tandis que dans le reste du district, à en juger par l'apparence de la végétation, elles doivent être tout à fait suffisantes, Dans les environs des wadis se trouvent des terrains cultivables en proportion plus ou moins grande ; mais en deçà d’'Om Bade expédition ne vit ni terrains cultivés, ni population fixe qui puisse fournir là main-d'œuvre nécessaire.» Le petit bois existe en abondance sur le parcours de la voie, surtout dans la seconde partie de la ligne ; les collines même sont couvertes d'arbres. Ce bois pourrait servir de combustible, mais ne peut être utilisé pour les traverses qui devront être en bois créosoté ou en fer pour obvier aux ravages des fourmis blanches. Une chaux de bonne qualité se trouve le long des lignes du Darfour et de Khartoum et la pierre de taille ne manque nulle part. Facher, où aboutit la ligne du Darfour, est à 74 1 mètres audessus du niveau de la mer, soit exactement à 5ao mètres au-dessus du niveau de la ligne du Soudan à Abou Goosi. La vaie projetée s'élève graduellement depuis cette localité jusqu'à 95 kilomètres en deçà de Facher, où l'élévation totale atteint 517 mètres. La descente est ensuite légère jusqu'au terminus de Facher, situé près de l'ancien palais du Sultan,
Embranchement de Khartoum.
La distance entre Abou Goosi et Sotahl est de 129 kilomètres el entre Sotahl et Khartoum de 294 kilomètres, ce qui fait au total 423 kilomètres, D'Abou Goosi à Chendi, en suivant le tracé original du chemin de fer du Soudan, la distance est de 370 kilomètres, soit 53 kilomètres de moins que là voie projetée jusqu’à Khartoum, Si cependant le projet du Darfour ne devait pas être exécuté, on pourrait facilement tracer une voie plus
ee . directe d'Abou Goosi à Khartoum, qui réduirait à 100 kilometres La longueur de la ligne, laquelle aurait le même parcours, à 30 kilométres près, que la ligne de Chendi. Le sommet de la ligne est à 344 mètres audessus du niveau de la ligne du Soudan à Abou Goosi. « Eci, comune sur © le chemin de fer du Darfour, précise M. Fowler, les travaux sont d'un légèreté exceptionnelle et il a été rarement nécessaire d’avoir recours à la limite de 1 sur 50 pour une pente, où d’un demi-kilomètre pour une courbe.» Les puits sont peu nombreux et éloignés l'un de l’autre, mais il sorait facile d'élablir des réservoirs d’eau sur les points où ils seraient jagés nécessaires. |
Après avoir déerit suceinetement le tracé des nouvelles lignes, M. Fowler chiffrait les dépenses auxquelles conduirait l'exécution du projet: « Je me permettrai de faire observer, écrivait-l, que chaque détail nouveau sur le grand district de l’ Égypte méridionale tend à confirmer d’une manière remarquable l'opinion qu’émit Votre Altesse lorsque le Chemin de fer du Soudan fut décidé pour la première fois, c'est-à-dire que ces grandes régions resteraient sans développement et sans progrès comme à présent, à moins de moyens de communication plus eflicaces et moins coûteux, au sud de Wadi-Halfa, que n : le sont le fleuve avec ses cataractes continuelles et les chameaux pour traverser de si grandes distances,
« Depuis mon rapport sur lé Chemin de fer du Soudan, le Darfour esl devenu une partie de l’ Égypte, le Nil est devenu navigable et les grands laes équatoriaux et les régions environnantes ont été explorées.
« Cest ce qui a augmenté l'importance de la question de fournir de meilleurs moyens de communication au sud de Wadi-Halfa.
«En admettant qu'il ne soit pas prudent d'entreprendre simultanément la construction des lignes du Darfour et de Khartoum, je suis d'opinion que l'achèvement de la ligne menant à Khartoum est de la nécessité la plus urgente.
4 Quant au choix de Ghendi ou de Khartoum comme terminus de la ligne du Soudan, je dirai que les considérations qui me furent prodiguées (sic) autrefois en faveur de Ghendi comme étant plus favorable que Khartoum, ont été effacées par les découvertes récentes de pays situés sur les bords des lacs équatoriaux ou aux alentours ; je trouve done que Khartoum ferait un meilleur terminus que Chendi,
LE PROSET DE CHEMIN DE FER DU DARFOUR
« Le conseil que j'offre respectueusement à Votre Altesse est de continuer et d'achever le Chemin de fer du Soudan jusqu’à Khartoum aussi promptement que le permettront les ressources financières et la maind'œuvre obtenable dans le distriet, en limitant à leur minimum tous les frais de matériel, de stations ete., et en concentrant l'effort à poser une ligne à voie unique entre Wadi-Halfa et Khartoum.
« Si l’on adopte ce projet et que l’on profite des prix exceptionnellement bas actuels des matériaux, et surtout des rails, an pourra donner à l'Égypte méridionale un chemin de fer efficace, à un coût bien minime comparé à ee qu'il aurait coûté 1} y a quelques années,
« Le-coût des rails, des attaches et autres matériaux nécessaires pour l'achèvement du Ghemin de fer du Soudan jusqu’à Khartoum, outre ceux compris dans le contrat de M. M. Appleby, le coût extra d’un pont au lieu d’un passage du fleuve à Kohé, et une petite augmentation du matériel et des ateliers déjà entrepris par contrat, s'élèveraient, d'après les cours actuels, À environ 630.000 livres.
& Dans ce montant ne sont compris ni les traverses (qui ont été fournies séparément pour ce contrat par le gouvernement égyptien), ni la maind'œuvre pour les terrassements à faire sur la ligne, Ges deux articles doivent être évalués plutôt par les autorités égyptiennes ; je les estime moi-même à environ 800.000 livres, ce qui porterait à 1.430.000 livres le coût total de l'extension du Chemin de fer du Soudan de l'extrémité de la partie envoie de construction jusqu'à Khartoum (via Sotahl).
« Si l'on ne prenait pas en considération le Chemin de fer du Darfour, on pourrait choisir une route plus courte vers Khartoum par le wadi Mokattam. Les coûts comparés des lignes alternatives à Khartoum et de la ligne originale à Ghendi, toutes évaluées à partir du point où se termine le contrat de M. M. Appleby, seraient comme suit :
Du 400° kilomètre jusqu’à Khartoum (par Sotahl et la ligne du Darfour)
Longueur : 549 kilomètres.
U L Portion étrangère. ,,,,..,,,,,,,.... 630.000 Portion égyptienne soso vssese 800.000
. Tora : © 1,430,000
1280 HISTOIRE DU RÈGNE DU KHÉDIVE ISMAÏL Du 400 kilomètre jusqu'à Khartoum (par le Wadi Mokaltan)
_ Longueur : 5109 kilomètres,
£ Portion étrangère , .,....., vrsssese 000.000 Portion égyptienne. ,,,......, Nue ure 770.000
Toras : Æ 1.370.000
Du 00° kilomètre jusqu'à Ghendi (ligne originale)
Longueur : 489 kilomètres.
LE Portion étrangère .....,.,...,,.,.., 580.000 Portion égyptienne . .... istensépmeenrs 740:000
Torar : © 1.310.000
« Les devis qui précèdent démontrent qu’il n’ÿ a qu’une petite différence entre le coût de la ligne originale du Soudan à Ghendi et les routes alternatives à Khartoum ; et les études faites ont eu pour résultat de prouver que la question des avantages relatifs. de Chendi et de Khartoum, comme terminus de la l'gne du Soudan, peut se décider uniquement par la considération de leurs avantages respectifs comme centres ou entrepôts pour Le grand trafie du Midi que la ligne, une fois achevée, accommodera.
« Je vais maintenant soumettre les devis du coût probable du Chemin . de fer du Darfour et du projet tout entier comme détaillé dans ce rapport.
« in supposant, comme je l'ai conseillé, que la ligne à Khartoum soit construite la première et que la ligne par Sotahl soit adoptée, il ne vesterait à poser que 797 kilomètres des 926 kilomètres formant la longueur totale de la ligne du Darfour, pour étendre la ligne jusqu’à Facher.
« Le coût du travail, en portions égyptienne et étrangère, sera comme suit : |
De Sotahl à Facher (ligne de Darfour)
Longueur : 797 kilomètres,
æÆ Portion étrangère. ...,,,,,.....,..; 850.000 Portion égyptienne, .,.,.,,,,,...,.. 1.150.000
Tora : & 92,000.000
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Le projet complet d'un chemin de fer de Wadi-Halfa à Khartoum et lacher comprend : l'achèvement de la ligne du Soudan, à partir du point où se termine le contrat de MM. Appleby (au 400° kilomètre de Wadi- Halfa) jusqu’à Abou Goosi, une distance de 1 19 kilomètres ; la construetion du Ghemin de fer du Darfour, ayant une longueur de 926 kilomètres, et celle de l’embranchement de Khartoum, de 294 kilomètres.
«Le coût Lotal des 1.339 kilomètres de chemin de fer énumérés cidessus, achevés d'une manière eflicace mais économique, et munis de la quantité minimum de matériel, de commodités dans les stations el d’accessoires pour exploiter le trafic, serait d'environ 3.430.000 livres, dont 1.480.000 pour la portion «étrangère» el 1.950.000 livres pour la portion « égyptienne». .
« Iest distinctement entendu que chaque chiffre de la portion étrangère, basé sur les prix exceptionnellement bas à présent, est sujet À une hausse, même de 50 p. 100, si les prix d'il y a quelques années venaient de nouveau À prédominer, et que la portion égyptienne serait sujette aussi à une augmentation s’il se présentait des obstacles inattendus quant à la main-d'œuvre nécessaire ou aux moyens de transport obtenables.
« En terminant ce petit résumé des renseignements recueillis par une mande expédition dans l'Égypte méridionale, il sera inutile que j’nnportune Votre Altesse d'observations générales sur l'importance nationale du trafie du Soudan et du Darfour, sur l’inefficacité absolue des moyens de transport actuels et sur l'impossibilité de remédier à cet état de choses autrement que par un chemin de fer convenable et peu coûteux,
« Tai déjà disposé de toutes ces questions dans mon rapport précédent sur le Chemin de fer du Soudan,
« Il est maintenant de mon devoir et je me fais un plaisir de reconnaître l'aide précieuse que mes ingénieurs reçurent des officiers égyptiens attachés à l'expédition et des autorités en général. Partout où allèrent mes ingénieurs — ils parcoururent en Lout une distance de près de 8000 kilomètres -— on leur facilita autant que possible l’exéeution de leur important travail (0,5
(A, A, Rapport au Khédive sur le Chemin de fer du Darfour et sur l'extension du Chemin de fer du Soudan à Khartoum, par 4. Fowler, janvier 1877, Hist. du règne du Khéd, Temaïl, 4 IE. 8:
Lorsque ee proet fut soumis au Khédive en janvier 187 | a situation des finances de 1 "Égypte était devenue telle qu'elle n’autorisait plus l'es poir de le voir passer à bref délai au stade de l'exécution, Le projet ft done purement et simplement elassé, pour attendre l’époque où, rome l'éerivait M. Fowler, l'amélioration de la situation financière permettran au Khédive de reprendre ses projets de: développement de li Haute. Égypte, de la Nubie ot du Darfour di,
LA ROUTE FLUVIALE D'ASSOUAN À WADI-HALFA
“Wadi-Halfa ayant été choisi comme point de départ du Ghemin de fer du Soudan, le lrafic devait emprunter le cours du Nil entre ce point terminus ef la cataracte d'Assouan. Aussi la nécessité s’était-elle imposée, dis le commencement des travaux, d'étudier les obstacles que ce bief pouvait présenter à la navigation, car il s'agissait, comme l’éerivait M. Fowler. «non seulement de pourvoir à ce que le lrafic qui, dès l’achèvement du chemin de fer, serait transbordé à Wadi-Halfa, fàt conduit en sûreté et sans obstacle, mais aussi de fournir des moyens économiques pour le transport des grandes ‘quantités de matériaux nécessaires à la construction même de la ligne (,
Des levés furent effectués dans ce pot en différents points du fleuve : à Artikarghi le #0 mars 1875, à Gustol le 1°* avril, à Erminleh, à Toshk le 14 avril, à Thrim et Hafia le 20 avril, à Tomas le 9 1, à Magroor le a», À Gerwid le 25, à Allaghi, au djebel Hyahte, à Girshe où Girf Hossayn en mai 1875, ainsi qu'à Khartoum près Kalabshé.
À Artikarghi, lit-on dans le rapport de M. Fowler, le plus grand volume d’eau coule du côté nord de l’île, c'est-à-dire dans le bras gauche du fleuve, et il en est ainsi depuis le commencement de l'année 1879, alors qu'auparavant le courant principal empruntait le bras droit. Les bancs de sable en amont de l’île changent chaque année de place, et ce sont probablement ces sables qui dirigent le courant à droite ou à gauche de l’île, selon leur position, car ils s'étendent à plus de 6 kilomètres en amont de
I A. A,, 7, Fowler an Khédive, 1°° décembre 1896. @) À, À., Rapport de J, Fowler sur les obstacles à la navigation du Nil entre Assouan et Wadi-Halfa, janvior 1877.
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l'ile. Le rocher qui obstrue le bras gauche est formé de grès très friable.
Di | ar ei A A me .
Le chenal actuel est si étroit qu'il a besoin d’être élargi et approfondi ; i pourrait être balisé par des bouées ou des marques fixes, Pendant l'étiage,
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l’obstruction est si grande qu'elle cause des délais incessants ; le eanal étroit est très difficile à passer et, en aval des rochers, le courant le plus profond subit souvent des changements en quelques semaines.
üu.
À Gustol, les deux grands rochers qui se trouvent dans le bras or dental du fleuve offrent des dangers à la navigation lorsque le Ait est à mi-crue, époque où l’eau qui les couvre n'a pas la profondeur voulue pour laisser passer les embarcations. L’eau qui coule entre les rochers es trés profonde, mais elle l’est généralement très peu sur les côtés, Le cou. ant se précipite obliquement entre ces roches, avec une grande véloeitr, et rebondit de l’une ou l'autre rive pour continuer sa course sur une distance considérable vers le sud, À la descente, il est très dificile de faire passer les bateaux à droite ou à gauche des rochers ; si le courant le emporte entre les roches, ils courent nn grand danger de s'échouer, à moins qu'ils ne portent un lort équipage ; un bateau à vapeur, au vontraire, ne courrait aucun risque entre les mains d’un pilote compétent.
À Erminleh, le rocher, quoique placé au milieu du Nil, n’entrave pas matéricllement la navigation, car le fleuve a une profondeur suilisante vers l’ouest, même lors de l’étiage.
À Toshki, existe une obstruction très grande causée par les rois enruchements artificiels, ou gisr, qui servent à protéger la rive-contre l'affouillement par le courant. Ces gisr sont formés de moellons en grès, de la grandeur moyenne d'in pied cube ; en amont, en aval et entre les gisr, le lit du fleuve est protégé par des moellons coulés au hasard. C'est le gisr central qui offre l'obstacle le plus considérable à la navigation. Lors de l’étiage, le seul chenal possible se trouve entre le côté occidental de er gisr et le bane de sable, ct encore est-il très étroit. Le courant y est très fort et les bateaux qui le descendent, mouillent toujours une ancre sur le banc et franchissent le passage en s'aidant d’une aussière. L’extrémitt ouest du gisr septentrional est dangereuse également, le courant la frisant de très près.
À Ibrim, le chenal, ordinairement navigable pendant l’étiage, suit la rive gauche jusqu'au point où les rochers dévient le courant presque à angle droit. Pour éviter de heurter ces roches, les barques jettent l'ancre sur la rive et descendent le chenal avec une aussière. Le rocher qui se trouve au milieu du fleuve en face de Hafia et celui qui est situé en ae de l'île d'Ibrim n'entravent pas la navigation.
À Tomas, le chenal le‘ plus profond est sur la rive gauche lors de l'éiage. Dans Le lit du fleuve se trouvent les restes de trois vieux puits en pierre
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jadis creusés pour recevoir des sakichs ; ces pierres pourraient être enlevées facilement jusqu'à une profondeur de six ou huit pieds au-dessous de l'étiage.
À Magroor, les rochers offrent des dangers aux bateaux à la descente, en raison du courant traversier qui se dirige de la rive gauche à la rive droite, immédialement en amont des roches. Le chenal entre le bane de sable et les rochers est large. |
À Korosko, un grand rocher partage le fleuve en deux courants presque égaux. À l'étiage, on emprunte le chenal de droite. Aux hautes eaux, le volume d’eau est tel qu'on peut passer indifféremment d’un côté ou de l'autre du rocher.
À Gerwid, le cours du fleuve varie presque chaque année. En 1875, il passait entre la vive occidentale et le rocher ; le passage est en ligne droite el à une bonne largeur ; le rocher n’oflre aucun obstacle.
L'obstruction, à Allaghy, se trouve près de la rive orientale et se compose d’un certain nombre de petites roches, disposées de manière à rétrécir le chenal et à le vendre irrégulier, Près de l'extrémité septenlionale, le chenal coule entre deux rochers que les bateliers appellent El-Bab. À peu de distance en aval de ce point, une roche se dresse droit au milieu du chenal et il est très difficile de l’éviter surtout si le vent est défavorable, Une autre roche dangereuse, placée à mi-chemin environ, s’avanee encore plus vers le milieu du courant. Parfois le fleuve trace son cours à l’ouest des rochers et le chenal n’oflre alors aueun danger.
Au djebel Hyahte, le seul obstacle est un grand rocher placé près de la rive occidentale et dont le chenal navigable côtoie de très près la pointe méridionale,
À Gixshe ou Girf Hossayn, les bateaux à vapeur ou les allèges remorquées ne courent aucun danger, quelle que soit la hauteur du Nil. Lorsque le niveau du fleuve dépasse 4 mêtres au-dessus de l’étiage, les dahabiehs et les bateaux qui descendent à Ja rame se heurtent quelquelois à l'ile rocheuse la plus méridionale, où la véloeité du courant est la plus grande ; l'embarealion doit Lenix Ie milieu du chenal qui sépare cette île do la rive droite, afin d'éviter de s’échouer sur les roches situées À Goo mètres plus loin,
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À Khartoum, près Kalabshé, le fleuve serpente, mais la navigation n'es pas dangereuse, Lorsque le Nil est à mi-crue, le courant entraine te. cibarcalions {rès près du rocher appelé Hagar es-Salumah, et semblerait que leur perte soit certaine ; maïs l’eau rebondit du rocher avec assez de force pour écarter les bateaux et leur permettre de passer sains el saufs.
Après avoir étudié les plans et documents qui lui furent soumis par xrs ingénieurs, M. Fowler conclut que les obstacles à Idnavigalion, dans cette partie du Nil, pouvaient être surmontés facilement et à peu de frais, En ce qui concerne les rochers, le remède le plus simple était de les faire sauter ; quant aux banes de sable mobiles, on les baliserait avec des bouée. En certains endroils, toutefois, 1} faudrait construire des enrochements ou vives régulatrices, pour diriger la force du courant et maintenir une pro. fondeur suflisante tant pendant l’étiage que lors des hautes eaux. M. Fou- Jer estimait que ces lravaux, s'ils étaient bien dirigés, pourraient être achevés en quelques années et ne coûteraient pas plus de 3000 livre par an (M,
A) TRANSPORT DU MATÉRIEL
En 1873, on l'a vu ®), le vice-roi avail arrêté dans ses grandes lignes Je plan du réseau télégraphique du Soudan. À côté de la ligne joignant le Caire à Khartoum, achevée et exploitée depuis plusieurs années, et de la ligne allant de Souakin à Kassala, en service elle aussi, le Khédive avait décidé de joindre par le télégraphe : |
a) Berber à Kassala,
b) Massuwa à Kassala, ec) Khartoum à Sennar et à Fazogle,
d) Khartoum au Kordofan, e) Kassala à Guedaref et à Doka.
Tout le matériel de ces lignes, commandé en Europe, fut expédié pêlemêle à Souakin au fur et À mesure de son arrivée en Égypte. De ee port, @ Rapport de M. lowler sur les obstacles à la navigation du Nil entre Assouan
et Wadi-Halfa, janvier 1897, @1 Cf, 4, ITT, e° partie, p, 644 et suiv.
il incombait à Munzinger de le transporter à destination el, notamment, de faire parvenir à Berber le matériel des lignes de la hokoumdaria t, Le moudir général du Soudan oriental demanda en. conséquence au hokoumdar de fui payer d'avance les frais de transport, car les chameliers relusaieut d'amener leurs chameaux s'ils ne touchaient au préalable le prix du nolis. Le gouverneur général, qui n'avait pas prévu cette dépense à son budget, fit la sourde oreille ( et Le vice-roi dut lui donner l’ordre de payer au Soudan oriental la somme de 1404 bourses qui représentait le coût du transport du matériel de la ligne du Kordofan (). Ayoub pacha essaya également d’éluder le paiement du matériel qu'il s'était fait céder pour commencer les Lravaux de la ligne de Khartoum à Sennar ff) et pour lequel la Maïa Sanieh lui réclamait a somme de 1.447 livres égyptiennes). Enfin une commande de 700 livres de fil télégraphique destiné aux lignes de Sonnar et du Kordofan ayant été livrée à Alexandrie, le Gabinet viceroyal demanda au gouverneur général de lui dire à quel compte il devait imputer celte somme {); le hokoumdar répondit qu'il la rembourserait sur les recettes d'exploitation, après la mise en service des deux lignes 7} ; mais Khairi pacha lui fit observer que le fournisseur refuserait certainement d'accorder ce délai et que le règlement devait être eflectué au moment de l’achat {#),
Si lelles étaient les chicanes que faisait Ayoub pacha pour. payer les frais des lignes dont la construction lui incombait en propre, on pressent
0} C'est-à-dire le matériel des lignes e, d, e, ct, pour la ligne «, le matériel nécessaire à la scetion s'étendant de Berber à Gos Regeb,
# À, AÀ., Reg. 28, Arr, Abd., Ayoub pacha à Khairi pacha, 17 février 1874.
OA A,, Reg.17, Dép. Abd. Khairi pacha au gouverneur du Soudan, 1 1mars1874.
Cf. L, IUT, 2° partic, p. 649, 650.
5 À, A, Rog. 17, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, a mars 1874, Le malériel cédé était destiné à réparer la ligne télégraphique de Borber à Khartoum, Ayoub pacha s’efforça d’en esquiver Le paiement en répondant à la Maïa qu'il resterait, sur le matériel télégraphique commandé, uu surplus sullisant pour remplacer le matériol qu'il avait emprunté (A, À., Reg. a3, Arr. Abd., Ayoub pacha à Khairi pacha, 5 mars 1874).
(9 À. AÀ., Reg. 17, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 6 avril 1874.
(A, À., Rog. 28, Arr, Abd., Ayoub pacha à Khairi pacha, 7 avril 1874.
A, A., Reg. 17, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 26 avril 1874.
Ja mauvaise grâce qu'il mit à régler sa part dans Pélablissement de la lise de Berber à Kassala qui travorsait à la fois le territoire de la hokoumdavia M et celui du Soudan oriental @), De fait, lorsque Munzinger denranca à Ayoub pacha de lui donner de l'argent ou des chameaux pour L'ansporter le matériel de sa section, le hokoumdar refusa sous prétexte que Le Taka devait supporter la Lotalité de ces frais. Rappelé à l'ordre par lt Mai Sanieh 6, le gouverneur général excipa des versements en espèces qu'il avait effectués au Soudan oriental pour créer une confusion dans l'esprit de Khairi pacha (), mais la Maïa ne s’y laissa pas prendre et le ra ppela au fait 5), En raison des difieullés de toute espèce suscitées pau” Ayoub paca, on peut présumer que les transports entre Souakin et Berber fonction. nèrent, au printemps de l’année 1874, très au ralenti.
Après le Kharif, le Khédive se préoccupa de savoir où F’on en était de Ja construction du nouveau réseau (9, IT s'étonnait que la ligne de Berber au Taka et celle du Kordofan ne fussent pas achevées, bien que leur matériel eût été, disait-l, expédié depuis plusieurs mois au Soudan Il était pressé, notaivent, de voir achever la ligne du Kordofan. en raison des opérations militaires qui se déroulaient au Darfour #, En réponse à la demande du vice-roi, le vékil des travaux à Khartoum fi savoir que la ligne de Khartoum à Sennar atteignait Hallet el-Kafra, loculité sise à proximité de Messalamié et qu’elle ne pourrait être terminée qu'après réception du matériel supplémentaire commandé en Angleterre #}, Quant à la ligne du Kordofan, l'ingénieur des Télégraphes Giegler
9 De Berber à Gos Regeb,
& De Gos Rogeb à Kassala.”
OA, A, Reg. 17, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 5 mai 1874.
(5) A. A., Reg, 24, Arr. Abd, Ayoub pacha à Khairi pacha, 6 mai 1874.
9 A, AÀ., Reg, 18, Dép. Abd., Khairi pacha à Ayoub pacha, 10 mai 1874.
(À, AÀ,, Reg, 19, Dép. Abd., lo chambellan du Khédive au vékil des travaus à Khartoum, 7 septembre 1874.
(M A, A,, Reg, ao, Dép, Abd,, la Maïa Sanieh au vékil do an à Munzinger, ‘17 septembre 1894,
M A, AÀ,, Reg, s0. Dép, Abd,, lo chambellan du Khédive au vékil du Soudan, :8 septembre 1874,
AA, Reg, 27, Arr. Abd, le vékil des travaux à Khartoum au chambellan dut Khédive, 28 septembre 1874. |
déclarait que les poteaux ereux en fer, fournis par la maison Siemens, étaient faits de plusieurs pièces dont certaines n'étaient pas encore arrivées et qu'aucun travail ne pouvait être entrepris avant que celles-ci ne ui fussent parvenues (M, La ligne télégraphique de Kassala à Berber, enfin, était, au dire de Munzinger, achevée depuis Kassala jusqu'à Goz Regeb, el il avait envoyé son ingénieur M. Voght à Berber pour examiner le travail qui restait à faire dans cette moudirieh (), Pressé d'accélérer Le transport à Berber du matériel accumulé à Souakin (}, le moudir général du Soudan oriental répondit qu'il n'avait pas assez de chameaux ct demanda à la hokoumdaria de lui en envoyer 5000, pris chez les Choukrté et les Bicharin @, Ce fut alors un beau tolle à Khartoum ! Le vékil des travaux du gouvernorat rappela d’abord que, de tout temps, les transports de Souakin à Berber s'étaient effectués sans l'intervention des chameaux de la hokoumdaria et que Munzinger avait déjà reçu 2.400 bourses pour elfectuer ce transport 6). D'autre part, les localités habitées par les Choukrié et les Bicharin étaient fort dispersées et très éloignées de Souakin ; pour réunir les chameaux (et il était douteux qu’on pût en trouver un si grantl . nombre), il faudrait envoyer de tous côtés des soldats ; ox l'effectif militaire était insuffisant pour accomplir cette besogne et continuer en même temps à percevoir les impôts. Les habitants, de leur côté, protesteraient en raison de la longueur du chemin à parcourir et de la perte inévitable de chameaux qui s’ensuivrait. Enfin il existait une vieille rancune entre les Choukrié et les Bicharin d’une part et Les Arabes dépendant de la moudirieh du Taka de l’autre, et il était à craindre qu'il ne s’ensuivit des bagarres le jour où ils se rencontreraient. Pour toutes ces raisons, le vékil concluait qu'il
6) À, À., Rog. 27, 4rr. Abd., pièce 415, le vékil des travaux à Khartoum à la Maïa, 30 septembre 1874.
6 À, À., Rog. 27, Arr. Abd., pièce 5ag, Munzinger à la Maïa, 5 octobre1874. I semble que l'ingénieur des T'élégraphes du Soudan oriental ait été chargé d'accélérer la construction de cette ligne. ,
6) À, À., Rog. »0, Dép. Abd., pièce 846, Khairi pacha à Munzinger, 6 octobre 1874,
GA. A, Rog, 27, der, Abd., pièce 659, Munzinger à la Maïa, 19 octobre 1874.
6) {1 semble qu'il y ait ici une erreur de chiffres, ear Le vékil, pour établir que le paiement a été fait, vise une dépêche de Ja Maïa Sanich qui ne parle que de 1.104 bourses,
em à
incombait à Munzinger d'effectuer à lui seul le transport du imatérir| comme par le passé, contre paiement de ses débours par la hokoumdaria 1 Le vice-roi décida alors d'envoyer Mohamed bey el-Nadi à Souakin pour acliver le transport du matériel télégraphique @, À son arrivée dans ee port, le 27 décembre 1874, Mohuned bey Lrouva en effet une grande quantité de matériel aceumulé , pour le Dsnue duquel on lui dit qu'il fallait 2.64 1 chameaux. Or on ne pouvait trouver à Souakin que 641 cha.
meaux ; il télégraphia donc à Munzinger, qui se trouvait À Amideb, et à ÂAlaeddin bey, qui était à Kassala, pour leur demander de lui envoyer 2000 chameaux). Munzinger se Mta d’expédier son vékil à Souakin pour aider Mohamed bey dans sa tâche (9.
BR} LIGNE DE BERBER À KASSALA
Le 22 décembre 1874, le Khédive eut la satisfaction d'apprendre que la Higne télégraphique du Sennar était achevée jusqu’à Messalamié et que des communications télégraphiques élaient échangées entre cette ville et Khartoum (), D'autre part, la construction de la ligne entre Massawa et Kassala, poussée avec vigueur par Arakel bey, était également terminée.
Le vice-roi tourna alors son attention sur la ligne de Kassala à Berber. Dans la section qui relevait de la moudirieh de Berber, les travaux marchaient avec lenteur ; en un mois, on avait tout juste réussi à poser »o milles de ligne. La moudirich ne fournissait pas le concours nécessaire : elle n'avait envoyé sur le chantier que 45 manœuvres en tout, y compris les hommes chargés d'abattre les arbres, et les poleaux étaient livrés an
(A, A., Reg, 28, Arr. Abd., pièce 4, le vékil des travaux à Khartoum au Cabinet du Khédive, 30 octobre 1874,
PE Cf, 4, HT, e° partie, p. 651,
5 Sur cette accumulation de matériel, cf. également : Arthur B. R, Myvns, Life æwith the Homran Arabs, p. 11, et R.K, Mann : : The Life, Adventures and Political Opinions of , G, Burnaby, p. 55,
OA, À., Reg. 29, 4rr. Abd, pièce 36, Mohamed bey à Khairi pacha, reçu le à janvier 1875.
FA, A, Reg. ag, Arr, Abd, pièce a01, Munzinger à la Maïa, 7 janvier 1895.
9 À, À, Rog. a8, Arr, Abd,, pièce 465, Salama hey à la Maïa Sanich, 22 déeembre 1874,
rylume dérisoire de 0 à 30 par jour (1), Pressé de s'expliquer, le sousmoudir de Berber déclara au Caire, le 12 novembre 1874, que plus du liers de Ja ligne avait été posé entre Berber et Gos Regeb et que Les travaux avançaient rapidement ®), Le mois suivant, cependant, comme le travail n'était pas achevé, le Khédive demanda de nouvelles explications. Le moudir de Berber répondit, le 13 décembre, que les travaux étaient achevés depuis Berber jusqu'à El-Chababit, soit sur une distance de cinq joues, et qu'il ne restait plus qu’à poser la ligne sur une distance de trois jours pour afteimdre Gos Regeb. Le retard était dà à la longueur de Ha distance et au fait qu'il avait fallu couper de nouveaux palmiers-doum, les premiers poteaux fournis étant trop courts: De plus, la saison du kharif, les pluies, la crue de lAlbara avaient retardé le travail ; mais maintenant que la terre était devenue sèche, que le bois était coupé et son transport aisé, les travaux ayanceraient rapidement 6}, Le 23 décembre, le moudir confirma que la ligne serait achevée en moins d’un mois ; 100 manœuvres, disait-il, ravaillaient sur le chantier et l’on fournissait jusqu'à 100 poteaux par jour (9, Get eflort, toutefois, ne fut pas soutenu, car, en janvier 1875, Salama bey signala à la Maïa que le personnel employé sur le chanlier était réduit à 20 ou 30 manœuvres ; la ligne, ajouta-til, était posée sur 130 milles et, si l’on disposait d’un plus grand nombre de bras, on pourrait avancer les travaux à raison de trois ou quatre milles par jour #), À la fin de janvier, alors qu’il ne restait plus, au dire du moudir de Berber, que 20 milles de ligne à poser pour atteindre la frontière de la moudivieh du Taka, le travail se trouva de nouveau arrêté fante de poteaux. Lo surveillant des Lravaux cxut pouvoir profiter de ce délai pour se rendre au Taka. Le moudir de Berber dénonça aussitôt son absence, rejeta sur :
(M'A, À, Reg. 28, Arr, Abd. pièce 41, Salama bey au Cabinet du Khédive, 5 novembre 1874.
À, A., Reg. 28, dir, Abd., pièco 96, le sous-moudir de Berber au Cabinet du Khédive, 12 novembre 1874.
A, AÀ., Reg. 28, Arr. Abd., pièce 383, le moudir de Berber au Cabinet du Khédive, 18 décembre 1874,
OA. A., Rog. 08, Arr. Abd, pièco 510, le moudir de Berber au Cabinet du Khédive, 23 décembre 1874.
A. A. Rog. 29, dr. Abd., pièce 1 10, Salama bey au Cabinet du Khédivo, 12 janvier 1875.
lui Le bläme des retards qui s'étaient produits jusque-là et demanda à tr remplacer par l'agent du télégraphe à Berber 01, Le travail, à l'entendre, avança alors rapidement. Le 19 février 1875, l'agent du bureau de Berber et Massid rencontra son collègue du Taka à la frontière commune des deux moudiriehs. Les fils Lélégraphiques des deux sections furent alor, reliés et les communications établies entre Berber et Kassala ®, Munzinger en avisa ofliciellement le Khédive le 19 février 1895 6; il simule à celte occasion le mérite de IHamdi eflendi, qui avait été chargé de la pose de cette ligne. |
IL s'agissait maintenant de fixer les modalités de surveillance, d'entre tien et d'exploitation de la ligne. Gonune elle ne comportait aucune station intermédiatre entre Kassala et Berber, elle ne pouvail être contrôlée que par une scule administration. La plus grande partie de la ligne se trouvant sur Le Lerritoire de Berber, it cût été normal que le contrôle en revint à cette moudirieh. Néanmoins Munzinger se déclara prêt à accepter eette charge si le vice-roi le désirait, I désignerait alors les Lélégraphistes. des gardiens et ferait effectuer les réparations nécessaires, parmi lesquelles le remplacement des poleaux Lrop courts employés dans la moudirieh de Berber s’iuposerait à brève échéance. Cette moudirieh devrait naturellement rembourser at Taka les frais des postes de surveillance qui seraient installés sur son Lerriloire, des télégraphistes qui seraient placés à Berber. ainsi que le coùûl des réparations faites à la ligne dans sa circonscription 4. Le Khédive accepta la proposition du moudir général et lui demanda de chiffrer a dépense 5, Munzinger expliqua que la ligne avait 250 nulles
(A, A,, Reg. 29, Arr, Abd, pièce 419, le moudir de Berber au Cabinet du Khédive, 30 janvier 1875. En réalité le vice-roi savait à quoi s’en tenir à ce sujrt (ef. A. A, Reg, 21, Dép. Abd., pièce 545, le Cabinet du Khédive au moudir de Berher, 30 janvier 1875),
À, À., Reg, a9, 4rr, Abd. ès 646, le moudir de Berbor au Cabinet du Khédive, 12 février 1895,
GI A, A. Reg, a9, Arr, Abd, pièce 614%, Munzinger à la Maïa Sanich, 194 fevrier 1875,
AA. Reg, 29, drr, Abd,, pièco. 61 +, Munzinger à Khairi pacha, 16 février
5 À, A. Reg. o6, Dép. Abd, pièce 666, le Cabinet du Khédive à Munzinger, a1 février 1875.
de longueur, dont 180 dans le kism de Berber et 70 dans la moudirieh du Taka ; dix postes de surveillance seraient nécessaires, pourvus ehacun de 5 soldats et d’un ombachi, payés à raison de 1.200 piastres par an. Pour.les sept postes à installer dans-la moudirieh de Berber!, les frais de surveillance s’élèveraient à 50.400 piastres (M; quant aux salaires des deux télégraphistes, ils seraient respectivement de 500 et de 300 piastres par mois ), Le vice-roi prescrivit alors à Munzinger de s'entendre à ce sujet avec la hokoumdaria du Soudan 6).
LA LIGNE DU KORDOFAN
Après avoir stimulé par son action la pose de la ligne de Berber à Kassala le Khédive s’attaqua à celle du Kordofan. Chose étrange ! On ignovail au Caire si celte ligne devait partir de Berber où de Khartoum et l’on dutse renseigner auprès du moudir-de Berber à ce sujel !, Une grande partie du matériel de la ligne avait ét6 acheminée par bateau de Berber sur Khar- Loum, mais il manquait toujours cerlaines pièces essentielles pour entreprendre la pose de la ligne, L'ingénieur des Télégraphes de la hokoumdaria, M. Giegler, réelamait l'envoi d'urgence de 400 de ces pièces. Bien qu'arrivées à Berber le ag novembre et le 1°° décembre : 874 et réexpédiées à Khartoum les 1°" et 6 décembre (, celles-ci n'étaient pas encore parvenues le 30 décembre dans la capitale du Soudan, « Les pièces, écrivait le vékil des travaux de la hokoumdaria, sont expédiées une à une contrairement aux ordres données, C’est ainsi que le fil est arrivé en
(9 La moudirieh de Berber n'avait installé que einq postes pourvus chacun de cinq hommes et d’un charpentier. Munzinger porta le nombre des postes de cinq à sept, car il estimait que chaque secteur de surveillance ne devait pas dépasser 25 milles.
@) A, À., Rep. a9, 4rr, Abd., pièce 653, Munzinger à la Maïa Sanich, a janvier 18795.
FA, A., Reg. 31, Dép. Abd., pièces 720, 7a1, lo Cabinet du Khédive à Munzinger ef au kaïmakam du Soudan, » mars 1875.
A, A,, Reg. 01, Dép. Abd., pièce 154, le Cabinet du Khédive au moudir de Berber, Lo décembre 1874,
6) A, À., Roy. a8, Arr. Abd, pièce 383, le moudir de Berher au Cabinet du Khédive, 13 décembre 1894,
premier lieu, suivi des poteaux mais sans les tuyaux M, Le Lransport à été ainsi effectué isrégulièrement. On devrait, en principe, envoyer le matériel par série entière pour pouvoir commencer le travail. Un grand matériel se trouve à Khartoum, mais il n’est malhenreusement pas au complet (., Le Khédive intervint alors pour stimuler son monde. Le moudir de Berber reçut l'ordre d'accélérer les transports et le vékil de Khartoum de faire connaître chaque semaine au Caire «la quantité de matériel recue et la longueur de ligne installée 8)». Le 24 janvier 1875, Mohamed bey el-Nadi qui se trouvail encore à Souakin, annonça au Caire que Pexpédition du matériel Louehait à sa fin ; ce qui en restait fut char gé vers la fin de fé. vrier 1879 sur un millier de chameaux du Taka et expédié à Khartoum via Kassala O; le dernior départ eut lieu le 29 février ; } n'avait pas fallu moins de 3.195 chameaux pour effectuer le transport au départ de Souakin, dont 2.245 avaient été aeheminés sur Berber et 950 sur Le Taka €.
‘Cependant la pose de la ligne du Kordofan avait enfin commencé et, à la fin de février 1875, 300 petits poteaux en fer se trouvaient en place { : on attendit alors, pour pouvoir continuer les travaux, l’arrivée des gran poteaux. Le relard provenait de Berber où, en raison de l'accumulation du matériel, il s'était pre duit un engorgement analogue à celui de Souakin, Le vice-roi secoua alors le moudir de Berber 1 et Mohamed hey el- Nadi courut à cette ville pour accélérer le transport. Leurs efforts conju-
® Le sens de ee mot, dans les documents arabes, n'est pas clair.
OA, A, Rog, 28, Arr, Abd., pièce 557, le vékil des travaux de la bokonmdaria au Cabinet du Khédive, 30 décembre 1874.
OA, A, Reg. 21, Dép, Abd,, pièces 304, 305, le Cabinet du Khédive au moudir de Berber el au vékil des travaux à Khartoum, 31 décembre 1874.
À, A., Reg, a9, Arr. Abd., pièce 685, Munzinger à Khairi pacha, 25 février
O A, A., Reg. a9, Arr, Abd., pièce 716, Mohamed bey, à Souakin, à Khairi pacha, 28 février 1895. Mohamed bey expliqua que le transport du matériel avait été retardé par l'envoi de soldats réguliers et de bachi-bouzouks, auxquels on avait dl donner la priorité,
À. À,, Reg, 9, 4rr. Abd, pièce 684, Salama bey à Khairi pacha, a8 février
(À, A., Reg, ao, Dép, Abd,, pièces 278, 279, Khairi pacha au moudir de Berber et À Khaled pacha, 15 avril 1875,
ES o
sués aboutirent à des résultats, car, le 17 mai, le moudir de Berber fit
savoir au Caire que sur les 15.908 poteaux et Luyaux qui lui étaient par-
venus pour la ligne du Kordofan, 7.141 poteaux ct 6.800 Luyaux avaient déjà été expédiés ; les 2.967 tuyaux restants!) étaient en cours d’expédition ; tout le reste du matériel, fil de fer et autre, était déjà parti pour Khartoum #}, Par contre, le matériel expédié de Souakin à la fin de février par la voie du Taka 8) n’était pas encore, à la date du #2 mai, arrivé à Khartoum (). Pressé de s’expliquer, Munzinger répondit que les poteaux avaient été expédiés à Khartoum entre le #9 avril et le 1°* mai par la route du désert et qu'il ne restait plus an Taka que le chargement de 100 chameaux, comprenant nolaminent les poleaux retardés en cours de route 1), M. Giegler profita de ce délai pour pousser les travaux de la ligne de Senpar, Gette localité fut atteinte an début de mai, mais il fallut attendre l’arrivée des appareïls télégraphiques envoyés du Caire pour les installer dans celte ville el la ligne ne fonctionna effectivement que le 1°" juin 1875 (6). Ismaïl Ayoub pacha, qui avait déjà au mois de mars précédent demandé une augmentation de traitement pour M. Giegler M), profita du renouvellement de son contrat pour la lui faire octroyer (9.
Malgré la promesse faite par Munzinger, il restait encore au Taka, le t1 juin, 2/0 poteaux de la ligne du Kordofan et le moudir général s’oceupait de réunir les chameaux nécessaires pour les expédier au plus tôt à |
9 L'addition des trois nombres cités montre qu'il y a une erreur d’une unité dans le chiffre des mille. |
A, A., Rep. 31, Arr, Abd., pièce 119, le moudir de Berber à la Maïa Sanieh, 17 mai 1875.
3) Ce matériel comprenait 580 grands poteaux, 1.563 poteaux moyens, 1.148 tuyaux.
(5 A, A,, Reg. 23, Dép. Abd., pièce a7; la Maïa Sanieh, à Munzinger, 92 mai
6 À, AÀ,, Reg. 81, Arr. Abd., pièce 150, Munzinger à la Maïa, 23 mai 1875.
(6) À, A., Rog. 31, Arr, Abd, piéee 248, Khaled pacha à Khaïri pacha, 1° juin 18579.
(A. A., Rog. 5, Arr, Aaïa Sanieh, pièce 17, p. 76, Ayoub pacha à la Maïa Sanich, 8 mars 1875. Le gouverneur avait demandé 10 livres d'augmentation pour porter le traïlement mensuel de M, Giegler de 30 à 4o livres,
® À, À,, Rog. 31, drr, Abd., pièce 587, Ayoub pacha à la Maïa Sanich, 20 juin 1875 ;Rog. 23, Dép. Abd, pièce 35, Khairi pacha à Ayoub pacha, 19 juillet 187%.
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Khartoum 0, D’après Khaled pacha, la ligne du Kordofan serait terrains vingt jours après l'arrivée de ce matériel sur les lieux ®. La difficulté tan de l'y envoyer, car on manquait de chameaux à Khartoum #), La Hire en construction partait d'Omdurman, placé sur la rive gauche du Nil en fare de Khartoum, eourait Le long de cette rive jusqu'à Abou Gherad, puis <r dirigeait sur EObeid en passant par Helba, Nibeg, Abou Choka et Bara. Au milieu de mai, les petits poteaux étaient en place su® une longneur de 190 milles ®}, Vers la fin de juin, la ligne était construite à maitié 1. La 12 septembre, elle atteignit nn point distant de 30 milles d'E-Obeid ». Elle fnt achevée le 28 octobre 187 el les communications établies re jour-là entre El-Obeid et Khartoum 1. M. Giegler reçut à cette occasion un témoignage de satisfaction du Khédive 6).
D) AVARIES DU RÉSEAU TÉLÉGRAPHIQUE
Lors de la crue du Nil, en 1874, la ligne télégraphique reliant Klar- Loum au Caire fonctionna €'une manière très irrégulière. À Berher, où ligne était interrompue au passage du fleuve, les dépèches étaient portées d'une rive à l'autre du Nil, de Berber à Massid, au moyen d’une felouque qui meltait de une à deux heures pour faire le trajet. En juillet, Le mauvais temps désempara la felouque et les dépêches, qui transmettarent au Guive les niveaux du Nil, cessèrent de passer ; on s’empressa de mettre le balean
AS A, Reg, 81, Arr. Abd, pièce 348, Munzinger au Cabinet du Khédivr, 11 juin 1875.
OA, À., Reg, 3+, Arr. Abd., pièce 304, Khaled pacha au Cabinet du Khédive, 6 juin 1875.
D A A,, Reg. 81, Arr. Abd,, pièee 487, Khaled pacha à Khaïri pacha, #9 juin 1879,
GA A, Reg. 31, Arr, Abd, pièee 7a, Salama bey à Khairi pacha, 16 mai 187.
(D A, A., Reg, 34, Arr, Abd, pièce 449, Salama bey à Khaivi pacha, 5 juin 1895,
A, A, Ron, 38, Arr, Abd., pièce 61, Salama bey à la Maïa Sanieh, 17 septembre 1875. |
(A. À., Reg. 33, Arr. Abd. pièce 57a, Giegler à Khairi pacha, 28 octobre 1875,
1 A, AÀ., Reg, a5, Dép. Abd, pièce 289, Khairi pacha à M. Giegler, 5 novembre 1875,
en état de reprendre son service (9, Puis le vent renversa les poteaux télégraphiques et déracina les datliers entre les slations de Dongola et de Massid. La ligne fut réparée, puis avariée de nouveau, et il fallait s'attendre, déelava l'ingénieur en chef des T'élégraphes, à ce qu'elle ne foncetionnât que d’une manière mtermittente pendant loute la durée du khavif @, Los moudirs de Dongola et de Berber reçurent l’ordre de renforcer les équipes chargées des réparations (%), On finit par découvrir qu'en trois localités voisines de la frontière de Dongola, l'mondation du Nil avait arraché les poteaux télégraphiques sur une certaine distance ; les avaries furent réparées et Les communications entre le Caire et Khartoum vétablies le 22 août 1874,
Après la baisse du Nil, on constata qu’un grand nombre de poteaux d la ligne entre Dongola, Berber et Khartoum, avaient été détériorés. En avril 1875, le vice-roi prescrivit aux moudirs de ces trois villes de les remplacer avant le prochain kharif ), La précaution n'était pas superflue. Au début de juillet 1875, après le commencement des pluies, la ligne fut en effet avariée entre Berber et Khartoum, Salama bey se plaignit alors de ne pas recevoir des moudirs de Berber et de Khartoum l’aide immédiate qui lui était nécessaire pour réparer la ligne (9, Des instructions furent en conséquence données à ces moudirs (}, Néanmoins la ligne fut de nouveau avariée entre Berber et Khartoun le 19 juillet }, puis entre Dongola et
. M A, À. Rog. 25, Arr. Abd., Salama bey à Khairi pacha, 6 juillet 1874. @1 A. A., Reg, 25, Arr. Abd., Salama bey à Khairi pacha, 26 juillet, 5 août 1874. %) À, A., Reg. 18, Dép. Abd., Khairi pacha au moudir de Dongola, 5 août 1874. {3} À, ken. a5, Arr, Abd., le moudir de Berber à la Maïa Sanieh, a4 août 1894, 1 À, A., Reg. 29, Dép, Abd., pièce 245, Khairi pacha aux moudirs de Dongola,
de Berber et de Khartoum, 1 1 avril 1875,
(A, À., Reg. 31, Arr. Abd., pièce 506, Salama boy à Khairi pacha, 5 juillet 1895. L'aide requise consistait à fournir deux manœuvres munis de pioches, qui accompagneraient le contremaitre du Télégraphe dans son inspection de Ja ligne, pour remplacer les poteaux pourris ou rongés et les fils cassés ; de plus, chaque moudirich devrait désigner un délégué pour surveiller la ligne dans sa cireonseription pendant la durée du kharif.
OA, À,, Reg, 23, Dép. Abd,, pièce 268, Khairi pacha aux moudirs de Khartoum et de Berber, 5 juillet 1875.
(A, À, Reg. 31, Arr, Abd., pièce 598, Salama bey à Khairi pacha, reçu le 19 juillet 1895.
Hist, du règne du Khéd, Temaït, 14 DA, - Bo
Massid le »7 (0, entre Assouan et Korosko le a8, et pendant quelques jours l'Égypte se trouva coupée du Soudan }, Le 1 1 août, les communications reprirent entre Dongola et Berber 6 et, le jour suivant, entrr Dongola et Khartoum (, Mais entre temps, la ligne reliant Berber à kassala avait été à son tour avariée 6), Or, à ce moment, le Khédive avait des ordres urgents à faire passer à Munzinger ; ceux-ci ne purent être trans. mis; le moudir de Berber reçut l’ordre d’acheminer les dépêches par méharisles (6, Les communications entre Berber et le Taka furent rétablies le 17 août (1.
La fréquence de ces avaries montrait que le réseau télégraphique était d’une manière générale en mauvais état. Entre Massid et Dongola, sur une longueur de 200 milles, presque tous les poteaux étaient rongés par les fourmis. Salama bey exposa au vice-roi que le fonctionnement de ki ligne ne pourrait être garanti tant qu’on ne substituerait pas à ces poteaux en bois des poteanx en fer (%), D'ici à, on ne pourrait user que de palliatifs. Dans cet ordre d'idées, le moudir de Berber proposa d'établir, sur ehucune des trois lignes qui traversaient sa moudirieh et aux limites de sa
OA, A., Reg. 30, /rr. Abd, pièce a5, la station de [alfa à Ja Maïa Sanich. 97 juillet 1875.
® Le vice-roi, très mécontent, rappela les autorités du Soudan à leur devoir, ainsi que le moudir d'Esneh et le maamour de la Sûreté à Assouan (A. À., Reg. n3, Dép, Abd., pièces 341, 394, Khairi pacha aux moudirs de Dongola, de Berber et de Khartoum, 21, 28 juillet 1875 ; pièce 408, O. $, à Khaled pacha, 31 juillet 1875 ; pièce 395, Khairi pacha au moudir d’'Esneh et au maamour de la Sûreté à Assouan, 28 juillet 1875,
6) A. A, Reg. 39, Arr. Abd, pièce 140, le moudir de Dongola à la Maïa Sanieh. 11 aoùl 1895.
(1) A, A., Rep, 3a, Arr, Abd., pièces 124, 135, les moudirs de Berber et de Dongola à Khairi pacha, reçues le 12 août 1875,
6) L'avarie eut lieu le 8 août (cf. À. À., Reg. 3a, Arr, Abd., pièce 13a, la stntion de Berber à la Maïa Sanieh, 18 août 1875).
@) À, A, Reg. 28, Dép. Abd, pièce 473, la Maïa Sanieh au moudir de Berber, 14 août 1875,
PAS A., Rog, 3a, Arr, Abd, pièce 197, le moudir de Berher à la Maïa Sanich, 17 août 1875.
MA, AÀ., Rep. 3a, Arr. Abd,, pièce 186, l'ingénieur en chef du Télégraphe à Khairi pacha, 15 août 1875.
eireonseriplion, deux employés, dont le rôle consisterait à localiser sans perte de temps les avaries et à renseigner la moudirieh sur ce qui se passerait dans leurs régions (1), Le gouverneur du Soudan, de son côté, proposa de nommer, pour chaeune de ces lignes, un surveillant européen qui remplacerait les Arabes ®, Enfin Salama bey délégua un de ses ingénieurs, Raafat eflendi, pour inspecter la ligne entre Dongola et Massid 6);
le moudir de Dongola fournit à ce dernier un moulazim, 4 méharistes el
106 manœuvres (*), et le moudir de Berber, de son côté, désigna un moawen, ainsi que le bte de nafars voulu pour aller à sa a rencontre jusqu à Ja frontière de sa moudirieh W,
Maigré les mesures prises, la ligne entre Dongola et Massid fut de nouveau coupée à la fin du mois d'août 9. Le 19 septembre, le vice-roi se plaignit de ne pas avoir recu de dépêches de Khartoum ni de Massawa depuistrois jours F? : la ligne était avariée entre Assouan et Halfa, dans la moudirieh d'Esneh (#9. Mais c'est en octobre que se produisit entre Dongola.et Massid la plus longue interruption. Salama bey ayant déclaré que la ligne fonctionnait régulièrement jusqu'à Bir Tani, limite de la circon- .scription de Dongola, l’avarie se trouvait localisée dans la moudirieh
(1 A, À., Reg. 5, Arr. Maïa Sanieh, pièce 145, p. 119, le moudir de Berber à la Maïa, 17 août 1875.
. ®) En accordant à ces surveillants un traitement de 10 livres par mois, l'augmentation mensuelle des dépenses ne serait que de 650 piastres par mois (ef. À. A. Reg. 17, Arr. Maïn Sanieh, pièce sa, p. 16, Ayoub pacha à la Maïa Sanieh, 92 août 1895).
OA A, Reg, 24, Dép. Abd., pièce 1, Khairi pacha aux moudirs de Dongola el de Berber, a4 août 1875.
À. A., Reg. 39, Arr, Abd., pièce 298, le moudir de Dongola à Khairi pacha, a7 août Bab.
(9 A, À., Reg. 3, Arr. Abd. pièee 4ag, le moudir de Borber à la Maïa Sanieh, 5 septembre 1875.
(A, A. Reg. 24, Dép, Abd, pièce 38, le Cabinet du Khédive au moudir de Dongola, 31 août 1875,
M A. AÀ,, Reg. 25, Dép. Abd., pièce 49, Khairi pachn à Salnma bey, 19 septembre 1895,
M AA. Rou. 33, Arr, Abd. pièce 80, Salama bey à Khairi pacha, 19 septembre 1875,
de Berber D, Ordre lut donné en conséquence d'installer une station élégraphique provisoire à Bir ani, qui serait desservie par les deux agents de Massid : ceux-ci recevraient les dépêches du Caire et les enverraient par méharistes à Berber fl, Cependant, lorsque Mohamed eflendi, agent du Télégraphe à Berber, chargé de repérer l’avarie de la ligne, parvint à Bir Tani, il imstalla ses appareils et communiqua avec Massid : Dongrola par contre ne répondit pas ; ainsi l'avarie se trouvait en réalité dans lu moudirieh de Dongola et non dans celle de Berber ! L'agent continua alors sa route sur Mérowé, pour tâcher de repérer Pavarie 6,
Au début de novembre 1875, la ligne entre Berber et Kassala fut de nouveau coupée, mais l'interruption ne fut que de courte durée #1. À lu fi de novembre, le moudir de Berber reçut l’ordre de doubler le canot de service entre Berber et Massid 5), Une avarie se produisit à cette époque entre Kassala et Amideb (6) et les communications entre le Caire et Massawn se trouvèrent interrompues. Le 31 décembre eut lieu un nouvel incident entre Dongola et Massid 1; sur l'ordre du Caire, le sous-moudir de Don- : gola partit en personne pour inspecter la ligne } ; celle-ci fut ré pu te dans la journée du 2 janvier 1876 1),
O1 AA, Reg. 33, Arr. Abd., pièce a 1 3, Salama bey à Khairi pacha, 7 octobre 1873.
(1) À, À., Reg. 25, Dép. Abd., pièce 151, Kbairi pacha au moudir de Dongola, 11 octobre 1875. |
6) A, À., Reg. 33, Arr. Abd., pièce 6ao, le sous-moudir de Berber à la Maïs Sanich, 25 octobre 1875.
M A, À,, Reg. 33, Arr, Abd., pièces 619, Ga, la station de Berber à Khairi pacha, 5, 8 novembre 1895.
® À, À,, Rog. a5, Dép, Abd., pièce ho3, Khairi pacha au moudir de Berber, 8 novembre 1875. La largeur du Nil en cet endroit mesurait 3,780 mètres en temps de crue et 3.250 mètres à l’étiage (A. À., Reg. 35, Arr. Abd., pièce 107, le moudir de Berber à Khairi pacha, 21 décembre 1875).
(1 À, À, Reg, 25, Dép, Abd., pièce 420, Khairi pacha au moudir de Berber, a7 novembre 1875,
(A, A. Reg. 85, Arr, Abd. pièco 269, la station de Halfa à Khairi pacha, reçu le 31 décoibre 1895.
OA A, Rog. 35, Arr. Abd., pièce 990, le sous-moudir de Dongola à Khairi pacha, reçu le a janvier 1876.
WA, A, Reg, 35, Arr, dbd,, pièce a96, la station de Halfa à Khairi pach, a janvier 1876,
INSPECTION DE SALAMA BEY
Ces incidents répétés conduisirent l'Administration des Chemins de fer à proposer au vice-roi de détacher Salama bey en mission au Soudan pour y passer l'inspection des lignes télégraphiques (1), L’ingénieur en chef des Télégraphes examinerait à cette occasion Les propositions faites par le gouverneur du Soudan et Le moudir de Berber pour augmenter le personnel où améliorer sa qualité P), Salama bey, qui devait se mettre en route vers la fin de septembre 5}, ne partit que dans les derniers jours de novembre #), muni de pleins pouvoirs à Lui conférés par le vice-roi fl}, Il passa d'abord par Massawa où il prit des dispositions en vue de l’étublissement du télégraphe militaire entre Massawa et Kayakhor(9. Puis il se rendit à Souakin où il organisa la station télégraphique M. Reparti Le 16 décembre 1875 avec une caravane de 57 chameaux pour le Taka, il se vit deux jours plus tard abandonné par les chameliers qui s’enfuirent “avec leurs chameaux, et il fallut lui envoyer de nouvelles bêtes de somme, . escortées cette fois par six soldats (9), À son arrivée au Taka, Alaeddin hey lui demanda d'installer deux appareils Morse en des endroits jugés
(A, A., Reg, 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 1, p. +, Khairi pacha à l'Administration des Chemins de fer, ta septembre 1875.
@ A, A,, Reg. 11, Dép. Maïu Sanieh, pièce », p. 1 et pièce 5, p. 17, la Maïa Sanieh à l'Administration des Chemins de fer, 13 septembre el 15 octobre 1875 ; Reg. 25, Dép. Abd., pièce 180, Khairi pacha à Ayoub pacha, 15 octobre 1875.
® A. À,, Reg, 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 4, p, 17, la Maïa à l'Administration des Chemins de fer, 9 octobre 1875.
1 On ne trouve d'autre raison à ee retard que le soin de régler son indemnité de déplacement (cf. A. A., Reg. 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 13, p. 35, Khairi pacha à l'Administration des Chomins de fer, 26 novembre 1875).
(A, A., Reg. 148, Dép. Maïa Sanieh, pièce 75, p. a7, circulaire aux moudirs, gouverneurs et maamours du Soudan oriontal et des provinces de la mer Rouge, a6 noyembro 1875,
(9 CF supra, p. 870. ;
A, A, Reg. 35, Arr. Abd., pièce 39, le gouverneur de Souukin à Khairi pacha, 16 décembre 1875,
WA, AÀ., Reg, 85, Arr, Abd,, pièce taa, le gouverneur de Souakin à Khairi pacha; a1 décembre 1875.
RE importants pour le service (M: ces appareils furent envoyés d'Égypte (C2 ainsi que des contremaîtres et des RÉGATAES destinés à renforcer le - personnel du réseau 8}, Pendant son séjour au Taka, Salama bey (it reetifier le parcours de la ligne télégraphique dans les régions où le passage des éléphants et autres bêtes sauvages provoquait de fréquentes avaries, Après avoir assigné sa tâche à chacun et indiqué à Alaeddin bey Ja quantité de bois qu'il aurait à couper pour remplacer les poteaux rongés par les termites, 1} partit le 30 janvier pour Kassala, à l'effet d'inspecter la ligne reliant eclle ville à Berber @), Arrivé dans cette dernière ville, il se rendit lo 14 février 1876 à Massid el cohstata que les longs délais daus la transmission des dépêches entre Massawa et l Évy pte provenaient du Lemps perdu à leur faire franchir Le Nil ; il demanda en conséquence qu'on bâti l'envoi du câble sous-marin destiné à relier Berber à Massid M.
Salama bey resta ensuite immobilisé pendant quatre mois à Berber, où il s’oceupa de surveiller le fonctionnement des lignes. De nouvelles avaries s'étaient produites entre Halla et Esneh ), entre Amideb et Massawa (7, entre Berber et Kassala, :1 ordonna au Ar de Berber de couper les bois nécessaires pour réparer les lignes télégraphiques de sa circonseriplion et remplacer les poteaux rongés par les termites ; 1 répartit Îe travail entre le personnel et affecta deux ingénieurs-adjoints à la surveillance des lignes du Soudan oriental ; l’un serait responsable de la ligne de Massawi à Kassala, l'autre de la ligne reliant Souakin à Berber, via Kassala, Enfin Salama bey comptait renforcer le personnel des stations de Berber et de
(A. A,, Reg. 36, dre, Abd., pièce 8g, Salama bey à Khairi pacha, 5 janvier 1876.
A, A., Reg. a7, Dép. Abd., pièce 67, Khairi pacha à Salama bey, 6 janvier
® À, A., Reg. 27, Dép, Abd,, pièce 71, Khairi pacha au directeur des Chemins de fer, 7 janvier 1876.
A, À., Reg. 36, Arr, Abd., pièce 463, Salama bey à Khairi pacha, 30 janvier 1876.
BU A, A, Reg, 37, dre, Abd., pièce 94, Salama bey à Khairi pacha, 14 février 1876,
A, A Reg, 36, Arr. Abd., pièco 426, la station de Halfa à Khairi pacha, #0 janvier 1876.
(A. A, Roy. 36, der, dbd., pièce 4387; Reg. 37, Àrr, Abd, pièce #9, La station de Halla à Khaivi pacha, 31 janvier, 7 février 1876.
Massid, dès que les télégraphistes attendus du Gure seraient arrivés au Soudan 0, En murs 1876, de forts vents abattirent un grand nombre de “poteaux sur la ligne de Massuwa ®) ; la ligne fut également avariée entre Massid el Dongola 9. À cette occasion, Sulama bey se plaignil à plusieurs reprises au Caire de n'avoir pu obtenir aucune aide du moudir de Dongola 0) ; Ju Maïa Sanieh dut rappeler eo dernier à l’ordre 6}. En mai, les vents alteignirent pendant deux jours, au Soudan, une violence inusitée ; un grand/nombre de poteaux furent abattus entre Halfa et Assouan ; la ligne de Berber à Khartoum fut également avariée ; les canols durent suspendre le serviec entre Berber et Massid, lun d'eux laut coulé el l'autre ramené plein d’eau à la berge (6, Au cours de la réparation de la ligne entre Halfa et Assouan, le personnel technique ne trouva aucun concours auprès des hakim khoët et des cheikhs de la région ; certains d'entre eux répondirent même aux observations qui leur étaient faites, que e le Télégraphe n'était nullement intéressant pour qu ’on s’en occupât actuellement». Aussi Saluna bey demanda-t-il qu'en cas de manquement, les cheikhs et les hakim khott fussent punis d’une amende de 10 livres, qui serait doublée en cas de récidive, alors qu’un troisième manquement entiatnerait leur comparution devant les tribunaux, Au début de juin, à la suite des vents et des pluies violentes, un grand nombre de jioteaux furent abattus entre Massid et Dongola et entre Berber et Khartoum. L'ingénieur du kism de Dongola fut chargé de la réparation de la première ligne et Salama
(A, A, Rey. 87, der. Abd., pièce go, Salama bey à Khairi pacha, 13 février
PA. A., Reg, 37, Arr. Abd. pièce 3 15, Salama bey à Khairi pacha, 6 mars 1876.
6 A, À,, Reg, 38, drr, Abd., pièce 41, la station de Halfa à Khairi pacha, 19 mars 1876,
A, A. Rog. 38, Arr. Abd., pièces 146, 443, Salama boy à Khairvi pacha, 25 mars, 1°° avril 1876.
GA. A., Reg, 28, Dép. Abd., pièces 97, 187, Khairi pacha au moudir de Donrola, 26 mars, 9 avril 1896, Le moudir répondit qu'il avait exécuté loutes les in. structions de Salama bey «sans retard ni négligence» (A. À. Reg, 39, drr, Abd. pièce a7, le moudir de Dongola à Khairi pacha, 8 avril 1876).
A, A, Reg, 89, drr. Abd., pièee 566, Salama bey À Khairi Ÿ pacha, +7 mai
(D AA, Rey. lo, Arr, Abd, pièce a7, Salama hey à Khoiri pacha, 20 mai 1876,
bey lai-même répara la seconde (0, En raison des nombreuses avaries qu s'étaient produites entre alfa et Assouan %, ce dernier confia la surveillance de cette section à Mohamed Salama eflendi, ingénieur en chef des Télégraphes du Sud M,
En juin 1876, Salama bey reprit sa mission d'inspection interrompue. Il trouva la ligne reliant Berber à Khartoum dans un état fort défectueux et presertvil au moudir de Berber et au vékil des traVaux de la hokoumdaria de remplacer les poteaux rongés par les termites (}, Des stations télé graphiques furent ouvertes à: Ghendi, à Mérowé et à Goz Regeb M}, Entre Khartoum et Messalanié, la ligne avait été établie sur des poteaux si courts qu'elle ne se trouvait, en certains endroits, qu’à un mètre de distanee du sol ; les animaux, en passant, accrochaient les fils et les coupaient. Salam bey signalo le fait à Khartoum et invita la hokoumdaria à remédier à ve défaut (9, 11 lui demanda également d'installer le l6ng de la ligne des abris pour les contremaîtres et de placer des aides et des gardiens en certains points. Entre Messalamié et Sennar, l'entretien de la ligne incombait au moudir de cett: dernière ville ; Salama bey l’engagea à procéder aux réparations de sa ligne en employant des poteaux conformes à un échantillon qu'il lui laissa , L’ingénieur en chef des Télégraphes inspecta ensuite la ligne du Kordofan. Longue de 260 milles environ, elle ne possédait que deux stations terminus à Omdurman et El-Obeid, Faute de stations intermédiaires permettant de localiser rapidement les avaries,
O AA. Rey, 4o, Arr, Abd, pièce ave, Salama bey à Khairi packa, 6 juin 1876,
% Dans celle partie, la ligne lélégraphique élait installée sur des poteaux eu Lois,
OA. A4. Reg, 4o, Arr, Abd., pièce 275, Salama boy à Khairi pacha, 14 juin 1896. :
(AA, Roy, ho, Arr, Abd, pièees 346, 404, Salama boy à Khairi pacha, 0, 26 juin 1876,
OA. AÀ., Reg. 4o, Arr, Abd,, pièces 346, 357, 358, Salama bey à Khairi pacha, 0 juin 1876,
(AA, Rey, fo, drr, Abd., pièec 573, Salama bey à Khairi pacha, 13 juillet 1876. |
1 À. À,, Reg. 4o, Arr. Abd,, pièce 699, Salama bey à Khairi packa, 20 juillet
ms
il fallait parfois une dizaine de jours pour réparer la ligne. Salama bey établit en conséquence une station télégraphique à Abou Gherad, placé à la limite des moudirichs de Khartoum et du Kordofan, où se trouvait déjà établi un bureau postal (}, et il demanda à la hokoumdaria de lui fournir le personnel nécessaire à la surveillance de cette ligne. N'ayant pas trouvé auprès des autorités de Khartoum l’aide requise, Salama bey se plaignit au Caire. « Aucune aïde ou attention quelconque, expliqua-t-il à Khairi pacha, n’a été apportée au service du Télégraphe... Les autorités n'ont attaché aucune importance à tout ce que nous leur avons écrit dans l'intérêt de ce service... [laurait mieux valu ne pas passer cette inspection, éviter à notre personnel et à nous-même toute cette peine et épargner à l'État nos frais de déplacement. Le vékil général du Soudan oriental @) nous a par contre donné toute l'aide possible dans l'intérêt du service ; loutes nos demandes ont été satisfaites au fur et à mesure qu’elles lui élaient adressées et il ne nous a jamais donné l’occasion de lui envoyer un rappel pour n'importe quelle demande, alors que les régions qu'il ” administre consistent en monfagnes isolées, fréquentées par les fauves, et ne peuvent étre en aucune façon comparées aux régions de la hokoumdaria formées de plaines, et où Le pays est prospère.» Indigné de l'attitude prise à son égard par les fonctionnaires de Khartoum, Salama bey finit par couper toute relation avec eux ).
F) AMÉLIORATIONS APPORTÉES AU RÉSEAU EXISTAN
. En avril 1876, la direction des Chemins de fer demanda à la Maïa Sanieh de lui fournir 5000 poteaux de bois pour les besoins de la ligne reliant Assouan à Berber. L'ordre fut passé à la moudirieh du Taka qui, en présence de l’énormité de cette commande, fit valoir qu’il faudrait un. temps considérable pour couper le bois, le faire sécher et l'envoyer à destination, que le transport à dos de chameau entrafnerait des frais très élevés,
(AA, Reg. 41, Arr, Abd, pièce 209, Salama bey à Khaïri pacha, s août 1876,
® Alacddin bey:
6) A, À., Reg. 41, Arr, Abd,, pièce 443, Salama boy à Khairi pacha, 1°° soptembre 1876. Le personnei de la hokoumdaria accusait de son côté Salama bey” d’être de parti pris à son égard.
el qu'enlin la moudirieh avait à réparer ses propres lignes (M. Mais le * Khédive n’admit pas ces raisons et renouvela au vékil du Taka l'ordi d'exéeuler la commande ©, Ge dernier fil done couper les bois néeessaires 6) cf, au début de juillet 1876, 3000 pièces se L'ouvaient rassemblées à Goz Regeb, sur lt frontière de la moudirieh du Taka, d'où les poteaux devaient être transportés à Berber par Les soins de celte dernière moudirieh, Mais, à ce moment, le moudir de Buvhor intervint et déclara qu'il ignorait Lout de la question W, Chargé d’éclaireir l'affaire, Salania bey fournit des explications assez embarrassées. [El nia toutefois avoir jamais demandé à la Maïa Sanieh ni à l’Adnunistration des Chemins de fer de prescrire au Taka une coupe de 5000 pièces de bois. Pour éviter les frais onéreux qu'eût entraîné leur transport, il avait, dilal, invité la moudirieh de Berber à faire couper elle-même les poteaux nécessaires à la réparation de la ligne joignant Goz Regeb à Berber. Le bey, d'autre part, avait télégraphié à plusieurs reprises au moudir du Dongola pour lui dire de couper 3000 poteaux pour réparer la ligne de Dongola à Berber ; 1] avait désigné les forêls qui pourraient fournir ce bois et même fourni du personnel qui avait réuni Jusqu'à 1.200 poteaux. Enfin il avait demandé au directeur des Chemins de ler de lui envoyer 1000 pièces de bois environ pour réparer la ligne télégraphique d'Assouan à Halfa 6, La commande faite au Taka resta done inexpliquée. Le lravail effectué ne fut cependant pas fait de pure perte, car Le Soudan oriental déclara qu'il emploierait ces poteaux à réparer sos propres ligues. En raison des nombreuses avaries survenues à la ligne reliant Dongola à Massid, le Khédive avait décidé, par analogie avec ce qui avait été fait entre Halfa et Dongola où la ligne fonctionnait très bien, de substituer des
M A, À. Reg. 39, drr. dbd., pièce 119, le vékil du Taka à Khairi pacha, 8 avril
GE À, À., Reg, 48, Dép, Abd., pièce 244, Khairi pacha au vékit du Taka, 11 avril 1876,
PA, A, Reg. 39, Arr. Abd, pièce 518, le moudir du Taka à Khuiri pacha, 13 mai 1876.
(A, A,, Reg 2e. ho, Are, Abd, pièces 99795 564, le moudir du Taka à Khairi pacha, 26 juin, 5 juillet 1876.
6 A, À,, Reg. 4o, dr, Abd., pièce 454, Salama bey à Khairi pacha, #9 juin
poteaux en ler aux poteaux en bois dont la Lenue était peu solide et qui élaient constamment altaqués par les termites (D, 3,300 poteaux de la nouvelle commande, qui lut passée en Angleterre, arrivèrent en Égypte à la Gin d'avril 1876. Salana bey demanda à l'Admimistration des Chemins de fer de les lui envoyer par voie ferrée jusqu’à Assioul, puis par barques jusqu'à Assouan, puis de nouveau pur chemin de for jusqu'à Chellal, ensuile par barques jusqu’à Halfa, puis par chameaux sur une distance de cinq heures jusqu’à Abka, enfin par barques jusqu’à Dongok 1. Des recommandations expresses partirent du Caire à cet ellet (9. Dans les premiers jours de juillet 1876, 2.127 poteaux en fer étaient arrivés à Assouan. Mais c’est alors que les diflicultés commencèrent, eur, en dé- -cembre 1876, l'ingénieur des Télégraphes du Soudan septentrional se plaignit au Caire de ne recevoir aucune aide pour le transport de ce malériel &, Entre temps, Salama bey avait étudié un nouveau Lracé pour la ligne télégraphique. Au trajet Massid-Sarnich, qui comportait l'emploi de 2.500 poleaux en bois, il substilua une route plus facile et plus sûre qui passait par Abou Khreit et n’exigeait que la pose de 1.500 poteaux seu- Jement 6), Parallèlement à ce travail d'amélioration, on avait décidé d'installer un
{9 Au cours du kharif de l'année 1876, de longues interruptions eurent encore lieu dans la transmission des dépêches, en juillet ct en août, à la suite des avaries survenues à fa ligne entre Dongola et Massid, Les poleaux élaient immergés de 1 mètre environ (ans les eaux d'inondation el Salama bey les fit élayer tant bien que mal pour qu'ils ne se renversassent pas (A, À., Reg. 41, Arr, Abd., pièce 516, Salama bey à Khairi pacha, 10 septembre 1876). En décembre 1876, la ligne fut avariéo entre Kassala et Amideb et on dut la refaire sur un parcours de 40 milles (A. À., Reg. 45, Arr. Abd., pièce 80, Alacddin bey à Khairi pacha, 18 janvier 1877).
) À, A, Reg. 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 74, p, 1ag, l'Administration des Chemins de fer à la Maïa Sanich, 9 mai 1876.
OA, A., Rog. og, Dép. Abd, pièces 4, 5, 6, Khairi pacha au moudir d'Assiout, au maamour de ta Sûreté À Assouan, au vékil des travaux du Chemin de fer du Soudan, 12 mai 1876.
BA, A, Reg. 31, Dép. Abd., pièce 634, Khairi pacha aux moudirs de Dongola et Bexber, 20 décembre 1876. |
BEA, A., Reg, 43, Arr, Abd, pièce 4o, Salama bey à Khairi pacha, 0 vclobre 1876,
3 CSS) |
câble sous-marin à Lravers le Nil, à Berber, pour supprimer le traushor. dement des dépêches, et, dès le mois de février 1876, Salama bey avait parcouru Les rives du Nil, au voisinage de Berber, pour fixer les points d'immersion et d'atterrissage de ce cäble (}, Arrivé en février à Assouanl, Le câble sous-marin fut envoyé à Halfa, où l’on attendit la crue du Nil pour lui faire continuer son voyage vers le Soudan). À Ja fin de septembre 1876. il parvint à Dongola, d’où il repartit le 3 octobre pour Mérowé (3, Le 6 novembre, le câble arrivait à la frontière de la moudirieh de Berber, mais à partir de là, les basses eaux ‘du Nil et les nombreuses cataractes à franchir relardlèrent l'avance du convoi sur Berber (5, Le câble n’y arriva pas, semble-t-il, avant la fin du mois de décembre. Le 11 janvier 1897, il fut immergé à travers le Nil, et la station télégraphique de Berber se Lrouva reliée directement avec le palais d’Abdine (6, On commença aussitôt après à installer les poteaux en fer sur la nouvelle ligne,
G) LA LIGNE DE DARFOUR
La ligne du Kordofan n’était pas encore achevée que le vice-roi se prévrcupait déjà de la pousser jusqu'à Facher, capitale du Darfour (1, La pensée que l’on eut un instant au Caire de relier le Darfour par un fil”
PU A A, Leg, 87, Arr, Abd., pièce 94, Salama bey à Kbairi pacha, 14 lévrier
® A, À., Reg, 15, Arr, Maïa Sanich, pièce 73, p. 109, Administration des Chemins de fer à la Maïa Sanieh, g mai 1876.
À, À., Reg. 26, Dép. Abd., pièces 345, 390, Khairi pacha au maamour de là sûreté à Assouan, 18 février 1876, au vékil des travaux du Chemin de fer soudanais, 23 février 1876.
PI A, AÀ., Reg, a, Arr. Abd., pièce 134, le als de Dongola à Khairi pacha, 10 dudbre 1876,
BA, A, Reg. 43, Arr. Abd., pièce 267, le moudir de Berber à Khairi paca, aë novembre 1876.
) A, A., Reg. 45, dr, Abd, pièce 65, l'ingénieur des Télégraphes du Soudan septentrional à à Khairi pacha, 11 janvier 1877; - pie 67, Salama boy à Khairi pacha, 19 janvier 1877.
(1 À, À., Reg. 83, Arr. Abd., pièce 498, l'ingénieur en chef des Télégraphes du Soudan à Khairi pacha, 12 oclobre 1875.
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direet au Dongola ( fut écartée à la suite des objections présentées par l'ingénieur en chef des Télégraphes du Soudan ©, Pour pousser la ligne jusqu'au Darfour, ce dernier demandait, en novembre 1875, qu’on lui envoyät avant le prochain kharif goo rouleaux de-fil n° 8 et goo grandes traverses, car la pose de la ligne devait se faire, dans ce pays aride, pendant la saison des pluies®}, Le 12 janvier 1876, la Maïa Sanieh s’enquit auprès de l'Administration des Chemins de fer du prix d'achat de co matériel supplémentaire V), et le 14 février 1876, le hokoumdar du Soudan, qui se trouvait À Facher, rappela an Caire l'urgence d'envoyer sur les lieux le matériel demandé pour ne pas retarder les travaux F1, Le contrat relatif à la pose des poteaux de la nouvelle ligne fut passé avec le cheikh des Arabes Hamar, établi à Om-Badr, qui se transporta avec la moitié de sa tribu à Fl-Obeiïd et s'acquitta avec succès de l’entreprise (9). Presque tous les chameaux qui se trouvaient à celte époque au Kordofan
(D A, À., Reg. a5, Dép. Abd. pièce a63, Khaïri pacha à l'ingénieur en chef des Félégraphes, 80 octobre 1895.
A. A., Reg. 34, Arr, Abd., pièce 84, l'ingénieur en chof des Télégraphes du Soudan à Khairi pacha, 14 novembre 1895; Rey. 25, Dép. Abd., pièce 347, le Cabinet du Khédive à l'ingénieur en chef des Télégraphes du Soudan, 17 novembre 1875. L'ingénieur en chef fit valoir notamment que le matériel restant ne suffisait pas pour relier la ligne du Dongola à Facher. Ce matériel, d'autre part, avait lé transporté à El-Obeïd et-à Abou Haraz, pour prolonger sans perte de temps la
‘ ligne vers le Darfour. S'il fallait, comme le preserivait le Khédive, le renvoyer À
Khartoum pour l’acheminer de fà à Dongola, il s’ensuivrait un délai que l'ingénieur chiffrait (sans doute avec exagération) à deux années,
8) À, À., Reg, 34, Arr, Abd., pièce 1 17, l'ingénieur en chef des Télégraphes du Soudan à Khaïri pacha, 28 novembre 1875. | |
(5) A, À., Reg. 11, Dép. Maïa Sanieh, pièce 25, p, 59.
(À, À., Rep. 37, Arr. Abd., pièce 227, le hokoumdar du Soudan à Khairi pacha, 14 février 1876. C’est donc à tort, semble-t-il, que M, Giegler écrivait le 1°° mars 1876 à Sir S. Baker qu'il avait tout le matériel voulu pour pousser la Jigne jusqu'à Fachor (ef. Munnay et Winre, Sir Samuel Baker, a Memoir, p. 239). M. Giegler déclarait également qu'il se disposait à immerger un câble pour relier Khartoum à Omdurman, à travers lo Nil Blanc, Cette dernière opération ne fut achevée qu'en juin 1877 (cf, A.A., Reg. 47, Arr, 4bd,, pièco 3, Salama bey à Khairi pacha, 9 juin 1877).
(5) Cf, Ensor, op, cit, p. 114,
mm à
luvent alors employés au transport du matériel Lélégraphique {, Au cours de sa mission d'inspection de la ligne du Kordofan, en août 1876, Salama bey découvril une quantité considérable de matériel qui avail été abandonné le long du parcours, ainsi qu'à Abou Gherad : if le fil ramasser el transporter au Kordofan pour servir à la ligne en construction &, On avait adopté pour celle-ci un tracé direct, plus court que la route ordinaire des caravanes, et qui traversait une région sans puits, parcourue seulement par les courriers qui se désaltérnient avec l’eau des adansonia, Laissant Abou Haraz sur la gauche, la ligne passait par Om Gamarra, Dudieh, Hou. Challota, et traversait ensuite une région inhabitée pour atteindre Frokite et se diriger sur Foga @, En septembre 1876, le moudir d'Om Chang annonçait que la ligne était installée jusqu’à mi-chemin de sa moudirieh {f, Au début de janvier 1877, le fil n'était plus qu'à 15 milles de Foga qu'il atteignit le +7 février 1877 ; le chef-lieu de la moudirieh orientale du Darfour se trouva dès lors en communication directe avec Omdurmant?, La ligne ne fat pas poussée plus loin, faute de matériel, présumons-nous. En juillet 1877, elle functionnait si bien que l'envoi des dépéches du Caire À Foga n’exigeait qu'une seule répétition à Berber #1,
LA LIGNE DE GUEDAREF ET DE GALLABAT
De bonne heure le vice-roi avait senti la nécessité de relier au réseau télégraphique du Sondan le centre commercial important de Guedarel rt la localité de Gallabat, vedette avancée de l'Égypte du côté de l'Abyssinie,
(CL, Prour, General Report on the Province of Kordofan, p. 194, Pront à Stone, El-Obeid, 16 mars 1876,
OÙ A, A, Reg. 41, Arr, Abd,, pièce 315, Salama bey à Khairi pacha, 18 août
®) Le major M. G. Prout, dans son General Report on the Province of Kordofan, a publié un croquis indiquant le tracé de la ligne,
OA, AÀ,, Rog, 41, Arr, Abd., pièce 583, Salama bey à Khairi pacha, 19 septembre 1876. re
9 À, A,, Reg. 45, 4rr, Abd, pièce 5a, Salama bey à Khairi pacha, 8 janvier 1837. (A, A. Rep. 45, Arr. Abd., pièce a46, Salama bey, à Khairi pacha, 18 février
PCF, P'unur, General Report, ete., p, 199, la note au bas de la page,
Aussi le plan établi en novembre 1873, comportait-il un embranchement partant de Kassala et poussé en direction de Guedaref et de Doka 0), Cependant, en septembre 1874, le Khédive revint au projet primitif selon lequel la ligne serait construite entre Sennar, Guedaref et Gallabat. Demandée par Munzinger, alors qu'il exerçait les fonctions de moudir général du Soudan oriental, la construction de cette ligne devint plus impériense encore lorsqu'éclata la guerre d'Abyssinie, « En raison de ce qui s’est passé dans le Soudan oriental, écrivait au Caire le 6 décembre 1899 le kaïmakam de la hokoumdaria du Soudan, il y a lieu d'effectuer rapidement les communications entre les régions de Guedaref el nous, afin de prendre les précautions et lés mesures nécessaires en vue de garder et de défendre ces frontières. Geei ne peut être obtenu que par le prolongement de la ligne télégraphique d’Abou Haraz à Guedaref.» EL il demanda l'envoi d'urgence à Khartoum de 8ao rouleaux de fil n° 8, 150 caisses de petites traverses et 5o caisses de grandes traverses, adaptées aux poteaux en bois. Quant à la ligne de Guedaref à Gallabat. Je kaïmakam
: rappelait qu’elle était du ressort du Soudan oriental ®, Plusieurs mois,
cependant, s'écoulèrent avant que Salama bey n'établit, à la demande de la Maïa Sanieh, la liste du matériel à commander à la maison Siemens pour l'établissement de cette ligne ® ; le coût de ce matériel s'élevait à 105.819 piastres (). La commande, toutefois, n’était pas encore passée lorsque, en août 1876, Ismaïl Ayoub pacha, de retour au Caire, signala l'intérèt qu'il y avait à établir une ligne allant de Messalamié à Guedaref et à Gallabat , Chargé d'établir le devis de la nouvelle ligne , Salama bey
(9 CF, 1, IT, e° partie, p. 650.
CA, A., Rep, 34, Arr. Abd., pièce A5a, le kaïmakam du Soudan à Khairi pacha, 6 décembre 1875.
6) A, À. Reg. 4o, Arr, Abd., pièce 411, Salama boy à Khairi pacha, 6 juin 1876,
6) À, À., Reg. 15, Arr, Moïa Sanieh, pièce 8t, p, 142, l'Administration des Chemins de fer à la Maïa Sanich, 29 juin 1876,
(À, À., Reg. 17, Arr. Maïa Sanieh, pièce 5 Mourour, Ayoub pacha à la Maïa, 14 août 1876 ; Rep, 148, Dép, Maïa Sanieh, pièce 8, p. 80, Khairi pacha à Ayoub pacha, 25 août 1876.
(A, A, Rog. 31, Dép. Abd. pièce 1 76, Ayoub pacha à Salama bey, 8 septembre
Re = de à à expliqua à la Maïa Sanieh qu'il serait plus rapide et plus économique de Ja faire partir d'Abou Haraz et que la substitution de cette localité à Mes. salamié ne génerait en rien les rapports d’affaires que les commereants de cette dernière ville entretenaient avee ceux de Guedaref et de Gallabat oi, Le vice-voi se rangea à cel avis,
1) LE PERSONNEL TÉLÉGRAPIISTE.
Le personnel télégraphiste était pauvrement payé si l’on en juge par une requête présentée en novembre 1874 par les agents du bureau de Halfa. Au nombre de cinq, ces employés se trouvaient, disaient-ils, depuis huit ans dans le pays où le coût de la vie, fort élevé, leur rendait presque impossible la tâche d'élever leur nombreuse famille ; aussi demandaient-ils qu'on améliorât leur situation ©, Gelle-ei s’aggrava en 1 875 lorsque, pour ‘les raisons d'économie, le traitement fut coupé aux agents télégräphistes comme aux autres employés du Soudan, Au mois d'août 1875, il leur était dû six mois de sa.aire, lorsque l'ingénieur en chef des Télégraphes du Soudan intervint en leur faveur. Le vice-roi déclara aussitôt. que lex agents du Télégraphe ne devaient pas être traités comme les autres em ployés, car «ils se trouvaient en mission dans les régions lointaines», et il prescrivit de leur payer régulièrement leur traitement et de régler l'arriéré qui leur était dû), À l'automne de 1875, lors des événements d'Abyssinie, le travail de transmission des dépêches devint tel que l'agent du Télégraphe à Halfa demanda un renfort de deux télégraphistes ; sans repousser sa demande, Khaivi pacha lui répondit de travailler nuit et jour pour assurer le service sans Ie moindre retard (4), Tout délai dans la trans-
mission des dépêches donnait lieu à une demande d'explications du
(A, A., Reg. 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 110, p. 175, l'Administration des Chemins de fer à la Maïa Sanich, 16 septembre 1876.
A, A, Rog, 28, Arr, Abd, pièce ann les télégraphistes de Halfa à Moukhtar pacha, 18 Rovobne 1874.
WA, A., Reg. 23, Dép. Abd., pièce 517, Khairi pacha au kaïmakam du Soudan, 19 août 1875.
GAS A, Reg. a5, Dép. Abd., pièee 479, Khairi pacha à l'agent du Télégraphe de Halfa, 29 novembre 1895.
F8 PÉLÉGRAPHES DU SOUDAN. 1313
Caire W, Loute erreur dans la transmission des chiffres à un rappel à Pordre 1, Le vice-roi voulait que les télégraphistes indiquassent sur les dépêches l'heure de leur transmission et de leur réception ; or, dans le Soudan oriental, les stations n'avaient pas de pendules ni les agents de montres : Salam bey réeloma en couséquence l'envoi d'urgence de ces instruments de travail &. La confusion élail encore accrue du fait que les différentes localités n’avaient pas la même date ; c’est ainsi qu’en 1999, le‘Courban Beiram fut célébré au Gaire le jeudi 6 janvier 1876, à Souakin le vendredi 7, tandis qu'à Kassala, Massawa, Berber et Khartoum, la fête tomba le samedi 8 janvier; pour parer à cet inconvénient, Salama bey demanda à la Maïa Sanieh de donner des instructions pour que la fête FûL lixée Je même jour en tous lieux (.
Les défaillances du matériel inlerrompaient parfois la transmission des dépèches. C’est ainsi qu’à Halfa cette transmission ful interrompue dans la nuit du 11 au 19 janvier 1876, en raison de l’insuflisance du voltage de la batterie. Ne pouvant passer ses dépêches directement au Caire,
l'agent chercha à les passer aux stations intermédiaires qui refusèrent de les recevoir 6), Le 19 janvier 1876, le bureuu de Halla dut passer la nuit sans bougies, le magasin de l’ État n ayant pas eu la précaution de lui en procurer à temps (), L'agent de ce bureau avait, on l’a vu, demandé en novembre 1875 deux télégraphistes de renfort ; la Maïa ne Ini en aceorda qu'un et encore ce dernier n’était-l pas arrivé à la fin de janvier 1876 1);
0) Cf. notamment À. À., Reg. a5, Dép, Abd., pièce 600, Khairi pacha aux stations de Berbor et de Senhit, 1a décembre 1875.
8) Cf, notanunent A. À., Reg. 05, Dép. Abd., pièce 602, Khairi pacha à l'agent du Télégraphe à Berber, 13 décembre 1875.
% A, AÀ., Reg. 35, Arr. Abd., pièce 98, Salama bey à Khairi pacha, 19 décembre
G) À, A., Reg. 36, Arr. Abd., pièce 157, Salama bey à Khairi pacha, g janvier 1876,
6 A, A., Rey. 36, dr. Abd., pièce a06, la slation de Halfa à Khairi pacha, 0
janvier 1876, 1) À, A., Reg. 36, drr. Abd, pièce 33», la station de Malfa à Khairi pacha, 20
janvier 1896.
M À. À., Reg. 36, Arr, Abd., pièces 368, 447, l'agent du Télégraphe à Halfa à Khairi pacha, 24, 31 janvier 1876, Hist, du règne du Khéd, Tsmaïl, L IH, 8:
linalement, Le 15 février 1876, l'Adininishralion des Ghenns de fer se décida à nommer deux télégraplhistes à Halfa , Entre Berber et Massa], où les dépêches prenaient un refard'qui atteignait parfois ein heures, Le moudir de Berber reeut l’ordre d'accélérer leur transbordement en mettant ën service un troisième canot ®, Les contremaîtres de la ligne téléyrra. phique reliant Korosko à Assouan avaient pris Phabitude de résider à Assouan ; quand on avait besoin d’eux pour réparertune avarie, on ne les trouvait pas à leur poste ; des ordres fermes furent donnés pour les oblijrer à demeurer à leur kism, où on leur construisit les abris nécessaires pour les loger @). Malgré les ordres formels donnés par la Maïa Sanieh Panne précédente, les traitements des employés du Télégraphe n'étaient pas payés régulièrement ; en avril 1876, il leur était dû de quatre à six mois de traitement. Le kaïmakan du Soudan prétendait les traiter, sous cv rapport, sur le même pied que les autres employés de la moudirieh. Salama bey protesta de nouveau au Caire en leur faveur #), Si occupés que fussent les agents télégraphistes, certains d’entre eux trouvaient encore le loisir de chercher la elef *es codes chiffrés ; c’est ainsi que les télégraphistes de Berber ayant découvert la clef du code secret employé entre la Maria Sanieh et le gouvernorat général du Soudan, Ayoub pacha suggréra à ln Maïa de chiflrer dorénavant les dépèches avec Le code du Ministère de” la Guerre 6}, En août 1876, l'agent du Télégraphe de Dongola demanda un télégrapbiste de renfort pour enphhee son aide qui ne supporlail jus le climat O, Le personnel technique n’était pas toujours non plus à la hauteur de sa tâche ; c’est ainsi qu’en juin 1876, le sirdar demanda de
M A, A., Reg. 15, Arr. Maïa Sanieh, pièce 43, p. 65, la direction des Chemin: de for à la Maïa Sanieh, 15 février 1896.
GE A, À, Rep. 97, Dép. Abd., pièce 318, Khairi pacha au moudir de Berber, 1h février 1876,
FA. A,, Roy, 39, Arr. Abd, pièce 189, Salama bey à Khairi pacha, 15 avril 1876; Reg. a8, Dép. Abd, pièce a7a, Khairi pacha au moudir de la Sûreté à Assouan, 15 avril 3896.
OÙ A, A, Rey, 30, Arr, Abd, pièce 13, Salama bey à Khairi pacha, 19 avril
A, A, Reg. 39, drr. 4bd., pièee À 14, Ayoub pacha à Khairi pacha, 4 mai 1876,
(A, À, Reg, As, Arr, Abd, pièce 175, la station de Dongola à Khairi paeha, À août 1876.
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désigner un ingénieur des Télégraphes pour s'oceuper de la ligne militaire établie entre Massawa et Baaréza, le Utulaire actuel du poste ne sachant réparer anenne avarie à ses appareils sans avoir recours aux connaissances des télégraphistes placés sous ses ordres ; Salama bey le remplaca par un des ingénieurs-adjoimts du Soudan oriental, M, Voght. ingénieur en chef des T'élégraphes du Soutlan oriental, qui avait été définilivement remercié le 10 mars 1876, fut remplacé par Mohamed elfendi Hamdi, moawen du service technique du Télégraphe ; comme le traitement de M. Voght était de 4o livres par mois et celui de Mohamed effendi Hamdi de 1,500 piastres seulement, Salama bey proposa de porter ce dernier à 2000 piasires P).
Dans l’ensemble, et malgré les critiques nombreuses dont il fut l’objet, le personnel télégraphiste du Soudan semble avoir été à la hauteur de sa tâche, si nous en jugeons pa * Ja masse de correspondance échangée à cette époque entre l'Égypte el le Soudan. Loin d’être rédigées en style télégraphique, ces correspondances, pour la plupart, constituaient de vévi-
* lables lettres, parfois prolixes, qui étaient assez souvent transmises en
chiffres. Le déchifirement qui en a été fait, pour les besoins de la documenlation du présent ouvrage, a fourni des dépèches dont le sens est généralement clair, ce qui montre que la transmission fut, au total, entachée de peu d'erreurs.
LA ROUTE MARITIME
Enfin, parmi les moyens de communication reliant l'Égypte au Soudan, nous ne pouvons omettre de citer la route de la mer Rouge. C’est par cette voie que passèrent une bonne partie des troupes d'occupation du Darfour, ainsi que l'armée qui prit part à l'expédition d’Abyssinie. Sur le plan commercial, ki Compagnie Khédivieh organisa, dans cette mer, un service régulier de navires à vapeur qui quitlaient Suez Lous les quinze jours )
OA. A., Reg. 4o, Arr. Abd. pièce 199, Salama bey à Khairi pacha, 6 juin 1876, &) À, A., Reg. 43, Arr, Abd. pièce 149, Salama hey à Khairi pacha, à novembre 3) Départ du Aosséir le 24 décembre 1873, du Minieh le 7 janvier 1894, du Yanho le »1 janvier 1874, du Kosséir le 4 février 1874, ee... Ba,
pour Djeddah, Sonakin et Massawa, et faisaient, au retour, les mênies exeates en sens inverse, Ges navires transportaient la poste, les passagers et les marchandises. Nous connaissons déjà les raisons qui empêchèrent le commerce du Soudan de prendre l'essor auquel on se serait attendu après | “nn de ce service maritime régulier : droits de sortie abusifs prélevés à Souakm et à Massawa sur les marchandises du Soudan, nokis élevés entre ces ports et celui de Suez, taxes quarantenaires eXCesSITes imposées à certaines marchandises (ll, Les transports conmereiaux perdirent beaucoup de leur régularité au moment de la guerre d’Abyssinie,
car un grand nombre de vapeurs de la Ahédivieh furent distraits du service commereial pour concourir, avec les vapeurs d'E "État, au {transport des troupes et du matériel de guerre. Un ordre supérieur preserivit à cette époque de borner les escales en mer Rouge à Djeddah et de se contenter, en ce qui concerne Souakin et Massawa, des navires qui s'y rendaient directement en mission. Le commerce souflrit de eette mesure et les commercants de Massawa, notamment, se plaignirent de ce qu’on leur refus. faute de place, de charger leurs marchandises à Suez. L'ordre supérieur fut ensuite ruppor té pour Souakin et les bateaux-postes autorisés ü y fuire escale de nouveau, mais Massawa resta pendant quelque lemps encore exelus de la liste des relâches et les commerçants se plaignirent alors de ne plus pouvoir exporter leurs marchandises@, À la faveur de ces eirvonslances, le pavillon étranger apparut plus fréquemment dans les Échelles soudanaises de la mer Rouge ct Les tableaux du mouvement maritime de Massawa el de Souakin, que nous avons cités plus haut f, montrent Ja part importante qu'ilne tarda pas à y prendre, Aussi, en murs 1876, la Gompagnie British India songea-t-elle à établir un agent en pied à Massawa , L'apparition des navires étrangers provoqua une baisse des frets. C'est ainsi qu'en mai 1876, le vapeur Medina de la British Pndia prit, en passant à Souakin, des marchandises pour un nolis très
(+ CE supra, p, 1175 et suiv., te4o, 1941.
GA, À, Reg. 15, Arr, Maïa Sanieh, pièce 36, p. 148, l'Administration des bateaux-postes Khédivieh à la Maïa, 25 juillet 1876,
CE, supre, p. 1944, 1945,
(A, À, Reg, 38, Arr. Abd., pièce 82, Nachât bey à Khairi pacha, 22 mars 1876,
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LA ROUTE MARITIME
laible, en sorte que Le Zagazig, vapeur de la Khédivieh, qui fit escale dans ce port peu après, ne put prendre à son tour des marchandises qu'aux deux tiers du prix habituel 4). Ainsi se développail, en mer Rouge, une concurrence qui ne pouvait être que favorable aux intérêts du commerce, dût la Compagnie Khédineh en souflriv dans son exploitation.
(A, A, Reg. 17, Arr. Maïa Sanieh, pièce 180, p. 72, le vékil des bateauxpostes Khédivich à Suez, à la Maïa Sanieh, 26 mai 1876,
ADDENDUM ET CORRIGENDUM,
Page 17, uole 4, ajouter : « Gordon dressa, de la route entre Souakin et Berber, un croquis antolé qui se trouve au Musée des Royal Engineers à Chatham (ef. BW. C. Sandes, The Royal Engineers ên Hgrypt and the Sudan, 1987, p. 4/0, note 1).
Page »2, note », ajouter : « Le croquis original se trouve au Musée des Royal Engincers à Chatham, L'échelle du croquis est d'environ un pouec pour 6o milles (el. E. W. C. Sandes, op. eit., p. 44e note +).»
Page 94, ligne 1e, après : « Capitale du roi Miésa», ajouter en note : «La eapitale du roi Mtésa est aussi appelée Rubaga. »
l'age 94, ligne », aprés « l'aspect d’un Arabes, ajouter en note : « sur l'influence qu'eurent les Arabes de Zanzibar sur Mtésa, ef. dans The Uyranda Journal, LT, p.129, un arlicle de Om Ham Mukasa, intitulé : Some Notes on the Reign of Mukesa.»
Page 94, ligne 30, après «les potentats de ce continent», ajouter en note : « On lira avec intérêt les commentaires que cette exéeulion a inspirés à M. J. M. Gray dans un article intitulé Mesa of Buganda, paru dans The Uganda Journal, 1.1, 1934, p. 29 à 4g. Cet article présente une étude détaillée de la politique de Mtésa, politique qui, d’après l’auteur, fut entièrement inspirée par la crainte des Tures de Khartoum et des ambitions de l'Égypte. »
Page 169, au lieu de : « virières, lire : «rivières.
Page a14, note 1, dernière ligne, au lieu de ; « æ. 3.888 », lire : «Æ, 38.800».
age 226, ligne 17, au lieu de : «respects», lire «aspects».
Page 255, note 2, ajouter : « Le vice-roi répondit le 5 janvier 1876 qu'il renonçait à la construclion de cette ligne en raison du coût trop élevé de la dépense (A. A, Reg. sans numéro, Dép. -Maïa Sanieh, p. 51, Khairi pacha à Gordon, 5 janvier 1876). |
Page 3438, note 1, ejouter : « Junker, qui passa à Bohr le 5 novembre 1876, nole que le pays n’était pas tranquille et que le vékil de la moudirieh emprunta le vapeur qu’il montait pour aller faire une razzia chez les indigènes habilant la rive opposée (cf, Junker, op. eit., LT, p. 238), À Lado, une courte attaque des indigènes contre la station avait eu lieu le 28 oetobre et avait été facilemont repoussée (ef, Souwerrzen, The Life and Work of Emin Pasha, 4, 1, p. 4o).s
Page 359, ligne 4, aprés « qui dura trente-cinq ans » ajouter eu note : « Cf, dans Sudan Notes and Records, vol, XII, 1929, Part, 1, p. 73 et suiv. un artiele de $, Ililleison intitulé Sougs of the Bagyara el contenant une chanson dans laquelle les Rizeygât défient la puissance des sullans du Darfour,»
Page 392, nole 1, ajouter : « Nachligal quitta Facher le » juillet 1834 et arriva au Caire le 9 novembre 1834 (el. Journal of the African Society, vol. KW 1, Jul 1928, p.357, article de Arthur E. Robinson intitulé : The Arab Dynasty of Dar Por.
Page 357, dernière Ligne, aprés : «apparentés aux Abbassides », ajouter en not : On sait que Zohéir était un da lin et que les Ja’lin prétendent descendre de ta laction des Beni Abbas à laquelle appartenait te Prophète (ef, Sudan \otes and liccords, vol, LE, n° 1, p.34, l'atiele de IL À. MeMichael intitulé : Nubien Elements in Darfour)» ch
Page 381, ligne q, a dieu de : « Homer, lire : € Hamars,
Page 381, ligne q, aprés « Ahmed el-Molih», ajouter en note : «Sur la généalu gie des cheikhs des Arabes Hamar, ef, dans Sudan Notes and Records, vol, XI, 1930. Partiele intitulé : Tivo texts from Kana, P. 120, nolc 5.»
Page 384, ligne 14, ax lieu de : « Homes, bre : « Hamar».
Page 385, ligne 14, au dieu de : « Homro, fire : « Tamar», -
Page 396, ligne aa, après : Le fiki Hassaballah », jouer en note : «its du sultan Mohamed el-Fadl, »
Page 397, ligne 1, aprés : «Abd el-Rahman Ghâtouts, ajouter en note : « Gil énir n’est pas mentionné dans la liste des princes du Darfour dressée par Kuniys rt publiée pour la première fois dans l'ouvrage de Cadalvène el Breuvery intitute : loupe et la Turquie de 1829 à 1836,t, 1E, p. 198, 199. El est eité par contre dans la liste du D° Helmolt, compilée d'après les indications de Naehtigal et de Satin pacha (ef. dans Journal of the African Society, vol. XXVIT, July 1928, l'article de Arthur E, Robinson, intitu.é : The Arab Dynasty of Dar For).v
Page 397, note 8, ajouter : « Ce nom n’est mentionné ni dans la liste de Kenis prolongée, ni dans celle de Helmolt. »
Page 397, ligne 25, aprés + « Miram Arafa», ajouter on note : 8 Mivian: Bakhila est citée dans la table de Kænig prolongée.» |
Page 398, note 1, ajouter : « La généalogie produite par Ismaïl Ayoub pacha est, en Lenant compte des variations d'orthographe dans les noms propres, identique à la liste de Kœnig, publiée à nouveau par Arthur E, Robinson dans le Journal of the African Society, vol. XXVIL, July 1928. M. Robinson suppose que la liste de Kanig, qui vivait du temps de Mohamed Aly, fut préparée par « quelque prétendant au. trône du Darfour, sous la protection de Mohamed Aly pacha, tel que Abou Maïdan ou T'ayma Wad Sultan, qui désiratent soutenir leurs prétentions par droit d’hérédité.s
Page H17, ligno 1, ajouter en note : « Aucun de ces trois noms n’est cité dans lu liste do Kœnig prolongée (ef, sur celte liste, la note de la page 397).»
Page 417, ligne 15, aprés : «lo frère d'Hassaballah », ajouter en note : « Parmi les frères de Hassabailah, on cito Hussein, qui fut sultan du Darfour, Imam, l’émir Bosh ou Boush qui se révolta contre les Égyptiens, Zakarin, Aboubekr qui fut un officier de Gordon, l'émir Seif ol-Din, père du Sultan Ifaroun, Abd el-Rasoul, Nur-Ein, »
Page 443, note 7, au lieu de : 6 1876, lire : 18755.
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ADDENDUM ET CORRIGENDUN, 1321
Page 4/15, ajouter & la fra de la note de la page précédente : « Banoueh agha lui-même quitta Suez le 5 janvier 1875, sur le Samanoud, avec une partie de ses hommes (A. À, Reg, a 8, Arr, Abd. pièce 664, le commandant des navires de L'État à Suez au Cabinet du Khédive, 5 janvier 1875).
Page AB, note 6, au lieu de : « sakban où sagmav s, lire : 6 sakbane ou sagmane »
Page AG:, nole 6, ajouter : Le 15 septembre, le Khédive demanda au gouverneur du Soudan de le renseigner à ce sujet ; le 3 novembre, aucune réponse ne fui était encore parvenue (À. A., Reg, 13, Dép. Maïa Sanieh, p. 19 et 34, la Maïa Sanich à Ayoub pacha, 5 septembre, 23 novembre 1876).
Page 464, note 5, ajouter : « Robinson, dans son article déjà eité (ef. Addendum, pb. 397), donne les noms de 7 fils du sultan Ibrahim, à savoir : Youssef, Abbas, Ahmed, Sagha, Abou el-Kheirat, Abd el-Hamid, ITussein. »
Page 4G3, ligne 43, après : «que l’âge n'avait pas müri», ajouter eu note : «il s’agit sans doute de Abd el-Rahman, cité par Robinson.»
Page 474, note 3, ajouter : « Rodolphe Shatin se vit notamment reluser l'autorisation de pénétrer au Darfour (cf. Fer et leu au Soudan, Le Caire 18g8,t.E, p. 2).»
Page 497, note », d, au leu de : cou» lire : eun »,
Page So, note 4, ajouter : «ll résulte d'une lettre de Barrol au Ministre de la Guerre, en date du 13 juillet 1877, que Lamson mourut près de Facher en octobre
Page 503, note », ajouter : « Abd el-Razzak Bey quitta Khartoum pour rejoindre
| son nouveau poste le s0 février 1877 (A. À., Reg. 45, dr. Abd., pièce 265, Abd
cl-Razzak boy à Khaii pacha, 20 février 1897).
Page 591, ligne 13, après : 25.000 âmes», ajouter la note suivante : « Sur los Baggara constituant Le enazirat du bétail», à savoir les Gim‘a, Ahamda, Dar Muharib, Shankhab, Sélin et Ta‘aisha, el. dans Suden Notes and Records, vol, XIIT, 1930; Part IF, p. 149 et suiv., un article de J. À, Reid, intitulé : Some Notes on the Tribes of the White Nile. On trouvera dans le mème article des précisions sur le groupement de tribus appelé Sherg el-Apaba, qui relevait également de la mou dirieh du Kordofan.»
Page 591, hgne 20, après : « Daier», ajouter la note suivante : « Sur les tribus de Djebel Daicr, cf. dans Sudan Notes and Records, vol, XIX, 1936, Part, L, p, 93 et suiy., un arlicle de À, R. C. Bolton intitulé : The Dubab and Nuba of Jebel Daier.»
Page 521, ligne 0 après : « Dar Nouba», ajouter la note suivante : « Sur le Dar Nouba, ef. dans Sudan Notes and Rerords, vol, V, 1929, p, 137 et suiv., un article de J, W, Sagar, intitulé : Notes on the History, Religion and Customs of the Nuba.»
Page 5a1, ligne 0, après : 4 l'agalla», ajouter le note suivante : « Sur l'histoire du Tagalla, cf. dans Sudan Notes and Records, vol. XVII, 1935, p. à et suiv., un article de R. J, Elles, intitulé : the Kingdom of Tepali.s
Page 5e, ligne 25, aprés : « Abou Haraz», ajouter la note suivante : « La région d’Abou Haraz comptait à cette époque 450 sakichs et de nombreux jardins où l’on
eulüvait des citrons et des oranges, du blé et des oignons, du poivre et du tbe. Ces cultures, qui élaient entre Les mains des Danagla, furent os à Pépoque du Mahdi (ef. Sudan Notes and Records, vol, XXT, 1938, Part. 1, pe 79 et sui. l'article de R, Salmon intitulé : The Story of Sheikh Abdullah Ahmed Abu Gelahuy.
Page Gun, ligne 29, aprés : € 1 à 6 mètres», qjouter le note suivante : « Sur Îa
-aone la plus fertile du Kordofan, appelée le Khcïran, cf. dans Sudan Notes and fe. rords, vol. LT, 1990, p. 231 el suiv., un article de II, A. MeMichael intitulé & Klheiran. Les cultures de ce bassin fertile étaient, à l’époque du Khédive Ismait, entre les mains des Danagla qui disposaient d’une abondante main-d'œuvre serile.
Page 528, ligne 4, après : «Midob», ajouter le note suivante : «Sur Fhistoire du Djcbel Midob, ef. dans Sudan dotes and Records, vol, X1, 1928, p. 55 el sun. un article de E. Lampen intitulé : À Short Account of Meidob.»
Page 541, nole 1, ajouter : «D'après le cheikh Mohamed el-Tounsy (ef. son Foyage au Darfour, p. 169), l'omrah est un vase porté sur la tête et destiné à contenir des aliments.»
Page 5Aa, ligne 28, après : «en Égypte», djouter la note suivante + «Punds, de retour du Darfour, se trouvait à Khartoum le 8 mai 1877 avec »5 soldats ; il avait laissé 25 autres soldats derrière lui au Kordofan (A. À., Reg. 46, Arr. Abd. piver 265, Gordon à Khaïvi pacha, 8 mai 1877). L'ordre de rentrer au Caire lui fut envoyé le g mai (A. À., Reg, Sa, Dép. Abd,, pièce 41e, Khaïri pacha à Purdy bes. g mai 1877). Purdy arriva au Gurve le 3 août 7 {a À, Reg, 47, dre, Hi. pièce 364, Stone pacha à Khairi pacha, 9 août 1897},
Page 604, note 5, ajouter : « L’oflicier d'état-major Mohamel effendi Motte fut désigné par le sirdar de l'armée égyplienne pour se rendre à Zeyla, en mène temps que le sagh Ahmed effendi Nabih, officier du génie, le 7 juillet 1875 (A. À. Rey, 31, dr, Abd,, pièce 514, le sirdar de l'armée égyptienne à Khairi pacha, 7 juillet 1895). |
Page 615, note 3. L'œuvre cartographique des officiers égyptiens altachés à Pexpédition du Harrar a été excellemment exposée dans un article de Moustafa Amer bey intitulé : Some unpublished Egyptian Maps of Harrar, dans le Bulletin dr la Sucièté Royale de Géographie d’ Éypte, € FL XIX, 1937, p. 289 à 299, 6 pl.
Page 645, ligne 14, aprés : « Radouan pacha », ajouter en note : «Radouan parha, qui se trouvait à Zeyla, dont il avait pris possession au nom du Khédive, recut l'ordre d'accompagner MeKillop dans sa mission (A. A., Reg, 10, Ordres supérieurs, pièce 11, p. 4, Ordre supérieur à Raouf pacha, 18 septembre 1875).
Paye 646, ligne 9, an lieu de, [smaïn, re « Ismaïls,
Page 689, note a, ligne 1 1 ,après + « décéda », ajouter : ele dimanche 1» février»,
Page 689, note a, ligne 12, après : « enseveli», ajouter : «le 16 février 1876.
Page 937, note, ligne 6, après : « a septembre 1876», ajouter : « À, À., Rey. 03, Arr, Abd, pièce »7, Abd el-Razzak, à Massawa, à Khairi pacha, 3 septembre 1875,»
ADODENDUN ET CORRIGENDUNE. 1393
Paye 237; uôte 3, ligne 3, après «le À septembre», ajouter : Qiis louchérent à Zeyla le 6 septembre et en repartirent le lendemain pour Berbera (A. A, Mekillop à Khaïri bey, Zeyla, 7 septembre 1875)
Page 761, ligne à 0, au dieu de : & sas, lire + sans»
É ligne 14, an lieu de à « Wororyas, lire : € Woronyas.
lignes 16-17, an lieu de : &il re pouvaits, lire + & il ne pouvaito.
Page 794, ligne 3, après : «dans l'après-midi», ajouter en note : € La place de Tadjoura avait été oceupée dès le 12 septembre par un détachement de 24 soldats bachi-bouzouks amenés par le vapeur Khartoum (A. À., Rog. 33, drr. Abd., pièce 300, le eapitaine du vapeur dfansourah à Khaivi pacha, »» septembre 1875).»
Page 997, ligne 7, au lieu de : 4 faliguante»s, lire : « fatigante»,
Page. 806, ligne 19, au lieu de : « Rrtre, lire : Entre.»
Page 818, ligne 3, au dieu de : « Ratib, lire : Rateb».
Page 954, note 1, ajouter : « La dépouille mortelle de Rached Rakeb pacha, ramenée par Le naïb Abd el-Kerim, fut renvoyée en Égypte l'année suivante par le apeur Yanbo, qui arriva à Suez le 1° oetabre 1897 (A. A, Reg. 47, br. bd. pièec 489, Le gouverneur de Massawa et Souakin à Khairi pacha, 6 septembre 1877; Rog. AB, Arr. Abd., pièce 68, l'agent des bateaux-postes Khédiviaux à Suez à
. Khaïri pacha, 1° octobre 1897).»
Page 1047, note 4, ajouter : «Omar Aumi pacha rentra en Égypte à la fin de février 1876 (À. À., Reg, 37, Arr. Abd., pièces 247,261, 25e, 253, l'agent de la Khédivieh à Suez, le vékil général du STE, le gouverneur de Suez à la Maïa, 28 février :876).»
Page 1070, nole 4, ajouter : « Ges missions ne fureut pas menées à bonne fin, les officiers d'état-major ayant été rappelés au Caire. Le kaïmakam Graves fut chargé d'étudier la construction de quais à Massawa ; la dépense de celle construction fut estimée à 132.694 piastres el 20 paras (A, À,, Reg., 17, Arr, Mate Saniek, pièce 2g1,p. 1921, Rateb pacha à la Maïa, 3 novembre ï 876).
Page 1213, ligne 4, au lieu de : D), lire : M),
Page 12415, ligne 3, au lieu de : Ê), dire : G).
Page 1249, ligne 4 avant la fin, au lieu de + e Massawah», lire : « Massawa,
Page 1254, ligne 21, au lieu de : « prese ivit-ils, Dre : « preserivilils,
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Ananné, 1104, 1959.
Amnvo, 607 note 5 b, Gog.
Ans Dom, 398 note 1.
Anna, 153.
Aux Niraa, Aua Mara, gos, 907,
A-Banam, 149 note 5.
Ans Ours, 398 note 1.
Ans Tomas, 970.
Asay, 7/0,
Auazi (Hassan nev EL-), 459.
Anna Girrêr, 716 note 8.
Aumï, 1087 note q.
Annx Ouarro, 719, 1087.
Aomas (fils du sultan Ibrahim), 1393,
Annassioss, 367, 4oG note 4, 443,
Annous, 382.
Annaztau (chérif), 378.
— (adjudant-major), 90.
——— et-Knévut, 867 note 1,
——— (sagh), 27.
—— (sous-gouverneur), 839.
Anpaurau Et-Maun, 164.
—— EL-TARROUN, 1183.
—— HussHn, 470.
—— Inn Ann et-Rauray, 619 note », …—— Inn Anmen, 614.
Ann et-Ai ver Anny, 1949, 826, 848 note 1,848 note 3, 861, 909.
Aos eL-Âr Fauac srrennr, 831 note 6,
Auv et-Az vey, 264 note 3,
Av x1-Azz (makdoum), 356,
An er-Cuaxoun (Mohamed), 618, 619,623, Gay.
Ano eu-arsan (Mohamed), 1276,
Ann ec-Guarran (Ahmed), 986.
Auv e1-Guant EL-Tazr {er-Mac), 1166,
Aup et-Han, 1954.
Auo e1-Hai, 84%.
Ann uL-Hamin, 1391.
Anp e1-Kaveu (Ahmed), Ag7 note +, 784 note 1, 818.
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Baorux, 614 note 5.
Basxan Monamer Et-Aus, 496 note 7.
Bavouui, 607 note 5, 618.
Bacns Guëcere Manrax, DÂâcua Gaona Mi RAM, 770, 1097.
Bacuan aëir4, 1207.
Bavenuzs, 848,
Bavcen (Rév. G.P,),631, 653 note 1, 66g note à,
Bant, 517.
Baniv, 607-note 5 d..
Bann (Hassan), 834, 941 note. +,
Baez, 1954,
Bacasoyo, 340,
Bacannatt (Saïd), ta5 note à,
RacÂve, 4g7 note a /.
Baceu, 500,596,538,1136,1919,
me Elellawazms, 018, Bai, 1187,
—— Hamanian, 377, 521, 533, 534,
Baugans Sent Da,
Baccauen, 594, 535 note 1, 1276 note #,
Bacs, 153:
Bieuinur, 1171.
Bacnoxnr Guns Setassté, 1096, 1095,
Baeummes, 406 note &, 545.
Baurr (Aly}, 1235 nole 1.
Baux (fils d'Ibrahim el Dalil}, 398 note 1,
——— Dents, 299. Voir aussi à Avr,
—— four, #8, 29 note 1, do.
—— p-Anan, Voir à Nix Branc.
—— pti, 9361, 539, 533.
_— tt-Douves, 64, 1164.
—— Kt-Ciuras, 25, 28, 81, 82, 43, h7, 18, 54, 58, 59, Go, 61, 60, 63, 109, 118, 119, 130, 151
note 1,199, 302, 304, 351,369, .
353, 354, 355, 369, 308, 359, 363, 364, 368, 369, 371, 38», 383, 384, 385, 388, 396, {oë, hof, 405, 406 note 4, 108, 409, Rio, Asa, 413, 414, os, ao, la, fa, 425, 498, &oo, 434, 195, 436, 437, 468 note 3, 175, kg, 499, 481, 483, 485, 486, 487, 489, hg>, 495, 300, 508, 53a, 11141, 1116, 1117, 1118,1138, 1139, 1140, 1145, 1146, 1155, 1159, 1160, 1:61, 1100, 1163, 1164, 1165, 1187, 12609,
—— pte-Satamar, Ho6 note 4.
—— HeEmr, 17, 18, 24, 48, Go, 51,97,87,1a9,141,155nolca, »ot, a14 note s, 1164, 1165,
—— Fénnr, 533. ;
mu Nicasoir, 848,
—— Nacasst ou Nacast Gouniriy, 877, 893, 1037 note 1.
Baux, 637, 681, 684,
Baxa, 4g7 note » d.
Dakar, 707. |
Barawe (EE), 377.
Baxen (S.) raera, x, 1,8,4,7,8,0,16, 17, 18 note 8, 24, »6 note 1, 40, 3o nole 1, 32, 88 nole 3, 41, 44, 45, 5a, 65 note 3, Gg note 3, ju notes a et 8, 71 note 1, 7%, 74 nole 1, 76, 77, 84, 85, 86 nute 1, 90, 97, 104, 106, 107, 110, 113, 118,198, t30 notes t cl a, 131, 169, 166 note », 167 nole 3, 168, 193, 197 notes 1 el 8, 180 nole 3, 190, 194, »03 note 4,230, 291,233, 24,463.
266, notes » ct 3, 275, 8, 286, 288, aga, 800, 8ag, 31%.
note 1, 6ag, 1099, 1121, 1194 nole 2, 1190, 1252 nole #, 1304 note à.
—— (Julian), 84,
Baxeweir, 1964, 1275.
Baxnra (Miriam), 1390.
Daun acma Mansour, 434,
Baxwa, 1096.
BatakLay, 908.
Baranca, 150 notes t ct 7.
Paranqur, 161,
Bauer ney, 881 note 3, 1007 nofe 3,
Parkas, 5o1,
Barouenr, 638,
Barouzr Yousser, 460, 1908,
Bausa, 976, 980, 983.
Baun, 149, 150, 788, 870, 876, 883 note 1, 884, 886, goo, g64,
Bannex Manayven, 688 note 1.
Banrans, Banyans, 636 note 3, 194.
Bankoua, Ag7 note 2e.
Baxoustr AGna, 367 note 1, Au nole 1, A4, 445, 44kg, 450 note 2, 1391.
—— radis, 456 note 5.
Ban, 511, Bio, D:7, 518, Gai note 9, Dao, 538, 1296.
Bucauta, 574 note 4,
Baraxx, 497 note 9 b,
Bananxoua, 4g7 note » b.
Banner, 663.
Banea, 699, 1318, 1284, 1930.
Banéra, Agg. Voir aussi à Baanaa.
Bancac vin Saïo nn Surrax (Seyid). Voir à Saïu Bancacir mix Saïo nn Surran.
Dancacusz, og.
Baneuur, Voir à Cuxixu Bauuo,
Banern, 481,
Bat, 26, 90, 106, 145, 146, 16:, 164 note 2, 164, 201, 268, 271, 288, 90, 334.
Dario, 204 note 8, 205 note 9.
Bauou (ras), 699, 714, 768, 769, 770,790,899,1028,1072,1078.
Bausse, 459.
Bankin (djebel), 5:17.
Bano, 280.
Binoun, 4g7 note 2e.
© Bannaw (ledj}, 1084.
Banni Bennt, 135.
Bannor ney, 83 note 1,120 note 3, 207 uote 1, 526 note 5, 571 note 1, 708, 705 note 1, 706, 7io note 1, 713, 714 note 9, 715 note a, 726 note 6, 760 note », 761 notes 4 ot 7, 76a 769 noles e et à, 770 note 1, 771 notes 1 et 2, 8oa note 1, 803 note a, 819 notes 1 et 3, 824 note 2, 1299, 1267 note a, 1958 note 1, 125g notes 3 el 4, 1260 notes 4 et 5, 1264 note 2, 12065
note 1,1%79 notes 1,4 et 6,1391,
Bansoure, 607 note 5, Gog.
Banranr ou Banrent, 607 note 5, 614 note 5.
Basanrwo, Go7 note 5 a.
Basen ou Bazen, 798, 1918, 1233, 1284, |
Basur (Khourchid}, 8»g note 8, 885 note 2.
Basso, 704, 709.
Passonau, 760.
Pagna, 354.
Bat, 250 note 7.
Bavouna, 1954, 1279.
Buza 1lanz, 908.
Bazane, 90, 9e, 148.
Bazen, voir Base.
Bazvaz (Abba), 789 nole 2. Voir aussi à Juan.
BeanoSLEY, 104.
Bean, 150 note 7..
Beeutn acma KonuwuL, 1159.
——- (Mohamed), 1167 nole 4.
Bevawr vey, 5oë.
Brnavnn, 1187.
Bevex, 76, 188, 189 note 1, 191€, 194, 195, 196, 197, 198, vot, 209 note 1, 205 nole », 206, 207 note 1, 210, 218, 258 noie », 29£, 300 note #, 309. :
Bévoums, 647,
Becuewven, 914, 1087.
Bemm Yousour, 54, 56, 57.
Bensour, 706 note 5, 707, 720.
Berr Gmots, 738, 741,
Brsa, 1946.
Bexur, 89, 103, 267, 278, 3gn,
— AG, 92, 109, 163, 166, 169 177 note 1,
Berar, Ag7 note a a.
Betassoa, 700, 709, 710.
Briegs {roi des), 440,
Beuiexax, 26 note 1, 63.
Dreux, 857 note 4.
Beroucyisran, 1995 note 1.
Benaom, x, 629-697, 634, 635, 637, 646, 6G4, 665. 6679, 668, Gaga, 673, 68a note 5, 688, 689, 691, 6g7 note 5, 699.
Rencazs, 1474, 1179.
Benr-Anns, 18920,
Benr-Auen, 453, 456,699, 7uo, 767, 977 nvte1,783, 787, 813 noie à, 897, 898, 909, 956, 967, 1080, 1081, 1097, 1219, 1919, 1%34, _1235, 1289.
Beni-Grian, 5t0, 591,
Ben Hum, 530,
Benr-Sousr, 626,
RERANESL, 172,
Bénancen, 718. Ù
Beunen, 17, 19, 87, 38, A1, 46, js.
71 note 1, 100 note 5 137 nole 7, 159, 188, vog nole 4, »11, 304 note 4, dat, 34 uote À, 346, 47, 387, 418, 487 note e,; 444 note. +, 449, 460, 451,469, 453, 454, 455, 486, 457, 169, 4go, 183, 485, 491, 4ge, 493, 494, 4g5, Dos, Dis, 514, 518, Gay, 110% nofe 2, 1090, 1100, 1101, 5108, 1104, 1106, 1107, 1109, trio uole 1, 1118, 1138, 1419, 1199, 11989, 1144, 11/48, 1149, 1190, 1191, 1157, 1158, 1167, 18, 1169, 4171, 117, 1179,
1296, 1299, 1400, 1us. oi, 1304, 1309, 1306, 130%, 1313, 1914, 1819.
Béummea, no, 941, 547, DAS. Ghu, 55a, 551, 556, 558, 559, 560, 568, 565, 56%, 568, 5609, àj0.
571, 59e, 679, 574 note 4, 535.
600, 6s0, 640, 642, 644. GA, 646, 647, 653, 658, 66q note. 4, 686, 687, 688, 68g note », 336.
lit,
737 note 8, 796, 10g0, 116 note 1,1176, 1822.
Brnexnan (Mohamed agha el-), {üu,
1268, Bérénice, 1251.
Drncacuez, 500, Rencawi, da.
Bicuann, 450, 45€, 968 uote 1, 1157, 1289.
Bivgvar, 4oG note À, Bro, 161.
Bu Acact, 536.
—— Arme, 459.
Dinsaxen, voir à Ba-Baxen, Bu ec-Hetma, 914.
—— Mannacan, 514.
—— Fannoux, 1253, —— Jiiovan, 514.
Bimkosex Hua, x, Voir à Hu.
Bimxeu (El-), 548, 521, 590.
Binxer er-Raman, bat.
— Kout, 516, —— Run, 516.
— Yumi, 533, Bin Manosr, 1254, —— (ras), 730.
-——— Seau, 4o1, ee Tant, 1299, 1900, ——— Tai, 433 note »,
AL 0 nu"
mn pen a,
Daisraut Macau où Mancous, 34, 506, 1161,1163.
Bismancs, 518.
Draiok, 1077.
“Draxcnann, 265 note +.
Bognes, 70 note 3, 722 nole », 792, 793, 1046 note 1.
Bocos, 6ÿg, 700, 715, 927, 737,
‘239, 740, 760, gog note À, 995, 1091, 1219, 1998,
Bonnvourr, 16 nole à, 74.
Boun, »9, #4, 95, 27, 29, 30, 34, 63, 66, 111 note 5, 115, 127, 198, 141,149, 201, 214 note 1, 255, 290,295, 348, 346 note 3,
Bosrox (A. R. G.), 1341.
Bomvav, So 1 note 1, 556, 586 note 3, 578, 580 notes 1, 9 et 4, 563 note 2, 565, 566 notes 3 et4,570 note 6, 571 note 4, 669, 718 note 5.
Boxoxkannr, 149, 150 note 6.
Bonco, 153, 520. :
Bono niv (F,), Ga note 1,
Bordein (vapeur), 22, 34, 48, 54, 63, 87, 104, 106, 127, 197 note 6, 290<
Bonn, 800 nole-1, r
Bonuane errenvt Aou Bexn, 607 note à,
Bonxou, 405, 406,-4o7, 408, 410, h13, A14, 415, 4o, 4o3, lo5, Aôoe, A4, 11791.
Boncoc, 53,
Bonnou, 405, log, 546, 1171.
Bonreya, 1137, 1138,
Bosanquer (commandant), 684.
Bosn, Voir à Bousn.
Borar, 526.
Bousa (Moustaphu agha), t 102.
Boucrnax (Hassan bey), 441, 443,
Borrac, 337 note 2, 1173, 1173,
Bour-nous, où Mansurs, 127,
Bounuas, 719.
Bou, 497 note » 4, 7ob nole 5, 707.
Bounnou (ras Ali}, 717, 920, go pole 1, 726 note 1, 735 notes 1 el x, 80g, 810, Bu1, 1048.
Bousn (émir), 430, 431, 432, 436, 4h37. 461, A80, 481, 1300,
Boussa, 607.
Boussor, 703,
Bousrane, 809,
Buava, 634, 635, 636, 637, 647, 649, 650, 654, 654, 655, 656, 663, 664, 665, 667, 669, 635, 674, 695, 676, 637, 679, 681,
. 684, 683, 684 note 1, 685, 686, 688, 6go, 6g1, 695.
Dugoveny, 1350.
Baies, 509, Sto.
Buieurox, 631.
Bnooke (commandant), 559, 860.
Bumassa, Go7 note 5 a,
Buerrr, 8g note 1, 276 nole »..
Bucarnm, 1319.
Buunan, 548, 555, 950, 558, 500, 561, 565, 566, 567, 568, 569, 570 note 6, 591, 579, 595, 576, 577, 578, 579, 580,
Bunxany (Frederick), 138, 230. note h, 1192, 1990.
Bunn, 1275.
Bunrox, +05 note x, 331 note a, 347 note 1,348 note 5, 260 note 5,586,
Bunusu, 469, 526, 538,
Beni, 5a6 note », 538.
Cacuusé,. 167.
CaDauvÈNE, 1300,
Cazcurta, 580.
Caux, 1087.
GAMERON, 175,
Caupseus (major), 17, 38, 46 note 3, h8, 63, 74, 106 note 5, 194 nole à.
Casvenwo, 846 note 4,
© Can (cheikh), 164.
Cuxxnxe (lord), 634.
Car, 1178.
Careke (lac), Voir à Kroca (lac).
Carez Wonenouse, 1018 note 7.
Cannonxez, 701, 726 note 6, 780, 815, 816 note 1, 894 nolc », 854 note », 857 note 4, 858, 1085 note 6, 10g1 note 3, 1094 note 2.
Canvox (F.), 277 note 1.
Cannirr, 598.
Ganew (lieutenant), 684 note 3.
Casari, 150 notes » et 7.
Cave, 698.
Cazaux (de), 701 note ?, 726 nole 6.
Ceceur (Antonio), 1087 notes 5, 6 el à,
C£viax, 244 note »,
Ciuanin, 1231,
Cam (Ahmed), 896, 954 note 4.
Gnavanir (E1-), 1991,
Cuarer (Ahmed), 1185,
—— (nat), 616.
CIANINE BFFENDI, 200 Note 7.
Cuunng vacna, 1095, 1118 nole 6, 1958, 1259, 1260, 1201, 1263, 1264 note 1, 1265, 1266, 1268 note 6, 1209, 1470, 1971, 1979.
Cuunne (Youssef), 798 note 4.
Guaiemé, 371, 374, 381, 388, 390, 396, AoB, 411, 445, 448, kGa, 467, no, 48u, 184, 897, go9, 967, 1031 note 8, 1069, 1070,
1iho,1141,1149, 1148, 1154, 1157, 1158, 1159, 1160, 1186, 1319,1914,1915.
Cusé-Loxe, 15, 46 note x, 16, 10 note 3, 24 note 4, a5 notes » et 3, 27, 88 not#1, 89,90,9%,93,94.
95, 96, 97, gg, 100, 101, ton, 108, 104, 105, t14t nole 3, 14, 196, 131, 134, 135, 196, 149, 147, 148, 150, 153, 154, 155, 156, 167, 170, 171, 197 nule 1,191, 20% nole 1,2%4,»30 note 3, 252, 270, 2995 nole 1, doû, 330, 347, 6h%o, 645, 647, 648 notes » et 3, 654, 663, 688, 689,
Cuaxa, 165. ,
Craxen vey (Mohamed), 833, 860.
1034, note 1.
Cuaxen Dev, 893 note », 896 note 5.
—— (Mohamed), 832, 1003.
Cuaxr ney (Mohamed), 1005 note ».
Gnazawr (EL-), 377.
Carrera, 1810.
Cuaunens, 1275.
Cuamzuns, 893, 998. :
Cuanar e2-Dras Monrasan, 1005,
Cuanx (palais Ez-), 4o,
Cuanxten, 1144.
Cuaruan, 1319,
Cawions am, 1159.
Cuawxar (Osman), 836,
Cuawnoux Cuir, 398 note 1.
Guerre Banvo ou Bançuur, 106 note 5.
— Cuenmn, 612.
—— Hamer, 1959.
—— Monauer, 518 note à.
Cnxitas, 1307.
Cuéiu, digo, 1174, 1199, 1939.
Cuexnr, 858, 1112, 1181, 1189, 1279, 1277, 1278, 1280, 1804,
: Cnéne (Aly ex), 1107.
. —— (Mohamed), 433,
—— rAGHA, 10, 109 note d,994,346, 347 note 4, 348 note :, 851 note a, 567, 578, 579, 726 uote 6, 816 note 3, 817, 1010, 1050 note 1, 1078 note 4, 1ogo0, 10g1.
-—— Paca (rue), 634.
Cnenmaxr, 573 note 9, 576.
Cnemnuyvamsé, 166 note 2.
Cuers (Ahmed), 352, 35g.
Cnweno, 335, 336.
Cineuovu Aznto, 64g.
—— Auvou, 654.
Osxax, 655 note 3, 654.
Canvas, 510.
Cunvoux, 94, 50, 190, 198, 194, 168 note 1, 260, 261, 262, 268, 294,370,507,11:08,1130,1181, 1139, 1135, 1136, 1187, 1140, 1142,1148, 5150, 1151 noter, L199.
Ciné, 8, 6, 81 nole », 217, 593.
Cipmnnaue, AG, 106, 107, 109, 11% note 1,117, 199, 183, 187, 139, 156, 157 note 1, 158, 159, 190, 194, 197, 199, 206, »a7, »18 note 3,259 noles,298,9270,
Cninazt (mosquée), 674 note »,
Ciné, 931,
Cueiiom, 774.
Cuoa, 213, 55u note a, 584, 586, Goo, 625, 626, 704, 706 note 5, 713, 715, 716, 717, 718, 720, 791, 791, 799, 739, 736, 740, 743 note 3, 752, 793, 994, 795, 797: 800 note 1, 807, 808 note 2,
Bai, 826, 898, 1046, 1047, 1olig, 1086, 1087.
Cuosakt (Mohamed), 759, 768 note «.
Cuonvreuy (Youssef), 834,9g2, 1035.
Giono, 965.
Cnorez, 1058, Guouxur sex (Mohamed), g41 note 3, Y94 nole 1, 1012, 1098 note 1. Cnouxné, 450, 451, 105% note 5, 1079, 1097, 1098, 1108, 1148, 1108, 1198, 1915, 1216, 1917, 19218, 1290, 1999, 1999, 1280,
Cours Aroui, 768 note a, 770,84, 1035, 107%, 1078, 1085.
Cnoux, 744 note :,
—— Acant, 998, 894.
: Gisonint, 727.
Cranx, 801 note 9,
Coccrno {Mpr.), 716 note 3.
Cocuzan (général), 553 note ».
Coxe (lord), 1238 note 3.
Corsrox, 505, 506, 507, 509, 510, 511, 514, 517, 519, 520, 5238, 538, 540, 541, 170.
Couaxos, 993 note à.
Conur (Ét.), XI.
Gouvonr (Mgr), 346 note 4, 348 note 4, 119%,
Cononss, 663, 664, 688 note 1, 834.
Cowco, 303,
Gansranrinorse, 4,5,9,B6nolc:,fot, 457 note à, 589, 589, 589, 5go, 5g1, 59°, 594, 598, 600, 639, 1054, 1186,
Cookxson, 243 note 3, 600,751 nolet, 727 note f.
—— (Charles À), 1010 note ».
Coprer (M, ve), 790 note », 975 note 2, 1087 nole 2,
Copres, 320, 72.
Convsants, q 15.
Cossrrza, 271, 279, 297, 279 note 4, 292, 294, 300, 308, 810, 19, 341,124 note ».
Côre ve L'On, 244 note ».
Cournaux (T. 8.), 1087 note 9.
Cousaxr, 660, ;
Courraxp (R.), 203 note 3, 839 note 4, 630 note 4, 631 note 2, 634, 635 notc 1,
Counsae (Gi, ne), 797 note 6, 7gn noie ».
Cuntée, 15,
Cummne (eontre-amiral), 560 note 1.
Dansiné, Danainen, 868, 1142, 1187, (198, 1198, 1210, 1290.
Din (El-), 429, 436, 480.
Dans, 606,
Daranr, 800.
Daca, 1235 note 1.
Dasou, 398 note 1.
Datum, 714 note 1.
Dames, 707, 909, 711,712.
Dautax,s 9245,
Daien (Djebel), 518, Sat, 13a1,
Daxanren (province), 1144.
Dakahlieh (vapeur), 829, 8638 note 6, 1009 nole 7, 1027, 1048, 1085.
Daxnra (oasis), 401.
Dauuneron, 196 note %, 297, 328 note 1,
Dauou, 798, 799, 811.
Darsour, Gob,
Dao (Djebel), 70g, 710,
Damanhour (vapeur), 780, 817, 864 note 6, 4
Dauun, kg,
Dasnrra, 706, 707, 713.
Dans, 08 note ».
. Danacla, 25, 26, 79, 81, 85, 83, 88.
89, g%, 108, 115, 116, 131 note 1,148,149,1:50,152,154,154, 158, 160, 169 note 4, 1068, 164, 165, 166, 167, 169, 170 note 1.
171,178, 149, 201 nole 1, 22.
226, 243, 256, 303, 304, 464, ho8, h47,118a, 1390,
Danss, 105, gog, gto, yiv, qi 16, 917, qu.
Daxco (Djebel), 533, 534.
Danxarr, Danaxis, fo6,709,710,7u, 712, 800 note 1, 805, 807.
Dankaue, 553.
Danunz, 3, 7.
Daour (Soliman), 1 186.
Dan, 359, 370, 870, 398, 339, 380, 381, 383, 384, 385, 388, 389, 3go, 391, 393, 899, 4oë.
has, 453, 4a8, 491, 435, 436, h37, 439, ho, 443, 462, G45, 468 note 3, 479, 480, 4Br, ABa, 483, 485, 486, 487, 489 note à, ‘go, 5o:, 528, 580, 532, 534, 1193,
Daran (Ë-}, 560 note 4.
Danssaiur (Ahmed pacha el-}, 1197.
Danam, 1081,
Dan Be, 591 note 2, :
Dan e1-Rou, 493.
Dan Fra, 433 note »,
Dan Fenrir, 861,363,403,470, 534.
Danroun, x, 47, 79 note », 88,114, 196, 209, 211, 235 note 4, 310, 345, 351-545, 390, 539, 693, 726, 828 note 1, 1065 nolo », 1095, 1096, t104, 1214, 1118, 1119, 1198, 1194, 1497, 1189, ttho, 1144, 1145, 1146, 1147,
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1148, 1149, 1151, 1193, 1155, 1156, 1157, 1161, 1169, 1167, 1171, 1179, 1174, 1189, 1199, ‘1193, 1204, 12308 note 1, 1253, 1255, 1968, 1268, 1991, 1979, ‘ 1979, 1976, 1997, 1278, 1280, 1281, 1289, 1988, 1308, 1309, 1310, 1815, 1319, 1890, 18922.
Dam, a27 note 8, 497 note 2 a. Dm, 903.
Dan Karana, 5e, 534,534, 543, . Kum, AaG note A, ce Massausr, 53.
Dan Munaumn, 139 €.
Dannox, 196 note 4.
Dan Noms, 518, 5as, San, 1391.
Danovéerz, 769 note 1, 775, 789.
Dan Ruxcs, 406 note 4.
—— Jacaur, 1136.
—— Tunes, 530.
Dasna (fsmaïn), 149, 153; 154.
Dasnwoon, 549, 564.
Dawauna, 1044.
Daw (Er-), 361.
Denan (Mohamed), 560 note 5.
Deganos, 958, 760, 76e, 964, 974, 847, 905, 1017 note 4.
Deparou, 179.
Drum, 506, 507, 5og, 519, 513, 1954, 1961, Devoxo (Andréa), 192, 1192 nots à.
Denna T'anou, 1087.
Decazes (duc), 1014.
Derra, 709.
Denérain, 296 note 4, 297 note 1.
Drranra, 1087, Deraros, 398 note 1.
Dezen, 518 note 3, Dercxno (cap), 634.
Deuvrras, 699, 700, Lie 1045, 1084,
Deus, 840.
Denxisox (commandant), 753, 767, 768 note 1, 796, 779, 783, 786, 787 note 3, 788, 828, 837, 876, 883, 884, 830, 885, 943, 996, 1007 note 3, 1070.
Du (lord), 46 note 1, 243 notes 4 el D, 289 note 2, 295 note 1, 29% 329 note 4, 815 nole », 89e note +, hor note », 553, 535 nale s,
æ 564,565, 567 note », 570 note 1,
579, 580, 581, Goo noles » et 3, 653 note », 666 noles 1, » el à, 667, 668, 670, 671 note », 693, 694 note 2, 680 note 3, 682 note », 683 notes 3 et 4, 684 notes : el -5, 685, 686,687, 6go notes 0 à 5 691, 693, 694, 697 notes 1 et a, 708 note 3,727 note1,772nolet, 815 note 7, 825, 826 notes, 856 notes 3 et 4,g16 note 1, 1009 note 4, 1010 notes 1 ct 2, 10/9 note », sogt note 8, 1093 nole 1, 1965, 1a66.
Dra Drexen (von), 663.
Denina, 982.
Denmou, 710,711.
Drnniex (colonel), 897, 837, 867, 870, 88a, g15 note +, 917, 991, 992, 928, 981, 939, 937, 949, 992, 958, 1007 nole 3, 1070. |
Dessouk (vapeur), 640,645, 646, 656, 688, 689 notes, 792 nole a 1065, 1094,
Drsra (interprète), 976, 978, 1026.
Desra (chef abyssin), 1199, 1200,
Desrannou, # 5 38 nole 1,
Das (Tbrahin),798, 805,808 note LE
Driu (Youssel), 881 note 3.
Diamond (navire), 684, 685.
Dune (djebel), 518.
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817 nole 1, 828 noles 6 et 8, So nole 3, 813 note », 83/4 noles 3 el 7, 835 notes 3 el 4, R3S note 8, Sdo notes 3,4 e15, 841 notes 9, 4 65, 844 note 4, 845 note & et 4, 846 notes 1 à 5, 847 notes & à 7, S48, 852 noles 9 et 3, 853 nolc 4, 854, 855, 856 notes 1 à 6, 857 notes 1 à 4, 858 notes » à 5, 859 notes 6 à 8, 860 notes 1 À 3, 8G1 notes 1 à 7 el 9, 86% notes 5 à 3, 863 notes 1,2, 4 el 8, 864 note 1, 867 note 1, 870 notes 3, 4,5,87:
notes 1 et 3, 873 note 8, 873 notes 3 et 4, 874 notes : et », 836 note 1, 878 notes » et 4, 879 notes 1 et 2, 884 note », 886 notes 5 et 6, 887, 889 note 7, 893 note 1, 897 notes 1 068, 898 noles : à 4, 899 notes 1 à 3, goo notes 1, 3 ct 4, geo notes t, 4 et 6, 903 notes 4 el 6, 906 note 2, gog notes » et 3, 410 noles » et 5,919, gy1A note, 915 note 1, 454 note À, g56 notes 1 6,957 notes 1 à 3, 958 note »
959 notes 1 el», g6a notes à, 3 et 4,961,96a, 968 notes 1 à 7, 966 note 2, 967 notes 9, 8 et 4, 968 notes 1 à 4, g6g notes 1 à 4, 977 notes » et 3, 978 notes 1 et 3, 979 note 1, 480 notes 3 el 4, 981 note 1, 982 note 9, 983 note 1, 985 note 1, 986 note 4, 987 note 1, 988 notes 1 et 5, g8g noles s et 4, 990 notes 1 À 8, ga note 2, 991 notes 1 à 4 et 6, 993 note », 994, 996 note a, 997 notes 1 à 8, 998 notes 1 à 5, 99g notes » et À, 1000 nole 1,1001 nole 1, 1008 nolcs 8, 5 et 6, 1004 noles 1 à 8, 1005 notes 1 à 4 ct 5, 1006 notes 1, 4,
6,78, 1007 notes 1 el 2, 5008, 1009 notes 1 à 3, 1010 hole :}, toits notes 1 Go, 1018 notes 1, 2e15,1014note1,1015 notes 1, ct 4, 5016 noles a 03,503 notes:
et A, 1018 notes a à 7,101q, rusu, 1091, 1099 notes 1 el 4. poil noles 146,1 oh notes 143,1045, 10486 notes 1 à 5, 1027 nofes à et 3,108 notes 5 À 7, 100 uoles 1 à 5, 1080 noles 1, » et 4, voi notes 1 et 3, 1089 nole 9, 10%:
notes 6 ct 7, gaoë/ notes 1 à #, 1035 notes 1, 4 à 9, 1036 notes 1 à 4, 5 et 6, 1087 nole 3, 103K notes 1 ct 2, 1089 notes à à 4, 10h40 note 1, 1041 noles » à 4, 1049 notes 1 à 3, 1043 noles 1 à 4, 1044 note 1, 1045 notes +, à et 44, 1046 noles 1 et 3, 1051 notes 1 el 2, 1052 notes 1,92, 3, 1054 notes 1,3 ct4,1054 notes a à 7, 105, 1056, 1057 notes 1 el3, 1038 note 143,109 notes 1 à 4, 1060 notes 2à 5,106: notes 4 à 8, 1069 notes 2 à 5, 1068 notes 1 el à, 1064 notes a et 3, 1065, 1066 notes 1 et 2, 1067 notes 1 à 4, 1068 notes 1 à 5, 1069 note 2, 1070 note 5, 1071 notes 1 à 7, 1072 notes 1,9, 3,5, 6, 1078 notes 1,9, 3, 1071 notes 1 ct 2, 1095 notos 2 ct à, 1077 notes 2, 4,5 ct 6, 1078 notes aet8,1079 notes 1 à 4, 1080 notes 1, 8 à 7, 1084 notes 1, 4, 6 à 7, 1082 notes 1,a,4et5,1084 notes 1à4,1085 notes 1à5,7à8,1086 notes 1 à 7, 1088 notes 1 à 4, 108q notes 1 À 6, 1090 notes 9 à 6, 1092 note 2, 1098 notes 1 à 6, 1094 notes 1 et 3, 1095 note #, 10g8
qq
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note 2, 1101 notes » à A, 1102 notes 2 à 4,105 notes 1,3, 4,5, 1606, 107 uoles » et 3, 1108 notes 1,9, 4 et 5, 1109 notes 5 et 6, 1110 notes 1,4 el5, 1129 noles 2,304,11:8 noleo, 1114 notes 5 et 6, 1115 notes » el 3, 1116 notes 1 ct 3, 1117 noles 2, 3, 5 et 6,1118 notes 1,4 045, 1119 note 2,1190,1191 not01, 1199 nofe 1 trio nole 3, t1a4 note o, 11720 notes 9 el A, 1134 notes 1, 5 et 6, 1133 notes 3 et 4, 1:84 notes 1 ct a,1135 notes 9 et 5, 1136 notes 1 et 9, 1187, 1138 note 9, 3 et 5, 1139notes1,9,3, 1140 notes a et %, 1341 notes a ct 3, 11/49 notes 1, s6t3,1143 notes 1, 9,3, 4 et 5, 1144 note 1,,:145 nates 1 ct 9, 1146 note 41, 13:47 notes 1 ,'a el 3, 1:48 nole », 1149 noles 1 et à, 1150 notes 1,9, 3et5,1151 notes 1à6,115a notes t à 5,cl8, 1145 notes 1 el 3, 1155 notes à, à et 4, 1156 note 1, 1158, 1157 notes 3 etä,1159,1160 notes 3et4,1163, 1165 note 1, 1169, 1170 notes 1 à 5, 11712 notes 1,» et 3, 1176, 1178 note 9, 1181 note 6, 1182 notes à ct 4, 1183 note 3, 1184 notes 1,4 et 5, 1185 note 9, 1186 notes 1 et », 1191 nafe 1, 1194 note 9, 1197 note À, 1198 note 3, 1199 noles a et ñ, 1200, 1201 note 4, 1209 note 4, 1208 notes 1 et 7, 1206 note 1, 19307 note 1, 1908 note 4, 1909 notes 1,e, à, 1910, 19138 notes 4 et 5, 1214 notes 1,9 et 4, 1926 notes 3 à 7 1917,1918 notes 1 à 5,191g notes 1,3, 1291 note 2, 1228 noto 1,
1994, 1990 nole 1, 1934 notes à
et 4, 1985 notes 1 à 3, 1936 note
1, 1247 note a, 1449 hotes 1 à à, 191 note 1, 1952 notes 3 à 5,
1254 notes 1 et », 1260 nates 1 ct 3,1%61 note 1, 1269 notes 1 et 5, 1263 nolos 1, 5 et 6, 1266 note :, 1267 note 1, 1268 notes 2 à 5, 1969 nates 1 à 3, 1279 nolc 1, 1273 nole », 1995 note 8, 1287, 1288, 1289 note 3, 1290 note 4, 1999 noie 4, 1294 notes 4 à 7, 1995 notes 6 ct 8, 1296 notes 1, 4, h, 5, 7 et 8, 1997 notes 1 à 8, 1298 notes a, # et 8, 1299 notes 3,4,7et8,1300 notes1,2,4à9, 1801 notes 1,0, 4, Get n, 1302
‘notes 1 à 7, 1404, 1804 notes 1,
3 à 7, 1305, 1306 notes 1 à 5, 1307 notes 1, 3à5,1308 notes 1,3 à 7,180g notes 1 à 3,5,1810 notes 1,2,4à 6,131: nolest,2,3ct5, 1313 notes 1 à 7, 1314 notes » à 6 18315 notos 1 et 2, 1310 note 4, 1319, 1891, 1929, 1898,
Kuusae amis, 454, 456 note 5, 458,
Kuaes wc, Bo, 4to, 14, 418,
h+g note 4, 401, 44o note 1, 443 nols 7, 447 nole 9, 451, A5», 455,456 note 4,458, AG4 notes », 3,4,5et6,47a note 3, 474,488, h8g, t09g, 1109, 1103, 1104 notes 1 Ct 2, 1109,1110, 1119, 1190 noto À, 1131, 1199, 1144, 1495 noles à à 5, 1141, 1140, 1149, 11438 note 1, 1145, 11418, 1150, 1155, 1157, 1158, 1191 note 3, 1901 notc 4, 1208, 1213 note 3, 1269, 1263, 1394 note 7, 1995 nole 6, 1296, 1998 note,
Kuuurs ney (Hussein), 114, 1099, 1100, 1101, 110%, 1103, 1104, 1109, 1115, 1158, 1181, 1180, 1919, 1901,1959, 19053,
—— (Hamed), 1951, 1269.
KuaurL AGUA, Ag note 1.
— PAG, 600, Go,
Kuamsss errennr, 455 note a.
Kiraxpax: 1261.
430, 443, 444, AA, 44g, A.
459, 455, 4573, 458, ABS, 464, 465, 468 note 3,469, #30, 434, 478,479, 480,485,486,483 nete 1, 488, 489,491,49%, 496,498.
501, 502, 508 note 1, 50g, 310, 514, 516, 517, 518, 507, 536, 6ag, 787, 962, 996, 1059 note 5,1075,1088,109%,1098,1100,
Kuanca (EL), 459, 544 note 1.
KHANTOUM, 1,9, 9,11,19,19,14,17, 18,19,920,921,99, 94,27 notes, 28, 29, 30, 31, 33, 34, 39, 806, 37, 38, 39,4 note 1,41,48,44, 45, 47, 48 note 5, Ag, 5o note 1, 31, 55, 56, 57, Go, 62, 60, 6g note 3,70,74,75,79, 80, 88,86, 97 note 2, 104, 106 note 5, 109, 111, 119, 113, 114, 115, 116, 119, 190 notes à et 4, 191, 199, 194, 195, 126, 199, 198, 130, 131, 138, 184, 139 nolc 7, 138, 189, 140 notes 1 ex 4, 141,140 note1,145,149, 158,155 note a, 187 note 1, 189 note 8, 190,19, 196, 197 note 6, 198, 199, 200, 201, 208, 206, 209, 211, 919, 213, 214, 215, 930 note 4, 285 nole 4,236, 239,238, 949, 243, 246, 25:, 253 note 3, 254, 255, 356,257, 258, 259, 260, 269, 263, 265 note 1, 269,273, 274, 276, 277, 286, 288, 289 note 1, 290, 299, 293, 294, 295, 296, 309, 803, 804, 807, 328, 3929, 380, 337 note a, 338, 348 note, 344,845, 346, 365, 367, 370, 373, 374, 389, 383, 385, 387, 388, 394, 398 note 1, 400, 406, h1o, 414, 416, 417,418, h19, has, ho, 431 note a, 433 note 5,
1199, 1200 notes 1 et 2, 1207, 1208, 1910, 19138, 1914, 1216, 1217, 1918 note 1, 1920,
1299, 1303, 1304, 1305, 130% note 5, 1313, 1319, 181, 1399, |
Khartoum (vapeur), 603, 13238,
Khédive (vapeur), 26, 48, 106 note 5, 114 note 3, 137, 141, 197, 206, 318,296, 298, 235, a39 note à, 259, 273, 296 note 3, 307, 820, 337, 344,
Kuem (El-), 517,
Kuemarran (Yousbachi), 852 note ».
Kuginan, 1399.
KurimeDoin 4644, 4579, 45mnote2,7%,
à Éd en mm nn ce
at ro ms mnt ds ee Dana eur
160%, 1066, 1070, 1076 noie à,
Kuein Ganm, 428,
Kuorousst où Kuourousst {Moustapha bey), 833, 869 note 1.
Kuon AM, 162,
——- Ban, 905 note », g11, 915 note 3.
—— Boum, 147.
—— EL- Can, 149 note 1.
—— (anna, 146,
—— [aasar, 19438,
—— Kiner, 147.
—— None, 187 note a.
—— Toncour, 147.
= Yann, 1081,
Kuonsr, 1:83,
Knosnew Dev EL Knevur na a Ko, hh1.
Kuorenus, 292 note t.
Kuourenm srresnpr, 1246,
—— Autant; Aho, 1009 nate 1.
—— nEY ÂAxIF, 1009 note 1, 1259,
—— NeExas, hko, hh6.
Kuouny (Habib), 1165, 1:66.
Kivazr, 149.
Kiémauné, 166,
Kia, 149 note 4.
Kuncour, 1256, 1259, 1260, 1263, 1265, 1268, 1269.
Krrwa, 634.
Kmawr, 497 note a a.
Kinco, 146.
Kinasron (W. Beatty}, 693 noto a,
Kioca (lac), Carexe où ana, 1 00 note a, 284, 286, 306,
Kia, 149 note 4.
Kim, 638,
Kmx (Docteur), 299 note 1,301,329, 339 note 3, 3492, 630, 635, GAg,
ist, du règne du Khéd. Tsmaït, 4 U
653 note », 665, 666, 667, 66y,
686, 689, 6go, 6g1 notes 1 et à, Ga, 697.
Kinkény, 534,
KinkmAN, 702, 908, 704, 705, 744, 950, 774, 851-860, 1018, 1019, 10%0.
Kisuin, 580.
Kiswavo, 341, 634, 636, 637, 647, 648, 649, 65:, 654, 655, 656, 659, 663, 664, 665, 666, 667, 669, 681 note 3, 682, 683, 685, 687, 688, 689 note a, 6go, 691, 694, 697 note à.
Kisoes, 333, 334.
Kissemro, 93, 109, 165, 171, 186, 225,
Kissreura, 189.
Kirenexen, 39 note e, 7a nole à.
Kirrana, 166.
Kiwavu (ile), 634,
Kiria, 636 note 1,
Kom, 459.
Koué, Aos note 3, 411, h19, h31, 599,541, 54a, 1194.
Kouesu, 533.
Kome, 1320,
Koné, 1276, 1279.
Kozkos, 103, 530.
Kowo, 393 note ».
Konposana, 709.
Koncono, 65.
Konu, 392, 398 note a,
Konrs, 1254,
Konooran, x, 56, 114, 113 noi à, 155 note o, 346, 354 nole a, 3%a, 359, 309, 303, 365, 366, 368, 870, 878 note à, 374, 395, 380, 383, 387, 388, 390, 394, 398
hhz, 49, 459, 455, 457, 458, 461, 465, AGB, 469, 434, 496, ho, 479, 480, 187, 488, Ags, Sos note 3, 508 note 3, 507, 508, 510, 511, 539 nole 1, 514, 516, 517, 518, 519, 5eo, 591, bo, 593, 5o5, 5o7, 534, 535, 586, 538, 539, 541, 549 note 1, 545, 1099, 1104, 1105, 1106, 1109, 1116, tt19, 1196, 1187, 1146, 1147, 2151, 1159, :154, 1160, 1167 notes 3 ot 4, 1193, 1174, 1179, 1183, 1184, 1187, 1195, 1253, 1994 note 1, 126%, 1968, 1286, 1n87, 1288, 1993, 1295, 1996, 1304, 1305, 1308, 1309, 1310, 1990, 1991, 199%,
Konosko, 17, 6g note 3, 137 note 7, 155 nole », 346, 367, 451, 490, h93, 494, 495,527, 1117 note 6, 119%, 1155, 1167, 1175, 1176, 1197, 1104 note 4, 1251, 195, 1493, 1904, 1960, 1285, 1998,
Kosur, 157, 158.
Kosséin, 753 note 9,
Kosséir (vapeur), 800 note 1, 75a, 817, 831,1009 note 1, 103/ note 1,1077 note 1, 1815.
Koro, 607.
Kowm, 760,
Koun, 1034 note 3, 1045.
Kouenou, 978, 974.
Kourks, 1114,1115,
Koufit (vapeur), 728, 7a9, 862 note 1, 864.note5,967,969,toognote1,
Kouxa açia, 115, 198.
Kourawms, 4g7 note a f.
Kouuan, 540,
Kourxou, 1233,
Kouxso, 849.
Koun, 3g8" note 1.
Kouncin EFFENI, ? 004,
———— (Mohamed), 1a4n note 3.
Kouusr, 514, 5ar note ».
Kourenoux An, 20, 47, ño, 51, 5, 87, 109.
Knare (docteur), an,
Kugur, 1087.
Kusr, 150.
Kwaxno, 287, 293.
Kiwvang lung, 563.
Kya, 197, 288.
Krevamné, 166 note 2.
Kvnraxos EFFENDI er-Kouos, 11,
Kvrew, a5,ttv,
Lavn, 165, 166.
Lasxa (djebel}, 1081. |
Lunoné, 90, 103,104,115,:60 note 1,163,191,218 note 4, a29 note - 3,299,2934,938,a40,9253, 209, 495,276 note », 286 note 1, xg1, 304, 305, 8306, 307, 808, 337.
Favo, 87 note a, 91,106, 144 note 3, 115, 119, 120, 101, 194, 199, 196, 197, 137, 141, 149, 143, 145,148,154,155,156,168 nole h,167,169,181,18a, 187,196, 198, 200, 201, 203, 205, 200, 207 note 8, at 4 nole 1, 217, 228 note 2, 28a note 4, 234, 953 note 3,255,a74,989,a90,291, 295, 296, 297, 300 note », 309, 803, 305, 396, 335, 838, 343, 844, 1319. à
Larace, 793.
Lacanau, 716 note à.
Lacoco, 193.
me turn na 4/2 Ac
Lacos, Su: note 1,
LaGova, 159.
Farah, 789.
La Macqur, 398, 401, og.
, Javo,634,637,638,651,659q,660,
Jauven (E.), 1820.
Lauson (major), 828, 839, 18a1.
LAMZS, 910,912, 1050 note ».
Laxe-Pootr (Stanley), 16 note 4, 46 note 1, 106 note 5, 108 note 1, 116 note 3, 117 notes 1 el a, 133 note à, 137 notes A, 6 el 7, 200 notes 1,», 3, 7, 207 nole 8.
Lawrny, 793, 808.
Lanco, 164, 166, :66, 167, 168, 186,225, 980,334.
Lanco, 82, 83, 112,189 note 3,190,
Tauno, 106 note ».
Basra, 770.
Latif (corvette), 555, 558, 579, 573, 574, 595, Go, 645, 647, 649, 651, 658 note 3, 659, 688, 745, 726 note 1, 730, 787 note 2.
Latouche-Tréville (aviso), 71e.
Larouxa, 24,99, 30,111, 115,119, 11,19€.
Lasnusre, 705, 748, 757, 962,830.
Le Camr, 3 note 4, 9,10, 15,:6,18, 19,21,9h,30,31,8a, A1 note:, 45,46, 47, 48 note 6, 49, 5o note a, 69, 65 note 3, Üg, 71, 7a note 3, 76, 78 note à, 99, 83 note 1, 84, 85, 86 note 1, 87, 96, 108 note a,10o7note 8,110, 109,113, 11, 115, 199, 105, 196, 197, 199, 131, 133, 184, 135, 136 note 9, 139,140,141.note1,14a,
159,173 note 3, 1g1 nole 1, 19, 193, 194 noles À et 5, 199 notes 1e 4,197, 200 note 7, #03 note 1, 206, 207, 207 nole t, nt», 219, 214, 215,993 note 3, 224, 232, 29h note 5, 235, 236,938, 240, ao, »46, 953, »34, 256, 297, 259, 266, 269, 273, 2795, 283 note 5, 294, 299, 300, 30», 305, 306, 307, 30q, 314, 300, 309, 3a8, 329 note 1, 381, 333, 335, 336 note 1, 338, 339, 343, 344, 346, 347, 349, 359, 36», 363, 366, 467, 369, 871 note 5, 379, 874, 895, 977, 386, 387, hoo, 4o», 403, 05, 406, hog, hto, A11, hi, H33, Arg, on, had, ho4, 495, 498, 430 note 1, h31,433, 43h note », 437, 44o, ha, 443, 444, 445, 446, 448, häg, 456 note 4, 45%, 459, 460, 462, 465, 466, 430, 475, 477, h38, 479, 481, 4Ba, 488, 484, 186, 188, 48g, 4go, 4g1, 49», 508, 508, 514 noic 1, 318, 599, Bad, 547, 598, 599, 592, 540, 543,555, 567 note 2, 574 note 4, 578, 586, 589, 5go, 598 note », 6oA, GaG note :, 623, 638, 640, Gho,65»,653,656,657,687,688 note 1, 68gnotes, 703, 710, 714, 719,720,724,7385,737, 74anole 4,745, 746,758, 794,758,759, 761, 764, 766, 768, 368 note », 979, 770 note a, 777, 783, 788, 791 note 1, 79%, 794 note à, 796, 798, 800, 814,815, 816, Bas, 833, 834, 835, 838, 841, 846, 848 nole 3, 849, 850, 85a, 856, 857 note 4, 865, 870,873, 878,
gu,
879, 881 note 3, 883 note », 886, 887, 896, ggo note a, 904, 908, 91», 938 note 1, 940, 950, 957, 961, 968, 973, 978, 480, 988 nolc 1, 989, 993, 994, 1001, 1005, 1008, 1009, 1017
go,
nole À, 1019, 1024, 1025, 1028, 1829, 1030 note 4, 1032, 10306,
1040, toûo note 4, 1043, 1044, 1045, 1046, 1049 note 3, 1051,
1133, 1140, 1143, 1145, 1148, 1149, 1150, 1152, 1153, 1154, 1155, 1158, 1159, 1169, 1:66, 1167, 1169, 1170, 1191, 1192, 1174, 1184, 1185, 1188, 1189, 1193, 1194, 1196, 1200, 1904, 1206, 1914, 1916, 1901, 1994, 1995 note 1, 1926, 1981, 1988, 1947, 1953, 1954, 1255, 12638, 1467, 1479, 1974, 1996, 1286, 1991, 1293, 1994, 1995, 1296, 1997, 1300, 1308, 1805, 1307, 1308, 1309, 1810, 1311, 1313,1920,1999.
Lens Asrandy Waran Fannacu, 894.
—— Bauuw, 878, 879, 893, 894,
—— Kassi, 1047.
——— Ouné, 715, 7ha note 3, 1140.
Lenvra (Hamed ow Mohamed), 596, 805, 807 notoa,
Léon (Pèro), 716 note 3.
Lei, 147,
Faka Mouxs Winx, 975, 978, 983,
Lux, 716 note a.
uns,
Lana, 197, 988.
Lainaxr ve Bezceronps (pacha}, 182 note 1, 226 note ».
Linanr vx Beuveroxos (Auguste), 16, 74, 106note1,15gnole2,18enole1.
Laxanr ox Becseroxns (Érnest}), 24 note h, 36 note 1, 46 note 1, 47, 65 note 3, 66 note 1, 74 note :, 74 note 2, 106,108 note 1,110, 111 note 1,117,191,190, 196,194, 187 nole 1, 159-187, 194, mio, 219, 217, 290-020, 245, 264, 330, 338, 1259, 1269 note 4,
1270 note 4.
Lincrrexr (djebel), 153.
Lircué, 718, 1047, 1086, ie
Eivenrooz, 631.
Eavineroxe, 187 note 2, 304,
Locxerr (colonel), 881,882, 884 note 1,886, 903, 926 note 2, 963 nole 8, 964, 965, 966, g67 note 1.
994, 1007, 1084 note 1, 1069,
° 1942 note 1.
Lococo, 189 note a.
Lococ, 146.
Locquu, 229.
Lor, 157,
Loryra, 796 note 1.
Lococo, 189.
Loxonon, 146,155,
Lonpnes, 107, 120, 943, 849, 547, 555, 564, 581, 630, 631, 645 note 4, 668, 669, 670, 603 692, 693,824, 825 note s, 855 note 1, 1179, 1264, 1266.
Loxe (major), Voir à Guauré-Lone.
Lopzz (lieutenant), 679.
A mg, .
à ns un
Lonne (général), 747, 776 note 3, 813 note 1,816,817, 818 nolc 1, . 827, 830, 833, 834, 836, 837, 838, 841, 84o noto 3, 844, 853 note 2, 859, 864, 865, 871,87, 874, 880, 884, B88, 890, Bgo, 894, 896, go8, go4 note 5, go5 907, 908 nole À, 910, 911, g19, 913, g14 notes 8 et 4, 915, 918, 919, 922, 923, 924, 926 note à, 930, 981,982 nolc 1, 936, gè7.
938, 939, 9ho, g41,g4a note 3, 943 note 1, 944, 950 note 1, 952, : 966 noto 8, gg, 998 note 1,994, 995,996 notc1,1008,1012 notes h à 6, 1018 note 4.
Lonon, 26,84.
Lonquia, 111,119.
Losut (major), 827, 837, 869, 875,
Loum (Kentibai}, 893, 998.
Lourars, 161,
Lous ve GonzaGur (Père), 715 nole 3.
Lours-Lanve, 7 : 6 note 3, 719 note 1.
Louret (Aly bey), 44a,
— (Ibrahim), 828.
—— (Omar pacha}), 458-459, 460.
Lowe (David), 1157, 1975.
Lowr, 157 note 2,
Lucas (Louis), 286 note 1, 289, 290; 309, 303, 304, 307, 308, 309, 344 note 4, 347.
Lunosr (comte), 9.
Lunsnoso, 1199,
Lunr, 280.
Mana, 371.
Mao, 497 note 0 f.
Maunoux us Austen Sawanta, 1183.
Macroxaun (contre-amiral}, 695 note »,.
Mac Gnuson, 209 note 1,
Macunoun, 1 Ag note 1.
Macsouor, 171.
Mackav, 301 nute 9.
Mac-Manow, 760.
MacMicnac, 1 139 nole », 1187 notes 1 et 9, 1954 note 4, 1820, 1890,
Maenxka, 29,29, 33, 72, 76, 83 note 1,115,198,181.136, 143,145, 159, 156, 191, 209 note 3, 229, 298 note 2, 263, 264, 266, 268, 369, 276 nole 7, 280,2go.
—— = Ken, 153.
—— - Muxno, 1/47, 154.
—— Nuax-Nu, 148, 155 nole 9.
—— Sueuaîn, 153.
Manu, 707, 709, 710,711.
Mipro waran au, 357.
Manger, 758, 969, 764, 765.
Man, 89, 156, 157 note 1, 100,163, 267, 268.
—— Javo, 777.
Mar, 630 note 3.
Marras, 297,
Macan, 6o7,
Macams, 149.
Macin, 4g7 note 2e,
Macmata, 719, 897, 1087 note 1.
Macot (Abd el-Rahman), 898 note 7.
Mac, 1054,
Macnoon, 1289, 1985,
Macuxao, 169, 196, 225, a44, 245, 268, a69, 275, »77, 380, 28», 283, 286, aB7 notes 1 at a, 288, 290,291, 303 note 5, 304, 306, 307, 308, 30g, d10, d11, 814, 315, 806 nole », da7, 836, 337.
Maggungo (vapeur), #63 note », 278, 283,
Mautars, Due.
Mann, 1,
Maur (Mohamed). 3u%, 214 note ».
Mim, 150 nolc 5.
Maux (Mohamed}, 539 note t.
Mansouy Auneo, 707.
-— [usn, 397, ho, fon,
ce fsuait,, 707.
—— (lieutenant), 663.
ce — (Mohamed), 1026 note 4.
— Moumes Hanes, 1138.
me Waran Zavtn, 1140.
Ainoca, 330,
Mauouer, où Momie (le Prophète), ii uote», 298, :13%0.
Mahroussa (vapeur), 83, 834, yo7, 956 vote 3, 457, 958, 960, 967, 968,991, 993, 1008 note 6.
Mlunva, 1954.
Mar (EE), 150 note 5.
Marr, d52 nole 9,
Mur {frère de Saïd Bargach bin Saïd), 630, 634,635,
Muoux, Ag note à r,
Makané, 162 note 4, 145 note 4, 197 note 6, 201,205, %1ÿ, 220,25,
Maknoer aux, 1120 note 1,
sou Waran Anne, 434.
—— Mannous, 4oo note 5.
Maxi et-Assouanr et-lanars, 11853,
Maikowxex, 1037, 1099 note », 1083 nole 1,
Makw, 150 uole 1,
Maclnr, 4g7 noter e,
Mask (fiki), 361,
Maur, 299 nole 1,
Mar How, 916 note 3.
Murser (Louis), 581,
Mamma, 150,
Munur, 638.
Masuuvo, 607 nole 5 4, 6oy.
Maisawasn, 891, 399, 394, 399, Hg note 1, #o1, 4u7, 4Bo.
Maneussren, 63 1.
Maxna, 660, 684 note à,
Mancr, 150 note 3.
Alaxeoëa, 4g7 note » b.
Mann er-Robs. Voir à Rovs.
Manx (R. K.), 138 noie 3, 1290 note +, 119% nole 1,
Mana, 1097.
Mansurs. Voir à Bou.-Bour.
Manston Ilousr, 631,
Mansoun (Aly}, Ga1.
Mawsounan, 572.
Mansourah (vapeur), 48, 590, 579, 687, 794 uote 3, 1323,
Maxver (John), +, 516 note :.
Mana, 709.
Manceuw, 296.
Mancovont, 200 note 7, #08, #30 not 4, 287 note 1, 295, 1980,
Mana, 1070.
Mauss, 963, 766, 708, 769, 7zu, 77%: 775, 777 778 nole 1, 774, 781, 78, 786, 789, 791, Ba, 89%, 89gq, 901, 987, 479, 1050, 1033, |
——— Macasir, 1083 note 1,
Manewco, 191.
Muus (sainte), 998.
Manrrou, 1089.
Mankorr, Go.
Manvaunssou, 800.
Manxo (E.), ao note 4, #12 note », ssh note B,190,191, 129 note 3, 130 nole 3,186, 145, 147 note 1, 14 nole à, 155 note », 338,510, 1167, 1168 note 1,
Mano (dedjaz), 724, 960, 761, 762, 763, 760,978,974, 1055, 1078.
Manoc, 746 note 3, 1567.
Manocuns, 467.
Mana (Djcbel}, 391, 396, 398 note 1,405,411,413,4u2, Load, 406, Ag, 430, 431, 4390, 4lo, 449, AG4, 473, 477, 481, 599, 530, 539, 540, 543.
Mansuice, 631, 718, 793.
Mascare, 680, 634.
Masior, 16, 163, 16g, 180 uote 3, #71, %70, 478, »8B1, 280, a 83 nole 5, 304, 309, 810, 319, 814, 318, duo note 1, 330, 332, 399, 534,336, 837.
Maskar, 749.
Mason 17, 336, 948, 506, 528,529, 580,599, 540,543, 1186 nole 5.
Masnr (EI-) (imam), 361.
Massasa (Mgr), 716.
Massarar, 534.
Massanca, 284, 286.
—— (Inc), 331 note ».
Massawa, #99 note 1, 353,374, 484, h9g, Son, 583, 587, 588, 59», 596, 597, 600, Go5, Gas nole 5, 653,656 nots 4, 688, 689 notc », 699, 706, 701, 702, 708, 705, 906,711, 719, 718, 714, 715, 718, 719 note», 723 note À, 725, 726, 727, 729, 780, 396, 788, 739, 740, 7h, qha note a, 743 note 4, 744 note 1,745, 747,748, 750, 751, 909, 958, 754, 795, 156, 759, 760, 764, 965, 766, 708 nole 1,779, 774 notes 1 ct 3, 777 note », 780 note a, 787,788, 789, 790, 791, 972, 793, 79h, 796, 813, 814, 815, 816, 817, 819, 820, 820, 8a3, 826, 8a9, 828, 830, 831 notes 3 ct 4, 834 notes 1 à 6,833, 834, 835, 836,
838, 83y, 840, 841, Bha, 844, 847, 848. 850, 851, 859, 856, 859, 858, 860, 861, 862, 863, 864, 865, 866, 868, 869, 870, 8979, 873, 874, 89 note », 881, 88», 883, 884, 885 note », 886, 887,888,88y,896,90°,906 note 2, 907: 908, 909,951,955,956, 957, 960, 961, 962, 963, 907, 968, 969, 975, 979 note 1, gg.
993,994, 997,999, 1008, 1005, 1007, 1008, 1009, 1010, 101%, 1015, 1017, 1018, 1020, 1oun, 1023 notes à cl 3, 10206 note », 1027, 1098, 1031, 1033, 1034 note 1, 1085, 1086, 1087, 1041, 104%, 1043, 1047 note 1, 105, 1059, 1053, 1054, 1055 note t, 1056, 1057, 1059, 1060, 1061, 1002, 1063, 1064, 1005, 1066, 1067, 1068, 1069, 1070, 1071, 1072, 10706, 1078, 1080, 1081, 1085, 1086, 1088, 108, 1090, 1099, 1099, 1094, 1141,1143, 1159 note 5, 11706, 1195, 1197, 1198, 1a09, 1208, 1205, 1200, 1207, 1209, 121%, 1219, 1915, 1991, 1298, 1995 nofc 1, 1998, 1929, 1280, 1236, 1239, 1240, 1241, 1949, 1948, 1945, 1246, 1947, 1248, 1249, 1286, 1ago, 1299, 1301, 1303, 13818, 1819, 1316,13%9, 1393.
Massw, 1992, 1296, 1298, 1290, 1300, 130%, 1808, 1306, 1307, 1314,
Marenens, 714,
Marour, 524,
Marnass, 800, 811,
Marne (El-), 1254.
Marsa, 976.
Murrucer {P,), 319 uote 1, 320 uote 3,924 note 3, 10/47, 1087 note g.
Mauner (ile), 244 note à, 30 t note 2.
Mivwa, 4g7 note se,
Mivawi, 497 note » €,
Mavooun, 4509.
Maven, 716 note 3.
Miro, 150.
--— (lord), 701,70, 703, 70h.
Mavorre, 683,
Mavn (consciller de légation}, 900 note », 61 note à.
Maznan ex ([assan), 83: note 3.
—— (Jussein bey), 1009 note r.
Nat, 150 nole 7.
Mara, 636 note ».
MekKircor paca, 119, 913, 90,251, 259, 255, 970, 289, 806, 820, 567-697, 729, 720 nole 1, 729, 7d0,787note3,1157,12:8,1890.
Meeuna EL-REx, 54, 56, 57, 98, 59, 64, 1164.
Medina (vapeur), 962, 1310.
Mémnr, 378.
MénirennaNée, #40, LoG note 4,
Mgr, 150 note 1.
Mroems, 517, Dao, 585,
Mehalleh (vapeur), 656, 658, 659, 660, 661, 660, 663, 664, 670, 688, 816 notc 1, 834,
Ménémer Au (Mohamed Aly), viex-nor, 554,858,1a11,1300,
_Ménéuer Au (station), 995.
Mernos, 1399,
Mexrour (djebel), 540,
Mersris, 5aa, 538.
Murey, 1275,
Meruène (Baptiste), 74 1 note 1.
Merur, 539, 540.
Mexsux (roi), 584, 586, 713, 715, 716, 717: 718, 719, 790, 7o1,
qq
720, 731, 784, 733, 734 hr,
73 note 3, 7ü», 701, 773, 794.
796, Sur, 814 note 7, 81, Rat note 1, 826, 898, 994, 1046, 1047, 1050, 1086, 1087.
Mences (Josef), 16, 74.
Menourieu, 1 1 44.
Menss, 7915, 798, 743, 1071.
Ment (djebol}, 146.
Ménomwa, 172, 185,
Mensa, 634, 635, 647, 636, 643, 684, 690.
Ménoé, Menowé, 5168, 1300, 1308,
Men Rouer, 16, 508, 5514, 58. 383.
594, 595, 598, 600, bot, Go.
Go4, 606 note 1, 7ou, qi, tr, 7h note 1, 997, 1084 uote 3, 1049, 1070, 1096, 1097, 1175, 1196, 1197, 1178, 1195, 1200.
1286, 1240, 1247, 1258, ado note 5,1815,1816, 1317.
Messuauré, 451, 1167, 1288, 1290, 1304,1311,1919.
Messarar, 433.
ut,
Messir (vapeur), 834, 968,997, 100g
notc 1.
Messmta, 1186, 1287 note à, Masréouar, 719.
Méranna, 183, 184.
Mere, 737, 760." Merwauur Hisan, 787 note à.
Mexrour, 99, 138, 763.
Manor, 169, 170 note 1,4, 176 note 1,179: 184,185, 3a5 note 3.
Muanr, 65 note 2, 90, 150, 16a note
Mienez (saint), 998.
Mieurzs (M. des), 1091, 109% nole 1, Mrouar vacua, 595.
Mipon (djebel), 527, 528, 540, 1320.
Miaceuris, 68g note »,
Mikuais grrexnt Saab, 39 hole 2, Meur Monaneo ac, 371, 1139.
Miva San, 129.
-Mixteu, 69 note 3.
inieh (vapeur), 831, 1009 note 1, 1170, 1815 note à.
Menat Wasan Hocum, 848 note 6.
Mina Atara, 397, 1320.
Minaweo, 19, Manrait maximirs, 1390.
Minsar, Ag7 note o d'et f.
——— Ounoua, 497 note » f.
Misar, 497 note a d.
Mrreuras, 07, 794 note 1, 1070.
Mrerau, 6o7 note 5 b, 609.
Murrovu, 153.
Mxouzvo, 753, 755, 757 note », 830, 834, 835, 836, 864, 867, 873, 874, 968, 1003 note 6, 1007, ‘1067, 1069 note À, 1076, 1242, Môcketx (baron vou), 827, 837, 874, 884, 885,936.
Movorro, 706 note 5, 707.
Morevrr (colonel), x, xr.
—— (papiers), 5 note 1, 15 note 6, t7 note 8, 47 noto 1, 61 notes 1 ct 3, 64 note 3, 94 note 2, 75 note 5, 76 note 4, 79 note 1, 8o note »,81 notes 1 et 2, 119 note À, 131 note 1, 186 noie 5, 187 note 1, 170 note 4, 176 nates 3-4, 1797 note 1, 182 note 2, 1go note », 193 note 4, 197 notes 1, a et 7, 201 note 3, 304 note 4, 208 note 3, 210,497 note 3, 280 note 9, 238 note 9, 243 note 3, 245 notes 1 ta, 25e note », 253 notes 1: et, #68 notes teta,a7o notes a ct 4, a71 note >, aa note 3, 274 note 1, 275
notes 1 et 2, 276 notes 1 ct 5,278 note 3, 289 nole », »go note 5, ag: noles 9 ct 8, 2ga nole 3, 295 nole », 296 note 3, 304 note 4, 5, deo note 1, 3oa note », 327 note 1, 330 notes 1 el 3, 388 note 2, 330, 346 note », 348 note à, 349, 428 note 1, 468 note 3.
Moganisuo, 634, 635, 637, 656 uote hi, 674, 684.
Mocanein, 1234.
Mouaweo Anp Ez-Kavm, 619 note 2.
= Annuttan, 56%.
—— Acan, 295.
—— joua Panan, 434.
—— Ana Hana, 1101 note 5, 1to0a
| note»,
—— Auuen Nour c-Azax, 496 note 3.
—— Aumer, 60, 73 note 1.
—— Au (binbachi), 9038.
——— Ant (général), 719.
——- Au (imam), 1083.
—— Aux (vice-roi). Voir à Ménéuer Au,
—— Aix (binbachi), 89.
—— Aux (docteur), 1a7o note 3,
—— Auy (oflicier), 88 +,
ee ÂLy (major), 939 noie.
-—— Any pev (chirurgien), 830, 839, 953,971, 1012,1013.
Mohamed Aly (vapeur), 640, 645,646, 647, 649, 650, 651, 6538 note 8, 656, 659, 688, 68y note a, 780, 737 note 1, 1035.
Monauen Au, 714,
—— Ange, 1140,
—— Becim, 654,
——+ BEY, 1990 note 4,
—— DEV EL-AZNKANU, 974 note à, 418,419 notc:,t:39.
—— Dey Et-Derrennan, 898 note :.
Lx RL Re CAE
Mouasen nes Hassax, 369, 374, 1109, 1110,1198.
Monuamep vev xarauin où Momauen Ltast où Mouaweu namzi, 4oo, 408, 411, h2g note 3, Age, 479, 541,1148, 1149,1150, 1153, 1153 note 4.
———— uix Mousa, 667.
—— mx Musaour, 6437.
—— HN Surrax, 687.
-—— Bout, 398 note 1,
—— Guin, 656.
-—— SFFENDI, 1800,
—— BLAMNE, 497 note 1.
= #t-Din, 1005,
—— Etant, 354, 397 note 8, 398 nole 1, 406, 417,418 nole 6, 419 notes 1 ete, 426, fag note », 430 note 9,1390,
—— tanins ec-Mognnur (cl-Hay),
—— (etarac), 654,
—— ELNANI, {50 note»,19go0,12g4.
—-- {émir), 663, 664, 834.
—., {fils de l'émir Jenamm), 390.
—— (fils de Tamed bey), 967.
——— Vasparsan, 4g7 note 1.
—— Hassan, 54, 56, 57.
—— Henixa, 398 note 1,
—— Jlussrix (sullan), 35», 398 note 1, Voir aussi à Hussein,
—— Hussein, 571.
Mouaueo [ussenx ney Kara, Voir à Kirarra,
—— Jux Anv ws-Guaxoun, 611, 619 nole ?,
= Jen Aun e-Kaven, 655 note 3,
—— lux Eux, 379 note 1, 380, 39 t nole 1,/A%9g note 3, 431 note 2,
eee - lux Braun, 655 note 3.
—— [nn Riraï, 649 note 3,
—— Jon Sacws, 656,
Monimeo (nain, 300, 326.
—— [oana, 907.
—— Mansour, 836.
MoHAMED MOUAMED HAMZA, 1101 nole à, 1103,
—— suis ner, Voir à Ismaïc.
—— Kanr, 656.
Mouaueo Mouxnran, Voir à Mouxuran.
—— Moussa, 1199.
——— (naïb). Voir à Ann &e-lautx,
_—— Osxan, 1901.
—— {prisonnier), 1027.
—— Saïn nev, 419, 489, fo, 4h, häo, 469,699, 700,1204,1905.
—— Saïv cllendi, 497 note 1.
—— Sasen (fiki), 362.
—— San Ennne, 497 note 1.
—— Souiman, 503, 706.
— Was où Wauo ei-Mex, 279, 283 note 5.
—— Want, 119%.
—— Wano Lencra, 800, 803.
Monta, 664.
Mousen paera (Mourad), xr.
Moïse, 174, 176 note 5,
Moxs, 570 note 6, 571, 579.
Mounasa, 134, 135, 143, 20%, dur
note 1, 629, 634, 664, 666, 68 689, 690, 695.
Mowraz racua, 1, 5%8,584,585,1097, 1101,1108,1104,11338,
Monuourrou, Monsourru, 127 note », 120 note 3, 149, 15onoto7,191, 153,
Monnot, 161.
Monru, 150 noles 1 el 7,
Monrénéeno, 1051, 1055.
Mons (sultan), 352, 354, 356,357, 37t.
Mooctt, 90, 111, 164, 187, 19% 198, 218, 219 note 8, 291, 299,
A pq
223, 225, 490, 227 nute 8, 229, 234, 235, 246, 253, 255, 2959, +63, 264, 573, a86 note +, 291,
296 nole 3, 306, 307, 337, 344.
Moouig - Ganr, 161,
—— - Mova, 161,
Mon: où Monue, 145.
Mouneusv, 1267,
Monaix (adjudant-major), 773 note à.
—— (moulazim), 1184.
—— (fils de Bäbi Käzà), 497 note » f.
—— (fils de Bagäve), 4g7 note » f.
——— (fils de Malhàhi), 4g7 note » 6.
—— (fs de Youl), 4g7 note » €,
Monou, 147, 153.
Mosrex, 997, 1036.
Mosiex, 348 note 1.
Mossasir, 3g8 note 1.
Mouranax, 654,
Moveurxta, 167.
Mouxuran Mouaue (chef d'escadron), Goñ notes 4 et 5, Go6, Gaz notes 1, 3, 4 et 5,609,610,611 notes 1
. et», 6ra note 1, 613, 616, 618 n,3,020,6921,131anotcs,139a,
Mouna Ilassan, 649 note 3,
—— Jux Auy, 649 note 3,
Mouncana, 184,
Mouxrassen (Hawash}), 836.
Mourap (Moustapha), bey 1 106.
Mounir, 49%.
Mounsr e1-Tinemawe, 1005,
Moussa aonmi Waran er-lic, 434,
-—— ris nE Soutoux, 398 note 1,
HET
Mousraexs (binbachi}, 880, 839, 885 noie 2, 1009,
—— Mauxoux, 1005 note »,
nu Mousrivns sus, 110% hofe 2,
—— Nrenvs, 707.
— (ombaebi), 804,
—— paca (frère du Khédive), 817 note a.
Mausraeux vacna (directeur de la Khédivich}, 1240 note 3.
Moys (cheikh), 161.
Mnourt, 92, 93,101,108,143, 167, 190, 191, 179, 185, 187, n25, ado note 1, 255, 267, 268, 269, 270, 272, 275, 296, 277, 984.
286, 294 note 3, 300, 805, 3006, Se, 310, 915, 317, 318, dus, 329 note 3, Ja5 note 1,326, 398, 390, 990, 891, 889, 338, 3934, CLER
Mrésa, 26, 27,9, 46, 89-104, 110, 111, 11q, 194 nole 3,132, 133, 194,135, 148, 155 note 2, 160 nofe 1, 163-186, 194, 195, 12, 219, 294, 295, 980, 271, 276, 297: 278, 284, 990, 192, 293, 297-331, 337, 999, 840, 3ho, 343, 845, 346, 695, 1319.
Muxess, 1319,
Murzy ex Seuin, 175.
Munro, 153,
Munier, 3e> note 2,
Muxien, 1,
Musa, 129 note à, 149, 150, 151, 159,193,
Monerxen, x,x1, 88, 4 + note :,60,126, 374, 386, A4A note 3, 450, 451, A5, 458, 454, 455, 456, 45%, 484 nole 2,548, 555 note 8, 585, 586, 587, 597, Go1, 668, 671, 689, 699, 700, 716, 717, 718,
re
719, 790, 7at, 723, 704, 795 note », 7nÛ, 727, 728, 720, 780, 731,735 note 1, 7306, 741 note 1, jlo note 3, 345, 746, 760, 79e, 198, 791, 795, 796, 797, 798, 799; 800, 801, 802, 8uë, Boû, 805, 807, 808, 810 note 1, 811 notos, 812,821, 8929 note 4, 830, 850, 976, 989, 1047 note 5, 1078 note 4, 1097, 1179 note 5, 1190, 1196, 1197, 1198, 1199, 1200, 1201, 190%, 19208, 1204, 1205, 1206, 1208, 1909, 1210, 1219, 1919, 1219, 1990, 1291, 1999, 19929, 1924, 1990, 1926, 1297, 1229, 1981, 1292, 1998, 1236, 1237, 1238, 1289, 1947, 1248, 1287, 1288, 1289, 1290, 12992, 1294, 1295, 1296 noce 1, 1298,1811.
Muncux Wenke, 975 note a.
Munemson (chutes), 100, 176, 269, 279, 28»,984, 306, € 36,
Muncovr, 1975.
Munson (ras), 124.
Munray et Wu, 9 notes 1 à 5, 84 note 1, 111 note 4, 230 note 4, 266 note 3, 5o4 note 1, 1104 uote 5, 1190 note 1, 1192 note 9, ta5a note », 1809 note 5,
Musua (île), 559, 581,
Muva, 800, 803 note a, B11.
Mvens (Arthur B. R.), 700 note 3, 1289 note 4, 1233, 1234 nots à, 1289 notes 1 et 4, 1238, 1990.
Mar Sa ac-Tsrauvous, 638,
Naavoua (sultan), 497 note a a.
Nana, 497 note à d'et f.
Nsun Anmep, 132.
—— (Osman), 1005 note 4.
Nacuèr uey (Ahmed), 344 notes 1 et 3,7 Ga: note 5, 768 note 2, 776 note 8,78ouole8,787note3,814,813 noles'o,6el8,816,817unote1,8%s, 828 note 8, 830,844 noles 5 et 7, 835 notes 8 et 4, 839, 846 note 5, 847 notes 1,9, 6 et 7, 848 nolo 6, 85a note 3, 858 note 4, 857 notes *, 4 ct 4, 858 notes « à à, 8Ga, 873, 874 note 1, 87q note », B83 note 2, 886 note 5, 887 notes 1, 6 et 7, go note 6, go6 notc e, 915, 996 noles 1,2,3,4e16,958, 960, 961, 962, 968 notes 4 à 6, g6& notes » ct À, g6g note 2, 979 note 1, 990 note 9, gg1 nole », 998 note 2, 9g4 note 9,996, 997 notes 1,3,8,7e@8, 1003 note 6, 1004 note 7, 1008, 1009 note 2, to18 note 7, 1019, 10438 note 9, t098, toht note 3, 1197 note », 1316 note 4.
Nacuricaz, 359 note 1, 369 noic 3.
ha5, 406, 4o7, 433 notes 1 ot », 434 note 2,13920. |
Narer (Mohamed effendi), 462 note 6.
Nacaent (dedjaz), 1034.
Nacarr (Mohamed), # 034 note 1.
Nactn &PFENDI, 1259.
Nacoussa, 893.
Nacus nev (Rustum), 752, 768 nole 1, 717; 815 note 8.
Naeurs pey (Osman), 832, 939, 1009 note 3, 1085,
Nana (djebel), 518 note 8,
Naxnea EFFENDI Anaintos, 79 note à,
Naxousenaz, 744 note 1.
Namou Wazap Ninn, 858, »
Narien (général), 958.
102, 108, 105, 107, 110, 11 note 5, 125, 133, 137, 188, 189 note »,146,156,158, 162 note A, 166, 168, 181, 187, 189, 199, 198, 199, 205; 209, 919, 221, 2»7 note 8, 236, 297, 238, 239, 240, 244, 283 note », 254, #6:, 268, o74, #95 note 4, 297, 279, 280, 284, 288, 291, 29°, 298, Naviye, 497 note 0 d. 294, 295, 801, 306, 308, 309, Neguileh (vapeur), 1097 note 1, to, 313, 914, 317, 918, 301,
1093. 326 note », 3/1, 346, 359,353, Nessnr (Mohamed), 827, 871, 890. 369,364, 390, 398 note 1, 417, Nessuco, 150, ao note 1, 434 note », 455, 481, New-Yonx, 946 note 3, 747 note 1. hge, 498, 506, 507, 508, 509, Nramsara, Numpau, 145, 146, 2:49, 519, 514, 518, 51g, 521, 530,
Nauen, 994, 995.
Nasie (Hussein), 1006, Nasu Mouamen, 50, 31, 59 note 1, 61, | 116,194.
. Nasn (Saïd), 506.
Nassen (localité), 116, 343 note 3.
Nasser IonaiM, 1901.
Narar, 244 note 0, "Nauracans, 328.
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Nuu-Nuu, 28, 8a, 56,57, 65 note », 125 note 1,147 note 2, 150,153,
"154, 1565, 191, 202, ao7, 293,
hab, 507.
Nranyonco, 100,a71note1,314,315, 318,320, 391,930, 831,
Nrancana, 1 50 note 7.
Nuru, 150,
Niazs racua( Soliman), 833, 838 note 8,87hnote3,g02,gh1note4,956, 957, 959, 960 note 2, 963,:019, 1090 notes 1 et 2, 1026 note 3, 1028, 1033, 1035, 1030 notes 1 et 3, 10492, 1053 note 4, 1057 note 3, 1062, 1065 note 5, 1066, 1067 notes 3 ct 4, 1068 notes e ct 4, 1069 note 2, 1071 notos 1, 3, 5, 10938 note 5, 1094.
Nnsc, 1296,
Nao (lac),208,a04, 205 note », 230,
Nicen, 301 note 1,
Nix, 5,18,91,a3,25,98,a9,50, 53,63, 65 note 8, 76, 87,91, 98,
543, 630, 650, 696, 737, 1114, 1191 note 2, 1178, 1180, 1:88, 1189, 1194, 1253, 1254, 1964, 1965, 1268, 1276 noie 3, 1277, 1278, 1282, 1284, 1286, 1290, 1297, 1802, 1308.
Nie Braxc (Bahr el-Abiad, Fleuve Blanc), 3,9, 20, 82, 63, 87, 199, 1a4, 159,155 note a, 181,203 note t, 210, 254, 260, 294, 336, 353, ho, 518, 10h49, 1108, 1190, 1198, 1190, 1139 note 9, 1137, 1146, 1159, 1160, 1169, 1165, 1166, 5173, 1183, 1191. 1193, 1286, 1309 note 5, 1891.
—— Biu (Babr el Azrak, Flouve
Bleu), 260, 668, 1:79, 1190,
—— Somenser, 166, an0 note a, 224, 230, 269 note 5,
— Vicron, ge, 295, 279, a76, 284, 309, 310, 311, 315, 891, 331,337, 840, dha, 344,
Niun (Ahmed), 376.
—— (fils de Kalfadji}, 497 note » ect f,
Naun (localité), 376, 380.
Nnu, 219.
Nivass, 497 note a e.
Nozay où Nout, 607 note 4.609,61», Gil.
Nowxo, 607 note 5 €, 600,
Nonemo, 159, 161.
Nomrmioox (lord), 555, 56/4 note 1
Nosso, 150,
Nouns (nan), 591,1393.
Nous (djebel), 518.
Nouen, 59, 127.
Noun sens Monauro, 434.
—— BEY Axauna, Aa.
= RL-BENawI, 3706.
—— (Hag Mohamed), 994.
—— (Moussa), 954 note 4.
Nuxia, 149, 150 note 6.
Num, 1391,
Nunan.vacns, 3, 4,10, 11, ,17 27 nule 247, 291, 90e, 238, »70, »74, 349, 644, 645, 657, 668, Gas, 691, 692, 694, 696, 501, Bon, 816 note 3, 817, 1078 note 4, 116,197.
Nour 508, 1170, 1980.
Nueun acux, 163, 297, 28% note ?, 26g note 5, 271, 277, 281, 300, 310,812, 814,846, 398,
Non, Voir à Nour.
Nun-Enx, 1330,
Nvauroueu, 166,107.
Nvanza Uréuewé (lac), 166. Voir aussi Vicrons (lac).
Nyanze (vapeur), 7a note 8, 259, #68, a75 noten,295,do8, note 5,507, 308, 320, 344. |
Nvexeué, 189, .. CA
Nyona, 184, is _
Onéin (EE), 398 note 1, 417, 434 note 2, 461, 487, 488, hg1, 505, 510,541, ra, 513 note +, 314, 016, $17, DeR, But, Dan, Do, 226, 584, 535, 536, 239, 1148.
116%, 1183 note 3, 1296, 2304, 1309 nole 9, 1310 note 1
Onevan (EI), 539,
Onock, 581, 667, gra, note n.
Ouuxs, 158.
7185, But
. Oosnex, 577, 616, 663.
Oxuré-Kouzave, 744 note 1, 736, gb:
note 7, 765, 771, 840, 847, 844, 860, 87g nole 1, 895, gt8, 984, 990, 1084, 1045, 1055, 1059, 1068, 1073, 1074, 1080, 1083, note 1, 1085, 1088.
Osran Tax Giuenou, 64q note 3,
— Jos (Hay), 501,
—— Les, 398 note 1.
—— Osman, 1101 noie 5,
=——— PACA, 1261, 1268.
—— Wap Ismais, 744 note 1,
OxBann, 594,596,1476,1277,1300.
Oum, 517. |
Ou CGnaxcs, 380,381,38a, 383, 384, 385, 388, KW 9, 390, 393 note ».
hoë, f10, 416, fao, 439, 444, hr, 469, K80, go, hg1t, 501, 597, 537, 538, 1310, ,
Ounuuan, 388 note 1, 3q8 note 1, 514, 1189 note a, 1996, 1304,
Ou Gswanna, 1310.
ne Guns, 514,
—.— Fins, 5o0,
—— Lounné, 516.
On Hat Muxasa, à 1319,
O'Neux, 301, note ».
On ex (Ahmed), 839, 86%, 869, 1034 nofc 1.
Onuax Issx Somaus, 606.
Oun (EL), 1261.
Oran (Mohamed agha), 1#38, 1149, 1159 note 6, 1187, 1910, 1916,
OnLowsxy, 1170.
Onus (sultan), 4g7 note 9 b.
On (docteur), 1157,
Oswan 46m, 1214,
—— (commerçant), 150.
—— 5pY, 1109, 1146.
(cheikh), 1228,
—— (Hassan), 621,
© — Mansour (on Osman Mohamed),
645,651 note 2.
— vas, Voir à Rirkt racia (Osman).
SALE
—— Yinou, 614,
Orroman (empire). Voir à Sunrime Ponre.
Ouanr, 11484,
‘Ouané (dedjaz), 1087.
Ounté (dedjaz}, 1073.
Ouvourna, 607 note 5, 609,613, 614 note 5.
Ourizeno Mésréouxr, 1087 note 1.
Ovuer-Ouer, 606,
Quçanm, 26, 46 note 3, 89, 90, qà, 94, 96,1038,111,117, 137, 160 note 1, 168, 166, 169, 171, 172, 173, 199, 190, 197; 179, 180, 181,184, 183, 186, 187 noto à, 300, 801, 315, 816, 318, 399, 393, Jah, 325, 926, 328, 309,
331, 337, 598, 339, 343, Gag,.
696, Ouanxa, 497 note » d.
Ourént, 175 note 3,
Ouxcon, 159, 161,
Ouraxeeue, 9 19,
Ouni Kâzi, 497 note a f.
Ounoua (Mmsaz). 4g7 note o b,
Ovssa, 51/49. - :
Ouraex, 691 note 3, 791 note +, q6t note 1, 1014 noles 9 ct 3,
Owarr, 1239.
Owsina (Aly bey), 1100, 1108.
Ou, Ouv, 638, 658 note 1, 660.
Panuensrox (lord), 551, 554, 580.
Paxario {cheikh}, 153,
Puus, 34q, 542, 631, 683 note », 7o1 note 4, 726 nate 6, Go note
Panxvas, 988 note 3.
Paix, 845 note 1, 1193 notes 1 et 3, 1174 note 1.
Parre, 638, 681.
Pauimsauxe (P.), Goÿ note 4.
Pauxesrore (Sir F.), #99 note 1.
Pa, 638.
Péxne, 318,
Peutissien (Hadjoute), 295 note 1, 600 note 4, 632 note 2, 668 note 1, 717 uote 5, 700 note 1, 825, 834 note 1, 1087 note a, 1054 note 1, 1ogt note ft,
Pruu, 630 note 3,
Pen, 118 nole 4, 286 note 1, aga.
Pén, 589.
Pensan, Voir à Fous,
Perenuanx, 517, 807 note a.
Primos Waran Tonus, 849.
Pruxn (Docteur), 46g note à, 188, 5o6, 509, 519 note 1, 513, 516, 517, 018, 519,528, 535 note », 546, 448, 599, 544, 54a, ©
Paacera (Carlo}, 100 note 2,296, 277, #78, 284, »85, 86, 306, 807 note 4, 331 note à.
Pre IX, 518.
Porssox (ingénieur), 570, 574.
Poxcer (les frères), », 65 nole 3, 149.
Pony, 1087 note », 1054 uote «.
Ponr-Crourra, 287.
—— Donnronn, 204, 248, 341, 638, 658, 66a, 663, 687, 6go note 6, Gq1.
Ponre {la Sublime —), Voir à Suuwr Ponte.
Powrer (capitaine), 828, 981, 869 note 4, 937 note 3, gg.
Pour-Iswaiz, 65+, 656 note 4, 660, 663, 686, 688 note 1.
-— San, 598, 1293, 1247 note 8,
—— Soupax, 166 note 5.
Ponrueus, 660, 661 note 1
Pics (W.S.), 68°.
Paveaux (W.k.), 548 note 1, 585.
Privieecto (G.), 754 note 3,797, 798 note 1, 8oa note 1, 803 note », 819 notes 1 et 3.
Pour, 155 note », 310, 821, 394, 336 note +, 348, 488, 506, 510, 511, 5t9 note 1, &14, 516, 527, 518,519, 09-540, 1953, 1954,
Pnusse, 125,
Proéée, 540,
Punuy (colonel), 395 note 1, 429 note a, 468, 471 note 1, 4h73, 480, 5o4 note :, 505, 506, 507, 508, 5ah, 5a&, 5a6, 597, 598, 599, 530, 599, 533, 534, 5a3-5l1, Gag,1a7a,13aa.
Quernea (eheikh}, A7,
Rai Bour, 309.
Rasrar EFPENDI, 1200.
Raus Cuausrs, a 4, Do note 1, 64, #11 nole 5,11%,119,197, tag note 4.
136, 141, 149, og note 4, »1t note 1,295, 3/43.
Ra, 689.
Ranarau, 968 note 1, 1158.
Ranarcnause, 64 note 5.
Raus Axkn, 499 note à e.
Raven, agua Fanuran, 396, AA.
Racmu racns, 5.
Rauwsar (Mohamed), 1 276.
Rauouax BEx puis vacns, 555, 556, 558, 560, 565, 566, 567, 568, 530, 591, 769, 594, 578, 534, 386 note 3,60:,608, 605 note 3, 640, 645, 646, 647, 649, 650, 651, 652, 555 note », 656, 663, 664, 684 note 1, 688, 6go, 1390.
Rice (Ahmed), 867.
—— (Aly), 759, 764 note à, 780, 787, 788, 815, 87 note 4, 808, 877 note 2, gnh, 1099-1028.
Rara” Aria Oman, 1997, 1208.
Rarrnay, 701, 783 note ».
Raca (ras), 983 note 1.
Racan acna, 446,456, 7a7, 1134 note 6,19215.
Racueu (Aly bey), 1269.
Rav (EL), 520.
Raman, 260.
Ranuanren, 956 note 3, 968.
Rahkmanieh (vapeur), 817, 907, 991, 997, 1009 note 1, 1098,
Ranmarauan, #g7 note 2 d,
Rauxar Koumou, 464, 165.
Raur (Hussein), 754 note 3.
Ranoumr, 614 note 5,
Are tendre mr ce
Fans, Ag note à a.
fakes paca (Rached), 816,830, 83e, 836, 864, 871, 874, 883, 884, 909, 90%, g3n, 941 nole à, 95#,
Raxnon, 559 note », 560,
Ru, 139.
Rasinan (Boulouk amin), 177, 180, 294,290 note 1.
Ramapax acta, 446 note 5.
RAM HEV, 1109, 1110,
Rausen, 54o,
Rauzr (Hassan), 1028 note a,
—— (Hussein), 88 1 note 3.
— (Mouslapha), 881 note 3,
Ramzy (Ahmed), 506, 532.
Raur, Ag7 note a €.
Rankama (sultan), Ag7 note a €.
"Rank, 497 note e b,decte,
Raour nev puis rac, 1, 19,18, 04, 25,06, 27, a9, 33, 34, 35, Go, 63, 66, 69, 70, 71 note 1, 7e, 74 note 2,77 note a, 85, 87, 106 note
°5,115,183,135,140,1h4anote1, 211,280 note 4,284, 254, 527, 5go, 593, 594, Go2, 603, Go, 605, 606, 6og, 619, 613, 614, 615 note 2, 61g, 620, 6a1, G6aa, 6a3, 624, 625, 6a6, 689, 729 note a, 736, 1390,
Rasaxu (palais de ), 4o note a,
Pas er-Pr, 584.
—— Et-Kuanroun, 491.
EI TINE
, —— pie Wavr, 446,
Rasur uey (Youssef), 100% note à,
Rassanou, 7/4 note 1,
Raren pacs, x, 198, 499, 816, 817, 818, 820, 8a6, 8a7 note 7, 830, 833, 834, 836, 837, 838, 839 nofe 5, 841-889, 892 note a, 894,
Hist, du règne du Khéd, Ismaïl, 1 HU,
894, 895, 896, 897, 899, poo.
090-954, 957, 958, 95q, 06», 963, 966, 967, 969, 971, 976, 977 978, 979, 082, 983, 986, 988, 989, gg2 note 3, 993, 994, 998, 999, 1001, 1002, 100%, 100, 1005, 1006, 1008, 1005, 1010, 1011, 1019, 1014, 1019, 1016, 1017, 1018, 1091, 1099, 1023, 1024, 1095, 1026, 1027 nole 1, 1029, 1030, 1082, 1033, 1035, 1036, 1037 nole 1, 1038, 1089, 1041, 10ohn, 1043, 1044, 1045, 1046, 1047, 1050, 1051, 1052, 1053, 1054, 1057, 1059, 1061, 106%, 1063, 1064, 1065, 1067, 1068, 1069, 1070, 107n, 1094, 1075, 10706, 1077 note 1, 1078, 1059, 1080, 1081, 1082, 1084, 1085 noles 1 à 5, 7 à 8, 1086, 1087, 1088, 1089, 1090, iuge2 note 2, 1093, 1094, 1139 nole 5, 1197, 1907, 191À, 1915, 1393,
Rarisiauné, 64 note 1.
Riw, 497 note » r.
Rawaya, 1996.
Rawuinsox, 107 note à,
Rayssa, 800,
Razekn (Mohamed eflendi}, 1 100 notes,
Rega (lieutenant-colonel}, 506, 508, 514,
Recnr, 7a,76,77,8a,83,10%,106, 108, 109, 115, 116, 117, 119, 1a5 note 3, 136, 1379, 141, 155,
156, 159, 161, 187, 188, 191, 195,194, 195, 196 note 1, 199, 206, 2984 note 5, 246, 254, 255 nole à, 288 note à, ag1, 303 note k, 305,
Reco, 161,
Rent ans, 196,
Rer (4. A), 1300.
Rexoxeut, 165,
Rexoer (lord), 6 note ».
Renre (Leinrich}, 63» note 1.
RevsoLs (général), 827 nole 5.
Rx, 1964.
Riz paca, 565, 566, 718 note 1.
Kiraa aca, 867 note 1.
-—— (tribu), 3q8 note 1.
Luruvr ney (Hassan), 1099, 1107.
—— HEY (Mohamed), 8 18 note 1, 627,
note 3, 894 notes 1 e€ 6,919, 959 note 1, 953 note 1, 954 nole 4, 971: 975: 974; 975, 976, 978, 980, 983, 985, 986, 987,.988 noles 2, 9g1 noie 5,998, ggg note 1,t1oa7nole 3,1010 ne 5,101 1013 note 3, 1023 note 4, 1004 nole 3, 1095, 1031 nole 4, 1034, 1049 nole 3, 1061 note 8, 1069,
Riraï (Mohamed), 805.
Ruraï aqua mr-Zoném, 434, 444.
—— an, 445,449, 450, Ado, 455, 456 note 5, 458.
Rurxt vacma (Osman), 816, 817, 829, 832, 864, 867, 868, 86qg note 1, 870, 874, 877, 890, g10, 913, 914, 915, 916, 919, 918, ga4, 925, 943, 944, 951, 957, 958, 950,960, 966, 998 nole 1, 1006, 1013, 1046, 1057, 1061, 1064, 1065, 1068 note 5, 1071, 1076 note 8, 1079, 1093.
Ronan ac, 778 note 1, 789, 789 note 2,1118 note 1,
—— (fils de Rour), 4g7 note 2 6,
Rixro, 159.
Rion4, 16 nole 1, 26, 9%, 93, 97, 108, 108, 181, 165, 166, 167,
168 note 1, 169, 170, 171, 1Ro, 183, 184, 185, 225, »30, 269, 270, 271, 299, 9144, 330, Sn, 1443,
Rivox Faus, 100,268.
Rivaz, 497 note a f.
Ruzevar (Arabes), 351, 359, 454, 354, 356, 357, 38, 461, 369, 371 nole 9, 877, 80, 1914.
Rrekasan (fils de Kamaroua), 4g7 note 24,
——- {Mohamed}, 1186.
Risx EFFENDI, 798.
Rosso, 301 nole 2.
Rontxson (A. E.), 1320, 1391,
Roni(Manial el-}, 1180 note 8.
Roceno, 318, .
Rouerra, 584, 706 note 5, 3a7, 997.
Rour,, 2,27, 8a,31,47,60, 64,149 nole 3, 151,209 note 5, a90, 4343 noie 2,1111. -
Romans, 173,
Roue, 346 note 4.
Rossass, 4g7 note 9 b.
Rosser, 344 note 4, 1199.
Rovan {cheikh}, 165.
Rovenpt (Omar), 758, 76a nole à,.
964, 775 note 2, 776, 779, 783, 785, 786, 787, 788, 828, 815 note 8.
—— (Amer), 506, 51a nole 1,548,
Rover Kârair, 606,
Roucr (mer). Voir à Men Rover,
Rouxane, 15, 597,
Roumanrks, 160 note 1,180,181,301 note », 304, 818, 390 note 4, 825 note 3, 331, 339, 340, 341, SA,
Rouu Sim, 398 note 1.
Roun, 4g7 note ne,
Roussass, 4g7 notcae..
Rowar, 1254,
ral nns u Gà
lues, 1319.
Ruunex, 159.
Rusacs, 172, 189,
Mousses (1), 16, 47, A8, 75, 138,
Russis, 178, 303, 985,
Rusrunt nev, 777: 779, 780, 781.
Sa, 724.
San Brant, 976.
—— EteNoun, 359, 360.
— (Mina), 1166.
Sauka (vapeur), 640, 688.
Saart, 755, 1070.
Sas (commerçant), 277 note 9.
Sanantou, 848 note G.
Sataxa, 185. .
Sauaousn Kia, 1225 nolc +,
Sanancouma, 74: nole 1, 755, 756, 957, 758 note 1,995, 990, 1070,
Sans, 706 note 5, 719.
SAUDERAT, 1219, 1299,
Samro, 614 note à.
Sannt (Ismaïl), 832, 837, 881 note 3, 026, 927, 928, 945, g4G note », 1084 note 1,
Sanny (Mahmoud), 506, 528, 529, 5ho,
Sanni pacua (Ismaïl}, 346 et suivantes, 1, 1264 note a,
Saonix (Ragab), 826 note 3, 827, 829 nole 8, 880 notes 1 et 9, 831 note 1,839,833 notes 1 eta, 834 noles a, 3, 5, 885 notes 1-2, 5-7, 886 notes 1 et 3, 838 notes a, 4, 7, 841, 843 note 1, 861, 863 notes 8 ct 4,
864 notes 1 à 5, 867 notes a ol à, 868 notes 1 el », 86g notes 1, 3 et h, 87o notes 1 et 2, 871 note 4, 87e note 1, 873 note 5, 874 notes 5, 6,7, 875 note 1, 876 notes 4 et 6, 897 note » el 4, 878 notes 1 el 5, 879 note 4, 880 notes 1 et », 881 notes 1, 2, 884 note 4, 883 note 2, 886 notes 1, 4, 888 notes 1à 5,889 noles », 4 et 5,893 notes tet 3, 894 noles 2, 4, 6,7ct8, 895 uotes 1 à 3, 896 notes 1 et », g00,901,go2 notes e,3cet5, go note 5, go4 note 6, ga5 note », po7 notes » ct 4, 908, g10 note 1, 913,914 note 8,g15note 1,918, 948 note 4, 952 note ».
Sanex (Mohamed), 954 note 4.
racia (Aly), 1274.
Sapr, 150 nolc 2.
Sart (EL-}, 510, 519,513, 519.
Safia (vapeur), 47, 64, 137.
SaGANAVIIT, 797, 705 note 1, 787, 880, 1020,
Sacan (F. W.), 1391,
Sacna (fils du sultan Ibrahim), 1341,
Sagnans, 1097.
Sactota, 893.
Sanaa, 1178.
Sahilah (boutre), 571.
Sann, 848.
Saïn agi lusseix, 434,
—— A6ns Mouwan, 283 note 5,
—— (Ahmed), 839, 868, 871, 874 note 5, 1aoû,
—— Bacanna, 90.
Saïn où Sevio Bancacn, bag, Ga, 631, 632, 633, 634, 69h, 637, 638, 639, 649, 653, 657, 665, 666, 667, 669, 670, 693, 68a nate 3, 685, 8go, 6g1 note 3, 697.
Sa,
Saïo (fils de Donya), 497 note a
Fe (ag), 99h.
—— (Monamen où Maumoun), 954 note h, 1010.
—— raata (vice-roi), 61, 379, 4a7, 509, 587.
—— {soldat}, 9ÿ, 100.
Sunte-[éiène, a 44 note »,
Saxrt, 89/4.
SALALAAT, 1904,
Sata Rey, 493 note 4,870, 871 notes a el 3, 886, 887, 1290 uote 6, 1ag1,19g4 noîc 6, 1246 notes #, 5 et 6, 1297, 1299, 1301,1309, 1303, 18304, 1305, 18306, 13a7, 1308, 1309 note 5, 1810, 1310 uotes 2,44 7,1311,1313, 1314, 1315. ‘
—— (Mohamed), 1304.
Suavis, 647.
SALONIQUE
Saw (Aly), 88a, 966.
Sawamt6a, 849 note 8.
Samanoud (vapeur), 387 note 1, 419, 10h44 note 3, 105a, 1054, 1057, 1065, 107: nole 1,131.
Saseiat, 1057,
SAN, 700,774, 1a4n,
Samsax (Joseph), x1, "Saux, 1207 note 4.
Sautns, 118,279 note 1, #07 nole &, SauY (Mahmoud), 506, 530, 549.
Saxna, 645, 646,
Sanves (E. W,C.), 1310.
Saxuan (Khalil), 807.
San Gioranni (trois-mâts}, 1430,
Santbtya, 4g7 note 2 d.
Saxront, BA note 1.
Sanar e1-Gepin, 441.
Sunawé, 794 nole 2, 728, 960, 761, 764, 768, 771, 974, 8h7, 851, 902, 998, 1015, 1029, 1080, 1045, 1059, 1085.
SanËna, 892 note 1.
SARNIEN, 1807.
SanoïT4, 707.
Sanouc, 359.
Sarre (de), 915, 719 note », 76, 736, 738 note 1, 741 note 1, 756, 760, 762, 769, 7974, 780 nole », ot 8, 789 notes 1 ct 3, 788, 789, 790, 792; 816 note 1, 8aA, 857,
Sasnan, 878 note 4.
Sassé, 818, 320 note a,
Saunr in Hamen er-Grareny, 661.
Sawr, 4g7 note a a.
Sawoun-Eracnr, 510.
Savar, 874 note 4,
Savrp Anxen, 61a note 2.
—— Aix Ban e1-Kaumanr, 129 note 5,
—— RrFeND (El-), 48 note 6.
——— Mona» er-Ban, 604, 605 note a.
SGuILLER, 540,
Sennemen (J, W.), 548 note 1, 556, 558, 559, 560, 561, 563, 560, 570 note 6, 571, 576, 578, 580, 585 note 5, 586 note 3, 66g, 687 note ÿ, '
+ nm en ane
Senxzen (lanin paeha), 147 note à, 19 nole 1, 167 notes 1 el a, 286 nole 1,290, »g7 note 1, 800, 316 hole 3, 326, 327, 828, 329, 333, 1191, 1819.
Sennesen (George), 88: nole 3.
Senu zen Lanson (Robert), Fos, 1391,
Souwemneunru (G.), 88 note 2, 118, 190, 125, 148, 149, 150, 150, 153, 159, 162 note 4, 363 nole 3, 661 note 1.
Seuvérz (G.), 297 note 4, 300 nole +, 326 note 1, 829 note 1, 1191 note 3, 1193 note 2, 1819.
Sepxy (Mohamed), 1259.
Serr ëc-Dix, 434, 1390.
Sekout, 1114, 1261.
Sea, 458 note 6, 459, 461, 506, 5o8,
Sex Sazsu EL-A1awi, 385, 388.
—— (sultan), 1044.
=— (tribu), 1321.
Seoa, 770, 858, 998, 1084, 1045, 1054, 1059, 1064,
SEMIEN, 714,
SÉNAFÉ, 840.
Senmr, 499, 699, 700, 724, 725, 728, 729, 739, 740, 742 note 4,
744, 945, 746, 747, 748, cha
756, 758, 763 note 8, 767, 776 nate 1,780 note 3,789, 793, 79%, 813, 814, 815, 826 note 4, 845, 846,848, 848 uote 3, 85a nole », 861, 863, 883 note », 886, 887 nole 4, 894 note 6, 897, go6 note 2, 909, 956, 962,987, 989, 990, 995,996, 997: 999, 1013 nole 5, 1017, 1096 note 8, 1080, 1031 ‘note 3, 16036, 1037, 1057, 1069, 1070, 1071, 107%, 1079, 1074, 1075, 1076, 1077, 1078, 1079,
1080, 1081, 1084, 1088, 10149 note 5, 1140 note 1, 1643, 1160, 1195, 1196, 1197, 120%, 1904, 1909, 1215, 1216, 1917, 1218, 1998, 1998, 1999, 1934, 1985, 1288, 1239, 1948, 1249.
Seau, 29/4 note 2,398 nole 1, #17, h31 note 1, 44o, 451, 460, 485, 503 note 1, 9gd, 1095, 1098, 1108, 1110, 1119, 11h49, 1150, 11538 noie a, 1169, 1173, 1183, 1185, 1199, 1215, 1286, 1287, 1288, tagu, 1295, 1304, 1311.
Sennar (vapeur), 354 note 3, 797, 798 note 1,80 note 1, 8038 nole ».
Sin-Acin, 510.
Senac Ennixe Inn Yscous, 381.
Sttus, 1267.
Senure, 597, 1051, 1054, 1055, Senous (djebel), 517.
"Senoun {soldat}, 1013.
Senounas où Sowanar, 1254 note 4,
Senreuno, 433 note 2.
SETrITE, 1999,
SEYGNELLES, 679.
Sevio x Au, 638.
—— mx His un Hauso, 638,
—— win Sour mix ane, 638.
Sevin Bancacrr. Voir à Saïd Bargach.
Sevina Saint, 639 note 1,
SaBzukA, 113% note ».
Suarresnuny (lord), 704.
Suaxka, 29 note 1,47,48,38,54, Go, 351, 35, 854, 354, 536, 359, 362, 364, 370, 871, 876, 380, Aoë, 4oû, ho5, 410, 413, 4a, 436, 480, 481, 483, 485, 480, 5oo, 580, 543, 659, 66o, tib1, 1186, 1187.
Suanktau, 1921,
SuEenc sn“ Acava, 1341,
Saw (lames). 11 note 1, 84,
SREGUEG, D 14.
SIERRELEN OÙ SIINRELEN, DB, 991, Dos.
Suensax (WT), 8e9 note 6,
Suensian, D18-519.
Suosi Monou, 311, 313.
Suouxwa, Ag note » f.
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